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BXTRAIT  T»U  REr.rKMENr. 

Art.  14.  Lc  ConscU  deAigne  i|s  ouvrages  u |>ublier>  ct  cliuisil 
les  persomies  Ics  plus  capable>  d’cn  preparer  ct  d’cn  suivre  la 
publicallon. 

11  nomine,  pour  chaque  ouvragc  a publier,  uii  ComnWssaire 
rcspon$abl<^,  chargc  d'en  survciller  rexucutioii. 

Lo  nom  de  l'£ditcur  sera  placc  a la  tiUc  de  chuqtie  vuhime. 

Aucun  volurae  ne  pourra  parnttrc  sous  lc  noni  de  la  Sociclc  sans 
rautorisation  du  ConseiI , et  ^il  n*est  accompagnc  d'une  declara- 
lion  du  Commissaire  responsablc,  portant  que  le  travnit  lui  a paru 
meriter  dVlre  pubbc. 


Le  Commissaire  responsabie  soussignS  declare  que  VMion , 
pr/par^e  par  M.  II.  Geraud,  de  la  Curomqce  latine  de 
Ciiii  laume  de  Nangis  bt  de  SES  CONTINDATEURS,  de  1113 
A 1316,  lui  a paru  digne  d'Are  publiee  par  /a  Sociate  de 
t lllSTOlRE  DB  FbANCE.  , . ^ 

a Paris,  le  3 jaruuer  1843. 

Signe  P.  PAHIS. 


Ccrtijic , 

Le  Secretaire  dc  ia  Socidte  de  THistuiru  de  Krance , 
J.  OKNOYKRS. 
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La  chronique  latine  de  Guillaumc  dc  Nangisel  les  con- 
linuations  de  celte  chronique  ont  ct^  imprimdes  pour  la 
premiere  fois  dans  le  Spicilege  (i)  de  dom  Luc  d’Achery, 
bencdictin  de  la  congrdgation  de  Sainl-Maur;  pour  la 
deuxieme  fois  dans  la  seconde  (^dition,  en  3 vol.  in-folio, 
de  ce  merae  Spicildge  (a),  due  aux  soins  de  L.-Fr.-Joseph 
de  La  Barre.  Le  vingtifeme  volume  du  RecuciI  des  hislo- 
ricns  de  France,  r^cemment  publie  par  MM.  Daunou  et 
Naudet,  renferme  seulement  la  chronique  dc  Nangis,  et  une 
partie  des  continuations  qui  s'arretc  a l’an  i3a8.  D'Achcry 
avait  reuni  dans  une  preface  queiques  vagues  renseigne- 
ments  tant  sur  la  vie  que  sur  les  ouvragcs  de  Guillaume'  de  t 

Nangis  et  de  scs  continuateurs.  Plustard,  le  memc  sujet 
fournit  a La  Curne  de  Sainte-Palaye  la  maliere  de  deux 
Memoires  speciaux,  qui  furent  inserds  dans  le  reciieil  des 
Mcmoircs  de  TAcaddmie  des  Inscriptions  (3).  Une  notice  . 
inddite  sur  Guillaume  de  Nangis  et  ses  ouvragcs,  compo-  • 

see  par  le  benedictin  dom  Gcrmain  Poirier,  et  nos  i-echcr- 
chcs  pcrsonnelles  nous  ont  mis  a memo  dc  rectifier  sur 
queiques  points,  de  compleler  sur  queiques  autres  les  tra- 
vaux  de  nos  illustres  devanciers ; ce  sera  Tobjct  de  la  pre- 
miere partie  de  cette  preface.  Dans  ia  seconde  partie  on 
exposera  les  ressources  dont  on  a pu  dispdser  pour  cette  ddi- 
tion  nouvclic,  et  le  plan  qu’on  a suivi  afin  de  la  mettre  en 
dtat  dc  paraitre  sans  trop  dc  ddsavanlage  a cote  des  an- 
ciennes  dditions. 


(i)  T.  XI,  p.  4o5. 

(a}T  III,  p.  1. 

(5)  T,  VIII,  p.  5(io;  t.  .\lll,  p. 

I.  « 
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PREMIERE  PARTIE. 

I. 

Gaillaume  de  Nangia. 

Parmi  les  ecrivains  du  treizicme  ct  du  quatorzieme  sie- 
cle,  aucun  n’a  fait  mention  de  Guillaume  de  Nangis  c’e$t 
donc  dans  les  ouvrages  de  ce  chroniqueur  qu’il  faul  cher- 
cher  les  ^lements  de  sa  biographic.  Par  malheur,  ces  eld- 
menls  se  reduisent  a bien  pcu  de  chose.  Guillaume  ne 
nous  apprcnd  bien  positircment  que  ses  noms  et  sa  proles- 
sion  de  moine;  nous  ignorons  completement  et  sa  famille 
et  1’epoque  de  sa  naissance.  On  le  suppose  origiuaire  de 
Nangis,  petite  ville  du  d^partement  de  Seine-et-Marno; 
mais  c’est  une  simple  conjecture  qu'autorise  seulcment  le 
surnom  dc  Nariifiaco.  II  avait  embrasse  la  vie  religieuse 
dans  1’ordre  de  Sainl-Benoit,  et  faisait  sa  residcnce  a l’ab- 
baye  de  Saint-Denys.  Dom  Poirier  qui,  vers  la  fin  du  der- 
nier  siecle,  fut  pendant  quclque  temps  archiviste  de  cette 
abbaye,  y Irouva,  dans  un  compte  du  treizicme  siecle,  le 
nom  de  Guillaume  de  iVangis  avec  le  titre  de  garde  des 
chartes  et  la  mention  d’une  gratiGcalion  annuellc  de  cent 
sous.  La  date  dc  ce  compte  prouve  que  Guillaume  de  JSan- 
gis  remplit  ces  fonclions  au  moins  depuis  Taii  laSy  jus- 
qu’a  l’an  1299(1).  On  a conjecture  que  nolre  historien 
avait  cesse  de  vivre  pcu  apres  ran  i3oo,  parce  que  sa  chro- 
nique  s’arrele  a cette  annee  dans  les  editions  et  dans  la  plu- 
part  des  manuscrits.  Une  presomption  nouvclle  en  1'aveur 
de  cette  conjecture  semble  ressortir  de  cette  particularite 
que  le  nom  dc  Guillaume  dc  iSangis  Ggurc  jusqu’en  1299 
seulcment  dans  les  auciens  comptes  de  Tabbayc  de  Saint- 


(i)  Lc  Memoiic  ile  D.  Poirier,  lii  par  liii  a rAcaileinio  des  Iiiscrip- 
lions,  Icjjanvier  1791 , est  iiililule  : Nnuveaux  Jiclaircitsemeiils  tur 
lex  niivrnpes  fle  Oni/tfwme  de.  Nnnf^ix  el  dc  ses  cnnthmnteur.x.  II  est 
conserve  inanuscril  a la  BibliolliiViuc  rovale.  Ms.  de  Poirier,  carton  9, 
Memoires  et  Itapporis. 
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Denys.  D.  Poiricr,  il  estvrai,  no  rai&onnait  pas  ainsi:  il  in- 
olinait  au  contraire  a prolonger  jusqu’a  l’an  1 3o3  la  vie  de 
Guillaume  de  Nangis,  et  voici  sur  quel  fondement  : On 
connait  aujourd’hui  (rois  manuscrils,  et  il  en  a cxiste  un 
plus  grandnombrc  (i),  danslesquels  la  chronique  de  Guil- 
laumc  de  Nangis,  au  licu  de  6nir  a l’an  i3oo,  se  prolonge 
sans  interruption  jusqu’a  1’annee  i3o3.  La  continuation 
vient  ensuite,  qui  reprend  les  ^vdnements  a partir  de  1 3o  i . 
Aquifaut-il  attribuer  ce  premier  rdcit  des  faits  arrives  pen- 
dant les  anndes  i3oi,  i3oa  ct  unepartie  de  l'an  i3o3?  Ce 
n'est  pas,  a coup  sur,  au  preroier  continuateur,  dont  I’ou- 
vrage  commence  par  Ia  narration  de  ces  mdmes  faits  con- 
cue  en  des  termes  diff^rents.  Est-ce  a Guillaume  de  Nangis 
lui-meme?  Cette  opinion  semble  s’etre  d^ja  produile  et 
avoirtrouve  descontradicteurs  pendant  le  quatorzieme  siA- 
cle.L’un  des  pius  anciens  manuscrils  que  noiis  possedions 
de  la  chronique  de  Nangis  (a)  s’arnste  a Tan  i3oo,  et  se 
termine  par  cette  note  reroarquable  ; Huc  usque  protemlit 
chronica  fratris  Guillelnii  de  Nangiaco  et  non  ultra.  D’un 
autre  cdl^,  le  premier  continuateur,  contemporain  de  Guil- 
laume de  Nangis,  qui  a dii  vivre  avec  ce  dernicr  et  bien 
connaiire  son  ouvrage,  affirmo  (3)  que  cct  ouvragc  ne  de- 
passait  pas  l’an  1 3oo : Chronographicv  seriem  a ■venerabili 
fratre  ccenobii  nostri  commonacho  Guillcimo  de  Nangiaco 
ab  initio  mundi  usque  hifc,  hoc  est  usque  ad  annum  Domini 

millesimum  trecentesimum  inclusive digestam , etc. 

Enfin  ce  fragment  historique  que  l’on  trouve,  dans  Irois  ma- 
nuscrits,  :i  la  fin  de  notre  chronique,  forme  une  disparale 
frappante  avec  le  resto  de  Tourrago.  Ce  n’cst  plus  un  r^cit 
froid,  sec,  decolore,  monotone,  comme  dans  lechroniqueur 


(1)  1).  Poiricr  cite  nntammenl  les  denx  P.Iss.  dc  SainI-Gcrinain.  U’ 
Ms.  10298-6,  dont  uoiis  avons  fait  iisajtc  potir  ccite  cdilion,  presente 
la  nicmc  particiilarite;  cllc  sc  tronvait  encorc  dans  un  Ms.  dn  P.  Pclau, 
d'aprcs  IcqucI  Ic  Ms.  10298-6  a ctu  complete.  Voy.  f.  I,p  325,  not.  i. 

(2)  Bibliotlu-quc  dn  Roi,  n"  4()i7- 
(5)  Voy.  dans  cc  vol.,  i»  la  p.  327. 
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principal  et  dans  ses  premiers  continuatcurs.  Une  methode 
pius  logique,  une  exposition  plus  animde,  un  style  plus  pur 
et  plus  vif  revelent  au  promior  coup  d’oeil  une  main  plus 
habile  (i). 

II  est  donc  a peu  pres  d^montri  que  Guillaumc  de  Nangis 
a cess^  d’ecrire  a partirdc  l’an  i3oo,  et  l’on  peut  conjectu- 
rer qu’il  n’a  pas  vecu  bicn  longtemps  apros  cette  epoque. 

« LMiistoire  de  ses  ouvrages,  dit  Sainte-Palaye,  n’estpas 
« aussi  sterile  que  colle  de  sa  vie.  » Guillaumc  de  Nangis  a 
laisse  en  cflet  des  travaux  iraportants  : Une  histoire  de  saint 
Louis  et  une  histoire  de  Philippe  le  Hardi , en  latin;  une 
chroniquc  latine  qui  s'etend  depuis  le  commenccment  du 
mondeJusqu'a  l’an  i3oo,  et  une  petite  chronique  des  rois 
de  Francc  en  langue  francaise.  On  lui  attribue  aussi  une 
traduction  francaise  de  saVie  de  saint  Louis  et  une  autre  de 
sa  Chronique  universelle. 

La  Vie  de  saint  Louis  n’est  pas  a proprement  parier  une 
CBUvre  originale.  L’auteur  declare  avoir  travaill^  d’apr6s 
plusieurs  historiens,  dout  les  principaux  sont  Geoffroi  de 
Reaulieu,  conlesseur  de  Louis  IX,  et  Gilon  de  Reims,  moine 
de  Saint-Denys.  L’ouvrage  de  Geoffroi  de  Beaulieu,  que 
nous  possedons  encore  (a),  n’est  a proprement  parier  qu’une 
vie  de  saint ; les  ^vdnements  politiques  du  regne  de  saint 
Louis  n’y  ont  jias  trouv^  place.  C’est  donc  probablement 
dans  Gilon  de  Reims  que  Guillaumc  de  Nangis  a pris  le 
recit  des  guerres  de  Louis  IX,  et  les  renscignements  qui 
concernent  radministration  de  ce  prince.  Or,  Gilon  de 
Reims,  qui  elait  mort  au  momcnt  oii  Guillaume  de  Nangis 
prenait  la  plume  (3),  avait  ^te  sans  aucun  doute  le  contem- 
porain  et  pcut-ctrc  le  temoin  oculaire  des  faits  qu’il  racon- 

(i)  Voy.  principalcmcut  la  sikncc  des  Rtats-Gcneraux  de  i5o'i,  el 
la  balaille  do  Couitiai,  p.  5i4  el  3i8.  Nous  avoiis  cru  devoir  publice 
ce  fragiiiont,  quoiqii3l  fasse  uti  doublo  eiuploi  avee  les  trois  premibres 
auoivs  de  la  coiilinuation.  II  blail  reste  iiiedil  jusqu'a  cc  jour. 

(u)  Yoy.  ytcc.  desllisl.  de  Fr.^  t.  XX,  p.  oetsuiv. 

(3)  Pisiface  de  la  P7e  de  mini  Louis.  Bist.  ile  Fr.,  t.  XX,  p.  3io. 
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tail.  Si  Guillaumc  dc  Nanf^is  a suivi  cct  (‘crivain  avec 
1’exactitude  qu’il  a mise  a copier  Geoffroi  de  Reaulieu,  il  ne 
faut  plus  regrettcr  Ia  biographie,  aujourd'hui  pcrdue,  que 
Gilon  dc  Reims  avait  compos^.  La  vie  de  saint  Louis,  par 
Guillaume  de  Nangis , olTre  les  memes  garanties  et  doit 
avoir  Ia  merae  autorite. 

La  Vie  de  Philippe  III  merite  peut-etre  encore  plus  de 
conbance.  Ici  1’auteur  n’avait  pas  besoin  de  guide  ni  de 
moignages;  il  dcrivait  ce  qui  se  passait  de  son  tcmps,  au- 
tour  de  lui,  et,  pour  ainsi  dire,  sous  ses  yeux. 

Ces  deux  Vies  furent  compos^es  en  merae  lemps ; la  pr^- 
face  qui  procede  la  vie  de  saint  Louis  est  commutic  a l’une 
et  a 1’autre.  A la  fin  dc  cette  preface,  1’auteur  adresse  les 
deux  ouvrages  a Philippe  le  Rei,  « afin,  dit-il,  qu’a  la  vue 
« de  ces  grands  modules  de  piet^  et  de  religion,  ce  monar- 
« que  s’efForce  d’y  conformer  sa  conduite,  et  qu’il  se  r4- 
« jouissc  dans  le  Seigneur  qui  lui  avait  accord4  une  si 
« illustro  et  si  sainte  origine  (i).  » Ces  pieust's  recomman- 
dations  sc^mblent  s’adresser  a un  prince  dont  le  regne  eom- 
mencc.  On  pcut  au  moins  affirmer  que  Philippe  le  Bel  a 
recu  riiommagc  de  nolre  historicn  avant  l agy , ann^e  de  la 
canonisation  de  saint  Louis;  car  Guillaume  de  Nangis, 
malgre  Tadmiralion  qu’il  professe  pour  les  vertus  de  son  hi- 
rOs,  ne  lui  donne  jamais  dans  son  histoire  T^pilhete  Ae  saint. 

La  Vie  de  saint  Louis  et  celle  de  Philippe  le  Hardi  ont 
^te  imprim^es  en  i5q(3,  dans  la  collectiou  de  Pithou ; en 
1649,  dans  le  5*  volumc  du  recueil  de  Duchesne ; en  i84o, 
dans  le  tome  XX  du  Recueil  des  Historiens  de  France. 

Nous  avons  deja  fait  conuaitre,  en  commencant,  les  di- 
verses  editions  de  la  Chronique  universelle  qui  ont  et^  fai- 
tes  jusqu’a  ce  jour.  Comme  beaucoup  d’autres  chroniques 
du  mcme  temps,  ellecommence  a la  cieation  ; mais  Tauleur 
dfclare  lui-meme  (2)  que,  jusqu’a  Tau  11 13,  il  n’a  etc  que 

de  Fr.,  t.  XX,  p.  5i  i.  Mem.  de  PAcad.  de.tfnscr , t.  VIII, 

p.  563. 

(a)  Pieface,  ct  an  1 1 13,  p.  i , 3. 
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le  copiste  <l’Eust;bo,  cie  saint  J(>r6me  et  de  Sigebcrt  de 
Gemblours.  Aussi  les  prc5cc*deiits  editeurs  n’ont-ils  imprimi 
que  Ia  parlie  de  la  ehronique  qui  $’c‘tend  depuis  1 1 13  jus- 
qu’a  i3oo.  Oii  aurait  cepeiidaiit  tori  de  s’en  rapporter 
aveuglciment  a l’bumblc  aveu  de  Guillaume  de  Mangis  : 
1).  Poirier,  qui  a principalemcnt  ctudid  la  partie  dc  la  cbro- 
nique  anterieure  a iii3,  assure  qu’elle  est  bien  loin  d’clre 
toujours  conforme  a celle  de  Sigcbert.  On  trouve  dans 
c:elle-ci  grand  nombrc  de  lacunes  qui  n’exislent  pas  dans  la 
premiere;  quelc^uefois  meme,  par  exemplc  dans  la  question 
desinvestilures,  les  deux  chroniqucurs  professenl  une  opi- 
nion  diaractralement  opposee  (i).  Du  reste,  en  defendant 
Guillaume  de  Nangis  contre  1’exces  dc  sa  propre  modestie, 
on  ne  peul  nier  que  son  ouvrage  ne  soit,  pour  les  temps 
anciens,  une  pure  compilatiou.  L’auteur  convient  meme 
dans  sa  preface  qu’a  parlir  de  Tan  iii3,  il  a copici  cncore 
divers  bisloriens,  et  c’esl  sculement  pour  1’epoque  oii  il  a 
vecu  qu’il  a la  prcilenlion  d'c;tre  un  auleur  original ; pre- 
tention  bien  fondeie  sans  doute,  puisque  sa  ehronique  est  a 
j)cu  pres  Ic  scul  ouvrage  a consulter  pour  les  seize  premiires 
aiinc^es  de  Philippe  le  Del.  La  Cbroniquc  de  Saint-Denys 
n’est,  durant  ces  seize  aniiees,  qu’uue  traduction  de  no- 
tre  ehronique  latine.  Messieurs  les  editeurs  du  vingti^me 
volume  des  Historiens  dc  France  ont  conjecturi  (2)  que 
Guillaume  de  Nangis  avait  eti  un  des  ridacteurs  des 
Grandes  Cbroniqucs,  et  qu’il  y avait  pu  Iraduire  en  lan- 
gue vulgaire  ce  qu’il  avait  cfabord  composi  en  latin  (3). 
En  effet,  la  traduction  francaise  de  la  vie  dc  Philippe  III , 
insirie  dans  ce  meme  volume  du  recucil  des  Historiens  de 
France,  ne  diflere  pas  du  texte  des  Grandes Chroniques ; 
mais  ce  n’cst  peut-etre  pas  une  raison  sufiisanle  pour  1’attri- 


(1)  D.  Poitiu,  p.  IO. 

(2)  Preface,  p.  5a. 

(5)  Cotte  iiee  n’est  pas  nouvelle.  Selon  1’abbe  Lebeuf  et  Sainte- 
Palaye,  Giiillaiinic  dc  baiigis  aurait  aussi  (ierit,  en  1274,  L premiere 
p.ii*(ie  des  Chron  dc  Suwl-Venrs. 
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buer  a Guillaume  de  INangis.  D.  Poirier  avait  doja  remar- 
qu^  qu'on  lui  faisait  gratuitement  honneur  de  la  vie  fran- 
caise  de  saint  Louis.  Cet  ouvrage , inconnu  a Sainte-Palaye, 
fui  publi^  pour  la  premicre  fois,  en  1771,  a la  suite  de  1’^- 
dilion  de  Joinville,  sous  le  titrc  d' Annales  dii  regne  de 
saint  Louis.  Les  editeurs  de  Joinville  dounirent  ces  An- 
nales comme  rocuyre  de  Guillaume  de  Naugis,  pour  avoir 
mal  saisi,  dit  Poirier  (i),  le  sens  d’un  passage  de  Pasquier, 
0(1  il  est  question,  non  de  la  Vie  de  saint  Louis,  mais  d’un 
tableau  gen^alogique  des  rois  de  France  composd  aussi, 
d’abord  en  lalin  , eusuite  en  francais,  par  Guillaume  de 
Naugis;  nous  reviendrons  lout  a Pheure  sur  cet  opuscule. 
Les  memes  editeurs  alUguaicut  encore  cette  circonstance 
quo,  dans  la  tradnetion  francaise  pas  plus  que  dans  le  texte 
latin,  Louis  IX  n'estqualifi<-  de  saint;  mais  toutce  qu'on  en 
peut  conelure,  c'est  que  le  traducteur  s’^tait  impose  une 
fidciitd  scrupuleuse,  ou  plutot  que  la  traduction  a dtd  com- 
postae, comme  le  texte  latin,  antcricurement  a 1397-  Rien, 
toutefois,  dans  celte  traduction,  n’autorise  a la  ranger 
pami  les  ouvrages  de  Guillaume  de  Nangis. 

Est-on  mieux  fondti  a lui  altributer  une  traduction  fran- 
caise de  sa  Chronique  universelle  ? Un  puissant  argument  se 
pr^sente  d’abord  pour  raflirmative.  D.  Luc  d'Achery  dit, 
dans  sa  preface , que  Guillaume  de  INangis  , pour  la  com- 
roodilc  de  ceuxqui  ne  savaient  pas  le  latin  et  qui  allaient 
souvent  a Pabbave  de  Saint-Denvs,  Iraduisit  sa  chronique 
en  francais,  afln  de  leur  donner  le  moyen  de  connaitre  les 
actions  des  rois  dont  iis  allaient  visiter  les  tombeaux.  Or,  le 
savant  b^nedictin  ajoule  que  Du  Gange  lui  a communique 
un  cxemplaire  de  la  chronique  francaise  (3).  II  existe,  en 
effet,  un  grand  nombre  de  manuscrits  qui  s’annoncent 
comme  renfermant  la  traduction  francaise,  par  Guillaume 
de  Nangis,  d'un  ouvragc  latin  du  meme  auteur.  Voici  les 


(1)  Mt^mnirc  cite,  p.  4 et  5. 

(2)  Spicii.,  edit,  in-4",  t.  XI,  prefacc,  p.  11. 
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termes  de  Ia  pr^facc  qu'on  Iit  au  commencement  de  pres- 
que  tous  ces  manuscrits  (i) ; « Pour  ce  que  moult  de  geiit 
et  meismement  Ii  liaut  homme  et  noble  qui  souvcnt  vien- 
nent  eu  1’iglise  monsegnour  saint  Dyonise  de  Fraoce,  ou 
partie  de  vallans  roys  de  France  gisent  en  s^pouture,  d^- 
sirent  cognoistre  et  savoer  Ia  ncssancc  et  Ia  descendue  de 
lour  tres  haulo  gendration , ct  Ics  mcrvellous  faiz  qui  sunt 
racuntd  et  publid  par  maintes  terres,  des  devanz  diz  roys  de 
France,  je  frere  (juillaume  dit  de  Nangis,  moine  de  Ia  de- 
vant  dite  igiisc  de  saiiict  Dyonise,  hai  translate  de  latin  en 
francois,  a Ia  requeste  des  bonnes  gens,  oe  que  je  avoie  au- 
trefois  fait  en  latin  selonc  Ia  foiirme  d’un  arbro  de  Ia  gdnd- 
ration  des  diz  roys,  puur  ce  que  cil  qui  latin  ne  entendent 
puissent  savoirct  connoistre  dont  si  noble  gent  et  si  beneu- 
reuse  lignie  descendi  et  vint.  » La  Bibliotheque  royale  pos- 
sede  quinze  manuscrits  dont  le  premier  feuillet  est  rempli 
par  la  prcface  qu’on  vient  de  lire;  mais  aucun  d’enx  ne  con- 
tient  une  traduction  francaise  de  la  chronique  universclle 
que  nous  publions.  Un  caractere  qui  leur  est  commun  a 
tous,  c’est  qu'ils  ne  renferment  d'autres  faits  que  ceux  qui 
concernent  rhistoire  de  France,  au  lieu  que  Ia  cbronique 
dont  nous  donnons  une  quatridme  cdition  est  une  histoirc 
universclle.  L’ordre  chronologique,  dans  la  version  frSii- 
caisc , n’cst  pas  aussi  rigoureusement  observd  que  dans  la 
chronique  latine , ct  l’on  y remarque  de  temps  en  temps, 
surtout  dans  le  douziemc  et  le  treizidme  siecles,  plusieurs 
anndescompidtementomisesdans  le  rdcitdesevenements.La 
plupartdeces  manuscritsfrancais,  teisque  Ics  nurodros96aa, 
**s5i  83ia,  **®3;  suppi,  fr.,  63a*®  ; Sorbontic 
ia6o;  St-Victor,  48;  St-Germ.,  966  et  i53i,  s'dtendent, 
sans  intcrruption,  jusqu’en  i38o,  ou  meme  jusqu'en  i385. 
La  partie  de  Thistoire  antcrieure  a l'an  i3oi  est  un  resumd 
d’histoire  de  France,  dans  lequel  on  pcut  reconnaitre  de 
temps  cn  temps  la  traduction  de  fragments  empruntes  a la 

t * 

■i**  ♦ m 

^(0  Nou«  icaiiscrjvons  cc  prolo|^uc  (l'aprrs  lu  Ms.  latiu  56^6. 
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chroilique  iatine  de  Guillaumc  de  Naiigis.  Le  reste  est  une 
copie,  ampliB^e  en  queiques  endroits  (i),  des  Grandes  Chro- 
niques  de  France.  Les  Mss.  Suppi,  fr.  1 13  et  Saint-Germ. 
964  resscmblcnt  a ceux  dont  nous  venons  de  parier  pour 
les  (eraps  ant^rieurs  a i3oi : au  licu  de  devenir  ensuite  une 
copie  des  Graudes  Chroniques,  iis  continuent  a presenter 
seuleroent  la  substancc  des  faits , et  a nadriter  leur  (itre  de 
Chronique  abregee  de  la  geste  fran^ise.  II  nous  reste  a 
rendre  compte  des  Mss.  lat.<n°  6696,  6763  et  Saint-Victor 
387 ; ce  demier  est  desighd  da,ns  le  catalogue  comme  ron- 
fermant  la  chronique  francaise*de  Guillaume  de  Naiigis, 
quoiqu’on  n’y  lise  pas  le  prologuc  de  cet  auteur.  La  chro- 
nique renfermee  dans  ccs  trois  manuscrits  ne  ressemhie  a 
rien  dece  qui  procede.  Ce  n’est  aproprement  parier  qu’une 
liste  des  rois  de  France;  seulement  a cotd  du  nom  de  cha- 
cun  d'eux,  on  a consign^  en  peu  de  mots  son  mariage,  le 
nomhre  et  le  nom  de  ses  cnfants,  le  commencement , les  ! 
dvenements  prinripaux  et  Ia  6n  de  son  regne. 

Maintenant  la  chronique  francaise  communiqu^e  par 
Du  Cinge  a D.  Luc  d’Acbery  etait-ellc  differente  de  celles 
que  noiis  venonsde  faire  connaitre?  Nous  ne  lepensons  pas. 
Gilles  Bry  de  La  Clergcrie,  dans  son  llisloire  du  Perehe{si), 
a rapporte  textuellement  trois  passages  assez  longs  de  la 
prdtendue  chronique  francaise  de  Guillaume  de  Nangis. 
Mais  il  est  impossihlc  de  les  considerer  comme  une  traduc- 
tion  des  passages  correspondants  de  nolre  chronique  latine. 
En  revanche  011  les  retrouve  presque  textuellement  dans  la 
premiere  classe  des  Mss.  que  nous  citions  tout  a Theure,  et 
particulierement  dans  les  n°’  9623  et  83ia.  D’Achery^aussi 
aparfois  citcenmarge  la  pretendue  traduction  ,pour(iclaircir 
queiques  passages  du  texte  latin , mais  dans  ces  rares  et  courts 
extraits,  il  s’agit  (oujours  de  faits  relatifs  a 1’histoire  de 


(i)  Ainsi  tous  ces  Mss.  donnent,  k l'an  i349>  des  sUtuts,  des  priores 
cn  vers  et  autres  parlieniarites  relatives  aax  Flagcllants,  qui  ne  sc 
trouveut  pas  daus  les  Grandes  Chroniqttes.  * !!  » * 

(i)  Paris,  itniii,  iu-4°,  p.  aiS,  34' , 348'  • * ' * 
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Francc.  Si  Ic  savant  ^diteur  avait  eu  plus  souvent  besoin 
de  rccourir  a Ia  vcrsion  francaise , il  se  sorait  apercu , sans 
aucun  doutc , que  son  manuscrit  rrnfermait  seulcmeiit  un 
abregeert  francais  de  lachronique  latine  qu’il  publiait  pour 
Ia  premiere  fois.  Alors  il  aurait  un  peu  mieux  examini  le 
prologue  de  cet  abr«!gd  , et  ne  se  serait  pas  mepris , comme 
il  l’a  fait,  sur  les  veritables  intentions  du  ebroiiiqueur. 
Guillaume  de  Nangis,  en  eflet,  ne  dit  pas  qu’il  ait  traduit 
sa  clironiquc  latine^  il  dit  qu’il  a mis  en  francais  ce  quii 
avait  autrefois  compose  en  latin  dans  la  forme  d’un  arbre 
genealogique.  Or,  rien  ne  resscmble  moins  a un  arbre  g^- 
n^alogique  des  rois  de  Francc , que  la  chronique  univer- 
sclle  ccrite  en  latin  par  I bistorien  de  saintLouis.  Les  autres 
ddtaiis  donnes  par  Guillaume  de  Nangis  dans  sa  preface 
francaise  s'appliqueraient  parfaitement  h une  espece  de 
livret,  destine  a fairc  connaitre  aux  visiteurs  de  Tabbaye 
royale  de  Saint-Denys  la  naissance , Ia  gcncalogie,  les 
principales  actions  des  rois  ensevelis  dans  1'tiglisc  abbatiale. 
Tei  est  pr^cisdment  le  caractere  des  trois derniers  manuscrits 
que  nous  avons  examines.  Encore  le  Ms.  de  Saint-Viclor  et 
le  n°  5G96  coirtiennent-ils  des  additions  considi^rables  (i). 
Mais  la  chronique  francaise  de  Guillaume  de  Nangis  se 
trouve  certainement , telle  qu’elle  a dii  etre  composee  par 
l’auteur,  dans  le  n°  6763,  ainsi  que  l’ont  rcconnu  , apres 
D.  Poirier,  MlM.  les  dditeurs  du  20*  volume  des  Historiens 
de  France,  qui  l’ont  publice  pour  la  premiere  fois.  Nous 
avons  deja  fait  connaitre  la  maniere  dont  cette  chronique 
est  rddigde ; ajoutons  qu’elle  s’arrete  avec  l an  1 3oo  comme 
la  chronique  universclle  , et  que  c’est  bien  la  limite  qu’a  du 
lui  assigner  Tauteur , puisqu’elle  se  termine  par  le  mot  amen, 
dquivalent  des  mo\& Jinis  ou  expUeit. 

Quant  a Toriginal  latin  de  cette  chronique,  tous  ceux 


(1)  Ce  Ms.  aarait  meme  subi,  au  dire  dc  La  Poite  du  TlieiI,  des 
changemeuts  et  des  iuter|>olatioDS.  Not.  etextr.  des  Mas.,  1. 11,  p.  293 
et  suiv. 
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qui  cn  ont  parld  jusqtrici , Pont  consid^ii5  comme  perdu. 
On  pourrait  peut-clre  le  reconnaitrc,  a la  fin  d’un  manuscrit 
provenant  de  1’ancienne  Sorbonne  et  conserve  a Ia  Biblio- 
theque  royale  sous  le  n“  1260,  dans  un  petit  cahier  de 
papicr  d’une  Meriture  moderne , intilul^  : Excerpta  e chro- 
nicis Gulielmi  de  Nangiaco,  descripta  ex  veteri  manu- 
scripto  codice  qui  asservatur  in  bibliotheca  collegii  de  Na- 
varra  Parisiensis.  C’cst  bien  une  chronique  latine  des  rois 
de  France  en  forme  d’arbre  g^nealogique , et,  chose  re- 
marquable,  elle  finit  comme  la  chronique  francaise  daMs. 
6763,  a Pan  i3oo  sous  le  r^gne  de  Philippe  le  Bel.  Elie 
ne  debute  pas , il  est  vrai , parJc  prologue  qu'onlitaucom- 
menccment  de  la  version  francaise,  et  ne  donne  sur  aucun 
roi  des  renscignements  aussi  d^taill^s  que  cette  meme  version . 
Mais  d’abord  le  prologue , r^dig^  expres  pour  la  traduction 
francaise  el  destinc  a en  faire  connaitre  le  butet  Putilhd,  ne 
devait  pas  ^videmment  trouver  place  a la  tete  du  texte  latin 
original.De  plus,  un  auteur , quand  il  se  traduit  lui-meme , 
se  donne  bien  plus  de  liberte  que  s’il  tradiiisait  Pouvrage 
d’un  autre  , et  rien  n’empeche  de  croire  que  la  chronique 
francaise  duMs.  6763  , quoiqu’un  peu  plus  ^tendue  que  le 
texte  latin  conservtl  dans  le  Ms.  de  la  Sorbonne,  ne  fdt, 
dans  la  pensae  de  Pauteur , une  traduction  libre  de  ce  texte. 
Enfin  celte  breve  chronique  latine , ne  commencant  qu’a 
Valenlinien,  est  certainement  tronqu^;  s’il  en  ^lait  au- 
trement,  on  aurait  droit  de  s’^tonner  que  le  chroniqueur 
nous  eut  fait  grace  de  Porigine  troyenne  de  nos  rois  et  de  la 
nation , assez  amplement  d^velopp^e  dans  la  chronique 
francaise. 

Nous  savons  maintenant  d’une  maniere  a peu  pres  cer- 
taine  , queis  sont  les  ouvrages  qui  appartiennent  r^llement 
a Guillaume  de  Nangis ; essayons  de  d^couvrir  les  qualit^ 
qui  les  recommandent , et  d’arriver  par  la , s’il  est  possible , 
a connaitre  un  peu  le  caract^re  de  Pauteur.  Guillaume  de 
Nangis  declare,  dans  sa  pr^face  de  la  Vie  de  saint  Louis, 
qu'il  elait  fortjteu  versd  daus  les  lettres ; il  cherche  a justiBer 
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encore  la  simplicite  dc  son  style  , cn  posant.eii  principe  que 
1'histoirc  ne  saurait  jamais  clreassez  clairc  ni  asscz  inlelli- 
gible.  Sainte-Palaye  lui  rcproclie  d’avoir  bicntut  oubli^ 
cette  maxime.  Suivant  le  docte  acad^micicn,  les  recits  de 
Guillaume  de  Nangis  sont  souvent  trop  peu  etcndus, 
quelquefois  coufus,  embrouilles , presque  inintelligibles. 
Ces  reproches,  justes  peut-elre  pour  la  vie  de  sainl  Louis 
et  celle  de  Philippe  le  Hardi , nes’appliquent  pas  dgalement 
a la  grande  chronique  latinc.  Ici  la  clarle  se  trouve  tou- 
jonrs  jointe  a la  simplicite  du  style,  et  si,  pour  les  temps 
qui  l’ont  pr^cedd,  Tauleur  se  montre  ordinairement  sobre 
de  d^tails , il  les  prodigue  lorsqu'il  ^crit  1'histoire  de  son 
dpo<]ue.  II  raconte  sans  juger,  et  s’abstient  de  la  louange, 
m^rae  dans  les  occasions  oii  elle  paraitrait  le  plus  legitime. 
Son  aversion  pour  Ia  flatterie , que  D.  Poirior  avait  re- 
marqu^,  se  revele  bien  clairement  dans  sa  dcdicace  a Phi- 
lippe le  Bel  des  Vies  de  Louis  IX  et  de  Philippe  III.  II  se  con- 
tente d’o£Frir  au  prince  regnant  un  raodele  de  conduite, 
sans  meme  se  permetire  les  dloges  que  les  circonstances 
semblaient  autoriser.  Ici,  comme  dans  tous  ses  ouvrages, 
quand  il  loue , il  ne  loue  que  les  mdrts.  Pour  bien  appr^cier 
toute  la  dignite  d’une  parcille  reserve,  ii  suffit  dc  comparer 
la  reserve  de  Guillaume  de  Nangis  aux  sempiternels  pan^- 
gyriques  de  Rigord  et  de  Guillaume  le  Breton. 

Il  est  aisd  de  reconnailre  dans  les  ouvrages  de  Guillaume 
de  Nangis  1’esprit  dc  Pepoque  oii  Taulcur  a vecu.  On  y 
chercherait  vainement  une  idee  generale  autre  que  cclle  de 
la  soumission  due  aux  puissances  civiles  et  ecclcsiastiques. 
Les  plus  grandes  fautesdes  rois  de  France  y sont  rapportto 
sans  commeniaire,  comme  si  les  rois  ne  pouvaicnt  avoir 
tort.  L’auteur  s’afTranchit  a pciiie  de  celte  reserve  lorsque 
les  intercis  do  reglise  sont  eu  jeu.  A ses  yeux , par  exemple , 
la  dime  saladinc  et  lesmaux  qui  en  rcsullerent  pourle  rlerge 
furent  les  causes  qui , rallumant  la  guerre  entre  Henri  Plan- 
tagenet  ct  Philippe  Auguste , relarderent  le  depart  dc  la 
troisiemecroisadu.  Mais,  tout  en  attribuant  au  roi  dc  France 
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et  a ses  barons  Tid^i  et  IMtablissement  de  Ia  dhne,  il  a 
soin  de  rejcter  sur  les  collecteurs  1’odieux  des  mcsures 
violentes  dont  elle  fut  l'occasion  (i).  Moiils  riseryi  quand  il 
parIe  de  princes  ^trangers,  il  prend,  contre  Henri  Plan- 
tagenct , Ia  ddfense  de  saint  Tbomas , archeveque  de  Can- 
torb^ry  (a).  D’un  autre  cot^,  sa  passion  pour  la  d^livrance 
des  saints  lieux  et  sa  haine  pour  les  Sarrasins  ne  l’aveu- 
glcnt  pas  sur  les  belles  qualiles  de  Saladin,  et  les  «Sloges 
qu’il  donne,  comme  maigre  lui,  au  sultan  ennemi  de  Dieu  (3) 
sont  un  siir  garant  de  Timpartialltd  du  chroniqueur. 

La  modestie  dont  Guillaume  de  Nangis  a fait  preuve  dans 
la  pr^lace  de  sa  Viede  saint  Louis,  se  montred’une  maniore 
diiTdrentc,  mais  non  moins  palpablc,  dans  la  chroniqne.  Il 
convient,  et  nous  avons  deja  relevd  cct  aven,  que  mdme 
pour  les  temps  posterieurs  a l’an  1 1 1 3 , il  a souvent  rdpdtd 
ce  que  d’autres  avaient  dit  avant  lui ; mais  il  ne  cherche  pas 
a capter  la  confiance  de  ses  lecteurs,  en  faisant  valoir  les 
antorilds  qu’il  a suivies.  Nous  ne  nous  croyons  pas  obligds 
a la  mcme  rdserre , et  nous  allons  montrer  que  Guillaume  de 
Nangis  ne  s'cn  rapportait  ordinairement  qu'a  des  t^moi- 
gnages  contemporains.  Les  dvenements  du  regne  de  Phi- 
lippe Auguste  sont  racont^s  dans  sa  chronique,  d’apr^s 
Thistoire  composee  par  Rigord , dont  lesexpressionsmemes 
sont  queiquefois  copides.  A cette  obscrvation  gdndrale, 
nous  en  ajouterons  deux  particulieres  , concernant,  la  pre- 
miere  un  fait  d’une  haute  importance  historique , laseconde 
des  phenomenes  naturels  ou  surnatureis  que  les  chroni- 
queurs  du  moyen  age  enregistraient  avec  une  exactitude 
scrupuleuse.  Auxanndes  iai8  et  laiQ,  Guillaume  de  Nan- 
gis raconte  le  siege  et  la  prise  de  Damiette  par  les  chretiens 
sous  le  commandement  de  Jcan  de  Brienne.  Il  s’est  servi , 
pour  ce  rdcit,  d’une  leltrc  derite  sur  les  lieux  memes,  par 


(i)  Aiin.  I iS8,  p.  91 . 

(a)  P.  59,  Ca,  G5. 

(5)  Anii.  1187,  p.  85,  80.  . 
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Olivier , ^colatrc  de  Ck)logne , t^moin  oculaire  da^i^gc , ou 
biea  de  la  relation  de  Jacques  de  Vitri  qui  est  elle-mdme 
calqu^e  sur  la  lettre  d’Olivier  (i).  A TanuM  iii8,  notre 
chroniqueur  rapporte  des  faits  qui  se  sunt  pass^  plus  pres  des 
lieux  qu'il  habitait,  mais  aussi  a une  ^poquc  bien  plus  an- 
cienne.  Ce  sont  des  tremblemeiits  de  terre,  le  debordement 
de  la  Meuse  , les  orages  efTroyables  qui  fondireiit  sur  la  ville 
de  Li^ge , etc.  Ici  encore  la  relation  de  Guillaume  de  Nangis 
s’appuie  sur  Tautorit^  d’un  t^moin  oculaire.  II  a retrac^  les 
d^stres  de  la  ville  de  Liege  d’apris  une  chronique  con- 
temporaine,  en  vers  lalins  rim^,  dont  il  dut  elre  envoy^  des 
copies  aux  principales  egiises  de  1’Europc , et  dont  notre 
confr^re  M.  J.  Quicherat  a trouv^  un  exemplaire,  provenant 
de  Saint-Vaast,  dans  la  bibliotheque  de  la  ville  d’Arras.  Les 
deux  relations  sont  a peu  pr^s  ideritiques  jusque  dans  les 
plus  minutieux  d^tails.  II  y a mdme  quelques  fails  acccssoi- 
res  pour  lesquels  Guillaume  de  Nangis  a simplement  copi^ 
le  versificateur  anonyme.  On  Iit  par  exemplo  aux  pages  8 et 
g de  ce  volume  les  phrases  suivantes : Pulsantibus  vesperis 
sabbato , qucedam  mulier,  dum  caput  lavat  puero , manus 

rubent  sanguine Jluido Monstrum  quoddam  Namurci 

natum  est , cui  par  nunquam  vel  raro  visum  est , videlicet 
biceps  infantulus.  Hic  tam  sexu  duplex  quam  cceteris , sim- 
plex erat  compage  corporis.  Voici  maintenant  le  r^it  ver- 
si6^  du  chroniqueur  de  Li^ge ; on  verra  que  Guillaume  de 
Nangis  s’est  born4  a ajouter  un  mot  indispensablc  dans  la 
premiere  phrase , et  a supprimor  dans  la  seconde  un  vers 
inutile,  mais  quo  1’auteur  original  avait  dii  accorder  aux 
exigenccs  de  la  risae. 

Pulsantibus  vesperis  sabbato, 

Quwdani  captU  dum  lavat  puero 

j\ianu.t  rubent  sanp,uine Jluido 

Monstrum  quoddam  Namurci  natum  est 


(i)  Voy.,  dans  ce  voL,  les  noles  des  p.  i6o  ct  i()5. 
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Cui  par  nunquam  vel  raro  visum  esi ; 

Fidelicel  biceps  infantulus , 

{Qui  hoc  vidit  testatur  populus) 

Qui  tam  sexu  duplex  quam  cceteris , 

Simplex  erat  compage  corporis. 

Pour  la  demiore  moiti^  du  treiziime  siccle  , Guillaume 
de  Nangis  peut  etre  consider^  comme  un  historico  con- 
temporain.  Mais  quoiqu'ii  ait  etd  ou  tdmoin  oculaire  des 
evenements  , ou  au  moins  avantageusement  plac^  pour  les 
bien  connaitre,  il  ne  se  met  jamais  en  sc^ne,  pas  mdmc 
pour  prononcer  le  mot  vidi  qui  se  rencontre  si  souvent  sons 
la  plumc  de  ses  continuateurs.  II  fallait  pourtant  que  le 
nom  de  Guillaume  de  Nangis  fiit  une  autorile  bien  respec- 
table  vers  la  fin  du  quatorzieme  siecle , puisqu’on  a mis  sous 
son  patronage  plusicurs  histoires  en  fran^ais  dont  Tunc  au 
moins  semblait  se  recommander  assez  par  ellc-meme,  car 
elle  n'etait,  a peu  de  chose  pres,  qu’une  copic  des  Grandes 
Chroniques  de  France.  11  fallait  que  memc  a 1'dpoque  oii  il 
a rdcu , on  professat  pour  Guillaume  de  Nangis  une  estime 
bien  profonde , puisque  ccs  GraAdcs  Chroniques,  redaction 
presque  officielle  de  Tbistoire  nationalc  , ne  sont  guere , 
pour  les  trente  dernieres  anndes  du  Ireizieme  siecle , qu’une 
traduction  de  la  vie  de  Philippe  III  et  de  notre  chronique 
latine  (i).  EnGn , il  semble  qu'on  ait  attachd  a la  chronique 
latine  de  Guillaume  de  Nangis  presque  autant  d’imporlance 
qu’aux  Grandes  Chroniques  de  France,  et  qu’on  ait  eu  1’idde 
de  donner  aussi  a cct  ouvrage , au  moyen  de  contlnuations 


(i)  Pour  Ic  rdgne  de  Philippe  Ic  Hardi  (li^o-iaSS),  les  Grand. 
Chron.  sont  une  seclie  traduction  de  Guillaume  de  IVangis,  dans  la- 
quelle  on  a toujours,  ou  presque  toiijours,  fait  disparaltrc  h's  refleXions 
morales  de  1’original,  et  les  ligurcs  qui , dans  le  latin,  servent  ^ orner 
et  il  relever  le  stjie.  Pour  les  i6  prcniidies  annecs  de  Philippe  le  Bcl 
( ia85-i3oo),  les  Grand.  Chron.  de  France  sont  une  traduction  litte- 
rale de  notre  chronique  latine,  traduction  ou  Pon  a intercalo  qtieiques 
faits  peu  iniportants,  teis  que  la  lettre  de  defi  d^Vdnlphe  de  Nassau 
au  roi  Philippe  le  Bel,  la  reponse  de  ce  dernici-  : Cela  est  par  Irop 
allemand,  Thistoire  du  juif  de  la  rue  des  Billettes,  ctc. 
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successives  , unc  esp6oc  de  pcrpetail^.  Lcs  continuateurs 
qui,  apres Guillaume  de  Nangis,  ont  pbuss»?  Ic  rbcit  des 
bvenemcnls  jusqu’a  l’an  1 34o , appartcnaicnt  (ous  a Tabbave 
de  Saint-Denys.  L’oii  peut  prcsumer  qu’ils  travaillerent  en 
verlu  d’une  mission  officiclle,  dans  la  vue  d’assurera  l’ab- 
bayc  la  possession  d’un  corps  d’annalcs  authcntiqucs  bcrites 
en  langue  latine,  digne  pendant  de  celte  precieuse  chro- 
nique  francaise  dont  l’autoritb  subsiste  eneore  , quoiqu’avec 
certaines  rbserves  que  la  eritique  du  quatoraieme  Sieclc 
aurait  peut-etrc  mal  accueillies. 

II. 

Premiere  continuateurs  dc  Guillaume  de  Nangis,  depuis  1301  jus<]u'S  1310. 

D'Achery  attribuait  a iin  seui  ccrirain  la  continuation 
de  la  cbronique  dc  Guillaume  de  Nangis  depuis  l'an  i3oi 
jusqu’a  l’an  i34oj  celte  erreur  a elb  deja  relevee  par  La 
Curne  dc  Sainte-Palaye.  On  Iit  en  efTet,  dans  la  continua- 
tion, a l'annde  lix"]  -.Et  quoniam  illi  qci  ktnzK  scripserunt 
a decimo  quarto  anno  ct  circiter,  de  liavaro,  qui  se  regem 
Romanorum  dicit , nihil  scripserunt ; idcirco  ab  ejus  elec- 
tione sumens  exordium,  licet  aliqcantclcm  tactum 
FtiEiiiT  suPERics , hic  annotore  curavi  cum  factis  proceden- 
tibus, etc.  (i).  Si  l’on  descend  en  effet  a l’an  i3i4,  on  y 
trouTcra  (a)  1’election  de  Louis  de  Bavibre  a Franefort,  ct 
son  couronnement  it  Aix-Ia-Chapclle.  Ensuite , il  n’est  plus 
question  de  ce  prince  jusqu’a  Tannbe  iSij.  L’bcrivain  qui 
reprend  la  cbronique  a cette  annee , est  donc  diffbrcnt  de 
ceux,  ILLI,  qui  l’ont  bcrite  pendant  les  annbes  i3i4,  i3i5  et 
i3i6  ou  meme  auparavant,  et  ceux-ci  a Icurtoursont  au- 
tres  que  le  premicr  continuateur. 

Dans  le  prologue  dc  la  premiere  continuation,  on  trouve 
quclqucs  detailssur  celui  qui  en  fut  1’auleur.  II  btaitmoine 
dc  Saint-Denys , puisqu’il  appelle  Guillaume  de  Nangis  com- 


(i)  Voy.  t.  II,  p.  6. 
(aj  T.  I,  p.  4"- 
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monachus  noster,  Son  amoar  ponr  Ia  v^rit^  se  r^v^le  clai- 
rement  dans  Ia  priore  qu’il  adresse  a ses  fr^res , de  corriger 
les  endroitsde  ses^crits  oii  iis  trouveraient  queiques  erreurs. 
Eniin  on  peut  crolre  qu'il  prit  Ia  plume  dans  un  age  avanc^ , 
car  il  semble  prevoir  sa  6n  prochaine,  ctsupplie  ses  com- 
pagnons,  moines  de  Saint-Denys,  do  continuer  son  oeuvre 
apr^s  lui.  Nous  ne  pourrions  dire  jusqu’oii  s'^tend  son 
travaii ; mais  peut-etre  avait-il  d^ja  fait  place  a un  autre 
avant  1'annee  i3io,  car  les  eloges  prodigues  a Louis  Huiin 
a 1'occasion  de  son  expedition  contre  les  rebelles  Lyonnais, 
peuvent  fairc  penser  que  Thistoire  de  cetle  ann^e  a dld  com- 
posde  sous  le  regne  de  ce  prince , c’est-a-dire  posterieuroment 
a i3i4. 

L'auteur  qui  r^digeait  la  chronique  en  i3i5,  dtait  aussi 
moine de  Saint-Denys;  il  yfut  t^moin  cetle  annee  desnom- 
breuses  processions  qui  s’y  Urent  pendant  tout  le  mois  de 
juillet,  pour  obtenir  de  Dieu  la  cessatioii  de  la  pluie  et  du 
froid  (i).  Enfin,  la  chronique  4tait  encore  4crite  en  i3a8 
par  un  moine  de  Saint-Denys , qui  raconte  la  bataille  de 
CasseI , d’apres  la  relation  officielle  envoyde  a son  abb(<  par 
le  roi  Philippe  de  Valois  (a).  Les  r^flexions  que  Ic  chroni- 
queur  ajoute  a la  fin  de  son  recit,  prouvent  qu'ilaTait  aussi 
consulte,  sur  la  journde  de  CasseI , des  hommesqui  avaient 
assisti  a cette  sanglan  te  affaire.  Plus  loin  (3)  il  dfklare  avoir  vu 
lui-mcmc  les  bulles  des  hospitaliers du  Haut-Pas,  bulles  dont 
Talt^ration  attira  sur  ces  religieux  la  colare  du  sourerain  pon- 
tife.  Enfin  lechroniqueur  qui derivait  en  i3a8eten  1329  ^tait 
le  memc  qui  avait  repris  la  continuation  a 1'ann^e  1 3 17  ; car 
1’emploi  fr^uent  de  la  pr^position  unde  comme  liaison  du  r^- 
cit,  qu’on  remarque  dans  le  texte  de  la  chronique  depuis  1 3 1 7 
jusqu’a  i34o,  ne  permet  guere  d’attribuer  la  rddaction  de 
ces  vingt-quatre  annms  a deux  plumes  differentes.  Or,  nous 


(1) T,  I,  p.  422. 

(2) T.  ll,p.  99. 

(5)  /i.,  p.  118,  119. 

1.  b 
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trouTons cet  ^rivain  dans  le  Poitou  en  i3ai , tdmoin  ocu- 
laire  des  maUfices  au  moyen  desqueis  les  lepreux  cssayaient 
d'empoisonner  les  puits  et  les  fontaines  (i).  On  remarquera 
dans  son  rdcit  quelques  velleit^s  de  critique  et  d'ind^pen- 
dance  qui  contrastent  avcc  Thumble  timidit^  de  Guillaume 
de  Nangis.  II  accuse  Charles  le  Bel  de  prccipitation  dans  Ia 
part  qu'il  prit  aux  poursuites  dirigws,  par  1’inquisiteur 
Maurice,  contre  le  seigneur  de  Parthenai  (3).  Plus  loin  il 
s’^16re  en  termes  energiques  contre  les  dimes  levees  sur  les 
^glises  de  France,  par  le  pape  d'abord  avec  le  conscnte- 
ment  du  roi , ensuite  par  Ic  roi  lui-meme  avec  l’autorisation 
du  pape : « La  pauvre  ^glise,  s’^crie-t-il , lorsqu’un  la  tond , 
« 1'autre  l’^corche(3). » 

Ce  trait  est  reproduit  dans  les  Grandes  Chroniques  qui, 
du  reste,  depuis  i3oi  jusqu’en  i34o,  traduisent  les  conli- 
Duateurs  de  Nangis,  en  y ajoutant  toutefois , comme  l’are- 
marqu^  Sainte-Palaye , beaucoup  de  choses  etrangeres.  A 
partir  de  i34o,  cette  eonformit^  entre  les  deux  ouvrages 
cesse  completement.  D^sormais  les  int^rets  et  les  passions 
s’emparent  de  Thistoire  et  en  changent  la  physionomie.  Les 
Grandes  Chroniques , entre  les  mains  du  chancelicr  Pierre 
d’Orgemont  (4),  vont  devenir  1'expression  directe  de  la 
pensae  royale , tandis  que  sous  la  plume  d'un  nouveau  con- 
tinuateur,  interprete  audacieux  des  ressentiments  popu- 
laires,  la  chronique  latine  de  Guillaume  de  IVangis  se  ter- 
mine par  un  violent  pamphlet  contre  la  noblesse  et  meme 
contre  le  pouvoir  royal. 


(I)  T.  II,  p.  33. 

(3)  Ib.,  p.  5o. 

(3)  Ib.,  p.  77. 

(4)  Yoir  dans  la  Bibi,  de  tEcoU  des  CharUs^  t.  II,  le  m^oire  de 
M.  L.  l^cabane,  snr  les  auteors  des  Grand,  Chron.  de  France,  dites 
de  Saint-Denys. 
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III. 

Dernier  eontinnatenr  de  Nasgie. 

La  porlion  de  notre  clironiqiie  latine  qui  sVtend  depuis 
i34o  jusqu’en  i368,  se  Irouve,  daos  les  deux  maauscrits 
qui  nous  en  restent,  transerite  a ia  suite  des  continua- 
tions  redigdes  par  les  moines  de  Saint-Denys,  et  reprend  le 
recit  des  faits  prdcisdment  au  point  ou  ces  moines  l'ont 
laisse.  Cest , sans  aucun  doute , a ces  deux  circonstances 
que  1'auteur  de  cette  derniere  partie  de  la  chronique  publice 
par  nous,  a du  sa  quaiidcation  de  continuateur  deNangis. 
II  a ^te  si  souvent  cit4  sous  ce  titre  que  nous  avons  du  le  lui 
conserver.  Remarquons  toutefois  que  nulle  part  il  ne  se 
donne  comme  le  continuateur  de  personne,  et  que  peut-4tre 
il  n’avait  meme  pas  lu  les  chroniques  auxquelles  on  a depuis 
cousu  ia  sienne.  En  elTet,  tout  ce  qu'il  a derit  a la  date  de 
i34o  et  de  i34i , n’estqu’une  cep^tition  abr4gde  des  rdcits 
qui  pr4c^dent.  De  plus,  il  semble  donner  comme  un  fait 
recent,  en  i34o,  1'usurpation  de  la  dignitd  imperiale  par 
Louis  de  Baviire  (i),  qui  prenait  pourtant  le  titre  d'empe- 
reur  depuis  i3i4 > et  dont  les  demeUs  avec  la  cour  romaine 
a propos  de  Tempire  reviennent  si  souvent  sous  la  plume  du 
second  continuateur  de  Nangis(3).  Enfin  il  a ecrit  dans  un 
esprit  diam^tralement  opposd  a celui  qui  animait  en  ge- 
n^ral  les  chroniqueurs  du  moyen  age,  et  en  parliculier 
Guillaume  de  Nangis ' et  ses  premiers  continuateurs.  Cette 
esp^ce  de  revolte  contre  la  mdthode  et  les  idees  universelle- 
ment  adopt^es  alors,  surtout  panni  les  ^crivains  eccUsias- 
tiques,  donne  a notre  chroniqucur  un  caractere  d'originalit^ 
si  trancb4,  qu’on  doit  4prouvcr  naturellement  le  d^sir  de 
connaitre  son  iiom  , son  pays,  sa  profession  et  sa  vie. 

Suivant  La  Cume  de  Sainte-Palaye , le  demier  conti- 


(i)T.n,  p.  184. 

(3)  Nous  eDtendoog  par  la  celui  qui  a continue  la  chconiqne  de  1 3 ■ 7 
i»  i34o.  D’Achci7  et  Sainte-Palaje,  au  contraire,  appliquaient  cette 
denomination  an  clironiqneur  qui  a ecrit  de  i34o  k i568. 
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nuateur  tlc  Guillaume  de  Nangis  n'est  autrc  qu’un  certaiii 
religieux  carme  nomm^  Jcan  dc  Vcnettc , auteur  d'un  po^me 
francais  in^dit  qui  contient  1'histoire  des  trois  Maries.  L'i- 
dcntit^  de  ces  deux  ^crivains  se  d^duit , il  est  vrai , d'argu- 
ments  assez  plausibles;  mais  ces  argumenls,  Sainle-Palaye 
ne  put  meme  avoir  l'idcc  de  les  produire.  En  effet,  par 
une  distraction  ^trange,  lorsqu’il  Perivit  en  lySS  sa  nolicc 
de  l'his(oire  des  trois  Maries  par  Jean  de  Venette , il  crut  se 
souvenir  que  ce  meme  Jean  de  Venette  sVtait  aussi  nomme, 
dans  la  derniere  continuation  de  Nangis,  comme  auteur  de 
cette  continuation.  Laissons  parier  le  savant  critique  (i)  : 
« Le  raemoire  que  je  vais  avoir  1’honneur  de  vous  lire , 
« messieurs,  est  un  suppl^ment  a celui  que  j'ai  d^jadonne 
« concernant  Guillaume  de  Nangis  et  ses  continuateurs  (2). 
« Ce  que  je  dis  alors  de  1’auteur  de  la  seronde  continuation 
« se  reduisait  presque  x son  kom  , a sa  patrie  et  a queiques 
« dates , etc.  » Si  en  elFet,  dans  son  premiermemoire,  Sainle- 
Palaye  eut  prouvd  que  le  dernier  continuateur  de  Nangis 
se  nommait  Jean  de  Venette , Tidentite  de  ce  chroniqueur 
et  du  poete  historien  des  trois  Maries  eiit  etd  compl^tement 
^tablie.  Mais  il  n'en  est  point  ainsi.  Sainte-Palaye  en  iy3S 
crut  avoir  dit,  dans  son  premier  memoire,  compose  cinq 
annees  auparavant,  ce  qu’en  rdalitd  il  n'y  avait  ni  dit  ni  pu 
dire.  En  lisant  avec  la  plus  grande  attention  la  derniere 
continuation  de  Nangis,  il  y avait  recueilli  sur  1’dcrivain 
qui  en  fut  1’auteur  une  fouie  de  renseignements  curieux. 
Mais  a l’interessante  biographie  qu’il  en  avait  composte  , il 
manquait  peut-ctre  un  seul  point  cssentici,  le  nom  meme 
du  personnage.  Nous  allons  donc , reprenant  la  derniere 
continuation  de  Nangis  et  Thisloire  en  vers  des  trois  Maries , 
raisonner  d’apr^s  ces  deux  documents , comme  1’aurait  pro- 
bablement  fait  Sainte-Palaye  lui-merae,  si,  dans  un  moment 

(1)  Mem.  detAcad.  des  Inscr.,  t.  XIII,  p.  $20. 

(2)  Ce  dernier  memoire  est  celui  que  nous  avons  citd  juaqu’ici.  II 
avait  ete  ecrit  cinq  ans  auparavant  et  intere  daos  le  t.  VIII  des  Me- 
moires  dc  TAcadeniie. 
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d’inattentioii,  il  n\ul  suppos^  connu  ce  qu’il  s’agi$sait  d’^- 
tablir. 

Le  dernier  conlinuateur  de  Nangis,  loin  d’aToir  inserit 
son  nom  au  frontispice  de  sa  chronique  latine , nous  semble  y 
avoir  clairement  exprimi  le  d^sir  de  rester  inconnu  : c'est 
du  naoins  ce  qu'oti  peut  conclure  des  mots  ego  fratee 
QciDAM  par  lesquels  il  se  d(5signe  lui-meme  (i).  Celte  qua- 
lilicatiou  de  frater  ne  laisse  aucun  doute  sur  sa  professione 
ii  raenait  certainement  Ia  vie  religieuse;  mais  a quel  ordre 
^tait-il  attach^?  Sainte-Palaye,  dans  son  premier  m^moire, 
en  avait  fait  un  b^nedictin ; cependant  deux  ou  trois  passages 
de  Ia  derniire  continiiation  de  Nangis,  qu'il  avait  cit^s,  de- 
vaient  le  conduire  a une  opinion  differente.  Le  premier  est 
le  recit  de  ia  contesiation  survciiue,  l’an  i35i,  entre  le 
clerge  seculier  ct  les  moines  mendianis.  Le  ebroniqueur 
montre  en  faveur  de  ces  derniers  une  purtialite  si  chaleu- 
reuse ; il  dedame  contre  leurs  adversaires  avec  tant  de  vio- 
lencc  (a) , qu’on  doit  lui  attribuer  natureliement  un  interet 
personnei  dans  ia  querelle.  Le  second  passage  prouve  en- 
effet  qu’il  appartenait  a l’un  des  quatre  ordres  mendiants.- 
C’est  le  redt  des  ravages  exerces  en  1 36o  aux  environs  de 
Paris  par  Edouard  III  roi  d'Angleterre  (3).  Le  ebroniqueur 
raconle  que  leshabiiants  des  campagnes,hommes  , femmes 
et  enfants,  se  r^fugiaient  tous  dans  Paris,  et  ilajoute : « Le 
« saint  jour  de  Paques , j’ai  vu  dans  le  monaslere  des  freres 
« du  mont  Carmel  a Paris,  le  peuple  et  les  pretres  de  dix 
« paroisses  de  Ia  campagne,  celebrant  le  saint  sacrifice,  ct 
« faisant  leurs  paques  dans  diverses  chapelles  et  dans  d’au- 
« tresendroits  de  la  maison.  » II  est  presque  impossible  de 
supposer  qu’un  religieux  eiit  c^ldbrd  ailleurs  que  dans  son 
couvent,  ou  dans  un  couvent  de  son  ordre,  une  fete  aussi 
solcnnelle  que  celle  de  Paques ; et  par  consequenl  tout  porte 


(1)  T.  II,  p.  179. 

(2)  Ib  , p.  223-225. 

(3)  Ib.,  p.  3o3. 
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a croire  qne  le  dernier  continuateur  de  Nangls  appartenait 
a 1’ordre  des  Cannes  (i),  dont  la  maison,  a Paris,  ^(ait  alors 
pr§s  de  Ia  place  Maubert. 

D’un  autre  cdt^ , lui-meme  nous  appreod  posilivement  le 
lieu  oii  il  avait  pris  naissance.  En  iSSp,  une  troupe  de 
paysans  , commandi  par  une  esp^ce  de  valet  de  ferme,  d4- 
fendirent  vigoureusement  contre  ies  Anglais,  la  petite  ville 
de  Longueil , situle  dans  le  diocese  de  Beauvais , sur  Ies 
bords  de  1’Oise , non  loin  de  Compi^gne  et  de  Verberie.  Un 
des  motifs  qui  engagent  le  deusiime  continuateur  de  Nangis 
a raconter  ce  fait  avec  queiques  d^laib,  c’est,  dit-il,  qu’il 
s’^tai2  pass4  dans  le  voisinage  de  1’endroit  oii  Ini-m^me  ^tait 
ne;  et  cet  endroit , comme  il  le  dit  plus  bas  (a) , ^lait  le  vil- 
lagc  de  Venette  pres  de  Compi^goe  (3). 

Voila  donc  Ic  demier  continuateur  de  Nangis,  qui  ^ri-r 
vait  encore  en  1 368 , originaire  de  Venette,  et  vou^  a la  profes- 
sioD  religieuse  dans  Tordre  des  Garmes.  D'un  autre  cot^  nous 
trouvons  une  histoire  des  trois  Maries , ferite  en  vers  fran- 
pais,  vers  Taii  iSSj  (4),  par  Jean  de  Venette,  frere  ou  her- 
mite  du  mont  de  Carme  , c’est-a-dire  religieux  de  1’ordre 
des  Carmes.  G^t  historien  des  trois  Maries,  comme  Guil- 
laume  le  Breton  , Guillaume  de  Nangis,  Godefroi  de  Paris , 
Thomasde  Walsingbam  et  tantd’autres  dcrivains  du  trei- 
zieme  et  du  quatorzieme  si^cle,  a sans  doute  tir^son  surnom 
du  lieu  de  sa  naissance.  Mais  alors  on  se  demande  s'il  est 
moralcment  possible  qu’au  quatorzieme  siede , a cette  epo> 
que  desastreuse  oii  Ies  populations  desertaient  les  campagnes, 
oii  Ton  n’y  trouvait  pas  un  maitre  pour  apprendre  a lire 


(1)  Sousia  date  de  Pan  i356,  le  chroniquear  rapporte  ane  prophd- 
tie  de  Jean  de  la  Roqnetaillade,  qai  predit  ii  1’univers  nn  ddnge  de 
maux.  n fait  dire  au  proph^te  ; Salvabuntur  qui  fugerint  de  medio 
malorum  ad  Montem  Carmeli,  quia  vindicta , etc.  T.  II , p.  x36. 

(a)  Ib.,  p.  ag3. 

(3)  Ce  villagc  est  dans  le  canton  et  rarrondissement  de  Compiegne, 
d^parteinent  de  I’Oise. 

(4)  Me'm.  de  fAcad.  des  Inscr.,  t.  XIII,  p 5a. 
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aux  enfaots  (i),  un  petit  village  comme  Venette,  dont  Ia 
population  $'^l6re  a peine  de  nos  jours  au  nombre  de  huit 
cunts  ames , ait  produit  en  meme  temps  deux  hommes  qui 
aient  embrass4  la  meme  regie  religieuse , cultiv^  les  lettres 
avec  succis,  et  transmis  leurs  ouvrages  a la  posterite.  N’est- 
il  pas  plus  conforme  aux  rugies  d’une  sage  critique , d'attri- 
buer  a un  seul  et  meme  auteur  la  derni^re  continuation 
de  Nangis  et  Thistoire  en  vers  des  trois  Maries,  ferites 
l’une  et  1’autre,  au  milieu  du  xiv<  siicle,  par  un  religieux 
carme,  originaire  du  rillage  de  Venette? 

Si  rhistoire  des  trois  Maries  ^tait  une  ceuvre  originale , 
relui  qui  l’a  compos^  aurait  trouT^  sans  doute  plus  d’une 
occasion  d’ezposer,  sur  divers  sujets,  ses  opinions  et  ses  id^s; 
et  comme , de  tous  les  ebroniqueurs  du  quatorzieme  sieclc , 
aucun  ne  s’est  aussi  souvent  mis  en  scene  que  lo  dernier 
continuateur  de  Nangis , une  comparaison  attentive  des  deux 
ouvrages  aurait  pu  fournir  plusienrs  preuves  de  1’identit^ 
de  leurs  auteurs.  Maiheureusement  Jean  de  Venette,  dans 
son  histoire  des  trois  Maries,  ^tait  seulement,  il  le  d^clare 
lui-meme,  le  traducteur  d'un  auteur  plusancien,  quiavait 
ecrit  la  m4me  histoire  en  langue  latine  (t>).  Toutefois , quel- 
que  lid^le  que  soit  la  version  francaise,  le  traducteur  n'a 
pu  s’interdire  absolument  toute  esp^ce  d’additions.  II  en 
est  deux  entre  autres  qui  le  concernent  personnellement , et 
qui  ponrraient , dit  Sainte-Palaye , donner  une  idee  pen 
avantageuse  de  sa  d^votion , et  suriout  de  sa  sobriate.  Jean 
de  Venette  s'exprime  ainsi , au  sujet  du  vin  des  noces  de 
Cana  (3) : 

Pleust  a Dieu , pour  moy  esbatre, 

Qu’en  teniue  trois  los  ou  qualre, 

Voire  une  isdrie  toute  pUine! 

Si  en  burroie  i grant  alaine. 


(i)  T.  II,  ann.  i348,  p.  ai6. 

(a)  Mem.  delAcad.  des  Inscr.,  t.  XIII,  p.  5aa. 
(3)  Ib.,  p.  5ai. 
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Aiileurs  on  Iit  ies  ctnq  vers  suivants  ; 

Moult  aise  sui  qiiant  audio 
Lc  prestre  dire  In  principio; 

Car  Ia  messe  si  est  Cn<ie. 

Li  prestres  a fait  sa  journ». 

Qui  vcult  boire  si  puel  aler. 

Dans  un  aulre  endroit,  il  rappelte  avec  complaisance  les 
excellents  repas  qu’il  avait  fails  a la  lable  de  Pierre  de 
Nantes , dveque  de  Saiot-Paul  de  L^on. 

Nous  ne  pretendons  pas  nous  faire  une  arme  de  ces  cita- 
tions  pour  attaquer  la  moralited’un  moine  mort  dcpuis  pres 
de  cinq  siecles.  li  nous  suffit  d’avoir  constate  que  Jean  de 
Venette  ^tait  sensible , plus  que  de  raison  peut-etre , aux 
plaisirs  de  la  bonne  chere , et  que  la  saveur  du  bon  vin  avait 
surtout  pour  lui  un  invincible  attrait.  Si  maintenant  nous 
retrouvons  la  meme  pr^dilection  bien  caracUris^e  dans  ie 
dernier  continuateur  de  Nangis,  n'en  serons-nous  pas  en 
droit  de  conclure,  avec  encore  plus  de  raison , que  cet  ecrivain 
et  le  poete  Jean  de  Ycnetic  ne  sont  qu’une  seule  et  meme  per* 
sonne?  Or , le  dernier  continuateur  de  Nangis  montre  i 
plusieurs  reprises  le  tendre  interet,  la  vive  sollicitude  qu’il 
dprouve  pour  les  vignes  et  pourle  vin.  Peint-il  les  ravages  du 
rigoureux  hiver  de  l'an  i363?  il  n'oublie  pas  de  noter  (i) 
qu’en  bcaucbup  d’endroits,  les  vignes  furent  geldes  jusque 
dans  leurs  racines.  Trois  ans  auparavant  lesfruits  avaient  ^t^ 
en  F rance  d’une  extreme  rarete ; le  chroniqueur  parle  vague- 
mcntdela  disette  du  bld,  descerisesetdesporames',  quant  au 
vin , il  a soin  de  nous  apprendre  (a)  qu’une  queue  de  vin 
passable,  cauda  vini  competrntis,  se  vendait  a Paris  plus  do 
a5florins.En  i36a,  le  roideFranceetson  conseil  imposerent 
ce  qu’on  appelait  alors  une  maltole , sur  toutes  les  denr^es 
et  sur  toutes  les  marchandises ; notre  historien  enonce  d’a- 
bord  le  fait  d’une  maniore  g^n^rale  (3) ; mais  il  ne  resiste 

(i)T.  II,  p.  333,334. 

(a) /A.,  p 317. 

\5)/A.,  p.  5aa. 
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pas  au  besoin  de  se  plaindrc  en  parliculier  des  taxes  (>nomies 
qui  pcsercnt  sur  le  vin  de  Bourgogneet  sur  le  vin  de  France. 
Voyez  avec  quelle  vcno  il  rend  compte  (i)  du  rench^rissc- 
menl  des  denrm,  produit  par  1’afraiblissement  de  Ia  mon- 
naiecn  iSSp:  « Le  setier  de  froment,  qu'onavaitauparavant 
« donne  pour  douze  sous,  se  vendail  alors  plus  de  trcnte 
« livres  parisis , et  Ics  bons  compagnons  ne  pouvaient  obtenir 
« un  quartautde  boii  vin  pour  scddsaiterer,  s’ils  ne  payaient 
» pour  cela  vingt-quatre  livres,  » Ailleurs  (a)  c’est  Tinoii- 
dation  des  vignes  qui  porle  Ia  iristesse  dans  Tamc  des  bons 
buveurs,  tristitiam  l>onis  potatoribus  intulerunt.  Eniin  son 
amour  pour  le  vin  se  monlre  plus  clairement  encore  dans 
ce  curicux  passage,  oii  il  deplore  les  ravages  exerces  par  les 
Anglais  dans  son  |)ays  natal  (3):  «Les  vignes,  dit-il,  source 
« decette  liqueur  excellente  et  tanldesiree,  qui  porte  lajoie 
« dans  le  cceur  do  1 homme,  quee  amoenissimum  illum  de- 
« sideratum  liquorem  ministrant , qui  loet^care  solet  cor 
« hominis  , les  vignes  ne  furent  point  cette  annde  ftcondtes 
« par  les  travaux  des  hommes.  » Jean  de  Venetle  , tout  bon 
buveur  qu’il  put  etre , n’aurait  certaincmciit  pas  mieux  dit ; 
ou  plutot  Jean  de  Venette  et  le  dernier  continuateur  de 
Piangis  ne  soni  qu'un  seul  et  memc  personnage,  aimant  a 
boire,  et  confessant  naiveraent  cette  faiblesse,  tantol  en  vers 
francais,  tantoten  prose  latine. 

Jean  de  Venetle  dit  Fillons,  car  le  raanuscrit  de  Thisloire 
des  trois  Marics  lui  donne  aussi  ce  surnom,  raconte  lui- 
meme(4)  qu  elant  age  desept  ou  huit  ans,  il  vit,  l’an  i3i5, 
le  conamenccmcnt  d’une  rude  faminc  qui  pcsa  deux  ans 
et  demi  sur  la  France;  il  diait  donc  ne  en  i3o^  ou  en  i3o8, 
Il  dtait,  en  i346,  enfermd  dans  les  murs  de  Paris,  pen- 
dant que  les  Anglais  incendiaienl  Saint-Germaiii-en-Jjaye, 
Rueil,  INanterre  et  ia  tour  de  IVlontjoie  (5).  Deux  ansaprds, 

(i)  T.  n,  p.  agg. 

(a)  Ib  , |>.  56a. 

(3)  Ib.,  p.  ag4. 

(4)  Ib.,  p.  i8o. 

(5)  Ib.,  p.  ig8. 
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au  mois  cTaout , il  observait  a Paris , avec  beaucoup  tl’an- 
tres  religieux  de  son  couvent , un  m^l^ore  lumineux , 
qui  annoDcail,  selon  iui,  Ia  fameuse  peste  noire  de  i34^. 
C’est  peut-etre  vers  ce  temps,  que  Jean  de  Venette  iit, 
en  Auvergne  et  en  Provence,  les  voyages  dont  il  parle 
dans  son  bistoire  des  trois  Maries  (i).  Nous  le  retrouvons 
a Paris  l’an  i356  seulement.  Les  travaux  de  la  nouveUe 
enceinte  de  la  ville , commenc^  cette  ann^ , se  poursui- 
virent,  dit-il(a),  sous  ses  yeux  l’ann^  suivante  et  encore 
dans  la  suile  , anno  sequenti  et  deinceps.  Il  assista  i’an  i357 
a 1'assembl^e  dans  laquelle  Elienne  Marcel  et  ses  partisans 
prirent  le  chaperon  mi-parti  bleu  et  ronge , et  complot^rent 
le  nicurtre  de  quelques  officiers  du  Dauphin  (3).  Il  parle  en 
t^moin  oculaire  des  pr^cautionsprises,  en  i358,  pourne  pas 
troubler  les  sentinelles  qui  veillaient  sur  les  murs  de  Paris , 
dans  la  crainte  des  surprbes  de  l’ennemi.  « Cette  annfe, 
« dit-il  (4),  il  fut  interdit  a Paris  dans  loutes  les  ^glises  et 
« dans  tous  les  colliges , de  sonner  les  cloches  depuis  la  fin 
« des  vepres  jusqu’aulendemain  augrandjour....Toutefois 
« on  continua  de  sonner  chaque  soir  le  couvre-feu  a Notre- 
K Dame.  Alors  les  chanoines , apres  compiles,  chantaient 
« promptement  les matines , quauparavant  iis avaient  cou- 
« tume  de  reciter  plus  d^votement  au  milieu  de  la  nuit , 
« apresavoirfaitsolenncllement  sonner  les  cloches.  sNotre 
chroniqueur  apprcnait  a Paris,  en  i359,  les  clauses  du 
hontcux  trait^  conclu  cnlre  les  Bourguignons  et  le  roi  d'A/i- 
gleterre  (5).  C’est  encore  a Paris , qu’un  bomme  4chappd 
comme  par  miracle  a Tiiicendie  de  1'^glise  d'Arpajon  , ou 
douze  cents  personnes  avaient  cru  trouvcr,  en  i36o,  un 
refuge  assuit  contre  les  bandcs  anglaises , iit  connaitre 
Jean  de  Venette  les  causes  de  cct  horrible  d^sastre  (6).  En 


(i)  Mem.  dt  V Acad.  des  Inscr.,  t.  XllI,  p.  5qi. 

(а)  T.  n,  p.  a46. 

(5)  /A.,  p.  a48. 

(4)  Ib.,  p.  a79- 

(5)  Ita  narrabatur  Parisius  ubi  eram  quando  hos  apices  describe^ 
bam.  T II,  p.  apy. 

(б)  Ib.,  p.  5o6. 
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i364,  ce  meme  Jean  de  Venette  entendit  (i)  Ia  nuit  une 
troupe  de  brigands,  qui  essayaient,  pendant  que  tout  le 
monde  etait  endormi , de  forcer  et  de  piller  une  maison  du 
faubourg  Saint-Germain.  Enfin,  en  i365,  pendant  que  les 
princes  de  l’Europe  ou  leurs  ainbassadeurs  etaient  r^unia  a 
Avignon , oii  le  pape  Urbain  V essayait  de  les  d^cider  a une 
nouTelle  croisade , Jean  de  Venette  entendait  dire  (3)  k Pa> 
ris  que  Tempereur  Charles  IV  avait  offert , pour  cette  sainte 
entreprise , lesdimes  et  la  moitid  des  revenus  de  son  royaume 
de  Boheme. 

Cependant  Jean  de  Venette  n’4tait  pas  tellement  fixe 
dans  son  couvent  de  la  place  Maubert,  qu’il  n'en  sortit 
souvent  pour  faire  des  voyages , soit  dans  les  environs  de 
Paris,  soit  dans  des  contr^es  plus  lointaines.  II  declare  aroir 
vu  plusieurs  fois  la  tour  de  Rolleboise  (3),  que  les  habitants 
du  pays  d^truisirent,  en  i365,  avec  le  consentement  du 
roi,  afin  qu'elle  ne  devint  plus,  comme  elle  Tarait  par 
le  passd,  une  place darmes  pour  lesennemis.  Nous  voyons 
dans  SOI!  histoiredestrois  Maries  (4)qu’il  faisaitdefr4quents 
voyages  en  Champagne,  surtout  aCbalons,  a Troyes  et  a 
Reims.  C’est  dans  cette  demiore  ville , qu’il  vit  et  observa 
la  comete  de  1 368 , sur  laquelle  il  a longuement  discouru  (5). 
La,  s’arrete  la  demiore  continuation  de  Guillaume  de Nan- 
gis.  Elie  se  termine  par  cette  phrase  remarquable  ; « Ferum 
nos  de  eventibus  et  tribulationibus  quas  in  diversis  regni 
Franciee  partibus,  tempore  apparitionis  predictce  stellat 
cometae,  quae  sic  isto  tempore  paschali  et  jam  antea 
per  pauca  tempora  et  deinceps , evenerunt , sicut  vidi  et 


(1)  Una  nocte  audivi  quod....  attentarunt  preedones , etc.  Noud 
traduisons  ie  luot  audivi  comme  Ta  traduit  SaiDte-Pala}e,  quoiqii^oa 
put  peut-^tre  le  rendre  par  j’ai  cntendu  dire.  Dans  toas  les  cai,  le  sa> 
vaot  acaddmicieD  s*est  trompe  en  rapportaot  ce  fait  ik  Pan  i346. 

(2)  Ut  dicebatur  Parisius  dum  ista  scriberentur,  T.  II,  p.  36o. 

(5)T.  U,  p.  358. 

(4)  Mtm.  de  f Acad.  deslnscr.,  t.  XIII,  p.  Sai. 

(5}T.  II.  p.  378. 
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veraciter  audivi,  hic  consequenter  conscribere  ari  faturo- 
rum memoriam  dignum  duxi.  » Puisque  1’auteur  avait 
vu  et  entendu  raconter  les  faiis  que  presageait  Tapparition 
de  la  comite,  il  est  certain  qu’ilavicu  plus  oumoinslong- 
temps  apres  l’an  i368.  Ce.  n 'est  pourtant  pas  une  raison 
suffisante  pour  croire  qu’il  avait  ridigi  le  ricit  de  ces  faits , 
et  que  $’il  nous  manque  aujourd'hui , c’est  uniquement 
parce  que  lesmanuscrits  que  nous  possidons  ne  sont  pas  com- 
plets(i).  U peut  se  faire  que  la  mort  ait  prevenu  le  dessein 
qu’avait  Jean  de  Venette  de  pousser  sa  chronique  au  dela 
de  1 368.  En  effet  cet  historien  n’icrivait  point,  comme  l’a  dit 
Sainte-Palaye,au  fur  etamesure  des  dvinements.  Plusieurs 
passagesde  la  chronique  latineprouvent  que  la  plus  grande 
partie  de  cette  chronique  a iti  ridigie  apres  1’accomplisse- 
ment  des  faits  qui  y sont  consignis.  S'il  en  itait  autrement , 
il  n’aurait  probablement  pas  mili  au  recit  des  ivdnements 
arrivisdepuis  i34ojusqu'ii  i345,  desfaitspostirieurs  a cette 
derniere  date,  tels  que  le  comhat  des  Trente  en  i35i , la 
bataille  de  Mauron  en  i35a,  et  la  ridemption  de  Charles  de 
Blois  en  i353.  Mais  Jean  de  Venette- privient  hii-mcme 
qu’une  partie  de  sa  chronique  n’a  iti  ridigiequ’apriscoup. 
Voici  la  traduction  littirale  d’un  curieux  passage  (a)qu’on 
Iit  a lafin  de  Paiinie  i345  : « Ce  qui  a ite  dit  jusqu'ici,  n’est 
« que  le  commcncement  des  faits  surprenants  et  des  maux 
« qui  arriverent  cnsuite  dans  dircrscs  parties  du  monde , 
« et  particulierement  en  France.  J’en  rapportcrai  la  plus 
« grande  partie,  ainsi  que  jelesaivus  ou  entendu  raconter, 
« laissant  a ceux  qui  en  voudront  ecrirc  Thistoire , le  soin 
« d’en  faire  un  ricit  plus  detailli  et  plus  complet.  Je  ne  veux 
« en  effet  que  toucher  en  gros  les  ivenements  qui  suivcnt, 
« et  je  me  proposc  de  fixer  avcc  plus  de  certitudo  la  chro- 
« nologie  de  ceux  qui  se  sont  passessous  mes  ycux.  » Ainsi 
donc,  a partir  de  i346,  1’auteur  a cti  timoin  oculaire  de 


(i)  Cctait  1’opinion  <lc  Sainte-Palayc.  Mcm.  de  [j4cad.  des  Inscr., 
t.  VHI,  p.  5yx. 

(a)T.  II,p.  195,  196. 
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plasiears  ev^nements ; nous  avons  vu  en  effetqu’il  ^tait  cettc 
annee  meme  a Paris  (i) , etqu’il  s’y  trouvaitencoreen  i348. 
II  en  estd’autres  qu'ii  a seulemententendu  raconter,et  que 
par  consequent  il  se  propose  de  toucher  en  gros , tangere 
in  grosso.  Ceci  confirmerait  ce  que  nous  avons  conjecturi 
plus  liaut  (2)  que  les  voyagcs  du  chroniqueur  en  Provence 
et  en  Auvergne  avaient  peut-itre  eu  lieu  de  i34()  a i35G. 
A l’an  i356,  commence  unnouveau  periode  pendant  lequel 
Jean  de  Venette,  itabli  a Paris,  au  centre  des  evenements, 
peut  les  juger  par  lui-memc  et  en  fixer  la  chronologie  avec 
une  plus  grande  certitude.  Aussi  est-ce  posterieurement  a 
cette  annie,  qu'il  a dii  commencer  a icrire  sa.  chronique. 
Nous  le  voyons  en  effet  raconler  (3),  a 1’annie  i347,  le 
mariage  de  Philippe  de  Rouvrc , duc  de  Bourgogne , avec 
la  fille  unique  de  Louis  de  Marle  , comte  de  Flandre  qui 
eut  lieu  seulement  Ic  prcmier  juillet  135^.  Plus  loin  il  nous 
apprend  lui-meme  qu'il  icrivait  au  mois  do  mars  i359 
(v.  s.  ),'et  ce  fut  probablement  a cette  date  qu’il  ridigea 
toule  la  partie  de  la  chronique  qui  concerne  les  temps  anti- 
rieurs.  Pours’en  convaincre,  il  sufiit  de  comparer  le  recit 
des  ivinements  survenus  pendant  les  annies  1 358  et  i359 , 
si  diveloppi,  si  richeen  ditails  de  toutgenre,avecla  siche 
et  breve  narration  qu'on  Iit  aux  annies  i343,  1 344  et 
meme  de  i35o  a i355.  Depuis  , la  ridaction  fut  encore  in- 
terrompue , et  reprise  apres  les  evinements.  La  maniere 
dont  le  chroniqueur  rapporte  Texicution  de  Pierre  de  Sac- 
quainville  (4) , qui  eut  lieu  en  1 364  ■>  prouve  bien  que  ce 
n’etait  plus  un  fait  ricent  lorsque  Jean  de  Venette  icrivait.  De 
meme,  en  pariant,  sous  la  date  de  i363,  du  doyen  Eliennc, 
devenu  iveque  de  Paris , il  ajoute  (5)  que  cet  Etienne  fut 
ensuite  ilevi  an  cardinalat  par  le  pape  Urbain  V,  l’an  i368. 


(1)  CUdenns,  p.  ixv. 

(2)  Ci-deaus,  p.  xxvj. 

(3)  T.  II,  p.  aio,  et  ib.,  aot.  i.  Voy.  anssi  p.  297. 

(4) /*  ,p.  543,  344. 

(5)  ib.,  p.  3a6,  327. 
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On  peut  donc  diviser  U demiore  continnation  de  Nangis 
en  deux  parties,  dont  Tune  aurait  ^rite  an  commen- 
cement  de  i36o  , et  Tautre  pen  apr^s  l'an  i368.  Mais  quoi- 
qu'ellenesoit  pas,ainsi  qne  Sainte-Palaye  TaVait  avanc^,  un 
espece  de  Journal  ^crit  jour  par  jour,  elle  n'en  est  pas 
moins  digne  de  confiance.  C'est  Pceurre  d’un  contempo- 
rain,d’unhomme  qui  a tu  Ia  plupart  desfaitsqu’ilraconte, 
qui  tient  les  autres  de  personnes  dignes  de  foi.  Nous  crain- 
drions  de  lasser  la  patience  de  nos  lecteurs,  si  nous  rappor- 
tions  tous  les  passages  ou  il  raconte  de  visu,  ou  bien  sur  la 
foi  de  t^moins  oculaires;  mais  nous  ne  pouvons  nous  dis- 
penser de  donner  queiques  preuves  de  sa  bonne  foi  et  de 
son  amour  pour  la  v^ritd.  11  peint , a l’ann^  i358 , les  re- 
pr^illes  lerribles  exerces  par  les  nobles  contre  les  Jacques 
du  Beauvaisis,  le  meurtre  des  paysans,  Tincendie  des  vil- 
lages,  etc.  Les  flammes,  ajoute-t-il,ontddtruit  Verberie,  la 
Croix  Saint-Ouen , et  beaucoup  dautres  villages  que  je  ne 
mentionne  pas,  parce  que  je  ne  les  ai  pasvus  (i).  II  ne  parle 
pas  des  n^gociationsqui  eurent  lieu , en  i364 , entre  Charles 
de  Blois  et  Jean  de  Montfort,  « parreque,  dit-il , je  pour- 
« rais  m’^arter  de  la  v^rit4 , ce  que  je  ne  voudrais  pas 
« faire  (a).  » V ient  ensuite  le  r^cit  de  la  bataille  d’Auray,  oii 
l'on  remarquera  cette  phrasc  significative  : « quant  a ceux 
« qui  prirent  la  fuite , je  n'ai  pas  a m’en  occuper  ici , carje 
« manquea  ce  sujet  de  renseignements  certains  (3).  » Jean 
de  Venette  montre  la  m4me  r^rve  a 1’occasion  des  ^ve- 
nements  survenus  en  Bretagne  et  aiileurs  l'an  1 363 : « Je 
K laisse,  dit-il,  le  soin  de  les  raconter  a ceux  qui  en  sont 
« mieux  informas  qiK  moi-m4me  (4)-  s Et  il  ajoute  aussitdt 

(i)  El  mulla  alia  villa  campestres,  quas  non  vidi  nec  hic  noto. 
T.  n,  p.  a65. 

(a)  Quia  errare  possem  descriptione  veridica;  quod  non  vellem. 
T.  II, p.  35i. 

(3)  De  fugitivis  hic  me  intromittere  non  est  cura,  quia  de  talibus 
non  sum  informalus  plenarie.  Ib.,  p.  35a. 

(4)  Ab  aliis  conscribenda  derelinquo,  qui  de  his  plenius  sciu/it  ve- 
ritatem. Ib.,  p.  334. 
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celte  phrase  singuliore  et  presque  intraduisible  : sed  ad  ea 
tfiue  anno  sequenti  acciderunt , licet  non  ad  omnia , reci- 
tanda, me  verbis  rudibus  applicabo  ruditer,  cum  sim  rudis, 
L'aTeu  naif  que  fait  ici  Jean  de  Venette  est  pleinement  jus- 
tifiO  par  rincorrection  et  la  rudesse  de  son  style  , par  les 
constructioDs  vicieuses  qui  lui  sont  familieres,  et  les  inter- 
minables  pOriodes  ou  Tesprit  le  plus  attentif  perd  sourent 
ridde  principale  au  milieu  d’une  foule  d’incidences.  Aussi , 
D.  Luc  d'Achery , en  le  comparant  a Guillaume  de  Nangis 
et  aux  premiers  conlinnateurs , ddclare-t-il  que  Jean  de 
Venette  est  de  tous  le  plus  barbare  (i),.  Mais  en  revanche, 
combien  sa  maniOre  de  comprendre  et  d’dcrire  Thistoire  est 
superieure  a celle  de  ses  prdddcessenrs ! Jusqu’a  lui  This- 
toire  n’est  pour  ainsi  dire  qu’un  procOs-verbul.  Lea  faits  y 
sont  racontds  dans  toute  leur  simplicitd , sans  autre  liaison 
que  1’ordre  chronologique.  Point  de  critique,  point  de 
commentaires ; au  lecteur  de  ddmeler  les  effets  et  les  causes , 
de  jugerleshommes,  leschoses,  les  institutions  : Thistorien 
semble  mettre  toute  son  ambition  a se  ddroberauxregards, 
a se  faire  completement  oublier.  Jean  de  Venette  suit  une 
mdthode  bien  diffdrente.  Sa  plume  inddpendante  et  hardie 
retrace  non-seulement  les  faits  qu'il  a tus  ou  qu'on  lui  a 
rapportds,  mais  encore  1’impression  qu'il  en  a recue.  II 
discute,  censure,  approuve  avec  une  egale  franchise,  les 
actes  du  pouvoir , les  excOs  des  nobles  , les  rdsistances  po- 
pulaires.  Engagd  de  cceur  et  d’action  peut-dtre  dans  les 
luttes  intestines , qui , de  son  temps , ont  ensanglantd  la 
France,  il  porte  dans  le  rdcit  des  faits  toute  l’inddpendance 
de  ses  iddes , toute  la  chaleur  de  ses  conTictions.  La  passion 
lui  tient  lieu  de  talent  et  de  style ; et  pour  la  premiere  fois , 
sous  la  groasiere  enveloppe  de  ia  latinitO  du  moyen  age , 
rhistoire  s’anime , se  colore , revOt  enfin  une  allure  drama- 
tique jusqu’alors  inconnue. 

C'est  surtout  en  sa  qualitd  d’historien  de  pard , que  Jean 


(i)  Spieil.,  1"  Litton,  t.  XI,  Priface,  p.  lo. 
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de  Venette  s’offre  a nous  comme  un  curieux  sujet  d’^tude.  II 
appartenait  probablement  par  sa  naissance , et  tres-certaine- 
ment  par  ses  affections,  a la  classe  Ia  plus  nombreuse  de  la 
sociate , a celle  du  petit  peuple.  II  accepte  comme  un  d^(i  le 
sobriquet  de  Jacques  Bonhomme,  appliqu^  par  Ia  noblesse  a la 
population  descampa^nes(i),  et  Jacques  Bonbomme  devient 
aussitdt  Tobjet  de  toule  sa  sollicitude;  il  n'a  de  larmcs  que 
pour  les  miseres  du  peuple  (a),  d’eloges  que  pour  ses  verius, 
de  chants  que  pour  ses  triomphes.  Apres  avoir  rapport^  le 
trait^  de  paix  conclu  en  i359  entre  le  regent  et  le  roi  de 
Navarre , Jean  de  Venette  poursnit  en  ces  termes  (3)  ; « Me- 
« contents  de  cetle  paix  , les  Anglais  s’efforcerent  de  faire 
« encore  plus  de  mal  a la  France;  mais  leurs  desseins  ne 
» r^ussiren t pas  toujours  aussi  hcurcuscmcn t qu'ils  1'auraien  t 
« d^sird;  car,  avee  Ia  permission  du  Seigneur,  iis  enrent 
« le  dessous  dans  plusieurs  combats  particuliers.  J’en  veux 
« rapporter  un  ici,  tcl  que  je  l'ai  appris  par  des  t^moins 
a dignes  de  foi , et  je  le  fais  d’autant  plus  volontiers,  que 
« TaBaire s’est  passae  prisdeTendroitou  je  suis  n^,elqu'elle 
« a ^te  rondement  expddide  par  Jacques  Bonhomme,  et  fuit 
« negotium  per  rusticos,  seu  Jacque  Bonhomme,  strenue 
« expeditum.  » Tcl  est  le  debut  d’un  Episode  ^minem- 
ment  dramatique,  oii  Jean  de  Venette  a consacre  tout  le 
feu  de  son  imagination , toute  la  verve  de  sa  barbare  ^lo- 
quence,  a immortaliser  l’invincible  courage,  la  hache  vic- 
torieuse  ct  la  mort  h^roique  du  paysan  Guillaume  I’Alouette 
et  de  son  valet  Graiidferre  (4)-  Essayons  donc  de  nous  rendre 
un  compte  exact  et  prdeis  des  id^es  politiques  de  Jean  de 
Venette ; nous  apprendrons  par  la  quelle  ^lait , au  qua- 
torxieme  siecle , la  dircction  des  esprits  dans  la  classe  nom- 
breuse dont  il  est  a la  fois  le  d^fenseur  et  le  representant. 


(i)  T.  n,  p.  i38,  188. 

(7)  Ib.,  p.  162,  280,  293,  294,  ct  possim. 

(3)  Ib.,  p.  287,  288. 

(4)  Voy.  VHiit.  de  Fr.  de  M.  Micbelct,  t.  III,  p.  4'9  el  suiv. 
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Sainte-Palaye,  et  d’apres  lui  Secousse  (i)  oni considera  le 
dernier  contiuuateur  de  Nangis  comme  un  partisan  du 
roi  de  Navarre.  D’uii  autre  cot^,  les  violentes  di^clama- 
tions  de  ce  chroniqueur  contre  le  rigent  et  la  noblesse  , ses 
plaidoyers  chaleureux  en  faveur  du  pcuple  et  des  paysans , 
lui  ont  donne  de  nos  jours  la  reputation  d’un  dimocrate. 
Ces  deux  jugements  sont  trop  absolus. 

Charles  le  Mauvais , roi  de  Navarre , aspirait  au  trdne  de 
France;  il  itait , au  vu  et  au  su  de  lout  le  monde , 1’ennemi 
personnel  du  roi  Jean , et  1’allii  secret  dc  TAngleterre. 
Voyons  quelles  etaient  les  dispositions  de  notre  chroniqueur 
envers  le  roi  Jean , envers  les  Anglais , envers  le  roi  de  Na- 
varre lui-mime.  A Tentendrc  (a) , le  roi  Jean  combattit  a 
Poitiers  avec  une  telle  intripiditc , que  si  son  exemple  eilt 
iti  suivi  par  les  chevaliers  et  par  les  nobles,  Tarmie  fran- 
caise  aurait  remporti  une  glorieuse  victoire.  Rn  i358 , 
lorsque  le  privdt  de  Paris  et  les  bourgeois  sentirent  qu’ils 
avaient  encouru  la  colire  du  regent  et  de  ses  officiers,  iis 
confierent  au  roi  de  Navarre  la  defense  de  la  ville  contre 
tous  leurs  ennemis , excepte , dit  le  chroniqueur  (3) , 
contre  le  roi  Jean  qui  itait  prisonnier  en  Angletfirre.  Deux 
ans  apres,  les  Parisiens,  dit  Jean  de  Venette  qui  partageait 
leurs  sentiments,  soupiraient  avec  ardeur  apres  le  retour  du 
roi  qu’ils  jugeaient  scul  capable  de  riprimer  les  exces  de  la 
noblesse , d'exterminer  les  brigands , et  de  retablir  la  siirete 
des  Communications  (4). 

Est-il  nicessaire  de  prouver  la  haine  que  portait  aux  An- 
glais le  dernier  continuateur  de  Nangis?  11  faudrait  pour  cela 
reproduire  ici  sa  chronique  tout  entiere.  La  haine  y respire 
a chaque  ligne,  et  cette  passion  a deux  objets;  les  nobles 
francais  d'abord,  ensuite  les  troupesanglaises.  Jean  deVe- 


( ■}  Hist.  de  elutries  le  Mauv.,  1. 1,  p.  47- 
(a)  T.  n,  p.  a4o. 

(3)  Ib.,  p.  a5g. 

(4)  Ib.,  p.  5i4,  3i5. 

I.  c 
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iiette  ue  pu(  toujours  ignorer  Ia  coiuiivence  des  rois  de  Na- 
varre  el  d’Angleterre,  et  ce  n’cst  peut-etre  pas  sans  dessein 
que  dans  le  discours  qu’il  fait  tenir  a Charles  leMauvais, 
quand  ce  princc  va  trouver  le  regent,  en  iSSg,  pour  con- 
clure  une  paix  d<'nnitive , il  a place  ce  serment  remarqua' 
ble:«  Je  reux  desormais  etre  un  hon  Francais,  votre  ami 
« fidele , et  votre  aide  intime  , votre  defenseur  coittre  les 
n Anglais  tous  vos  ennemis(i).  b On  saiteomment 

le  roi  de  Navarre  tenait  ces  belles  promesses.  Aussi  Jean  de 
Venette  qui  avait  commence  par  lui  etre  favorablc,  cbangea- 
t~il  bientot  de  sentiments  a son  ^gard. 

Si,  apres  le  mcurtro  du  conuctablc  Charles  d’Espagne, 
en  i354,  Charles  le  Mauvais  rentra  promptement  dans  les 
bonnes  graces  du  roi  Jean , c'est , dit  notrechroiuqucur(a), 
parcequ'i/  elait  alors  aimable  pour  tous , et  cheri  de  tous. 
Mais  ii  ne  Tetait  donc  plus  au  moment  oh  Jean  de  Venette 
^rivait.  Cet  historien  s’exprimc  a peu  pres  de  la  meine 
manicre  au  sujet  d'Etienne  MarceI,  a la  date  de  : le 
prevot  des  marehands , dit-il  (3) , alors  plcin  de  sollieitude 
pour  les  intercts  publies , etc.  Ces  deux  phrases  sont  a nos 
yeux  une  prcuve  nouvelle  que  toutc  la  premiere  |>artie  de  la 
chronique  de  Jean  de  Wmette  a «ite  eerite  post^rieurement 
a l’an  1 358 , ^poque  ou  la  trahison  de  iMarcel  et  du  roi  de  Na- 
varre devint  ^vidente  a tous  les  yeux.  Cette  trahison  , notre 
chroniqueur  necherche  pas  a la  dissimuler.  II  attribue  au  roi 
do  Navarre  le  ravagedesenvironsdeParisen  i358,  l'iocendie 
de  Saint-Lazare,  de  Saint-Laurent,  des  greniers  du  Lendit 
et  de  Saint-Cloud.  Bientot  il  recherehe  quei  etait  le  seeret 
espoir  qui  gouvernait  la  conduite  de  ce  prinee  turbuleut  et 
sans  foi , et  celle  de  ses  partisans.  Le  roi  de  Navarre , dit- 
il  (4),  aspirait  de  toutes  ses  forces  a ia  couronnede  France , 


(i)T.  II,  p.  a8(i 
(a)  Ib.,  p.  aap. 
(5)  Ib.,  p. 

(4)  Ib.,  p.  adg. 
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ad  hoc  totis  viribus  anhelabat ; et  ce  fut  pour  se  soustraire 
a Ia  vengeance  du  regent,  morlellemcnt  irrild  du  meurtre 
de  Robert  de  Clermont  et  du  marechal  de  Champagne, 
quT^tienne  Marcel  et  ses  adhirents  faroriserent  les  projcts 
ambitieux  de  Charles  le  Mauvais,  en  essayant  d’ouvrir  a ce 
prince  les  portes  de  Paris.  On  connatt  Tissue  de  cette  len- 
tative  (i).  Jcan  de  Venette  peint  nalvement  TaUSgresso  que 
repandit  dans  Paris  Ia  nou velle  de  la  mort  de  Marcel.  Ceux 
qui  le  matin  prenaient  les  armes  contre  le  regent , le  soir  se 
montrent  tons  prets  a le  recevoir  comme  leur  seignenr  et 
maiire.  Les  rues  retentissent  d’acclamatioDS  en  son  honneur, 
et  chacun  se  h4tc  de  cacher  les  chaperons  bleus  et  rouges  dont 
toot  a rheure  on  faisait  parade.  Le  lendemain  on  procide 
avec  rigueur  contrc  les  partisans  du  privat,  et  l’un  d’eux 
s’«5crie  en  marchant  au  supplice:  « Hilas!  6 roide  Navarre, 
« pluta  Dieu  que  je  ne  tVusse  jamais  ni  vu  ni  entendu!  » 

On  le  voit , si  Jean  de  Venette  arait  jamais  iti  le  partisan 
de  Charles  le  Mauvais,  il  itait  bien  revenu  de  ses  preraiires 
affections.  Aussi  ne  peut-il  dissimuler  la  joie  que  lui  canse 
la  difaite  du  captal  de  Buch  et  de  Tarmie  navarraise  a Co- 
cherei , en  i364  (a). 

C’est  peut-itre  aiec  un  peu  plus  de  fondemcnt  qu’on  at- 
tribue au  dernier  continuateur  de  Nangis  des  idics  et  des 
sentimenis  dimocratiques ; mais  il  nefaut  pas  semiprendre 
sur  la  portie  de  ces  sentiments  et  de  ces  idics.  Les  Fran- 
cais , au  quatorzieme  siicle , ilaient  bien  moins  exigeants 
qu’ilsne  le  sont  aujourd’liui.  Ainsi  Jean  de  Venette  qui  at- 
lachait  aux  Etats  geniraux  une  bien  haute  importance, 
puisqu'il  considire  (3)  la  dissolution  des  Etats  de  i356 
comme  la  cause  detousles  desordrcset  de  tous  lesmalheurs 
qui  arriverent  cette  annde , Jean  de  Venette  ne  soupconnait 
mime  pas  que  le  peuple  put  jamais  rien  pritendre  dans  la 

(i)  Voy.,  dans  la  Bibi,  de  1’^cole  des  Charles,  t.  I,  le  carienx  M4- 
moirc  de  M.  Lacabane  Sur  In  mori  iTElienne  Marcel. 

(a)  T.  JI,  p.  5^5. 

(3)  Ib,,  p.  et  »«i»- 
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souveralnet^.  Ses  d^claaiations  perpetuelles  conlre  le  r^frent 
et  la  noblesse’  ont  pu  faire  croire  qu'il  cn  voulait  au  prin- 
cipe meme  du  pouvoir;  mais  cn  examinant  avec  attention 
les  motifs  de  ses  emportemenU,  onse  convaincra  ais^ment 
du  contraire.  Apres  la  bataille  de  Poitiers,  dit  le  chroni- 
queur(i),  le  fils  ain^  du  roi,  Giarlesduc deNormaiidie  fut 
recu  avec  honneurparlesParisiens,  quela  prisedu  roi  avait 
consternas.  Tout  le  peuple  esperait  que  le  duc  Charles  ferait 
ses  efforts  pour  procurer  le  retour  de  son  pere , d’oii  d^^ 
pendait  le  salut  du  pays.  Les  trois  Etats  se  r^unirent  donc  et 
oSrirentau  duc  de  lui  fournirtrente  mille  hommesd’armes, 
entretenUs  aux  frais  des  villes  du  royaume,  s’il  voulait  passer 
en  Anglctcrre,  et  en  ramener  le  roi  Jean.  Le  r^ent  ac- 
corda  peu  d’attention  a ces  ofFres,  koc  totum  neglexit,  et 
aussitot  il  partit  pour  aller  a grands  frais  a Melz , visiter  son 
oncle  Charles  roi  de  Boh^me  et  empereur  des  Romains. 
Au  retour  diT regent,  les  trois  Etats  se  r^unirent  encore  a 
Paris;  mais  iis  ne  tardarent  pas  a se  dissoudre , parceque  les 
nebles  refusirent  de  prendre  part  k une  contribution  que 
sVtaient  imposte  le  clerg^  et  la  bourgeoisie.  Alors  les  afilaires 
prirent  une  tournure  d^plorable , les  brigands  se  repan- 
dirent-dans  tout  le  pays; les noblcs  commencirent  amontrer 
leur  haine.  et  leur  mepris  pour  les  autres  classes.  S’inquiA- 
tant  peu  des  int^rets  du  roi  et  des  sujets , iis  se  mirent  a 
opprimer  et  a depouiller  les  habitants  des  campagnes;  au 
lieu  delesdtfendre  contrerennemi,ils  leurfaisaient  le  plus 
de  nial  possible , et  s*emparaient  violemment  de  leurs  biens. 
Du  reste,  il  elait  clair  a tous  les  yeux  que  Ic  regent  se  met- 
tait  peu  en  peine  de  tous  ces  exces. 

II  serait  inutile  de  r^peter  ici  toutes  les  violentes  de- 
olamations  de  Jean  de  Venette  contre  Ia  noblesse ; le  fond 
en  est  toujours  le  meme.  Il  accuse  les  nobles  de  d^penser 
an  jeu , a laparure,  1'argent  des  tailles  et  des  impots  qui  leur 
estdistribud  pour  defendre  le  royaume  (a).  Il  les  compare, 

(i)  T.  II,  p.  et  sniv- 

(a)  /6.,  p ao4,  ao5,  et  possim. 
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eux  qui  ^laiciit  obligi^s  par  rtat  a prol^ger  le  pays , qui  pa- 
viam dafensare  tenebantur,  il  les  compare  aux  Anplais, 
leseiiiiemis  iiatureis  de  Ia  France;  et  la  comparaison  n’est 
pas  a Tavanlage  de  la  noblexse  francaise;  car  celle-ci  favo- 
risait  sous  maiii  les  brigaiids  qui  ddsolaicnt  les  campagnes, 
laudis  que  les  garnisons  anglaises  faisaient  prompte  et  rude 
justire  de  ceux  qui  tombaiententre  leurs  mains  (i).  C’esl  la 
Ic  grief  capital  de  notre  historien  coiilre  les  nobles  de  son 
epoque;  ilsetaientdevenus,  selon  lui,  les  plus  cruelsennemis 
de  ceux  qui  devaient  compter  sur  leur  protection.  Dans  ce 
renversement  complet  des  relations  sociales  se  v^rifiait,  dit- 
il  (a) , la  fablc  du  chien  et  du  loup.  II  y avait  en  effet  autre- 
fois  un  chien  tris-fort , dans  lequei  son  maitre  avait  pleine 
confiancc,  csp4ranl  qu’il  d<*fendrait  vigoureusement  ses 
brebis  contre  les  attaques  du  loup;  et  ce  fut  ce  qui  arriva 
plusieurs  fois.  Fnfin , avec  le  temps , le  loup  devint  1’ami 
intime  du  chien  qui  lui  dit  alors  d'attaquer  sans  crainte  et 
d’enlever  les  brebis,  ajoutant  que  lui  chien  ferait  semblant 
de  le  poursuivre  aveczfele,  comme  pour  reprendre  la  brebis 
et  la  rendre  a son  maitre.  Mais  lorsqu'ils  furent  l’un  et  l’au- 
tre  pr^s  du  bois  et  loin  des  veux  du  berger,  iis  d^vorerent 
cnsemble  la  brebis  tout  entifere.  Cctle  manceuvre  se  r«- 
nouvela  soureiit;  et  toujours  le  chien  recevait  les  ^loges  du 
maitre.  qiii  ^tait  persuade  qu’en  courant  apr^  le  loup,  le 
fidele  animal  avait  fait  son  possible  pour  sauver  la  brebis. 
Ce  fiit  ainsi  que  ce  chien  maudit  sut  d^guiser  sa  malicc;  et 
il  fit  si  bien  a la  fin  , qu'aid^  par  son  compagnon  , il  devora 
fraiiduleusement  et  m^chamment  toutes  les  brebis  de  son 
maitre. 

Cet  apologue  suffit  pour  mettre  dans  tout  son  jour  la  vd- 
ritable  pensae  de  Jean  de  Venelte.il  ne  r^vait  pour  le  peuple, 
objet  de  ses  predilections , aucune  autorit^,  aucun  droit, 
auctiiie  prorogative.  Les  corvOes , les  tailles,  les  imposilions 


(i)  T.n,  p.  3i3. 

(t)  Ib.,  p.  3a8,  039. 
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^taient  a ses  jreux  autant  d'obligations  sacrMS , auxquelles 
il  fallait  sesoamettru  sans  murmure.  Mais  racquittcment  de 
CCS  obligatious  doniiait  droit  au  peuple  de  travailler  avec 
s^curit^ , et  de  jouir  en  paix  des  fruits  de  son  travail.  Et 
c’est  pour  n’avoir  pas  entretenu  Ia  securild  dans  les  cam- 
pagiies,  pour  n'avoir  pas  protege  les  populatious  contre 
rinvasion  ^Iraiigerc,  pour  avoir  pilld  les  petits  au  lieu  de 
les  secourir,  que  les  nobles,  d^feiiseurs-nes  du  pays  aux 
yeux  de  Jean  de  \ cnette , ont  encouru  touto  son  indigna- 
tion.  C'e$t  pour  n'avoir  pas  reprimi  les  abus  de  sa  noblesse, 
que  le  regent  lui  a paru  digne  d'etre  severement  blam^, 
malgr^  Tautorild  presque  royale  dont  il  ^tait  revetu. 

Des  prelcntions  aussi  modestes,  aussi  conformes  aux  lois 
et  aux  usages  du  temps,  ne  pourraient  valoir  a Jean  de  Ve- 
nette  je  titre  d'^crivain  democrale.  Les  idties  qu’il  professe 
sont  celles  qui  donn^rent  naissance  a la  Jacquerie ; or  la 
Jacqueric  ne  fut  pas  une  r^volution  politique , mais  une 
vengeance.  Toutefois  Jean  de  \ enette  n’ose  l’approuver.  U 
appelle  1'insurrection  des  paysans  du  Boauvaisis  une  sotte 
affaire,  fatuum  negotium;  un  exces  monstrueux,  mons- 
truosum negotium.  Maigre  son  aversion  pour  la  noblesse,  et 
quoiqu’il  avoue  que  Tinsurreclion  des  Jacques  ^tait  au  fond 
legitime  , il  leur  refuse  positivement  Ic  droit  de  se  faire 
justicc  par  eux-memes,  .et  aurait  voulu  que  la  punition  des 
nobles  prevaricateurs  emanat  de  Dieu  m4me  ou  de  1’auto- 
rite  royale.  De  plus , il  ne  peut  voir  sans  douleur  les  d^por- 
lemcnts  des  paysans  rdvolt^s , les  daraes  nobles  viol^es , leurs 
enfants  massacres,  les  chateaux  pilles  et  d^vast^s  (i).  Cette 
critique  inattendue  d’un  mouvement  populaire  si  conforme 
uux  opinions  de  Jean  de  \ciiette,  a son  origine  dans  une 
remarquable  moderalion  d esprit  dont  les  ecritsde  cet  his- 
torien  fourniraient  plus  d’une  preuve:  nousen  rapporterons 
une  seule.  La  liainc  que  Jean  de  Venetlc  avait  coucue  pour 
tous  les  nobles  en  general,  sViendait  aux  anciens  officiers 


(i)  Voy.  l.  11,  p.  264. 
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du  roi  Jean  devenus  les  conseillers  du  repenl  duc  deNor- 
tnandio.  Cependant  lorsqu’il  entend  le  prcxdt  EtienneMarceI, 
qu'il  croyait  |M>urtant  plein  de  -sollicitnde  ponr  le  bien  du 
pays,  projeterle  meurtredequelques-unsd’entceces  conseil- 
lers,  il  s’<Scrie  aussil6t(() ; Pliita  Dieuqu’un  lelprojet  n’eut 
Jamais  etd  mia  a exdcullon ! II  fait  1'^loge  des  Irois  victimes 
de  lavengeance  populaire,  vengeance  qu’il  appelle  un  crime, 
nefas,  flagitium,  et  dont  la  punition  lui  semble  un  juste 
decret  de  la  Providence.  Mais  comment  concilier  celte  mo- 
d^ration  avcc  la  haine  violente  que  Jean  de  V’enetle  niontre 
a tout  instant  contrc  le  corps  enlier  dela  noblessc?  Nous  ne 
voyons  a ce  probleme  qu’une  solution  probable.  Jean  de 
Venclte  fortement  altach^  au  parti  populaire  , dcVait  dd- 
testcr  de  toutes  ses  forces  une  aristocratie  ambitieusc , avide 
et  oppressive;  il  etail  Jacque  au  foiid  du  cceur  , et  sa  joie 
aurait  dclatd  sans  contrainlc  s’il  eiit  yu  les  ennemis  du 
peuple  aneantis  par  un  fldau  surnatnrel , ou  dcrases  legili- 
mement  par  une  puissance  huraainc.  Mais  son  caraclere  re- 
ligieux , mais  les  principes  de  soumission , d’humanitd , 
d’ordre  et  de  justice  qu’il  avait  du  puiser  dans  l’dducation 
monastique , ne  lui  permcUaient  pas  d’approuver  une  insur- 
reclion  Illdgale  et  des  violences  criminellos,  que  rien  ne 
pouvalt  excuser.  Telle  est  a notre  avis  la  cause  reelle  des 
conlradictions  de  Jean  de  Vonetle.  II  y avait  en  lui  deux 
hommes  parfaitemcnt  distincts  , le  ])roJdtairc  et  le  moine ; 
l’un  qui  fletrissalt  energiqucment  Ia  cupide  et  lyrannique 
oppression  de  la  noblesse,  1’autre  qui  coiidamnait  cn  ge- 
missant  les  sangianles  reprdsaillcs  des  populations  rurales. 
Qu’on  1’accuse,  si  l’on  vcut,  de  n’avoir  pas  eu  lecouragc  de 
ses  conviclions ; nous  serons  envcrs  luimoins  sdvdre.  L’cxa- 
men  auqucl  nous  venons  de  nous  livrcr,  nous  suggere  au 
contraire  une  derniere  remarque  tout  .i  ravanlagc  de  notre 
chroniqueur;  c’est  qu’en  sacrifianl  a Tarnour  de  l’ordre  et 
de  1’dquild  la  passionqui  le  domine  , il  prouve  qu'Il  pouvait 

(i)  T.  II,  p.  147,  '48. 
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faire  sans  cfibrt  le  meme  sacrifice  a Tarnour  de  Ia  vdrite. 
Cette  consid^ration  doit  ajouter  encore  , s'il  est  possible,  a 
rimportance  et  a 1’autorit^  de  son  tdmoignage. 


DEUXIEME  PARTIE. 

De»  idiiions  et  dee  roenuecriu  de  Ia  Chroniqae  de  Guillaume  de  Nangit. 

Lc  texte  de  Guillaume  delSangis  n’(llant  pas,  dans  cette 
quatrieme  ^dition , parfaitement  conforme  aux  textes  pr^ce- 
demmcnt  publi^s,  il  importe  non-seulement  d’expliquer, 
mais  encore  de  justiBer,  s’il  est  possible , cette  diflerence. 
Pour  atteindre  ce  but,  nous  serons  obligas  d’examiner  avcc 
quciques  detaiis  les  editions  prec^dcntes,  de  faire  connaltre 
Ics  documents  nouveaux  dont  chaque  dditeur  a fait  usage , 
et  les  ressourccs  dont  nous  avons  pu  disposer  nous-memc. 

MM.  les  iditeurs  du  vingtieme  volume  des  fJistoriens  de 
France  ont  pense  que  d’Aclicry , croyant  faire  Ia  premi^re 
^dition  de  Guillaume  de  Nangis,  d'apr^s  le  manuscrit  de 
Saint-Gcrmain  des  Pres , ne  s’etait  en  r^alit^  servi  que  d’une 
copie  fautive  de  ce  manuscrit  (i).  Cependant  on  Iit  dans  Ia 
pr^face  du  onzieme  volume  du  Spicilege : « Depuis  dix-huit 
<(  aiis(a),  Ia  plupart  des  crudits  et  des  amateurs  de  notre 
« histoire , m’ont  souvent  engag^  a publier  enfin  la  chro- 
« nique  de  Guillaume  de  Nangis  et  ses  continuations,  qui  ne 
. « se  trouvent  nulle  part  ailleurs  que  dans  la  bihliotheque 
II  de  Sainl-Germain  des  Pres,  Mais  j’ai  toujours  ete  d^- 
« tourn^  de  ce  dessein  par  le  pdnible  travail  qu’exigeait  la. 
K con  ection  des  fautes  et  des  erreurs  dont  fourmille  le  ma- 
« nusait.  Charles  Bultcau  secrelaire  du  roi , aussi  zdld  pour 
« rhistoire  qu’habile  dans  cette  Science,  ajoint,  pour  me 
« persuader,  Tcloquence  de  ses  bons  oflBces  a celle  de  ses 

discours.  II  m'a  decide  a insdrer  dans  le  Spicilege  les 

(i)  Uisl.  (le  Fr.,  t.  XX , prdfacc,  p 54-56. 

(■»)  Spicii.,  I"  cdilinn,  t.  XI,  prcfacp,  p.  i3. 
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« continuations  de  Nangis ; et  pour  m’eiicourager  a cntre* 

<1  prendre  celte  tache,  il  les  a fait  transcrire  a ses  frais 
« raalgr^  leur  longueur,  et  m’a  lib^ralement  c4di  sa  copie 
« dont  j’ai  fait  usage  ponr  cette  ^dition.  » Est-ce  Ia  cette 
copie  fautive  dont  parient  MM.  les  ^diteurs  du  vingtiime 
voltime  des  Historiens  de  FranceP  Elie  manque  en  efiet 
d’exactilude  en  queiques  endroits ; car  Ia  premi^re  4dilion  , 
faile  d’apr^s  cette  copie , n’est  pas  tonjours  conforme  a l’an- 
cien  Ms.  de  Saint-Gennain , conservi  aujoard’hui  a la  Bi- 
bBotb^ue  royale  sous  le  n*  435.  Mais  ce  n’est  pas  un  motif  - 
suffisant  pour  penser  que  ce  Ms.  soit  rest4  inconnu  a D. 
Luc  d’Achery.  Lui-meme  en  fait  la  descriplion  et  l’histoire(i) 
et  se  plaint,  comme  on  l’a  ru,  des  incorrections  dont  il  est 
rempli.  Qui  mieux  que  lui  dailleurs  aurait  pn  le  connaitre? 
Le  Ms.  n“  435,  grand  in-f"  sur  papier,  donni  par  Philippe 
de  Lautier , direcleur  g^neral  des  finances , a Jacques  du 
Rreuil,  b^n4dictin  de  la  congr^galion  de  Saint-Maur  d^- 
c^de  en  i6i4,  etait  resl^  depuis  cette  epoque  dans  la  bi- 
blioth^ue  de  Saint-Germain  des  Prds.  Vers  l’an  1640,  la 
direction  de  celte  biblioth^ue  fut  precis^ment  confi4e  a 
D.  Luc  d’Acbery , qui  rangea  les  livres  en  trds-bon  ordre, 
en  dt-essa  des  catalogues  exacts,  el  augmenta  la  collec- 
tion  de  plusieurs  excellenls  ouvrages  (2).  Le  Ms.  de  Nangis 
avait  donc  pass^  sous  les  yeux  de  d^Acbery  treize  ans  environ 
avant  Timpression  du  premiervolume  du  Spicilege,  et  plus 
de  trcnte  ans  avant  qu  il  se  decidat  a mettreau  jour  la  chro- 
nfque  de  Guillaumede  Nangis  (3).  On  ne  disconviendra  pas 
non  plus  sans  doute  que  la  bibliothique  de  Saint-Germain 
des  Pr^s  ne  fut  parfaitement  connue  k D.  Mabillon , qui  a 
aid^  d Achery  dans  1 ^dition  des  sept  derniers  volumes  du 
Spicilege.  Mais  peut-on  admettre  que  ces  deux  judicieux 

(0  Spicii.,  t XI,  priface,  p.  «i. 

(3)  BisL  UlUraire  <U  la  Conffr.  de  Saint-Maur,  p.  104. 

(3)  Le  premier  volnme  du  Spicilege  fut  imprime  en  i655 , et  le  on- 
ai^me,  ipai  renfenne  Guillauuic  de  Nangis  et  »e*  continuatenrs , en 
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edileurs  , ces  deux  gloires  de  la  congr^gation  de  Sain(-Manr , 
aient  imprime  unecopiefaulivod'unMs.  de  Saint-Germain  , 
sans  connattre , sans  consulter  ie  Ms.  original  qn’ils  avaient 
constamment  a leur  dispositiou  , et  qu’eux  seuls  avaient  pu 
communiquer  a Tauteur  de  la  copie  ? 

La  premiire  edition  de  Guillaume  de  Nangis  et  de  ses 
continuateurs  a donc  et4  faite  d’apres  Ie  manuscrit  de  Saint> 
Germain,  et  d’apr^s  ce  manuscrit  seul.  Sainte-Palaye  s’est 
Iromp^  en  disant  (i)  que,  pour  Ie  dernier  continuateur, 
d'Achery  avait  conf^r^  plusieurs  manuscriis  di(F(irents;  Ie 
savant  benediclin  declare  lui-meme  n’avoir  eu  qu'un  seul 
maonscrit,  et  la  description  qu’il  en  fait  s’applique  fort 
bien  au  volume  dc  la  Bibliothequc  rovale  col^  S.  Ger- 
main 435.  II  est  d'une  mauvaise  Meriture , qui  date  du  quin- 
ziime  sieclc.  Les  nombreuses  erreurs  du  copiste  ont  sou- 
vent  exerc^  la  sagacit^  du  premier  ^diteur,  qui  tantot  a 
retabli  les  mots  ou  les  passages  d^Ogur^s  sans  en  prevenir 
ie  lecteur,  et  tantot  a propos^  ses  corrections  ala  marge  du 
texte.  On  doit  dire  que  la  plupart  de  ces  corrections  soiit 
justiGees  par  les  manuscrits  pius  anciens  et  plus  corrects 
qui  ont  et^  ddcouverts  depuis.  D’Achery  a imprime,  dans 
le  treizierae  volume  du  Spicil^ge,queiques  variantes  recueil- 
liespar  Jacques  de  Launoy  dans  un  manuscrit  de  Guillaume 
de  Nangis,  appartenan  t alorsa  Tabbave  deCiteaux  et  conservd 
aujourd'bui  dans  la  bibliotheque  de  Dijoii.  Ce  volume  ^tait 
moins  ancien  peut-etre  que  celui  qui  a servi  pour  T^dition 
originale,  pnisqu’il  avait  dt^  derit  par  ordre  de  Jean  de 
Circey  ou  deCirey,  quarante-deuxi^mc  abbede  Citeaux  (2), 
c’est-a-dire  entre  les  annt^es  1476  et  i5oi. 

La  deuxieme  (‘dition  de  la  clironique  de  Guillaume  de 
Nangis,  faite  par  L.-Fr.-J.  de  La  Barre,  n’est , a peu  de 
chose  pr^s,  qu’une  r^impression  de  la  premierc.  De  la 
Barre  n’a  connu  aucun  nouvftu  manuscrit;  il  est  meme 


(1)  Mem.  dcl  Acnd.  des  Inscr.,  t.  Vtll,  p.  5()p. 

(2)  Spicii , in-fol.,  t.  III,  preface. 
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douteux  qu'ilait  eu  souvent  recoursa  celuidont  le  prcmier 
^ditcur  avaitfait  usage.  On  lui  a fait  honneur(i)de  certainea 
aiueliorations  qu'il  aurait  inlroduites  dans  le  teste  de  Nan- 
gU , d'apres  un  aocien  manuscrit  oii  se  lisait  \' Histoire  des 
consuis  d’^ngers.  Mais  en  parcourantavec  un  peu  dalten- 
tion  la  pr^face  de  de  La  Barre  (a),  ou  sont  imprimas  toutes 
les  variantes  tir^s  du  manuscrit  en  question,  0|i  s’apercoit 
bien  vite  qu’elles  ne  concernent  aucunement  la  chronique 
de  Guillaume  de  Nangis,  ni  les  conlinuations  de  celte  chro- 
uique,  mais  bien  un  autre  ouvrage  entiirement  difii^rent; 
savoir  : 1'Histoire  des  comtes  d’Aiigors , Gesta  consulum 
andegavensium  1 imprim^e  aux  pages  a34  et  suivantes  du 
troisieme  volume  du  Spicil^ge,  imm4dialemenl  apris  la 
chronique  de  Guillaume  de  Nangis  et  cclle  de  ^icolas 
Trivet  (3).  Les  amilioralions  introduites  par  dc  La  Barre 
dans  la  deuxieme  edilion  de  Nangis  se  bornent  donc  a Tin- 
tercalalion  de  quelques  rares  passages  emprunlis  au  ma- 
nuscrit de  Cileaux.  Du  reste,  il  a supprimi  toutes  les  eor- 
rections  marginales  dc  d'Acliery,  et,  loin  d’ameliorer  le 
texte , il  y a introduit  un  grand  nombre  de  fautes  d’im- 
pression , qui  le  deparenb^  qui  en  altirent  parfois  le  viri- 
table  sens. 

La  troisieme  edition  , due  aux  soins  de  MM.  Daunou  et 
Naudet,  ne  s'itend,  comme  nous  1’avons  dit,  que  jus- 
qu’a  l'an  i3aS,  le  reste  des  continuatioiis  ayant  ile  ri- 
servi  pour  le  volume  de  la  collection  qui  ouvrini  ia 
sirie  consacrec  a Thistoire  des  Valois.  Cette  idition  est 
beaucoup  plus  exacte  que  celle  de  de  La  Barre.  Les  cor- 
reclions  proposies  par  d'Achery  ont  ili  presque  toutes 
reproduites  dans  les  notes;  et  l’on  regrelte  que  MM.  les 
iditeurs  n’y  aient  pas  .joint  plus  souvent  leurs  propres  cor- 


• (i)  Hiit.  de  Fi\,  t.  XX , pref.,  p.  54-56 ; et  lexlc,  p.  543,  544- 
(aj  Spicii.,  V editioQ,  t.  111,  piefsce. 

(3)  La  premicre  de  ees  variantes  se  rapportc  a une  plirase  qui  est  a 
la  page  a34  du  volume,  et  le  demier  continuatem-  de  Nangis  finit  lila 
page  i4o. 
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rections.  Le  texte  de  Guillauine  de  Nangis  a ete  collationi)^ 
pareux  surdcux  manuscrits  en  veliti,  feriis  durant  le  qiia- 
tonieme  si^cle,  et  dont  personne  jusqu’a  ce  jour  n'avait 
encore  fait  usage.  Iis  sont  conservas  a la  Bibliotheque 
royale  parmi  les  manuscrits  latins  sous  les  n°*  4917614918. 
Ces  manuscrits  ont  founii  un  assez  grand  nombre  de  va- 
riantes-, mais  toutes,  ou  presques  toutes,  ont  «*t^  rel^gu6es 
dans  les  notes,  et  cette  troisi^me  edition  se  trouve  ainsi  a 
peu  pres  calqu^e  sur  la  premiere  , raeme  pour  les  passages 
oii  le  texte  des  nouveaux  manuscrits  semblait  pr^f^rable  a 
celui  du  manuscrit  435. 

Nous  avons  cru  devoir  suivre  une  m^tbode  dififiJrente. 
Persuade  que , si  d’Acbery  avait  eu  a sa  disposition  les 
beaux  et  anciens  manuscrits  sur  v^lin  que  possede  aujour- 
d’hui  la  Bibliotbeque  royale,  c’est  d’apres  ces  manuscrits, 
et  non  d'apres  le  n°  435 , qu’il  aurait  etabli  le  texte  de  sa 
premiAre  edition,  nous  avons  regarde  cette  premiere  ddi- 
tion  comme  non  avenue  , nous  reservant  toutefois  d’y 
recourir  pour  tous  les  passages  obscurs  que  le  docte  bene- 
dictio a si  beurcusement  edaircis.  Apres  avoir  collationne 
les  manuscrits  4917  et  49 >8,  sifhalds  dans  le  vingtieme  vo- 
lume  des  Historiens  de  France,  nous  en  avons  examine  trois 
autres  que  personne  n’avait  cncore  employds.  Ijc  premier 
porte  le  n°  49'.9;  e’cst  un  in-4°  sur  velin  , d’nne  ecriture 
au  moins  aussi  aucienne  que  celle  des  manuscrits  49 '7  et 
4918.  Le  deuxieme  cote  49^0  est  moins ancien , mais  d’une 
exeeution  plus  soignee.  Le  velin  en  est  d’une  Bnessc  et 
d’une  blancheur  remarquables , et  les  premieres  lettres  des 
alinea  sont  ornees  et  doreos.  L’ecriture  dato  du  commen- 
cement  du  quinzieme  siede.  Mais  un  des  proprietaires  du 
manuscrit  a eu  la  patiencc  de  ratnrer  et  de  refaire  tous  les 
passages  oii  Tincorrecte  latinite  de  Guillaume  de  Nangis 
lui  a semble  par  trop  intolerable.  Toutefois,  il  a ete  fa- 
cile de  collationner  les  parties  qui  n’ont  pas  ete  raturees  et 
meme  cdles  qui  ne  1’ont  pas  ete  assez  jirofondement  pour 
que  le  texte  primitif  soit  devenu  tout  a fait  illisible. 
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Tons  les  manuscrits  dont  on  vient  de  parier  comprcn- 
nent  Ia  chroniquc  de  Guillaume  de  Nangis  depuis  le  com- 
mencemeiit  du  monde  jusqu’a  1’ann^e  i3oo  inclusivement. 
Dans  celui  qui  nous  reste  a ddcrire , la  chronique  em- 
brasse  les  annues  i3oi,  i3oa,  une  partie  de  l’an  i3o3, 
mais  elle  ne  commence  qu'a  l’an  1 1 13,  c'e$t-a>d!re  au  mo- 
ment  oit  Guillaume  de  Nangis  deelare  qu'il  cesse  de  copler 
Sigebert  de  Gemblours  (i).  Ce  volume.  dont  la  premiire 
moiti^  est  remplie  par  un  fragment  de  chronique  frau- 
raisc , est  rangd  a la  Bibliothique  royale  panni  les  manus- 
crits fran^ais  et  porte  le  n'  (a).  C’est  un  petit  in-4° 
sur  parcbemin  a deux  colonnes , d’une  belle  dcriture , qui 
date  du  commencement  du  quatorzieme  siicle.  Le  texte  des 
autres  manuscrits  est,  sauf  un  cerlain  nombre  de  variantes, 
parfaitemcnt  conforme  a celui  du  Ms.  435,  d’aprm  lequel  a 
dte  faite  la  premiere  ^dilion.  Le  Ms.  ioa98-6  s’en  ecarte 
consid^rablement.  Non-seulement  la  r^daction  en  est  diffe- 
rente, mais  il  foumit  quelques  faits  et  plusieurs  dates  qu’on 
chcrcherait  vainement  dans  les  autres  manuscrits.  G'est  ce- 
pendant  celui  qu’on  a cru  devoir  suivre  dans  cette  ^dition 
nouvelle,  parce  que , selon  toutes  les  apparences , il  con- 
lient  la  chronique  de  Guillaume  de  Nangis  telle  que  cet 

(i)  Il  est  certain  que  le  copiste  n'a  commenc^  le  Ms.  qu’a  l’an  1 1 13, 
et  qu’il  2 laisse  de  cotc  toiite  la  partie  de  la  Chronique  qui  concerne 
lea  temps  anterieurs.  Eu  elfet,  cette  partie  du  volume  est  parta en 
quaterniones  ou  cahiers  de  quatre  feuilles  et  de  huit  feuillets.  Comme 
ces  cahiers  n^^taient  pas  encore  cousns  ensemble  lorsqu^iU  oot  ^ 
coavpiis  d^^iture,  le  copiste  avait  ea  soin  de  tracer,  an  bas  de  la 
derniere  page  de  chaque  cahier,  le  premier  mot  et  le  numero  d’ordre 
du  cahier  suivant  Toutes  ces  reclames  ont  ete  endommagees  a la  re~ 
liure,  mais  la  septieme  et  la  huiti^nie  sont  parfaiteraent  lisibles,  et 
lea  feuiUeta  qui  precMent  le  aeptieme  cahier  soot  au  nombre  de  48. 
Preuve  certaioe  que  le  copiste  a commence  sa  copie  a Pan  iii5,  et 
que  ce  texte  latin  n'est  pas  un  fragment  d’un  Ms.  plus  cousiderahle. 
On  Toit  par  Ui  qne  d’Achery  u’a  pas  ete  le  premier  k n^attacher  de  Tim- 
portaoce  i la  Chronique  de  Guillaume  de  Nandis  qu'a  partir  de  1 1 15. 

(a)C’est  la  la  v^ritable  cote.  Mais  ayant  a citer  souventcc  manuscrit, 
il  noas  a semble  pTus  commode  do  donner  a Ia  cote  la  forme  sui- 
tante  : 10098-6 
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(‘crivain  l'avait  r6di{'cc , et  degagt^e  des  remaniements  plus 
ou  moins  importants  qu’elle  a subis  dans  les  autres  manus- 
crits.  Voici  les  motifs  de  notre  conviction  : 

D’abord  le  Ms.  10398-6  est,  sans  contredit,  le  plus  an- 
cien  parmi  lous  les  manuscriis  connus  de  notre  chronique. 
Le  caractere  de  lecriture  remonte  aux  premieres  ann^ 
du  quatorzieme  si^cle.  Peut-etre  mcme  levolume  est-il  con- 
tomporain  du  chroniqueur,  ou  renfermo-t-il  une  copie  de 
son  manuscrit  original.  D’un  autre  c6te , ce  manuscrit, 
ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  differe  de  tous  les  autres  ma- 
nuscrits  connus.  Or , parmi  toutes  ces  copies , celle  qui , 
pour  le  periode  compris  entre  1'annee  iaa6  etTann^  ia85, 
pr^sente  les  points  do  ressefnblance  les  plus  nombreux  avec 
Ia  Vie  de  saint  Louis  et  celle  de  Philippe  le  Hardi,  dcrites 
bien  certainement  par  Guillaume  de  Mangis,  doit  4lre  con- 
sid4r^  comme  la  plus  authentique.  Ia  pius  conforme  au 
texte  primitif  arr^t^  par  1’auteur.  Telle  est  pr^cis^ent  le 
caraetire  du  Ms.  10398-6.  La  qualification  de  saint,  que  les 
antres  manuscrits  donnent  a Louis  IX  des  le  commence- 
ment  de  son  liistoire,  n'y  est  jointe  au  nom  de  ce  prince  que 
post^rieurement  a Pan  1397,  ^poque  des  informations  qui 
pr^cddirent  sa  canonisation.  La  naissance  de  JcanTristan, 
que  la  reine  Marguerite  de  Provence  mit  au  monde  a Da- 
mtette(i),  est  omise  dans  le  seui  Ms.  10398-6 ; elle  l’est 
aussi  daus  la  Vie  de  saint  Louis.  II  en  est  de  meme  de  l’en- 
voi  fait  en  laSa,  par  Guillaume,  abb^  de  Saint-Denys,  a 
saint  Louis,  qui  ^tait  en  Palestine,  d'un  vaisseau  charge  de 
draps,  de  fromages  et  de  volaillcs  (a).  I.’histoire  des  Pas- 
toureaux,  en  ia4i,  est  r^digw  apeu  pr^s  de  la  meme  ma- 
niere  dans  la  Vie  de  saint  Louis  et  dansleMs.  10398-6.  Le 
r^cit  du  meme  fait,  dans  tous  les  autres  manuscriis,  est  infi- 
niment  plus  d^tailM  et  concu  en  des  termes  enti^rement 

(O  T.  I,  p.  206. 

(3)  Ib.,  p.  209.  Cc  fait,  qui  mauque  dans  la  Vie  latinede  saint  Louis, 
est  coDsigne  dans  U version  francaise  du  nieinc  ouvrage.  Nouvelle 
prenve  peut-etre  que  celle  version  n’a  pasetc  faile  par  Guillaume  de 
Ij^gis. 
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differcuU  (i).  Enfin  toutes  les  additions,  toules  les  lacunes 
qu'on  remarque  dans  le  Ms.  10398-6,  en  le  comparant  anx 
aulres  manuscrits  de  Ia  chronique  de  Guillaume  de  INangis, 
se  retrouvenl  dans  la  Vie  de  saint  Louis  et  dans  celle  de 
Philippe  III  du  meme  auteur.  Sans  entrer  ici  dans  tous  Ics 
detaiis  de  cctte  remarquable  conformit^ , qu’il  nous  suffisc 
de  renvoyer  le  lecteur  aux  notes  de  la  prfeente  ^dition  (a). 

Des  considerations  qui  precedcnt , il  resuite  clairement 
que  le  texte  de  Guillaume  de  Nangis  a ^Ic  remani^  par  les 
copistes.  En  veut-on  encore  d’autres  preures?  en  voici 
queiques-unes  qui  nous  semblent  concluantes.  A 1'ann^e 
■ 399,  la  date  est. remarquable , le  chroniqueur  raconte  que 
Ferri,  iv^que  d’Orl^ans,  ayant  ^t6  tue,  Berlaud de Saint- 
Denys,  archidiacre  de  Reims,  lui  succida  (3).  La  s'arrele 
le  Ms.  1 0398-6 ; les  autres  ajoutent:^ui  ( Bertaudus)  sii 
TXMPoais  opinatissimus  inter  theologos  RErcLcEBAT,  Est-ce 
ainsi  que  se  serait  exprimi  un  coniemporain  ? A l’an  i3oo, 
le  Ms.  10398-6  porte:  Theobaldus  Belvacensis  episcopus 
obiit.  On  Iit,  apres  ces  mots,  dans  leseditions  procedentes: 
Cui  successit  Himon  rioviomensis  episco pus  et  apud  Novio- 
mum  Petrus,  post  quem  ydndrceas.  Or,  AndrO  Lemoine  ou 
de  CrOci , frere  du  Cardinal  Lemoine , ne  fut  promu  aa 
siege  Opiscopal  deNoyon  qu'en  i3o4  (4),  c’est-a-dire  quatre 
ans  aprOs  Tepoque  oii  Guillaume  de  Nangis  a cessO  d’0crire. 
AprOs  avoir  rapporte  la  prise  de  Damiette  par  les  chrOtiens 
en  i3i9(v.  s.),  Guillaume  de  Nangis passe immediatement  au 
siOge  et  a la  prise  de  Tanis,  et  yoici  la  phrase  qui  lui  sert  de 
transition  (5) : Non  minori  miraculo,  imo  majori  donavit 
Dominus  Christianis  Tanis,  civitatem  Egypti.  Ceux  qui 


(1)  Voy.  p.  308,  et  ik  la  findu  vol.,  p.  435,  436. 

(3)  Yoy.  dans  ce  vol.,  p.  i63,  nol.  3;  p.  igi,  n.  4;  P-  >99,  ■>.  >i 
p.  301 , D.  I ; p.  307,  n.  4;  p.  ai3,  n.  1 ; p.  3i5,  n.  3;  p.  353,  n.  3 ; 
p.  307,  n.  3;  p.  353,  n.  3;  p.  363,  n.  4;  P-  3o8,  o.  3;  p.  3io,  n.  3. 

(3)  P.  3og. 

(4)  Gall.  Chrisl.,  l.  VIII,  coi. 

(5)  P.  i63. 
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ont  remaiii^  la  chronique  de  Guillaume  de  Nangis  ont 
transpone  le  recit  de  la  prUe  de  Tanis  a l’ann^  1220,  im- 
mediatement  apr^s  un  alinea  oii  l’au(eur  raconle  les  pertes 
d’Amauri  de  Montfort  et  la  soumission  de  presque  lous  ses 
chateaux  aux  hdr^tiques  (1),  en  sorte  que  cette  transition 
pompeuse,  non  minori  miraculo  imo  majori,  elc.,  forme  en 
cet  endroit  un  veritable  contre-sens.  Enfin  il  est  impos- 
sible  de  ne  pas  voir  une  maladroile  addition  dans  les  in- 
jures  prodiguws  a Saladin,  a ladate  de  1 172.  L’auteur  qui  a 
4crit  ces  lignes  acerbes  n'aurait  certainement  pas  avoue  les 
eloges  que  Guillaume  de  Nangis  donne  queiques  pages  plus 
loin  (a)  au  digne  adversaire  de  Philippe  Auguste  et  de 
Richard  Coeur  de  Lion.  Et  ce  n’esl  pas  seulement  sur  les 
faits  et  sur  les  dates  que  portent  les  remaniements ; le  style 
lui-meme  a subi  des  modifications  nombreuscs,  sans  ne- 
cessite,  sans  aucun  prolit  pour  Tdlegance  et  la  clart4  de  la 
r^daction. 

On  ^tait  donc  a peu  pres  certain , en  imprimant  dapres 
le  Ms.  io2(>8-6,  de  donner  au  public  la  r^daclion  authen- 
tique,  originale  'de  la  chronique  de  Nangis.  Malheureuse- 
ment , il  faut  bien  l'arouer  , ce  manuscrit  se  recommande 
plus  par  la  beaut^  de  son  exccution  que  par  la  correction 
et  Texaclitude  du  texte.  C’est  1’oeuvre  d’un  copiste  inattentif 
et  n^gligent  qui  a d^figur^  bien  des  mots  et  commis  bien 
des  omissions.  Ce  falt  une  fois  parfaitement  constati , il 
devient  fort  difficile,  chaque  fois  queleMs.  10298-6  dif- 
fere  de  tous  les  autres,  de  deviner  quel  est  celui  qui  exprime 
reellement  la  pensae  du  chroniqueur.  Danscetie  perplexile, 
uous  avons  voulu  laisser  au  lecteur  le  soin  de  decider  lui- 
meme,  et  voici  la  marche  que  nous  avons  suivie.  II  nous  a 
paru  superflu,  pour  un  ouvrage  ^crit  dans  le  latin  barbare 
du  moycn  age,  de  noter  les  variantes  qui  ne  concernentque 


(1)  Yoy.  toutes  les  edit,  precedentes,  ^ l’an  1220. 

(2)  Voy.,  dans  ce  volame,  p.  63,  64,  et  p.  85  , 86. 
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le  style.  Nous  n'avons  donc  tenu  compte  que  des  additions 
et  des  variantes  de  redaction  qui  sont  de  nature  a chanper, 
mdme  legerement , le  caraclerc  d’un  fait , et,  aulant  que 
possible,  nous  les  avons  introduites  dans  le  texte  , en  ayant 
soin  de  les  distinguer.  Tous  les  passages  renfermes  entre 
crochets  sont  empruntes  aux  edilions  precedentes  , en  sorte 
que,  si  on  Iit  ce  premier  volume  en  omettant  tout  cc  qui 
est  entre  crochets,  on  aura  le  texte  pur  du  Ms.  10298^6, 
qui  a ete  suivi  de  prefdrcnce  a tout  aulre  (1).  Quant  aux 
variantes  et  aux  additions  qui  n’auraicnt  pu  entrer  dans  le 
texte  sans  lui  faire  siibir  des  modificatioiis  qu’aucun  ina- 
nuscrit  n'aurait  autorisdes  , elles  ont  dtd  renvoydes  dans  les 
notes  au  bas  des  pages.  En  procddant  de  cctte  maniere, 
nous  oifrons  a la  fois  au  public  la  chronique  de  Guillaume 
de  Nangis,  telle  qu’a  notre  avis  clle  a du  etre  redigde  par 
Tauteur,  plus  loutes  les  additions  et  les  modiRcations  im- 
portantes qu’elle  a subies  avcc  le  temps,  sans  que  le  Iccteur 
le  moins  attentif  puisse  jamais  confondre  le  texte  primitif 
avee  le  texte  remanid.  • 

Quant  aux  continuationide  la  Chronique,  la  disette  des 
manuscrits  aurait  rendu  notre  tache  plus  facile,  si  le  texte 
de  ceux  que  nous  possddons  avait  dtd  moins  ddRgurd  par 
des  fautcs  et  iles  incoiTectioiis  de  tout  genre.  Ccs  manus- 
crils  sont  au  nombre  de  trois.  Le  premier  est  le  manuscrit 
de  Saint-Germuin,  11°  435, qui  avait  ddja  servi  pour  Icsdeux 
premiercs  dditions.  MM.  les  dditeurs  du  viugtiemc  volume 
des  Hislorinus  df  Fiancc  ont  fait  connailre  les  deux  autres 
qui  n’avaient  pas  cncore  dtd  consultes.  L’un  d’eux  se  com- 
pose  de  deux  volumes  in-4°  sur  papicr,  d’unc  raauvaise  dcri- 
ture  du  quinzieme  siecle.  Ces  deux  volumes  paraisscnt  avoir 


(1)  CcUc  imiicatioii  iie  serapporle  fpi’a  la  Cht'onitjue  de  Guillaume. 
de  Nnnf^h  propitMuent  clilo.  Uans  le  texlc  des  contiuuatcurS)  lea  cro- 
chets reufcTmcDlf  soit  des  additinns  destim^es  a compleler  le  seiis, 
soit  des  corrrclious  snbsUtiiees  a untr  uiauvai»'  let^on  des  Mss.,  la- 
quelle,  dans  cc  ras,  est  toiijuurs  couservec  ou  signalw  dans  les  notes 
au  l>as  dc  la  page. 

I,  d 
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apparlenu  au  pr^sident  Seguier,  ensuiteau  duc  de  Coislin, 
qui,  en  i73a,  fit  don  de  toute  sa  biblioth^ue  a Saint-Ger- 
main-des-Pr^s.  Iis  sont  d^poses  aujourd’hui  a Ia  Bibliothe- 
que  royale,  dans  le  fonds  Saint-Gennain,  et  portent  les 
n“998 , 999.  Iis  renferment  la  chronique  entiere  de  Guil- 
laume  de  Nangis,  le  commencement  de  continuation  ind- 
dite,  qui  s’arrete  a i3o3,  et  les  continuations  deja  impri- 
mdes  depuis  i3oi  jusqu’a  i368.  Lc  texte  en  est  conforme 
a celui  du  Ms.  433,  sauf  quelques  variantes  et  de  nom- 
breuses  corrections  dues  a la  susceptibilit^  du  copiste,  dont 
les  oreilles  ne  pouvaient  s’habiluer  au  latin  barbare  du 
treizieme  et  du  quatorzieme  siecic.  Ainsi  il  a ^crit  presque 
partout  carcer,  ergastulum,  au  lieu  de  prisio;  bellum,  pree- 
lium  au  lieu  de  guerra,  etc.  Cette  circonstance  nous  fait 
pr^umer  que  le  manuscrit  date  de  la  renaissance  des  let- 
tres,  c'est-a-dire de  la  derniire  moiti^  du  quinziime  siecle. 

Le  troisiine  manuscrit,  quoique  raoins  ancien,  a cepen- 
dant  une  certaine  importance;  il  est  conservi  a la  Biblio- 
tbique  royale,  sous  le  n°  493»  A,  et  ne  contient  que  les 
continuations  de  Nangis.  Les  neuf  premiers  feuilleis  sont 
d’une  Meriture  qui  ressemble  singulierement  a celle  d’An- 
dr£  Duchesne.  La  main  qui  a copie  le  reste  du  manuscrit  a 
aussi  ^crit  une  foule  de  pieces  renfermws  dans  les  porte- 
feuilles  de  Baluze ; et , comme  ces  memes  portefeuilles  con- 
tiennent  aussi  bcaucoup  de  copies  faites  par  Duchesne,  on 
peut  conjecturer  que  le  Ms.  4921  A avait  «‘Id  fait  pour  Til- 
lustre  dditeur  des  Gipitulaires.  On  reconnait  au  moins  ia 
main  de  Baluze  dans  la  note  qui  se  Iit  a la  premiere  page, 
et^iporte  que  le  manuscrit  a ete  copiti  d’aprds  un  autre 
manuscrit  appartenant  a la  bibliotheque  de  Turgot  (1). 
Des  corrections  de  la  meme  main  se  montrent  dans  la  plus 
grande  partie  du  manuscrit.  Les  unes  ont  pour  objet  de  ni- 


(1)  Le  IMs.  49'^«  A ap|>.irtient  au  fonds  de  Baluze  et  non  au  fonds  de 
Turgot,  ainsi  qu’oi«  Ta  imprinui  dans  le  XX*  vol.  d*'s  Ifist.  dc  Fr., 
prefacc,  p.  54  et  583,  not.  i. 
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tablir  des  mols  ou  des  passages  alt^r^ ; nous  les  avons  pres- 
quc  toujours  adoptees.  Les  autres  portent  sur  dc  petiis 
d^taiU  de  ponctuation  et  d'orthographe , et  montrent  clai- 
rement  que  le  manuscrit  avait  et^  d’abord  destin^  a Tim- 
pressioD.  Voila  les  trois  seuies  copies  qui  nous  restent  au- 
jourd'hui  des  continuations  de  Guillaume  de  Nangis.  Cellc 
quia  servi  d’original  au  Ms.  49>>  A est  maintenant  in- 
connue.  II  en  est  de  meme  de  quelques  fragments  qui  ont 
^te  publi^  par  Godefroy  dans  le  Cer^monial  francais , et 
qui  nous  ont  fourni  quelques  bonnes  variantes.  Quant  aux 
extraits  de  Nangis  rapportds  par  Dupuy  dans  son  His- 
toire  du  difli^rend  entre  Boniface  VIII  et  Philippe  le 
Bel  (i),  iis  sont  empruntes  a la  continuation  inachev^  qui 
embrasse  lesann^s  i3oi,  i3oi,  i3o3,  roais  conformes  au 
Ms.  435,  un  peu  different  en  cet  endroit  de  celui  que  nous 
avons  adopta. 

Aucun  molif,  comme  011  voii,  ne  pouvait  fairc  pr^ferer, 
pour  le  texte  des  continuateurs  de  Nangis,  les  Ms.  999  et 
4931  A au  Ms.  435,  d'apres  lequel  ont  Hi  faites  les  deux 
premiires  ^ditions.  Nous  n’avons  eu  cons^quemment,  dans 
cette  partie  de  Ia  pr^sente  edition,  qu'a  suivre  pas  a pas 
d’Achery  et  de  La  Barre.  Aurons-nous  e(^  plus  heureux 
que  nos  pr^d^cesseurs  dans  la  correction  des  fautes  et  la 
solution  des  difficultas  que  presente  en  plus  d’un  endroit 
le  texte  des  continuateurs  de  Nangis?  nos  Iccteurs  en  ju- 
geront.  A d^faut  de  manuscrits,  nous  avons  pris  pour  gui- 
des  Bernard  Guidonis,  Jcan  de  Saint-Victor,  et  d’autres 
documents  contemporains,  qu'on  trouvera  toujours  citds 
exactement  dans  les  notes.  Aucun  ne  nous  a servi  plus  fre- 
quemment  ni  plus  utilement  que  la  Chronique  de  Saint- 
Denys.  Ces  annales  francaises  sont,  on  l'a  deja  dit,  une 
traduction  de  nos  chroniques  latines  durant  les  soixante- 
dix  annues  ecoul^es  depuis  l'an  1270  jusqu'a  l'an  i34oj 
elles  ont  donc,  pour  un  edileur  de  Guillaume  de  Nangis  et 


(i)  P.  188. 
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de  ses  premiers  continualeurs  , Timportance  et  raulorile 
d'un  manuscrit  contemporain.  On  n'a  pas  h^site  a Ins^rer 
dans  le  texte  toutes  Ics  corrections  puisces  a une  aussi  bonne 
source.  Neanmoins,  pour  que  le  lecteur  soit  toujours  a 
meme  de  prononcer  sur  la  justesse  ou  1’opportunit^  de  ces 
remaniements , Ics  leyonsqu’on  a jugdes  vicieuses  ont  toutes 
^t^  conservies  dans  les  notes.  Une  plus  grande  r^serve  nous 
^tait  imposte  pour  le  texte  du  dernicr  continuateur  dont 
la  chronique  n'a  pas  el^  traduite  en  francais.  Iri  on  s'est 
contenti  d'exposer  en  note  les  corrections  ou  additions  qui 
ont  sembl^  n^cessaires  ; et,  quant  aux  faits  obscur^ment  ou 
incorapl^tcment  rapportds,  on  a essa dc  les  eclaircir  a 
1’aide  des  chroniques  de  Froissart  ct  d’autres  documents 
historiques  de  cette  epoque. 


Nota.  Dans  le  tableau  qui  suit,  on  a reproduit  les 
faits  teis  qu’ils  sont  donnes  dans  la  Chronique,  sans 
explications  ni  commentaires;  ntais  on  a eu  soin  d’in- 
diquer  en  marge  les  pages  du  volume,  pour  la  com- 
modite  des  lecteurs  qui  voudraient  consulter  les  notes 
de  la  pr^senle  Wition. 


" - Dlgitized  tJy  Google 


TABLEAU  CllRONOLOGIQUE 

DES  FAITS  CONTENUS  DANS  CE  VOLUME. 


1113.  — Saint  iicmarii  y uge  de  vingt-deux  aos,  fiitre  a Ci-  P*  3. 
teaux  avec  plus  de  trenlc  coiupagnous.  Dans  peu  de  tcinps  l'abl>aje 

de  Cileaux  , jusqu’alors  pauvre  et  sterile,  cngendre  plasieurs  autres 
grnudis  abhtiyes,  telles  i|iie  lu  Ferte,  Pootigui , Clairvaux,  Mon- 
moiui  et  Prulli. 

1114.  — Grandes  neiges  Ic  23  avril  dans  Ic  Brabnnt,  aux 
environs  de  Tournai.  Pluie  de  sang  au  niois  de  juin  a Ravenne  P.  4. 
et  u Parme  , en  Italie.  Trcmblenient  de  terre  Ic  13  novembre  a 
Aniinche,  qut  ciigloutit  des -tours,  des  maisons  et  Icurs  hnbitauts. 

— Expedilioii  de  Baudouin  , roi  de  Jerusaleni , et  de  Roger,  comte 
d^Antioebe,  contre  les  Tures.  Baudouin  s*avance  avec  ses  troupes 
pour  reeonnailre  rennemi.  11  tomlie  dans  une  embuscade  ou  il 
perd  quinzc  cents  boniines,  et  ne  sc  sauve  que  par  la  fuite.  Les 
Tures  massacrent,les  inoiues  du  mout  Thabor,  pillent  le  couvent  et 
)e  delniiseut.  ^ Coneiles  de  Beauvais,  de  Rciras  et  de  ChAlons 
pr^sides  par  le  legat  Conon.  — Louis  le  Gros  assi^ge  Ic  ch&teau  de 
Gournai>sur-Marne  , defendu  par  Hugue  de  Crcci,  scigneur  de 
Ponipoiine.  Gui  le  Roux , de  Rochefort,  vient  au  secours  de  Hu-  P.  5. 
gue  sun  fils,  ainsi  que  le  comte  dc  ChanTpagne  Thibaut  11  (l). 

Mais  le  roi  les  force  de  fuir,  rei^oit  le  cbuteau  a discretioo  et  te 
coiiBe  aux  freres  Garlaode.  — Mori  d^Yves,  ^v^ue  de  Cburires, 
auqucl  succede  GeofTroi. 

1115.  Revolle  des  bnrons  et  des  ebevaliers  contre  IvOiiis  le  P.  6. 
Gros.  Ce  monarque  est  serre  de  si  pr^s  qu*il  peut  a peine  sorlir  de 
Paris.  Etifiii  il  soiimel  Tbibaud,  comte  de  Blois  , el  Hugue,  sci» 
gneur  du  Puiset  en  Beuuee^  doni  il  detruit  Ic  chaleau  de  fond  en 
comble.  11  dcpuuille  dc  leurs  biens  Eudes , comte  de  Corbeil, 
Hugue  de  Creei,  Gui,  comte  de  RocLefort , Thomas  de  Marle  le 
tyraii , et  llriiinoii,  scigneur  de  Bouiboti.  11  a plusienrs  guerrev 
uvec  le  roi  d'Auglcterrc  el  reinportesur  lui  de  frcqueiils  avantages. 

— Moi  t de  Luml>crt , eveque  d’Arras;  etal  dc  1’figlise  d’Arras  de- 
puis  saint  Wast.  Foiidation  de  Clairvaux.  Bcmard,  premier 
abbe.  Aiicien  nom  de  Clairvaux  ct  soii  origine.  Vie  des  luoines.  P.  7. 


(i)  Cest  par  erreur  qu«,  dans  la  aole  2 de  la  page  6,  ce  scigneur  est  nomroA 
Tbilraul  IV;  il  dtait  le  oeuxieme  de  soo  noa. 
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1116.  — Dans  le  monastcre  dc  Deois,  uo  eufant  apparalt  pen- 
claiil  la  messe  a Ia  place  de  rhostie.  Predicatioos  de  Norbert, 
fondateur  de  IWdre  dc  Premontr^. 

1117.  ~ Mort  d^Anselme , ceUbre  professeur  de  la  ville  de 
Laon , auteur  de  plusieurs  quvrages , enlre  autres  d*une  glose  sur 
les  psaumes.  — Mort  de  Tempereur  grec  Alexis  I*',  auqucl  suc- 
cede Jean  , son  (iis. 

1118.  — Mort  de  Baudouin  I*' , roi  de  Jenisalem , auquel 
succede  sou  cousin  Baudouin  du  Bourg  , comte  d"£desse.  — 
Trcmblemenl  de  terre  au  mois  de  janvier,  qui  detruil  en  parlie 

p.  8.  plusieurs  viUcs.  D^bordement  de  ia  Mcuse,  pr6s  de  Tabbaje  de 
Susteren.  Tremblemcnt  de  terrei  Di^ge,  le  3 mai ; la  foudre  toml>e 
pendant  vepres  dans  T^glise  cath^drale,  et  y causc  quelques  rava- 
grs.  Le  7 juin , une  inoiidation  delniit  une  partie  de  la  ville , 
ciilraine  une  grande  quantite  de  provisions  et  fait  perirhuit  bommes 
et  une  femme  avec  ses  deux  enfants.  Le  samedi  suivant,  une  femme 
eu  lavant  In  tete  de  son  fils  voit  ses  mains  teintes  dc  sang. 
Le  1*'  juillet,  vers  midi,  une  trombe  delate  sur  la  ville,  perce  le 
toit  de  la  cathedralcct  la  remplit  dVau.  Au  m^me  instant  la  foudre 
p.  9.  tonibe  dans  la  m^me  <^glise  et  y lue  trois  clercs.  — 11  natt  i Namur 
' un  enfadt  a deux  t^tes.  — Lc  20  decembre,  des  armees  de  (eu  se 
montrent  dans  lc  ciel,  du  nord  a Test,  pendant  une  partie  de  la  nuit. 
— Mort  du  pape  Pascal.  I^lection  de  Jean,  chancelier  deP^glise 
romaine,  lequel  prend  le  nom  de  Gclase.  L*cmpereur  Henri  fait 
elire  de  son  cote  uu  cspagnol  nomroe  Burdin.  Gelase  a recours  a 
la  protection  du  roi  de  France  et  convoque  un  concile  a Reims.  — 
Fondation  de  Pabbaje  de  Prulli. 

P.  10.  1119.  — Mort  du  pape  Gclase  i Cluni.  Gui,  archev^que  de 

Vienne,  fr^re  d*£tienne,  comte  de  Bourgogne,  est  ^lu  et  sacr^ 
pape  i Cluni;  il  prend  le  nom  de  Calixte  II.  Concilc  de  Reims. 
Excommuuication  JancM  contre  les  simoniaques  et  contre  ceux 

?ui  exigent  de  Targent  pour  Tadministration  des  sacrements. 

nterdiclion  du  roiicubinnge  aux  prores , aux  diacres  et  aux  sous- 
diacrc.<.  Tentalives  de  reconcilidtioa  avec  les  deputas  de  Fem- 
peretir.  FJIes  n^aim^nent  nucun  resultat.  Lc  pape  cxcommunie 
Tempercur  ct  ses  partisans.  — Baudouin,  comte  de  Flandre, 
iieveu  du  pape  Calixte , meurt  d*une  blessure  a la  tete  en  essayant 
de  rctablir  dans  ses  biens  Guillaunie  , iiis  de  Robert  , duc  de 
Normandie,  fuit  prisonnier  par  Henri  roi  d’Anglcterrc.  Baudouin 
a pour  successeur  &on  cousin  Charles,  bis  dc  Canut  roi  ile  Dane- 
p.  ]].  inarck.  Guillaume,  bis  de  Robert,  duc  de  Normandie,  ^pouse 
la  soeur  de  Ia  reine  de  France  et  succede  au  comte  de  Flandre 
[en  1127]. 

1120.  — Fondation  de  l*ordre  de  Pr^nontre,  par  Norbert. 
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Coinmfncements  de  Tordre  du  Temple  sous  le  grand*mailre  Hugue. 

— Iiicendie  de  Teglise  de  V^lai , le  21  juillct.  — GuilUume  el 
Racbard,  fils  du  roi  d^Aogleterre , la  fille  et  la  ni^ce  de  ce  roi  et 
plusieurs  noblea  anglais , tous  aodomites  ou  regard^a  comme  tela , 
sont  engloutis  par  les  Qou  en  pnssant  de  Normandie  en  Angleterre  , 

sana  qu'il  fil  le  moindre  vent  ni  que  la  mer  fdt  agitec.  — Le  pape  P-  12. 
Calixte  se  rend  n Rume  ou  il  est  re^u  avec  honneur  par  Ic  senat  et 
par  Ic  peuplc.  Lcs  Romaius  ‘attaquent  et  prennent  a Sutri  Tanti* 
pape  Burdin.  Iis  le  promenent  dans  la  ville  couvert  de  peaux  de 
ch^vre  sanglantes,  ct,  par  ordrc  dc  Calixte,  Temm^iient  prisoii- 
nier  dans  les  moningnes  de  la  Campauic.  Ou  le  peint , dans  la 
cbainbre  du  Palais , foule  sous  les  pieds  du  pape. 

1121.  — * Mariage  d^Heori,  roi  d* Angleterre,  avec  Alix,  6lle 
du  duc  de  Louvaio.  Fondation  de  Tabbaje  de  Loroux,  par 
Foulque,  comte  d^Anjou  et  £rembei^c  sa  femme. 

1122.  — L*cglise  d’Auxerrc  est  gouvemee  par  Hugue,  abbc 
de  $nint*Gcrrnain  d*Auxcrrc,  neveu  dc  saiiil  Hugue,  abb^  de 
Cluni. — Suger,  moine  dc  Snint-Denys,  n*4tant  encorequc  diarre,  P.  13. 
est  envoje  par  Louis  le  Gros  a la  coiir  romaine  pour  les  aflaires  du 
royauine.  A son  retour,  il  est  clu  ahhe  a la  placc  d'Adam  qui  venait 

dc  moiirir,  ordoone  pretrc  en  presence  du  roi,  et  sacr^  par  Tarche> 
v^fue  de  Bourges. 

1123.  Coiicilc  de  plus  de  trois  cenis  evdques  tciiu  a Rome 
par  le  pape  Calixte.  On  y annule  le  privilege  des  investituros  que 
Tempereur  Henn  avail  extorque  du  pape  Pascal.,— Suger  introduit 
la  relbrmedans  Tabbaye  de  Saiiit-Denjs.  — Mori  de  Daimbert, 
archeveqtio  de  Sons  , auquel  succede  Heuri , surnomme  le  sangticr. 

— Dans  une  collision  cntrc  les  clercs  et  les  bourgeois,  Tcglisc  de  P.  14. 
Saiiit*Martin  dc  Tours  est  incendiee  ainsi  que  le  cb^teau. 

1124.  — Mori  du  pape  Calixte.  Il  a pour  successeur  Lam* 
bert , ev^ue  d"Ostie,  qui  preiid  le  nom  dMlonorius  II.  — Prise 
do  Montrouil*Bellai , par  Foulque,  comte  d^Anjou.  — Baudouln  , 
roi  do  Jcrusalem , est  pris  par  IcsSarrasins  ct  reldchc  mojeimant 
ran^n  apros  une  longue  captivite.  — L’empercur  Honri,  pleio 
de  rossenlimcnt  contre  Louis  leGros  a causc  de  Tanalbeme  lanc^ 
rontre  lui  au  concile  de  Rcims,  se  disposo  a cnvahir  la  France  et 
a detruirc  la  ville  dc  Reims.  Louis  marcbe  au*devant  de  Tarn>^  , 
imperiale  qui  se  rctire  aussitdt.  LVnlremise  ct  les  priores  dii  clergc 
sufbsent  a peinc  pour  cmpocber  le  rot  de  France  d*aller  devaster 
les  terrea  de  Teinpire. 

1125.  — Hiver  rlgoureox.  Des  femmes  et  dea  eofanta  paiivrcs  p.  16. 
meurent  de  froid.  Lcs  poissons  perissent  soua  la  glacc  des  etanga 
assez  Spuisse  pour  sup|>orter  des  cbarges  considerables.  En  Bmbant, 
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la  placo  force  los  anguillcA  a cjuiner  los  ctangs  ponr  s-e  eacher  dans 
les  pres  ou  lo  froid  les  fail  ponr.  Morialilc  parmi  les  anmiaiix. 
Varlalions  dans  la  temperature  jusqii*au  mllieu  de  mars.  Les  arbres 
ne  flonrisscnl  quVn  mai.  Lea  pmirios  verdissenl  h peiiie.  Les  pluies 
oontimicllcs  ctouiTciit  les  moissons.  Le  feu  sacre  fait  perirheaucoup 
fle  persoiines.  •—  Prise  de  Tjt  par  les  Chrelionsr— - Grande  famine 
eu  France. 

1126.  — En  Espagne,  une  malhcureusc  engendre  un  monstro 
a dfux  eorps,  moilie  homme  et  moitie  chien.  Dans  une  ville  de  Bra- 

P.  16.  bant,  uneaulre  femnic  met  au  inonde  quatre  garcons  a la  fois. — 
LVnipereur  llcnri  quitle  Tempire  cl  dlspamit  eoniplelcmenl  de  la 
srenc  du  nionde;  conjectures  sur  sa  destinee.  Sa  rnoii.  Soii  corps 
est  transporto  a Spire.  L’iniperatricc  Matbilde , etant  sans  enfants, 
rcloiirne  aupres  du  roi  d’Anglelerre  son  pero.  — £loge  de  Hugue 
de  Saiiil-Viclor,  auteur  d’uu  ouvrage  en  deux  volunies  sur  les 
sacrements.  — Apres  la  inort  ou  la  disparition  d’Henri  y les  eltc- 
P,  17,  teurs  se  parlagciit  entre  Conrad  son  iieveu  et  Lolhaire  duc  dc  Saxe. 

1127.  — > Combats  cii  Syrie  entre  les  Clirctiens  et  les  Sarrasins. 
Double  victolre  des  preiniers.  Norberl,  fundalcnr  et  premier 
abbe  de  Premonlre,  est  tMu  archcvdque  de  Magdebourg.  — Assas- 
sinal  de  Charles  lo  Bon  , eonjte  de  Flandrc  , dans  Peglise  de  Saiiit- 
Donatien  n Bniges.  Louis  le  Gros  lire  itne  vcngcanceeclatante  des 

P.  18.  meurtriers.  Charles  a ponr  sucresseiir  Guillaume , Pils  de  Robert , 
duc  dc  Norinandie  , que  son  oncle  Henri , rol  d’Anglelerrc,  avoit 
dcsli^rilf^  aprf^.s  avoir  omprisonu^  son  pero.  Henri,  roi  d*Aiw 
gleterre,  fait  revolter  contre  son  neveii  Guillatime  les  nobles  de 
naudre  en  favour  de  Thierri , cousin  de  Charles  le  Bon.  Guillaume 
etant  inort  au  bout  de  deux  ans,  Thierri  d’Alsacc  lui  succ^dc  au 
- comte  de  Flandro.  — Mort  dc  Gilhert,  nrchevoque  de  Tours.  11 
est  reinplace  par  Hildobrand  ou  llildehert,  <^*vcquc  du  Mans  , 
celebre  par  ses  qualites  litteraires. 

1 128.  — Les  nialades  du  feu  sacre  accourent  en  grand  nombre 
n Wotre-Dame  de  Soissons,  ou  iis  sont  gueris  par  rinterci*.s.sion  de 
la  Iro-i-saiiile  Viorgo.  — Les  religicusc.s  dc  Saiiit-Jcan  de  Laon  sont 

P.  19.  expidset*s  et  remplaeces  par  des  moines  dont  le  premier  nbbe  est 
Dreux,  homine  (Moquciil  et  religieux,  rree  dans  la  .«uilc  Cardinal 
6ve(pic  <l’Oslic,  par  Innocent  II.  — Foidquc  laisse  h (ieoffrol  sou 
fils,  Ic  coinlc  d*.4njon ; pari  ponr  la  Syrie,  et  epouse  Melissende,  fillc 
de  Baiidmiin , roi  de  Jerusolem.  • — Expeditiori  de  Louis  le  Gros 
contre  Tbomas  dc  Marlc,  seigneur  de  Cofiei.  Ce  derriier  est  pris 
par  Raoul , conUc  de  Vermandois,  qui  le  remel  moriellement 
blosse  entre  les  luains  du  roi.  Thonias  iiieurt  peu  dc  temps  apres 
sans  avoir  rocu  les  sacrements. 

1129.  — Norbert  reniplace  Ics  chaiioincs  scculicrs  de  Magdo 
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bourg  |«r  des  frcrrs  dc  1’ordre  dc  Premoiitre.  — Plillippe , promier  p.  20. 
ne  de  LouisleGros,  csl  couroniie  a li*  jour  dc  Pac^ues,  en 

preseni‘e  dc  son  iktc  cl  d’Uenri , roi  d’Aii"!eterre.  — Thlerri 
aAlftuce  dispute  Ia  FInn<lre  au  coinle  Giiillaume.  Combat  dans 
lequel  Guillaume  est  LIcsse  mortelleinoiit.  II  mcurt  et  Thierri  lui 
succede.  — Expul.slon  des  rclij»Icuses  d*Argcnleuil  a cause  de  leur 
luaiivaise  conduito.  Sugcr  fait  rcndrc  cc  lieu  aux  luoiiics  de  Jiaint- 
Denys  (pii  Tavalenl  d’abnrd  occupe.  Fondalion  d^Ourcainp  et  dc 
Vftuluisant , nbliayes  de  Tordre  de  Cticnux.  ~Mariage  de  Piinpc*- 
ratrice  Mathildc,  fille  <lu  roi  d’Auglelerrc,  avec  Geoffroi  comte 
d’Anjoii , d*ou  sorlireul  Ilenii , depuis  roi  d’ADgleterre , Guillaume 
Longuc-tpoe,  ct  Geoffroi  Planicgcneste  qui  devint  comte  de 
Bretagne  par  son  mariage  avec  In  fille  dti  duc  Coiian. 

1130.  — Mort  da  pape  Honorius.  Elcclion  de  deux  papes  : Ic  P.  21. 
Cardinal  Gregoire  qui  prciul  le  nom  d’Innoceiil  II,  el  Pierre  de 
Leon  qnl  se  fait  nommcr  Anaclet.  Pierre  de  Leon  , par  Ia  puissance 

de  sa  famille,  se  maintirnt  a Rome ; Innucent  vient  cn  Franpc 
Concile  <rEtampes.  Saint  Bernard  decide  rasscmblee  h reroiinnilre 
innocent  , qlic  Louis  le  Gros  recoit  ensuile  a Orleans  avec  Lonneur. 

Le  pnpc  conduit  a Cbarlres  par  Geoffroi,  cv^Vpie  de  celte  ville, 
y Irouve  le  roi  d^Anglelerre  qui  lui  fait  aussi  uti  honornble  accueii. 
Ensiiite,  en  visitant  les  eglises  de  France,  il  passe  en  Lnrrniiie. 

A Liege,  )*cmpercur  Lolbaire  Ic  re^it  eiivironn^  d^iine  foule  de 
prelats  et  de  nubles  allemands,  et  le  conduit  & pied,  en  tonant  la 
Dride  de  son  cheval , jusqu'i^  la  calbedrale  ou  il  Faidc  hiimblcment 
a descendre  Lc  pape  retourne  ei^uite  cn  France  ct  celebre  la  fele 
de  Pdques  aSaint-Denjs.  — Fondation  d’un  couvent  a Beaumont,  P.  22» 
au>dessus  de  Morlcmer,  par  Robert  de  Candos. 

1131.  — Le  jeune  Philippe , fils  dc  Louis  lc  Gros  , rccemmcnt 
sacre  roi,  tombe  avec  son  cheval  dans  une  rue  de  Paris  ct  sc  brise 
la  Icte.  Il  est  enseveli  a Saint^Den^^s.  Cette  mori  avait  cte  predile 
au  roi  par  sainl  Bernard,  indigne  de  la  durete  avec  laqucllc  Louis 
avait  traite  plusicurs  cvi^qups  du  royaumc,  IcsqncU  lui  demandaienjt 
grAce  pQur  queiques  prelats  que  dans  sa  colere  il  avait  chasses  de 
leurs  sieges.  — Concile  a Reims  pri‘side  par  Innocent  11.  Le  pa|>e  p.  23. 
y sacre  Louis,  aiitre  fils  de  Louis  le  Gros,  a la  placo  du  jeuue 
priiice  ddfunt.  — LVglise  de  Saint-Medard  de  Soissons  esi  coii- 
Mcree  par  le  pape.  — Mori  de  Baiidouiii  du  Bourg,  roi  do 
Jerusalcni ; soii  gendre  Foulque  , romle  d^Aujou , Ini  succede. 

1132.  — Mori  dc  saint  Hugue,  cv^que  de  Grenoblc , doot  la 
vie  a ele  ecrite  par  Gigue,  prieurde  la  Cbarlreuse.  Elal  llorissant 

dc  la  religion  et  des  ordres  religieux.  ^dogedes  Cliartreux.  Progr^s  P.  2L 
des  Tenipliers  ct  des  Hospitaliers.  Libcralites  des  pcelaLs  e|  des 
seigneurs  envors  les  religieux  — Iticendio  qui  d«'Mrnil  1’eglise  de 
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Notre-Dame  dans  1’^vdcbe  de  Noyon  et  presque  toute  la  ville ; juste 
punitioii  du  mauvais  accueil  qu^uii  j avnit  fait  au  souverain  ponlife 
Innocent. — Fondation  des  abbajea  de  Longpont , de  Ridal  ct  de 
Vaucelles,  filles  de  Clairvaux. 

1 133.  Kxp^ditioa  deLothaireeo  Italie.  II  installe  Innoceal 
au  palais  de  Latran  el  le  pape  sacre  Lothaire  empereur. 

P.  26.  1134-.  — Mort  de  rarchev^uc  Norbert,  fondateur  de  Fordre 

de  Premontre.  Mort  d’llildehert  uu  Illldebraiid,  arcbevequc  de 
Tours,  auqucl  succede  Hugue;  Fondation  de  Tabbaye  d*Aani^re$ 
au  diocesc  d^Angers. 

1135.  — Foudation  de  Tabbaye  du  Pre.  — Henri,  roi  d*An- 
gleterre,  meurt  eo  Normandie  ct  est  enseveli  a Readtog  en  Angle> 
terre. Elieuoe , coiotc  dc  Boulognc , neveu  d’Henri , 61s  d’l^Uienne, 
comte  de  Blois , frere  de  Tbibaud , comte  de  Champagne , est 
couronne  roi  d*Ang)elerre  avec  le  socours  de  son  £rere  reveque  de 
Winchester.  L’imperatrice  Matbilde  et  le  comte  d^Aujou  son  mari 
s^elevent  contre  £tieiine.  Matbilde,  avec  le  sccours  de  Louis  le 

P.  26.  Gros,  s'empare  du  duebe  de  Normandie,  et  empdche,  en  Angle- 
terre  , Ic  roi  £tienne  d*etendre  sa  domiiiatioii. 

1136.  — Le  28  octobre,  un  vent  violent  renverse  plusieurs 
tours.  La  mer  d*Anglclerre  deborde  et  submerge  une  parlie  de  la 
Flaodre.  — Mort  de  Jean  Comnene,  empereur  de  Constantinople , 
nuquel  .succede  Maimel  son  fils.  — Mort  de  Guillaume , comte  de 
Poitiers  et  duc  d^Aquitaine.  II  est  enseveli  a Saiot-Jacques  ou  il 
^tail  en  pelerinage.  11  laisse  deux  filles,  £leonore  et  Petronille;  la 

P.  27.  premi^re,  suivant  le  d^sir  exprimi  par  son  p<^re  mourant,  devait 
epouser  Louis  le  Jeone  roi  de  Francc. 

1137.  — S^cberesse  extmordinaire  depuis  mars  jusquVn 
Septembre;  les  puits,  les  fontaines  et  plusieurs  rivicres  tari.ssent. 
— Louis  le  Gros  apprenant  la  mort  du  duc  Guillaume,  envoie  son 
jeune  fils  Louis,  deja  couronne  et  sacre  roi,  en  Aquitaine , pour 
y epouser  tleonore,  fille  du  fcu  duc.  Le  mariage  sc  fait  6 Bordeaux. 
11  en  naquit  dans  la  suite,  Marie,  comtesse  de  Champagne,  et 
Alix  femme  de  Thibnud , comte  de  Blois.  Mort  de  Louis  le  Gros 
le  I"  aoul.  11  est  enseveli  a Saint-Dcnys.  Son  fils,  Louis  le 
Jeune,  lui  succede.  — Fondation  de  Tabhyc  de  Mortemer  oii 
Walleran , abbe  d’Ourcamp,  envoie  des  moines.  — Deuxii^me 

P.  28.  expedition  de  Lothaire  en  Italie.  11  soumet  Tltalie  ct  PApouille, 
et  meurt.  Conrad  lui  succede. 

1138.  — Mort  du  pape  schismatique , Pierre  de  L^n.  Inno- 
cent  degrado  tous  ceux  que  1’anti-papc  avait  introduits  dans  les 
ordros.  — ftloge  de  Tbibaud,  comto  de  Champagne.  Maisons 
roligiousos  fondoos  par  lui,  Enfauts  Issus  de  son  mariage  avec 
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Mflthilde  , noble  nllemamle.  — Gtnllaume,  comte  de  Nevers , se 
fait  chartreux.  — £loge  de  saint  fiernard,  abb^  de  Clairvaux,  et  P»  29. 
de  saiiil  Malachie , Irlandais,  qui  ressuscite  un  mort.  — £loge 
de  Gilbeii  de  la  Porce , auteur  d*une  glose  sur  les  psauiues  et  sur 
les  epitres  dc  saint  Paul. 

1139.  — Mort  de  Jean  des  Tenips  , qui  avait  vecu  trois  cent 
foixaote  et  un  ans  depuis  Charlemagne  dont  il  avait  ^te  <^ujer.  •>» 

Ud  hoinme  sorti  de  i^leure  en  Suisse  y se  fait  passer  en  Allemagne 
pour  Tempereur  Henri.  Aprds  avoir  cause  hien  des  troiibles  , il  est 
reconnu  pour  un  imposteur  et  obligd  de  se  faire  moine  A Cluni.  p.  30. 

1140.  ^ Mort  de  mattre  lluguc  de  Saint- Victor,  chanoine  de 
Paris.  Construction  dViie  maison  de  Chartreux  a iVndroit  nomm^ 
Montdieu.  Fondation  de  Tabbaje  de  Froidtnont.  Henri , frere  du 
roi  de  France,  se  fait  moine  a Clairvaux  et  devient  cv^ue  de 
Bcaiivais.  Autres  freres  du  roi  de  France.  — Fondation  deTabbaye 
de  Trois>Fontaines  par  le  pape  Inuocent.  Desmoines  de  Clairvaux 
vout  la  peupler  sous  la  conduite  de  Bernard  , ancien  vidame  de 
Peglise  de  Pise , depuis  pape  sous  le  nom  d’Eugene  111.  — Hommes 
illustres  que  rcnfcrraait  a cette  ^poque  Teglise  de  France.  Eloge  p.  3f. 
particulier  de  saint  Bernard  , abbe  de  Clairvaux.  — £loge  de 

M*  Richard  de  Salnt-Victor , chanoine  r^^lier,  et  d'Hugiie  dc 
Feuillet,  moine  de  Corbie,  auteur  d’un  ouvrage  intitule  : de 
Claustro  anima  et  corporis,  — Concile  de  Sens  convoque  contre  p.  32. 
Abelard  la  diligeiice  de  saint  Bernard.  Appcl  d’Ab^lard  au  saint- 
siege.  11  mcurt  k Chdlons  pendant  qu’il  est  en  chemin  pour  aller  ii 
la  cour  romaine.  Fondation  du  Paraclel.  11  j inct  pour  ablicssc  une 
religieuse  qui  avait  4te  sa  femme,  savante  en  latiu  et  en  hebreu  , et 
qui  avait  ete  du  nombre  des  religieuses  cbass^s  d’Argcnteuil  h 
Tinstigation  de  Suger.  Elie  fait  porter  le  corps  d’Abelard  au  Para-  P.  33. 
ciet , el  lui  fait  faire  un  tombeau  avec  une  epitaphe.  Mort  de 
Vabbessc  dn  Paraclet ; suivant  ses  demigres  volont^s  elle  est  en- 
sevelie  aupr^s  d* Abelard , dont  le  cadavre  ouvre  les  bras  pour 
la  recevoir. 

1141.  Roger  de  Sicile  s*etant  empare  de  la  Calabre  et  de 
PApuuillc,  est  excominunie  a cause  des  inveslitures  usurpees  par  lui. 

11  guerroic  contre  le  pnpe  qu’il  fait  prisonnicr.  Mais  la  paix  etaiit 
faite  entre  eux  il  se  fait  courunner  roi  de  Sicile;  eusuile  il  fait  la 
couqu^lc  dc  presque  toiitc  rAfrique.  — £tieiine,  rm  d'Anglc-  p.  34. 
terre,  est  pris  par  rimperalrice  Mathilde;  mais  il  ne  tarde  pas 

A sVehapper  et  continue  a defendre  contre  elle  ses  droits  b la 
conronne.  Dis.sensions  entre  Innocent  II  et  Couis  le  Jeune  roi 
de  France.  Pierre , nomme  par  Ic  pape  sans  Ic  consenlemcnl  du 
roi , archev^ne  de  Bourges  a Ia  place  du  defunt  archcvdqtic  Aubn , 
est  repouss^  par  le  roi  ct  ne  peut  entrer  dans  la  ville.  11  est  recu 
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pnr  le  comte  <Ie  Cliainpjignc.  Colere  du  roi.  II  sotilcve  tous  .ses 
borons  contre  le  comte  de  Champaj;ne  et  Itii  declare  la  guerre. 

1 142.  ■—  Divorce  de  Raoiil , coinle  de  Vermandois^  qm'  epouse 
Pelroiiille , soeur  de  la  reinc  de  France  Fleouott*.  Siir  les  inslances 
dc  Thibaud  , coinle  de  Chnmpagiic  , Knoiil  est  excoinmunic  par  le 
legat  Yves.  Les  eveques  qui  avaient  fait  le  divorce  soiit  suspendus. 

— L’eiiipcreur  de  Constaiilinople  assiege  Antioche,  fait  la  paix 
avec  le  prince  et  entre  dans  la  ville.  11  prend  un  grand  nombre 
d^autres  places,  filant  a la  chasse  il  se  blesse  lui-mi^nie  avec  une 
flecLe  empoisonnee  et  nicurt ; sou  lils  Mamiel  liii  succede. 

1 143.  — Vent  violent  qui  renverse  les  mnlson.s  et  deraetne  les 
arbres.  — • Prise  de  Vitri  par  Louis  le  .Icuue.  IVeize  cents  per- 
sonnes  de  tovil  sexc  et  de  tout  ilge  soiit  bndce.s  avec  Tegli-se  qui  les 
reiifermait.  Douleur  du  roi ; a cette  occa.sion  il  entreprend  le  pele- 
rinage  de  Jcrusidem.  Il  doiine  Vitri  a Eudes  de  Champagne  que 
le  comte  Tliihmiil,  son  oncle,  avait  depouille  de  son  patrimoine. 

— Mori  d*lnnocenl  II  nuquel  succede  Cclc-sliii  W.  I.e  nouvenn 
piape  relablil  la  paix  entre  le  saint-siege  et  le  roi  de  France.  — 
Mort  de  Foulqnc  , roi  dc  Jcrnsalcm  , qui  sc  ronipt  le  coi  en  lom- 
bant  dc  cheval  a la  chas.se.  Cet  accident  arrivepar  miracle  le  jour 
de  la  Saint-Martin  d’ele  , car  Foiibpie  n*etant  que  comte  d’Anjou, 
n^avait  cesse  de  vexer  Teglise  de  Saint-Martin  deToiirs.  Baudouiii, 
troisieme  his  de  Foulque,  lui  succede  sous  la  tutelle  dc  sa  mere 
Meliscnde. 


1 l*i4.  — Mort  dc  Ccdeslin  IJ  ; Luce  II  lui  succede.  — Saiut 
Bernnrd  retnblit  la  paix  entre  le  roi  et  le  comte  de  Champagne. 
— L^imperalrlcc  Malhilde  ravage  rAiigletcrre  et  moleste  le  roi 
fitienne.  — Predicalions  et  supplice  d’.Arnuud  de  Bresse.  Son 
portrail  d*apres  saiiil  Bernard. 


1 145.  — * Prise  d’fi>desse  par  les  Tures;  profanation  des  saiiits 
liciix,  inciirlre  de  rcvdque  et  massacre  des  habitants.  — Luce  II 
nssiege  les  scMiatenrs  romnins  dans  le  Capitole;  mnis  il  ne  tarde 
pas  a mourir.  Etigene  III  Iui  succede.  Biogrnphie  uhregoe  du 
nouveaii  pape.  Li‘s  Homains  s’iiisurgeiil  contre  lui  cl  le  forcenl  a 
se  rctirer  cii  France.  Miraclcs  de  saiiil  Bernnrd.  Il  dedie  au  pape 
son  livre  de  Consideratione.  — Orando  famine  eii  France.  — 
Miraclcs  de  .saiut  Bernard  en  Allcrnagne.  Immense  concour.s  de 
pciiple  qui  se  presse  aiitour  dc  lui  a Spirc. 

1146. -1  ./ouis  le  Jeune  se  croisc  a Vezclai  nvec  les  grands 
bafons  de  son  royauine  et  une  inultitudc  iiinombrable.  — LV^lise 
de  Tournai  est  separee.  de  ccllo  de  Nojon.  .\nselme  , aMie  de 
Saint-Vinceiit  de  Laon,  est  nomme  eve(|ue  de  Tournai  par  Ic  pape 
Etigene  III.  — filoge  de  saiiile  Hildegarde,  viergo  allcmaiidc. 
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1147.—  L’empcreur  Conrad  cl  Ics  priiices  <l*Allcmagne  preii- 
iieiit  «Ia  croix  des  mains  de  saint  Bernard  La  flotte  des  croises , 
composcc  de  deux  cenis  vaisseaux  y part  des  cdics  d’Angleterre  le 
12avril.  Elie  assic^e  cl  prcnd  Lisbonne.Trcize  mille  Chrelicns  y font 
perir  deux  cenl  mille  cint|  cenis  Sarrasins.  Les  croises  dcdieiit  une  P.  40. 
eglise  cl  nomment  un  <Wcf|ue  k LIsbonne.  Les  corps  des  Chr^liens 
moris  rcndcnt  la  parolc  a troismuels. — -L^enipcrcur  Conrad  passe 
leBosphore;  son  armoe  aouffrc  de  la  falm;  il  est  oblige  de  fnir 
devant  les  Tuirs  qui  lui  font  cssuycr  des  pertes  eonsiderables. 

Depart  de  Louis  le  Jenne  et  de  la  reinc  l^leonorc.  Apres  avoir 
lravers4  le  Bosphore  iis  renconlrent  rempereiir  Conrad  presque 
seulf  la  famine  nyanl  fait  deserler  ses  soldats.  L*empcreur  re.ste 
riuelque  lemps  avec  les  Fram^ais.  Ensuite  il  va  passer  Tbiver  a 
Constanlinoplc  d’oii  reinpereiH*  grec  Ic  fait  transporlcr  a Jcrusalem.  P»  4L 
— 'Suger,  abbe  de  Saiol-Denys,  est  charg^  du  gouvcrnemeDt  du 
royaume  de  France. 

1148*  — Concile  dc  Reiins  pr^side  par  le  pape  Eugene  III. 

Errcur  de  Gilberl  de  la  Porce,  evdqur  dc  Poitiers.  Sa  dispiite  de  P-  42. 
deux  jours  avec  saint  Bernard.  Symbolc  de  fol  redige  et  signe  au 
concile.  Coodamnalion  et  soumission  de  Gilberl  de  la  Poree.  — Le 
pape  celebrant  la  messe  apres  le  concile  , un  cnfant  apparalt  sur 
Fautel  en  placc  dc  Fhostie.  Cc  prodige  est  con.sidere  comme  un 
pr^sage  de  grands  mnlheurs  qui  ne  tardent  pas  h s*accomplir.  En 
effel , renqiereur  Conrad  ne  .s*ecbappc  qu’a  grand’pcinc  de  FOrienl 
apr^s  y avoir  perdu  ses  Iroupes.  Le  roi  ne  France  Louis  et  son  P-  43. 
arm^,  en  bulte  ^ la  mauvaise  fol  des  Grees,  nux  attaques  des 
Tures  et  a la  famine,  en  viennent  h inanger  de.s  anes  et  des  che— 
vaux.  Autre.s  presages  sinistros  dans  Ic  temple  de  Jeru.salein.  Ravages 
exerces  par  les  loups.  — Alphonse  , comte  de  saint  Gilles,  ^ peine 
debarqne  en  Palesline,  nieiirt  a Cesarec,  eiiipoisonn^  ii  cc  qu*on 
croit  par  ia  rcine  de  Jerusalem.  Son  fils  et  sn  fille  se  refugient  au> 
prOs  du  comte  de  Tripoli ; mais  a IMnstigation  de  la  meme  reilie 
iis  sont  livres  aux  Turc.s. 

1 149*  — Rctour  du  pape  Eug^e  III  en  Italie  el  sa  lutlc  contre 
les  Romniiis,  — Arrivee  du  roi  de  France  h Antioche  ou  il  est  P-  44. 
bonorablemenl  recn  par  le  princc  Raymond,  onclc  de  In  reine 
£l^iiore.  Celle-ei  temoigne  Icdcsir  de  rester  ii  Antioche pour  com* 
plaire  a son  oncle  qui,  en  relcnant  le  roi  de  France,  esperail 
triompbcr  des  Tures  avec  plus  de  facilile.  Le  roi  de  France  s*obsli- 
nant  h partir  el  a emmener  la  reine,  Eleonore  d^*clare  que  leur 
mariage  est  illicite  a cause  de  leur  parente  au  quatrieme  degre, 
cl  qu*lls  ne  peuvent  habiter  enscmblc  plus  longtemps.  Lc  roi  promet 
de  sc  separer  dVIle  si  li  l est  Favis  dc  .son  con.scil,  majs  il  la  force 
a partir  avec  Iui  ]»our  Jenisaleni.  Dc  la  Louis  le  Jeuiie , reuni  n 
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Tempereur  Conrail  , va  metire  le  siege  derant  Damaa.  Le 
siege  est  leve  au  botit  de  trois  jours , au  moment  oii  Ia  ville 
P.  4S.  allait  Stre  prise , et  cela  par  les  intrigues  des  princes  de  Palestine. 
La  m^me  cause  arrete  le  dessein  du  roi  Louis  et  de  1’empereur  qui 
s’^laient  r^uuis  k Jaffa  pour  aller  assieger  Ascalou.  L’emperenr 
retounie  & Conslantinople.  Louis  le  Jeune  reste  une  anora  & Jeru- 
saleni.  — Descente  en  Afriqne,  prise  d’Africa  par  Roger,  roi  de 
Sicile.  — Reforine  de  sainte  Genevieve.  — Expedilion  des  enipe- 
reurs  Courad  et  Manuel  conire  le  roi  de  Sicile.  Leur  ami^e  est 
detruite  par  la  famine  et  les  saisons.  Coiirad  retoume  dans  sa  patrie. 
— Mort  de  saint  Malachie , cvdque  d’lrlande. 

P.  46.  1150.  — Louis  VII  s’^tant  embarque  pour  retoumer  en  France, 

est  pris  par  une  flolte  grecque  et  delivrc  par  Georges , commandant 
de  la  flotte  .«icilienne,  qui  venait  de  ravager  les  faubourgs  dc 
Conslantinople.  Le  roi  de  Sicile  conduit  Louis  & Rome  ou  il  est 
solennellement  re^u  par  le  pape  Eugene  III.  Louis  VII  retoume 
en  France.  — Rajmond  , prince  d’Antioche , est  pris  et  tud  par  les 
Tures  qui  s’emparcnt  de  toutes  ses  villes  A Texception  d’Antiocbe 
qui  reste  eu  bulte  A leurs  attaques.  Baudouin,  roi  de  J^rusalem  , 
marche  contre  eux,  les  d^fait,  prend  une  de  leurs  forteresses 
voisines  de  Damas , et  rend  les  habitants  de  Damas  tributaires 
P.  47.  pour  trois  ans.  Gaza  reconstruite  par  les  Templiers  qui  s’en  ser- 
vent  pour  inquieter  les  Ascalonites.  — Engelbaud  succede  a Eudes 
dans  rarchevdche  de  Tours. 

1151.  — NouveUe  predication  de  la  croisade ; Ic  succis  cn 
est  emp^be  par  les  moines  de  GUeaux.  — Barthelemi,  ev^ue  de 
Laon , se  fait  moine  ii  Joigni  la  trente-huili^me  ann^  de  son  pon- 
Uficat  — Mort  de  Thibaud , comte  de  Cbarapagne;  il  est  eiilerre 
P.  48.  ^ Lagni.  — Mort  de  Geoffroi,  comte  d’Anjou;  son  61s  Hcnri 
lui  succede. 

1152a  — ” Divorce  de  Louis  VII  et  d*£leonorc  d^Aquitaine  doot 
l*unioa  avait  produit  deux  filles,  Marie,  depuis  femmo  d^Henn*) 
comte  de  Troyes,  et  Alix  qui  epousa  Thibaud,  comte  dc  Blois. 
Mariagc  d*Hcnri  Plantagenet  avec  £leonore  d^Aquitainc.  Il  en  sort 
Henri , Ricbard  ct  Jcan,  successivement  rois  d*Aiiglctcrre ; Geol- 
froi , comte  de  Bretagoe,  et  quatre  fiUes  dont  l*une  epousa  le  roi 
p.  49.  de  Castille  et  fut  mere  de  Blanchc , ni^re  dc  saint  Louis ; Toutre 
fiit  mariee  ii  Alexis,  empercur  de  Constautinople ; la  troisl<*me, 
roarl^e  au  duc  de  Saxe,  mit  au  monde  Tempereur  Othon,  et  la 
demiere  fut  femme  du  comte  deXoulouse,  et  lui  donna  Rnymond 
qui  fut  Ic  beau-perc  d*Alphonse  , comte  de  Poitiers , fr^re  de  saint 
— Intelligenccs  de  la  reine  de  Jerusalem  avec  les  infideles. 
Son  fiU  Baudouin  s*empare  du  rojiaume  a Texception  dc  ^aplouse 
qu'il  lui  abandoDoe.  — Les  Moabiles  s*emparent  de  la  Mauritanie 
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el  (lu  royanmc  dc  Bougic  apres  en  avoir  tue  les  rois;  iU  mcnaccnt 
d’envabir  U Sicile , TAponille  et  Home.  — Recouciliation  du  pa|>e 
Engine  III  avec  les  Roniaiiis;  il  demeure  il  Roine  pendant  une 
ann«%.  — Murt  do  Raoul , comte  de  Vermandois;  son  comte , par  P.  &0. 
la  favcur  dc  Louis  Vll , posse  ii  Philippe , eomie  dc  Flandre.  — 

Mort  dc  rempcrciir  Courad  ; election  dc  son  neveu  Fri-deric  Bar- 
bcroussc.  Mort  dc  Hngue , cv^<Jue  d'Auxeirc , dc  Josselin , ^vdque 
de  Soissons  el  de  Suger,  abbt!  de  Saint-Oenys. 

1 153.  — Mortdu  nape  Eugeiie  III ; Anastase  lui  sucedde.  Mort 

el  sepullurc  de  saint  Bernard.  — Invasion  de  la  Flormandic,  prise  P.  SI. 
dc  Vernon  par  Louis  VII.  Elieunc,  roi  d’Angleterre , attaque  par 
Henri , duc  de  Normandie  et  d’Aqiiitaine , comte  d’Aujou  et  dc 
Poiliers.  Deeourage  par  la  mort  de  son  fils  Fiiistachc,  il  traite  avec 
rimperalrice  Malbilde  ct  avec  son  Gls  Ilcnri , et  adopte  cc  demier 
en  lui  abandonuanl  le  goiiverocmenl  de  1’Angleleire.  — Prise  d’As- 
ealon  par  Baudouin,  roi  de  Jcrusalem.  — Eloge  dc  Pierre  Loinbart, 
d’Eudes  de  Soissons,  d’Yves  de  Chartres.  Ouvrages  de  Pierre  P.  S2. 
Lombart. 

1154.  — Mort  de  Roger,  roi  dc  Sicile;  son  fils  Guillaume  I" 
lui  succede.  — Mort  d’Etienne,  roi  d’Angleterre.  Henri,  duc  dc 
Normandie , est  couronnd  b sa  place.  Il  ajoule  b ses  immenses  pos- 
sessions  une  parlie  de  1’Irlande.  — Mort  do  pape  Anaslase.  Elec- 
tion d’Adrien,  Anglais  de  nation.  Adrien  donne  la  couronne  im- 
periale b Frederic,  roi  des  Romains,  maigre  Topposition  de  ces 
derniers.  — Mariage  de  Louis  VII  ct  de  Constanec,  infante  de  P.  S3. 
Caslille.  S.acrc  de  la  reine  a Orleans,  par  Hugue,  archev(V|ue  de 
Sens.  Controverse  b cc  sujet  entre  1’arcbeveque  de  Sens  et  Samson , 
arcbeveque  de  Reims.  — Louis  VII  eut  de  Conslance  une  fille  P.  64. 
nonimee  Marguerile,  qui  fut  tour  b tour  femme  d’Henri  au  Court 
Maniel,  et  de  Bela,  roi  dc  Hongrie. 

1155.  — Trcmblement  de  terre  enBourgognela  nnitdu  18  jan- 
vier.  — Prise  deThauis,  ville  d’Egy ple,  par  Guillaume,  roi  de 
Sicile.  Le  mdme  prince,  surpris  au  retour  par  la  flotte  grecqoe, 
la  defait  et  s’emparc  de  cent  quarante  vaisscaox. 

1156.  — Guillaume , roi  de  Sirilc , extermine  des  Moabiles  qui 
s’^taient  empares  de  Pouzzoies  en  Italie  — Assassinat  du  sultan 
d’Egyptc.  — L’assassin  fucant  avec  les  tresors  est  pris  par  les  p.  65. 
Templiers  en  meme  temps  que  son  fils.  — Sucebs  dc  1'empereur 
Frbdcric  en  Italie.  — E.xemption  en  faveur  de  1’bglise  de  Sens  des 
droiis  dus  au  roi  pendant  la  vacance  du  siege. 

1157.  — L’empereur  Frederic  prend  en  Italie  beaucoup  de 
villes  et  dc  chbteaiix.  Il  assiege  Milan  qui  1’arrbte  pendant  sept 
annecs,  — Mort  d’Engelbaud  , archevbque  de  Tours,  auquel  sue- 
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c€(le  un  breton  notnme  Josse.  Margucrite,  ftlle  dc  Louis  VII 
ct  de  Constance,  est  promise  en  mariage  au  iils  atnc  du  rol 
d*Angletcrrc. 

P- 56.  1158. — Visions  de  sainle  £lizabeth  , reHgieuse  saxonne. — 

ifeloge  de  Thibaud  , d’ancien  nioine  de  l'abbavc  du  Bec  , en  Nor- 
maiidie , devenu  arcbev^ue  de  Cantorberi.  Ccst  lui  qui  fuit 
nonimer  cbancelier  du  roi  d’Angleterre  , Thomas  Becket,  alors 
arcbidiacre  de  Cantorberi.  — Signc  de  la  croix  dans  la  lune. 
Apparition  de  trois  soleils. 

1 159.  ~Mort  du  pape  Adrien.  £leclion  de  deux  papes,  saxoir : 
du  cbancelier  Rolland  qui  prend  Ic  irom  d*Alexandre , cl  d*Octnvien 
qui  se  fait  appeler  Viclor.  Ce  dernier  est  reconnu  par  rempereur. 
La  France  et  BAngleterre  embrassent  Ic  parti  d'Alcxandre  llI. 

. P-  b7.  1160*  — ’ Eclipse  de  lune.  Mort  de  la  relnc  Constance.  Mariage 

de  Louis  VII  avec  Adi^lc , Glle  dc  Thibaud  y comte  de  Charapagne. 
Sacre  de  la  noiivelle  reine  par  Tlugue,  arcbevdepie  de  Seiis. 
Commencement  des  miracles  de  Nolre-Dame  de  Rocamadour. 

1161.  ^ Mort  de  Guillaume  III , comte  de  Nevers.  Son  fiU  et 
succcsseurGuillaiime  IV  estattaque  par  les  comtes  de  Joigni  et  de 
Sancerre,  mais  Temporie  sur  eux.  — Henri,  roi  d’Angleterre  et 
duc  d'Aquitaine , marehe  coiitre  Ia  ville  de  Toulouse  ou  il  voulait 
assieger  le  comte  Ra}’roond  V ; mais  apprenant  que  Louis  VII  est 
dans  la  ville,  il  iTose  assieger  son  seigneur  el  se  retire. 

P.  58.  1162.  Amatiri  succede  a Baudotiin  son  frere,  roi  de  Jeru- 

salem  , mort  sans  posterit^.  — Grande  famine  dans  In  France 
enti^re. — Milan  se  rend  5 Tempereur  Frcderic  qui  delruit  les 
. murs  et  les  tours.  Reiiiaud , archevdque  de  Cologne , fait  transporter 
dans  sa  ville  arcbi^piscopale  les  corps  des  trois  niages  qui , portes 
' d*abord  5 Constantioopie,  avaient  ete  dans  la  suite  transferes  5 
Milan.  — Le  papeAlexandre  se  refugie  en  France.  — Saint  Thomas 
est  consncre  archevikjuc  de  Cantorberi. 

1163.  — Alexaiidre  111  pr^siile  un  concile  ti  Tours.  II  sc-joume 
eusuilc  a Seiis  pciulani  ime  niinde  el  demic.  — Exii  de  saint 
Tbonias  de  Cantorlieri.  II  vient  .i  Sciis  exposeraii  pape  les  eauses 
P.  M.  de  son  exii.  Le  pape  le  fclicite  d’avoir  dclendu  rtgllsc  conlrc  les 
altaques  d’un  tyran  j condamne  les  laxes  exigees  par  Henri  II, 
excommuoie  ceiix  qui  les  paient  el  ceux  qui  les  reqoivenl.  Saiul 
Thomas  se  retire  a Pontigni  ou  il  sejouriie  deux  aniiees.  Ensiiite  il 
s’etablil  dans  1’abbajc  de  Saiule-Culombc  de  Seiis  aux  frais  du  roi 
de  Franec.  — Alexandro  III  consacre  I’autel  dc  Saiiit-Pierre  et 
Saint-Paul  dans  1’cglise  de  Saint-£tieniic  a Sciis  , ct  dedic  1'eglise 
de  Sainte-Coloinbc.  — Yictoirc  de  GuillanmcIV,  comte  de  Never», 
sur  Elieune  , eomte  de  Sancerre. 
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1164-  — Pers^cuUons  d*Henri  roi  d^Angleterre  contre  Ics  parcnts 
de  Thomas,  arcliev^ue  de  Gantorbcn.  II  les  depouille  de  tous 
leurs  biens  et  le.s  cbasse  du  rojaume,  apr^  Icur  avoir  fait  jurer  d^aller 
ik  PoDtigni  > attrister  le  saiut  archev^ue  par  le  speclacle  de  Icur 
misere. 

1165*  — Alexandrelll  retouroe«aRomeouilc8thonorablement  P-  00- 
re^u.  — > Naissance  de  Philippe  Auguste.  Vision  de  Louis  VII  avant 
)a  naissance  de  sop  fiU.  ~ Guichard , abbe  de  Ponligni , est  ^lu 
archcT<V|ue  de  Lyon.  ^ 

1166«  — Ravages  exerces  par  les  loups  daos  le  Rouergue.  — 
IletirI,  fr^re  du  roi  de  France,  d’abord  moine  de  Gairvaux,  ensiiite 
^v^que  de  Beauvais  , devieot  archev^ue  de  Reims. 

1167.  — Siege  de  Ronie  par  FempereurFred^ric.  La  peste  fail  P- 
p^rir  Farroee  allemande.  — Mori  de  Fimperalrice  Matbtide , mere 
du  roi  d’Anglelcrre.  Mort  de  Guillaume  roi  de  Sicile  , auquel 
succede  son  (iis  Guillaume  11.  — Mort  d*Amaurt,  d^abord  abbe  de 
Cbaalis,  ensuite  evdque  de  Seniis. 

1 108.  — Peste  a Jerusnlem.  Guillaume  comte  de  Nevers  y suc- 
combe.  Son  frere  Gui  lui  .succede.  — Qiiclque.s  seigneurs  siciliens, 
en  baine  du  cliancelier  de  Sicilc  qui  ctait  franrais,  foiit  nieltre  a 
mori  tons  le.s  Frani^nis  qtii  etnieut  <!ans  FApouille  et  la  Cnlabre.  Iis 
sont  eux-memes  punis  de  mort  par  ordre  du  roi. 

1 169.  — Calane  est  renversee  parun  treniblcinenl  de  terre  qui  P*  82- 
fait  perirF^veqiie ySon  clerge , FabbedeMilet  avecqnaranle nioines 

ct  pres  de  qtiinze  cenis  habilants.  — Hcnri  roi  d’An^lelerrc  , en 
baine  de  saiiit  Thomas  archevcque  de  Cuiilorbcri,  qui  etait  n Seiis, 
et  malgre  ses  prolestalions , fait  sacrer  son  fds  alne  Heuri  par 
Roger  evdque  d’Yorck.  — A Hiigue , archcvdque  de  Sens , sucedde 
Guillaume  (aux  blancbes  mains)  fds  de  Thibaud  comte  de  Cham- 
pagne  , frere  d'Adele  reiiie  de  France.  II  est  sacre  a Sens  par  Mau- 
rice de  Suili,  evdque  de  Paris. 

1170.  — Tremblement  de  terre  en  Orient.  Deslrnclion  d’une 
grande  partie  de  ia  ville  d*Antioche.  — llenn  rui  d’Angleterre , a 
Finstigatiou  du  pape  et  du  ro!  de  France,  rappellc  sainl  Thomas 

en  Angleterre,  inals  il  evilc  de  recevoir  de  lui  le  baiser  de  paix.  P.  63. 

1171.  — Amauri,roi  de  Jcrusaleni,  envabit  Fftgypte,  et  soumet 
au  tribut  Molan , prince  paien.  Meurlre  de  saint  Thomas,  arcbe- 
vdquede  Cantorberi. 

1172«  Saladin  fbrigand  de  Damas  , fait  chevalicr  parHoiifix>i 
dc  Thoroii , tue  en  tmhison  Molaiiroi  d"6g^pte  (i)  ets*emp«rede  P.  64. 


(t)  Ce  Molan  n'esi  probableroent  pas  diffdrcnt  de  Adhed,  le  demier  des 
califes  fatimites. 

1.  C 
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son  royaume.  •—  Canonisation  de  sainl  Thoinas  de  Cantorberi.  • — 
Guerre  entrc  Ilenri  roi  d’Angietcrrc  ^ ta  reioe  sa  femme,  et  leurs 
trois  filsHenn,  Richard  et  Geoffroi. 

1173.  — Apparilion  d*armee3  de  feu  dans  les  airs,  — Les  fils 
d^llenri  roi  d*Angleterre  continuent  la  guerre  contre  leur  pdre ; avec 
le  secours  do  roi  de  France  el  de  ses  harons  , i)$  ravagent  la  Nor- 

P.  66.  mandic,  — Mori  de  Josse,  archevdque  de  Tours;  il  iai.sse  a peine 
de  quoi  fournir  a ses  funerailles.  II  a pour  successeur  Barlhelenii, 
homme  d'une  illustre  famille  et  d’unf>  grande  eloquencc.  Celui-ci 
souniel  en6n , apr^s  une  longue  luite,  Tercque  de  Dol  depuis  long- 
temps  rebelle  a Fautorite  m^tropolitaine.  Eloge  el  ouvragcs  de 
Pierre  Comestor. 

1174.  — Mort  d*Aniauri,  roi  de  Jerusalem  ; Bandouin  IV  son 
fils  lui  succede.  — Mort  de  Noureddin  , sultan  de  Damasj  Sa- 
ladin  epouse  sa  veuve,  chasse  ses  heritiers  et  s*empare  de  ses  Etals. 

Ce  mdme  prlnce  se  rend  maitre  d’£desse,  de  Djezireh,  et  recule  * 

P.  66.  jusqu*a  Finde  les  limites  de  son  empire.  — Arcord  entre  le  roi 
d*Angleterre  et  ses  enfanls , en  presence  du  roi  de  France.  ~ Inon- 
dations  extraordinaires.  Horrible  famioe.  Ces  flcaux  soiit,  au  dire 
de  bcaucoiip  de  gens , des  avnnt-coureurs  de  rAiitecbrist. 

1175.  — Mort  d’Benri  , archevdque  de  Reims , frere  de 
liOuis  VII.  11  est  remplace  par  Guillaiime,  archev^ue  de  Sens, 
frere  dc  la  reine  Adcle.  Gui  est  clu  archcvdque  de  Sens.  — Traite 
d*uiiion  entre  les  moines  de  SainUMartin-des^Cbamps  de  Puris , el 
les  chanoines  de  Saiiit-Marlin  de  Tours. 

1176.  — Grande  famine  en  France.  Poursecourir  les  pauvres, 
bn  engage  les  ornemeots  d^dglise , on  depouille  les  cbdsscs  des 

P.  67.  saints.  Charlt^  dc  Tordrc  de  Citeaux.  ~ Eloge  de  Maurice  de 
Suili,  ev^ue  dc  Paris. 

1177.  — Eclipsc  dc  soleil. — Saint  Anseaumeeveque  dc  Beilei. 
Miracle  arrivc  a son  tombcau.  — Construclion  d*un  poni  sur  Ic 
Rbone  a Avignou. 

1178.  — Frederic  Barberousseabjure  le  schisme  qui  avait  durb 

P.  66.  seizc  ans  elfait  la  paix  avec  le  pape  Alexandre.  — Jcnisalem  est 

attaquee  par  une  inuonibrabte  armee  de  Sarrasins,  qui  soni  vaincus 
et  inis  en  fuitc  par  les  Chr^liens  bien  inferieurs  en  iiombre. 

1179.  ^ Concile  de  Latran  prcsld^  par  le  pape  Alexandre.  — 
Les  Turcs  s’emparent  d’on  cbaleau  Ires-fort,  que  les  Templiers, 
avec  Faide  du  roi  de  Jerusalem , avaieot  construit  au  lieu  appele 
Gue  de  Jucob.  Mariage  d^Agnes , fille  de  Loiiis  VII , avec  le  fils 
dc  TempcreurMe  Constanlinople.  ~ Philippe  (Auguste) , fils  duroi 
de  France,  est  sacre  a Kelms  du  vivant  de  son  pere.  Louis  VII 

P.  60.  lonibc  en  pnralysle.  Mort  et  epitaphc  dc  Pierre  Comestor. 
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1 1 80.  ^ Mariane  du  jeuoe  roi  Philippe  de  Frauce  avec  IsabcDe 
de  Hainaut , qui  hii  apporte  la  ville  d*Arras  et  toute  Ia  terre  qui 
avail  apparteou  au  comte  de  Hainaut  son  p^re  sur  lea  bords  de  la 
Lia.  Sacre  de  la  jeune  reine.  Mccontentement  de  la  reine  mdre  « 
Adele  et  de  aes  freres.  Une  cuerre  s*eleve  entre  eux  et  Philippe , 
inais  elle  j^est  paa  de  longue  nurce.^Mort  dc  Ix)uis  VII.  11  esten-  P-  70. 
terrei  Tabbayede  Barbeaux.  Eloge  de  ce  prince.— Mort  de  Manuel 
empereur  de  Conatantinople.Son  61s  Manuel  luiauccede.^Guerre 
eotre  Tempereur  Frederic  et  le  duc  de  Saxe.  Mori  de  Guerin 
archev^que  de  Boui^es,  et  de  Jean  ev^ue  de  Chartrea  qui  avait 
^rit  la  paasion  de  sninl  Thomas  de  Cantorberi  dont  il  eta!tdi»ciple. 

— Piele  et  visions  miraculeuses  d*une  jeune  malade  de  Cudot , dans  P.  1 1 . 
le  territoire  de  Sens.  ^ 


1181»  — Henri  comte  de  Champagne,  en  revenant  de  Jeru-  P 72. 
salem , est  pris  par  les  Daces  et  delivr^  par  les  Grecs ; il  mcurt  en 
arrivant  en  Charopagne.  ~ Le  jeune  Baudouin , roi  de  Jcrusalcin  , 
tombe  malade  de  la  l^pre.  — Tnmsformatioii  mirnculeuse  de  la 
sainte  hostie  h Orl^ans , en  Boiirgogne , a Braine , a Veiidome  et  a 
Arras.  Henri  ev^que  d’Albane  c.«t  envoye  par  le  pape  Alexandre 
dans  la  Gascogne  pour  y detniire  Theresie.  Le  legat  procede  contie 
les  beretiques  par  la  predication  et  paries  armes.  — Traite  de  paix  P TH. 
entreTempereur  Frederic  et  Ic  duc  dc  Saxe.  Cc  dernier  ne  devant , 
d"apr^s  le  trait4,  ravoir  son  duche  qu\ipres  sept  ans  d"exil,  se 
relire  aiipres  de  son  beau-pwe  le  roi  d’Anglelcrre,  avec  .«a  femme  et 
ses  enfants.  — Mori  d’Alexandre  III.  Elccliun  de  Luce  111. 

Ligiie  de  Philippe  comte  de  Flandre , du  duc  de  Bourgogne,  dc 
Guillaume  archevdquc  de  Reiros » de  Thibaud  comte  dc  Blois, 
d*£tiennc  conilc  <le  Saiicerrc,  conlre  Ic  roi  de  Franee.  Philippe 
Auguste  prend  des  Bnibuiicons  a sa  solde  , et  rnvage  les  terres  du 
comte  deSancerre. 


1182.  Frederic  Barberousse  l^ve  des  troupes  pour  aider  les 
setgneursde  Franee  i^voll^  contre  Icur  roi;  mais  le  roi  d’Angle- 
terre  se  range  avee  ses  enfaiils  du  parli  de  Philippe  Augu.ste,  et  P-  74. 
meoage  un  trait^  de  paixentre  cc  dernier  ct  .ses  barons.  — A Cuns- 
tantinople,  Andronic  .s^urrogcanl  violermncnt  la  tuteilc  du  jeune 
empereur , souldve  le  peuple  conlre  les  I..alins  rt  les  Franes  qui  sont 
presque  tous  massacres.  A bi  faveur  du  tiimulte , Andronic  $*empare 
du  palaisydonl  le  portique  est  iiiccndie  avec  beaucoup  d^aulrcsedi- 
6ces.  — Eloge  et  vision  de  Pierre  le  Borgne,  abbe  de  Clairvaux. 

1183*  ^ Andronic  fait  noyer  le  jeune  empereur  de  Constanti-  P-  7i>. 
nople  ct  usurpe  le  pouvoir.  — Mort  et  sepulture  du  jeune  roi  d*An> 
gleterre  Henri  (au  Court  Manlel).  — Les  Romains  sc  soulevenl 
contre  le  pape  Luce  111 , le  diassent  de  la  ville  et  accabient  d’ou- 
trages  ses  partisan.s.  Le  pape  se  relire  a Verone  pour  v atleiidre 
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<lrs  srcours  de  Tempereiir.  — Snladin  envohil  les  cnvironn  dc  Je- 
nifialem,  tue  et  fait  prisonniers  bcnucoup  de  Cbretiens.  Bienidt 
njfnni  ^prouvc  des  pcries,  il  se  rctircapres  avoirconclu  unetrdve. 

Philippe  Angiiste  chnssc  les  Juifs  des  synagogiies  de  son  rojauine 
et  eii  convertit  Ia  plupart  en  eglises.  II  fait  environner  de  nuirs  le 
bois  de  Vinccnnes.  11  fait  bAtir  des  ha  lies , et  crce  un^iarche  k 
Paris  sur  Ia  place  des  Champeaux. Plus  dc  sept  mille  Cottereaux 
P.  7G.  soot  massacrcs  dans  le  Berri  par  tine  association  de  gens  dii  pajs. 

Barbarie  deces  brigandseontre  les  ecclesiastiques.  Details  deleur 
sacrilego  rap.icili^  dans  les  cglises.  Her^tiques  de  Flaiidre;  un  grand 
iionibrc  d’entre  eux  sont  brules  par  ordredii  comte el  de  Guillaume 
P.  77.  archoveqne  dc  Kcims. 

118-i.  — Guerre  enlre  Philippe  Auguste  et  Philippe  comte  de 
Flnndre,  au  sujel  du  Verroandois.  Par  un  trait^,  le  comte  renoiice 
au  Vermandois , a Texception  des  cbateaux  de  Peronne  et  dc  Saint> 
Quentin  doni  on  lui  Inisse  la  jnuissance  durant  $a  vic.  — Heracliiis, 
patriarche  de  Jerusalem  , et  le  prieur  des  Hospi|alicrs  d’oulrc*mer 
vienneiit  en  Frnnce  demander dusecourspourlaTerrc-Sainlecontre 
P.  78.  les  Sarrasins.  Le  roi,  a Ie\ir  priere,  expMic  ses  frais  en  Pnlcsline 
dc  valeureux  chevaliers  , avec  une  innombrable  multilude  de  fan- 
tassins.  — Philippe  Auguste  biit  paver  en  pierres  dures  les  rues 
dc  Paris. 

1185.  ~ Bnudouin  IV,  roi  de  Jerusalem,  meurt  apr^s  avoir 
institue  ponr  son  heritier  Batidouin  V,  fils  de  Svbille  sa  soetir,  sous 
la  tutclle  do  Raiinond  comte  de  Tripoli.  — Guerre  par  terre  el  par 
mer  enlre  Guillntiine  roi  de  Sicile , ct  Andronic  cmpercur  de  Cons> 
taiitinople.  Guillaume  s*empare  dc  Salonique  el  de  plusieurs  autres 

P.  79.  villes.  ' — Trcmblement  de  terre  a Uz^s.  Eclipses  de  lune.  — 
Cruautes  d’Audroiiic,  empereiirde  Constantinople,  coiitreles  nobles 
de  son  empire.  11  s^attire  la  hainc  de  tous  ses  sujets.  Isaac  FAnge, 
de  la  racc  imperiale,  se  fait  couronner  empereur  par  Ic  patriarche 
de  Constantinople.  II  altaque  Andronic  ct  le  fait  horriblemenl 
mutiler.  — Mort  du  pnpc  Luce  111.  Klection  d^Urbaiii  111. 

1 186.  — Mori  et  sopnllurc  de  Geoffroi  comte  dc  Brelagne  , fils 
P.  80.  d’Henri  Planlagonel.  — Philippe  Augtl^lc  force  le  duc  de  Bour^ 

gogiie  a lever  le  siege  de  Vergi.  — Mariagc  d’Henri , fils  de  Fem- 
pcreiir  Fr^dcric,  avee  Conslance  soeur  de  Guillaume  roi  de  Sicile. 
Hcnri  recoil  de  son  pere  le  tilre  de  roi  des  Romains.  — Mort  du 
jenne  Baudouin  , roi  <lc  Jcnisaleni.  Gui  de  Lnsignan  , mari  de  Sy- 
bille,  mere  de  Baudouin  , succede  a ce  dcrnicr.  De  la , dc  graves 
dis.sen.sions  eutre  le  nouvenii  rui  et  le  comte  de  Tripoli  qui  avait  eu 
la  tutelle  de  Bamliiulii. — Mariagc  de  Marguerile,  soeur  de  Philippe 
Auguste  ct  veuve  irHcnii  au  Cuurl  Manlcl,  avec  Bela  roi  de  Hoii- 
P.  81 . gtio.  — Reinaud,  princc  d’.\ntiochc , rompt  la  treve  conduc  enlre 
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les  Cbr^lieiis  el  les  Turcs,  en  ntlaquanl,  depouillaiil  et  fuisant 
prisionniere  une  riche  nomhreuse  troupe  de  Turcs  qui , sur  la  foi 
de  la  trdve)  passait  sur  les  terres  des  Chreliens  ponr  se  rendre  dc 
Damas  en  Egrpte.  — I/nbbc  Joachim  se  rend  a verone  aupres  du^ 
pape  Lrbain  llf^poiir  suumeltre  divers  ouvrages  a la  censure  dii 
sotiverain  ponlifc.  Intcrprctatiuns  de  Fabbe  Joachim  sur  qiieiques 
points  des  £crilurcs  , dont  rintelligcnce  lui  avail  ete  miraculcu-;.  P.  82. 
semenl  revelce. 

1187.  — Dcfaile  dcsChrctiens  par  lesTuresdans  la  Palcsline. 

Mori  de  Roger  des  Mouliiis,  in  a It  re  des  Hospitaliers.  Un  grand 
noiiibre  de  Ternpliers  soiit  liidnou  pris.  — Dissensions  entre  lesrois 
de  Fmirce  d*Angleterrc.  Richard  Ca*ur  de  Lion  , h rinstigatiun 
dii  roi  son  perCf  refuse  de  rendre  homniage  a Philippe  Auguste  pour  P.  83. 
Ic  cuiiite  de  Poiliers.  Philippe  Auguste rcxlame  vaiuemcnt  Gisurs  et 
les  aiitrcs  cb^teaiix  du  Vexin  noriiiand , qui  avaient  ete  donnes  en 
dot&Marguerite,  Iprsdeson  mariage  uvec  Henriau  Court  Mantel, 
et  qui  devaienl  revenir  au  roi  de  Fraiue  a defaul  d^cnfanls  de  ce 
mariage.  Philippe  entre  en  AquiUiiuc  a la  Icte  d’une  armee  , sV*m- 
pare  d*lssoudun  ct  de  plusietirs  autres  places,  et  ravage  le  pa^^s 
ju.sque  suus  le.s  miirs  de  Chateaiiroux  ou  etail  le  roi  d’Anglelerre. 

Traile  de  paix  entre  les  deux  rois.  — > Saladin  nltaque  la  Galiiee  tl 
fornic  le  siege  de  'J  iberiade.  Gui  roi  dc  Jerusalem , les  Teui- 
pliers,  les  Hospitaliers,  le.s  ev^pirs,  les  seigneurs  et  le  peuple, 
piarcbenl  ensemble  a IVnnemi.  Le  sullan  abandoniie  le  siege,  ct 
se  rctire  a quatre  miiles  de  la  ville.  Ratnille  dei  iberiade.  Situalioii  P.  8t. 
desavantageuse  des  Cbrclicns.  Conscii  fala!  du  comte  de  Tripoli. 
Defaite  de  l’armec  chretieuue.  Finte  du  coiiilc  de  Tripoli.  Prise  du 
roi  Gui  de  Lusignan.  Perte  de  la  vraie  croix.  Massacre  de.s  Hos* 
pitaller.s  et  des  Ternpliers.  — Causes  du  desastre  de  Tiberiade.  P.  85. 
Reiiaud  de  Cbatillon  , tuleur  du  prince  d*Atilioclie , est  dccapile  dc 
la  main  iiu^me  de  Saladin.  — Le  sullan  parlage  te  butin,  cii  fait 
porter  a Damas  la  meilleure  partie , el  rend  grSces  a Dieii  dc  sa 
vitioire.  Prise  de  Ptolemais  par  les  Turr.s.  Clemence  du  vainqueur. 

— Conradde Moiitferi-at , npresavoirdebarrasse, a Constaiitinople , P.  86. 
Isaac  l'Ange  son  bcsiu-frerc  d*un  de  .ses  conipeliteurs  a IVmpire  , sc 
rend  a Jerusalem.  Apprenanl  que  Suint-Jean-d’Acre  e.sl  au  pouvoir 
des  Turcs , il  Jehnrquc  h Tvr,  el  enlrepnmd  de  defendre  celte 
ville.  Iic  comte  de  Tripoli  qui  s*y  ctait  rtTngie  apr^s  la  bataille  dc 
TihiSriade , devoiiu  lldijel  des  soiipqnns  de  lous,  est  oblige  dViv 
sortir  , ct  se  retirea  Tripoli.  Saladin  le  sonime  de  faire  ratifier  |wr 
ses  sujcts  Ic  traite  qu*il  a fait  avec  lui.  Les  luibilant.s  dc  Tripoli  re-  P.  87. 
fusenl  d\ibord  le  serment.  Le  comte  tneurl  dc  iiiort  stibite.  En  le 
depouillnnt , oii  s’apen*oit  qiill  sVMnil  fait  clrcnncire.  I.ie  coml^  de 
Tripoli  passe  au  fiU  du  prince  <l’Antiochc.  — Exploits  de  Conrad 
de  Montferrat  6 Tyr.  — Naissance  de  Louis,  fds  dc  Philippe  Au*  P.  88. 
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gnslc.  — Saladin,  maftre  de  Saiot-Jean-d’Acrc,  sVnipare  de  Derute 
et  dc  ^idon  , mais  il  est  repouss^  devant  Xjr.  II  prend  Ascaloo 
par  composition  , et  reiid  la  liberte  ati  roi  Guiet  a quinze  de  ses 
principaux  prisoof^iers.  Eclipse  de  soleil.  Les  Turcomaiis  attaquent 
LaodiccCf  pillent  et  ravagent  les  eoviroos  d’Aotiochci  mais  iis  sont 
defaits  dans  leur  retraite  par  les  habitants  de  cetle  ville.  Siege 
P.  89.  dc  Jdriisalem  par  Saladin.  Prise  de  la  ville.  Conditions  imposees 
par  le  vninqueur.  Les  Turcs  briscnt  les  clocbes  et  changent  les 
egiises  en  ccuries.  Les  Syriens  rach^tcnt  Peglise  du  Sepuicre.  Sa- 
ladin  faii  laver  le  temple  nvec  de  Teau  dc  rose.  Lib^rallte  du  sultan. 
P.  90.  Sort  de  ia  population  de  la  ville  sainlc.  Douleur  que  cause  ea 
Occident  la  prise  de  Jenisalem.  Le  pape  Urbain  III  en  meurt  de 
chagrin.  Election  et  inort  prematur^  du  pope  Gregoire  VIII.  Cl^ 
ment  III  lui  succede.  ^ Trailc  de  paix  entre  lempereiir  grec  et 
Ic  roi  de  Sicile.  , 

I i 88.  — Oui  f roi  de  Jenisalem , rcmis  en  liberte  par  Saladin , 
dcbarqiie  a Tyr;  mais,  repoussc  par  le  marquis  Conrad,  il  scjouroe 
P.  91.  pendant un  an,  tantdt  n Antioche,  tantot  a Tripoli,  attendant  les 
secours  d*Occident.  — Philippe  Auguste  et  Henri  Plantagenet  se 
croisent  Hi  Tinstigation  del*archev6qnedc  Tvr.  Lcurs  barons  et  une 
foulc  innombrable  de  leurs  sujets  imitent  Icur  exemple.  L’empe- 
reur  Fredcric  prend  aussl  la  croix.  Dans  tout  Tcnipire,  dans  tout 
Vunivcrs,on  sc  voue  an  saint  pelerlnage.  — Etablissenieiit  de  Ia 
dinie  saladine.  Inconvenients  qui  en  resultent  pour  lescglises.  01^ 
stacles  a la  sainteentreprise.  Dissentiments  entre  les  princes.  Richard 
P.  93.  Cceur  de  Lion  i^veille  les  ancienncs  querelles  de  son  pere  et  de 
* Philippe  Auguste.  Le  roi  de  France  envahit  FAuvergne  et  souinet 
le  pay.s.  Le  roi  d*Angleterrc  entre  en  Nomiandie,  brule  la  ville 
de  Di-eux  cl  tous  les  villages  situes  entre  Dreux  et  Glsors.  Philippe 
sc  niet  a sa  poursuite , s*empare  en  passant  de  Venddme , et  chasse 
du  chdteaii  de  Trou  le  i‘oi  d*Angleterre  cl  son  61s.  Tr^ve  entre  les 
deux  parties.  — Les  Templiers,lcs  Hospilaliers et beaucoup  d’au- 
tres  guerriers  conrageux  s^emharqueiit  pour  nller  au  secours  de  la 
Terre-Sainte.  Le  roi  de  Sicile  equipe  uue  flotte  pour  assurer  le  pas- 
sage  des  pelerins  et  le.s  diTendre  des  pirates.  — Secheresse  inoiiie. 
P.  95.  Ineendics  a Toiirs,  Chartres  , Beauvais , Auxerre  , Troie.'»  et  Pro— 
vin.4.  — Saladin  fortifio  les  places  doni  il  s*cst  empare.  Ilattaqiie 
de  iiouvean  la  ville  de  Tyr.  Tanldt , pour  deeider  Coiirad  a reiidre 
la  ville,  Saladin  offre  de  remlre  la  liberU^  au  marquis  dc  Monl- 
ferrat , qiFil  avait  pris  a la  batnilie  de  Tiberiude , tantot  il  menaee 
de  lui  oter  la  vie.  Conrad  reste  inOexible.  Le  sultan,  apres  a\oir 
^prouve  bien  des  pertes,  est  contraiiit  de  lever  le  siege. 

1189.  — Les  arebevcqucs  de  Kavenne  ct  de  Pise  d^lxirqueiil  a 
Tvr  a>ec  um-  ni  niec  d’Iialien>.  — Ocparl  dc  remperenr  Frdderic 
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€t  de  80D  fiU  le  duc  de  Souabe  pour  ]a  Terre-Sfttnte.  lU  possent  en  P.  94. 
Hongrie,  tra versent  le  Daoube  et  se  dirigent  vers  Ia  Thrace  pnr  la 
Bulgarie.  L’empereilr  grec  leur  refusant.le  passage,  iis  entrent  en 
Gr^ce,  .H^eroparcnl  d*uiie  partie  du  pays,  ct  y sejoiirnent  quclque 
temps.  Les  Frisons  et  los  Daces  cnvoient  clnquaiite  vuissennx  eu 
Tcrre^ainte.  lis  sbot  suivis  par  ireole^nt  vais^eanx  flumaiui^,  qui, 
passanten  Espagne,  assicgeiit  Silves,  ville  sarrasine  des  Algarves  , 
ia  prennent  ap^s  quarantc  jours  de  siege  en  massacrent  luus 
les  hubilants,  rt  s’etant  partage  le  butin»  lalssenl  la  villcau  roi  de 
Portugal.  Beaucoup  dc  guerriers  renoinmcs  purteiit  aussi  dc  la 
Fratice  et  de  la  Cbampagne  pour  TOrient.  — La  guerre  conllmie 
enlre  lesroisde  France  et  d*Anglelerre.  Prise  deTours  par  Philippe 
Auguste  et  los  Manceaux.  Paix  enlre  les  deux  rois.  Heuri  Planta- 
genet  nieurt  du  cbagrin  que  lui  causent  ses  defnites  et  la  rebelUon 
de  son  6Is  Richnrd.  11  est  enseveli  a FoulevrnuU.  ^ion  ologe.  Sacre  p.  95. 
dc  Richard  Coeur  de  Lioo  a Londres.  ^ Karac  , apros  deux  ans 
de  siege,  se  reiid  h Saladin , qui , en  rctour,  donno  ia  liberte  a Hon« 
froi  deTboron  cl  a Girard  grand‘fnaitre  dos  Teinpliors.  lichungo  du 
marquis  de  Monlferratavcc  un  prisonnicr  sarrasiu.  — Sioge  d’Acro 
par  Giii  roi  de  Jerusalcm.  L’arni^  assiegcanle  est  ellc-im?ine  blo-  P.  9C. 
qu^  par  les  Turos,  Jji  dyssonlerle  se  nict  parnu  les  Chreliens.  • 
Morule  Sjbillcreine  de  Jorusalem , et  de  ses  quatre  61s.  Lerojauine 
passe  n Isa belle  , femine d*Honfroi  deTboron.  Ellequitte  son  mari , 
et  donne  sa  main  au  marquis  Conrad,  qui  devient  par  la  roi  de 
Jerusaleru.  ~ Guillauine  roi  de  Sicile  meurt  sons  latsser  d'faeri- 
tiers.  Heuri , fils  de  Pempereur  Fr^dcric , pr^tend  au  rojaume  de 
Sicile  par  droit  de  parente , et  en  verlu  dlsmc  proiiiesse  qui  lui 
nuraii  ele  falle.  Les  soigneiirs  siciUeos  ^lisent  Tancrede  pour  leur 
roi.  Troubles  et  guerres  occasionnes  parcette  ^leotion.  — Mori  dc  P.  97. 
Ia  reine  Elisabeln  (oti  Isabelle)  femme  de  Philippe  Auguste. 

1190.  — Depart  pourlaTerre>Sainte  des  roisde  France  et  d* An- 
gleterre , des  seigueurs , des  ev^quos  et  des  chevaliers  du  rojaume 
de  France.  PUisieurs  vaisseaux  sont  repousses  .snr  Ic  bord  par  la 
tempetOf  quclqties  auties  sont  submerges.  Philippe  Auguste  et 
Richard  passent  Piiiver  h Mossinc  en  Sicile;  prcdiclions  de  Pabb^  P.  98. 
calabrais  Joaebim.  — Accurd  de  Pempereur  Frcdcric  et  d*Isaac. 
PAnge,  empereur  grec.  Frcdcric  passe  Ic  Bospborc  et  (raversePAsic, 
ou  il  souffre  beaucoup  de  Ia  diselle  et  des  altaquesdc  Pennemi.  II 
ravage  les  cnvirons  d*lcoiiiiim.  II  tombe  dans  une  embuscade  ou 
il  defuit  unc  armee  innonibrablc  de  Tiircs.  Sn  inort , son  clogc. 
Relour  de  Parmee  allcmande  a Antioche.  L.1  niorlalitc  Ia  reduit  k P.  99 
un  petit  nombre  dc  soldats,  Lc  duc  «le  Souabe  en.scvclit  a T^r  Ic 
corp.s  de  Pempereur  son  pore,  ct  va  moiirir  lui-meme  au  si^gc 
d^Acre.  Philippe  conite  de  Flandre , Tbibaud  comte  dc  Blois, 
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Etienne  comte  de  Sancerre , et  une  foule  d^autres  sei^eiirs  perissent 
aussi  devant  Acrc. 

1191.  — ’ Mort  du  pape  Clement.  Election  cl  cons^cratioii  du 
dincro  Jncjnthe  qui  prend  le  nom  de  Cclcstin.  Le  nouvcnu  pape 
dotine  Ia  coiiroime  imperiale  a Henri,  fils  dc  Tempereur  Frederic. 
— Kichard  refuse,  mnigre  Ia  sommalioo  de  Philippe  Auguste  , 
dc  parlir  avcc  lui  pour  la  Terre^aintc  au  mols  dc  inars.  11  refuse 
m^mc  d’epousrr  la  soeur  du  roi  de  France  ainsi  qu’il  Favait  jure. 
Philippe  part  seul , arrive  devant  Acre  et  se  %'oit  recu  par  les  assi^ 
P.  100.  gcants  com*iic  un  ange  suuvctir.  Pendant  cc  tcinps , Kichard  fait  la 
conqiK^e  dcTile  de  Chypre.  Philippe  attend  Kichard  pour  pousscr 
ie  siege  d^Acre,  ainsi  qu*ils  en  elaieot  convenus.  Kichard  arrive, 
ct  dc  nomhreuses  disscnsioiis  eelatent  entre  les  denx  rois  au  sujet 
d:  $ operutions  du  siege.  Philippe  n'en  continue  pas  moins6  hattre 
les  mtirailles  de  la  ville  dontles  habitants  se  rendeut  enfin  a lui  le 
13  juillet  apres  deux  ans  de  siege.  Des  Tures  qu*on  trouve  dans  la 
ville,  les  ui*s  sc  rachetcnl , les  autres  sont  reduits  en  esclavagcj 
d^aulres  eiWin  sont  massacres.  Termirqne  repand  la  prise  d*Acre. 
Les  eniicmi.s  ahandonnent,  apres  les  avoir  detruits , Ascalon  et  plu- 
lOl.  sieurs  antres  chateaiix.  — L’empereur  Henri  assiege  Naples,  mais 
la  maladic  le  force  a renlreren  Alleningne.  — • Extraction  de  la  ttUe 
du  hienheureux  martyr  Deiiys,  a Pabbnye  de  Saiiit-Denys  en  France, 
Histoirc  de  ccItc  sainte  relique,  — Dissensions  entre  les  rois  de 
France  ct  d*Anglelcrrc.  Philippe  Auguste  laisse  son  armee  au  duc 
de  Bpurgogoe  et  rctoiirne  en  France,  Kichard  reste  en  Palesline, 
dclivre  les  Chretiens  renfermes  dans  JalTa  , et  se  signale  par  divers 
autres  exploiis.  * 

P 102.  1192.  — Tf  Ove  de  Irois  ans  entre  Saladin  et  nos  soldats,  a 

coiidilion  que  ccux^ci  deniolirnnl  de  nouvcau  Ascalon  qu^iU  avaient 
fait  reconstrnire.  Assassinat  du  marquis  Conrad.  Mort  du  duc  de 
Boui^ogne.  Mariage  d’Henri  comte  de  Champagne  avec  la  veuve 
de  Conrad.  Vente  de  Tile  de  Chypre  par  Kichard  Cocur  de  Lion  k 
Giii  de  Lusignan  , ancieii  roi  de  Jenisalem. 

P.  103.  1193.  — Captivile  dc  Kichard,  roi  d’Angleterre,  en  Allemagne. 

— Mori  de  Saladin  , .>ultan  du  Caire  et  de  Damas.  Contestations 
entre  srs  enfants. — ■ Philippe  Auguste  prend  Ic  chuleau  de  Gisors  , 
brule,  detruit  ou  forlilie  pour  son  compte  bon  nombre  d*aulres 
chaleaux  en  Normandie.  Mariage  de  Philippe  Auguste  et  d’Inge- 
burge,-  soeur  du  roi  dc  Dancmarck.  Subite  aversioii  dc  Philippe 
pour  sa  nouvelle  epouse.  — Mort  dc  Gui,  archevdque  de  Sens  , au- 
quel  succede  MicheI,  doyen  dc  1’cglisc  dc  Paris. 

1194.  — Delivraucc  et  relour  du  roi  Kichard;  U reprend  le 
P.  104.  ch^temi  de  I.ochcs  cl  plusieurs  autres  doot  Ic  roi  dc  France  s’etaii 
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cmpare.  II  chasse  les  chnnoines  dr  Saint-Marlin  dt*  Tnnrs  , et 
aVmpare  de  leiirs  biens.  ~ Mort  de  Tattcr^de,  roi  de  Sifile  et  de 
son  fiU  Roger.  Conqucle  de  TApcuille  et  dc  Ia  Sicile  par  l*empereur 
Heiiri.  — Prise  de  Verneuil;  iocendie  d*Evreux  par  Philippe 
Augu5te. 

1195*  — I/cmpereur  Henri  laisse  a Palerme  sa  femipc  et  son 
61s  Frcdcric.  II  quilte  la  Sicile,  emmenant  avec  luT  Ia  veuve  et  )e 
fils  dc  Tancrede  , et  emporlant  Ics  tr^sors  desrois  de  Sicile.  — Tn- 
▼asioQ  de  TEspagne  et  defaite  du  roi  de  Castille  par  une  innom- 
brablc  armcc  ile  Sarrasins.  — Violente  famine  en  Fraucc  durant  P.  |05. 
quatru  annces.  — Philippe  Auguste  renvcrse  de  fund  en  comble  le 
chAleau  du  Vaudreuil.  II  donne  sa  sceur  Alix  en  mariage  au  comte 
de  Ponlhieu.  Lcs  rois  dc  Franceet  d*Anglcterre  , a la  t^te  de  leurs 
armecs , se  rencontreiil  dans  Ic  BerrI , pres  d’lssoiidun.  Au  moment 
ou  les  deux  arinees  s*aUcndent  a en  venir  aux  maius,  Richard  va 
trouver  Philippe  ct  lui  fait  horomage  pnur  le  ducbe  de  Normandie 
ct  les  comles  d*Anjcu  et  de  Poitiers.  Paix  cnlre  les  deux  rois. 
Comnieucement  des  prcdicalions  de  Foulqiies  de  Neuilli. 

1196.  — ~ Inondations  subites  pendant  lemois  de  mars.  — Grand 
mouvementcn  Allemagne  pour  la.d^livance  de  la  Terre-Sainle.  L’nr>  P.  106. 
cheveque  de  Ma^encc , le  duc  dc  Saxe  et  plusieurs  ^vecjues  et  sei- 
gneurs  prennent  la  croix.  L*emperour  Henri  fournit  des  vaisseaux 

et  des  vivrcs.  — Divoree  entrc  Philippe  Auguste  et  la  reine  Inge- 
burge.  -T—  Hicburd  roi  d*Anglelerre , au  mepris  de  ses  .serments, 
prend  el  detruit  cnti«*rement  le  ch^teau  de  Vierion  en  Berri.  Phi- 
lippe Auguste  ossiege  Auuuile.  Pendant  ce  temps , Richard  sc  fait 
livrer  a prix  d*argent  Ic  cb^teau  de  NonancourI.  Philippe  presse  le 
siege  d*Aumale , s’enipare  enfin  de  ce  chateau,  et  le  detruit  dc  fond 
eii  comble.  Ensuile  il  assiege  Nonancourt,  Ic  prend,  ct  le  conGe 
a la  garde  de  Roberl,  comte  de  Dreux.  — Mori  de  Maiirico,  ev6quc  P.  107. 
de  Paris,  aiiquel  succede  Eiides  de  Suili.  Eloge  deTev^que  Maurice. 
Abbnyes  fondees  par  lui.  Sa  profession  de  foi. 

1 197.  — Rupture  dc  Ia  treve  par  les  crois6s  allcmands  qui  as- 
siegent  el  prennent  Beryte.  Les  Tures  irrites  envabis.scnt  JnfTa, 
massacrent  les  habhonts,  ct  rasent  le  cbileau.  — Mariage  de  Phi- 
lippe Auguste  avec  Marie  (ou  Agn^s)  de  Meranic.  — Baudouin  P.  108. 
cojntc  dc  Flandrc  ct  Keinaiid  comte  de  Boulogne  s’allicnt  avec  le 

roi  d*Anglctcrrc  coiijre  Philippe  Auguste.  — Mori  de  la  reine  dc 
Hongric,  soeur  du  roi  de  France.  — Mort  d*Henri  comte  de  Cham-  P.  109. 
pagne,  qui  6lai(  roi  dc  Jenisalem  du  ebef  de  sa  femme  Isabelle.  La 
m^re  d^Henri  , nomm^  Marie,  ^«i  gouTernait  le  comte  de  Cbam- 
pagne , mcuii  de  cbagrin  en  apprenant  la  mort  de  son  fils  et  celle 
dc  sa  5<Eur  la  reine  de  Hongrie.  Thibaud,  fr^re  d’Henri , devient 
comte  de  Champagne.  Mariage  d'Amauri  de  Lusignan  roi  dc  Chypre 
avec  la  reine  Isabelle,  veuve  d'Henri  de  Champagne.  Tous  deux 
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re^oivent  i Acrc  U couronne  dc  J^rusalem.  ^ Mort  cie  Pierre  Ic 
Chantre  a Ix>ng|M)i)t.  — Le  pBpe  CclesliD  jette  Pioterdit  sur  Ia 
France  a cause  du  divorce  du  roi.  Mort  de  Celeatin  auqnc)  succede 
Innocent  111.  Travaux  de  ce  dernier  pape.  ~ L’empereur  Henri 
meurt  a Messine  en  Sicile,  laissant  so  femine  et  son  jeune  fils  Fr^ 
P.  110.  dericaux  mains  d’Inaoceut  III , inais  npres  avoir  confie  la  r^gence 
de  Tempire  h Philippe  duc  de  Sounbesoii  fr^re.  Les  Allemandaqui 
Pavaient  suivi  regagiicut  leur  pa^^s. 

1198.  Dissensions  entre  les  princes  allemands.  I^es  uns  veu- 
leiil  pour  empereiir  Philippe,  frere  du  defunt  empereur  Henri,  les 

\ autres , Othon  , frere  du  duc  de  Saxe  ct  iieveu  du  roi  d^Anglelerre. 

Philippe  serend  niattrcde  laplus  grande  partie  deroinpire.  Othon 
ne  cesse  de  Tattaquer  avee  le  secours  du  roi  Richard.  — Foodation 
de  Tabbaje  de  Saint  > Antoinc  par  Fouique  de  Neiiilli.  — Vin 
P.  III.  cbangi^  eo  sang  pendant  la  messe  a Hosoi  en  Rrie.  Resnrrection 
d'un  soldat  dans  le  Vermaiidois.  Ros^c  de  iniel.  Temp^te  effroynble 
dans  le  diocdse  de  Paris.  La  gr^le  detruit  les  bois , les  vignes  et  les 
inoissuns  depuis  Tremblai  jusqu*h  Chelles.  — > Philippe  Auguste 
rappelle  les  Juifs  ct  persecute  les  eglises.  Richard  envahit  le  Vexin 
normand  , ravage  les  environs  de  Gisors,  brdle  Courcelles  et  plu— 
sieurs  autres  villages  et  se  relireavec  un  bulin  considerable. 

1199.  Mort  de  Richard  roi  d^Angleterre , auquel  succede  son 
frere  Jcan  sans  Terre.  Richard  est  enierre  a Foulevrault.  — Plu- 

P.  113.  lippe  Auguste  prend  Evrcux,  Avrilll , Acquigni  et  ravage  toute  la 
Normandie  jusqu*au  Mons.  Lc  jeune  Arlhur  eumte  de  Rrelagne  ct 
neveu  du  roi  d*Anglcterre  sVmpnre  du  comte  d'Anjnn  et  vient  au 
Mans  faire  hommage  a Philippe  Auguste.  La  reiiie  Eiooiiore  fait 
aussi  honitnage  au  roi  dc  Fmnec  pour  le  duche  d^Aquitainc  ct  le 
comte  de  Poitiers.  Treve  entre  les  rois  de  France  el  d’Anglcterre. 
— Mort  dTlcnri,  orchev^que  de  Bourges ; il  est  reinplace  parGuil- 
laume,  abbe  dc  Chanlis.  Mort  dc  Michcl  archevequc  de  Sens,  auquel 
sucedde  Pierre  de  Coriieil , ancien  didascaU  du  pape  Innocent  et 
^vdque  de  Cambrai.  — Philippe  sevit  contre  les  cvtVjue.s  qui  gar- 
dent  1’interdit  jete  siir  le  royaume  ; i)  les  chasse  de  ses  terres  avec 
leurs  chanoines  et  leurs  clercs.  Ingeburge  est  enfermee  dans  le 
P.  113.  chdteau  d^Etampes.  Lc  roi  exige  le  tiers  des  hiens  des  vassaux  dc  ses 
cbevaliers,  et  Uve  violemment  sur  ses  bourgeois  des  taillcs  enormes. 

1200.  Traile  dc  paix  entre  le  roi  de  France  < l lc  roi  d*Ao— 
gleterre.  Mariagc  de  Louis,  fils  aiiU  de  Philippe  Augu.stc , avec 
Rlaiicbc  dc  Caslille,  niecc  du  roi  d*Angleterrc.  En  consid^Tation 

' de  ce  mariagc,  Jcao  sans  Terre  donne  au  jeune  T^oui.s  tonles  les 
villes  ct  chaleaux  qu*avail  pris  Philippe  Augu.ste , et  mdme  toute  la 
terre  que  lui  Jean  possedoit  en  decii  de  la  mer  au  cas  qii^il  mourut 
P.  1 n.  sans  heriliers.  — Ciirsalh,  empereur  de  Conslanliiiople,  est  detroue 
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par  son  frcre  Alexis,  qui  Ini  falt  arracher  les  yeiix  et  Petifermc  dans 
unc  prison.  L'asurpaleiir  donnc  Tordrc  de  faire  subir  le  m^nie  trai> 
tement  au  6ls  de  Cursatb,  nonime  Alexis.  Celui-cr  se  i^fugieaupr^s 
deTemperetir  Philippe,  son  beau-frdre. 

1201. — Oclavieii  cv^qiie  d’Ostic,  et  Jean  ^vdque  de  Velletri , 

Icgats  du  papeeii  Francc,  obtienneolune  rcconciliution  telle  qnelle 
entrc  Philippe  Aiiguste  et  Ingeburge.  Lcvec  de  Pinterdit.  Concile 
de  Soissons.  Philippe  Auguste  quilte  Ia  ville  ua  mntln  sans  preventr 
personne,  et  emmene  avec  lui  la  reine  Ingeburge.  Dissolulion  du  P.  116. 
concile.  Marie  de  Meranie  meurtde  chagrin  a Poissi  Innocentlll 
legitime  les  deux  enfanls  qu*elle  avait  eus  de  Philippe  Auguste. 

— > Thibaud  comte  de  Troies  mcurt  laissant  deux  ettfants  de  sa 
femme  soeur  du  roi  dc  Navarre.  — Dedicace  de  Peglisc  de  Mirebeau 
en  Poilou.  ~ Gauthicr  comte  de  6riennc,ayant  epotise  In  fillede 
Tancrede  roi  de  Sicile,  va  reclamer  a Home  du  pape  Iniioccnt  les 
droils  hereditaires  de  sa  femrac.  Avec  le  secoursdu  souverain  poti>  P.  116. 
tife,  il  soumet  une  partie  de  la  Campanie , et  remporte  plusicurs 
vicloires  sur  )c  tyran  Thibaud  qui  occupait  le  payj». 

1202.  — gtierre  .se  ralliime  enlre  les  rois  de  Frnnce  etd*An> 
glelerre.  Philippe  Auguste  dtHniit  le  fort  de  Roiitavant,  incendie  P.  1 17. 
Argueil , Mortemer  et  Gournai , prend  Conches , les  Andelis  ct  le 
Vaiidreuil.  Eiifin , il  s*empare  de  Chuieaii  Gaillard  apres  un  siege 

dc  six  mois.  — Mort  de  Foulque  de  NeuilU.  Depart  pour  la  Tcrre- 
Sainte  d*unc  foule  de  pelerins  qui  s^etnient  croisc.s  a la  voix  de 
Foulque.  Leurs  vaisseaux  ballottes  pendant  touirele  dans  le  delroii 
de  Gibrallar  ne  peuveiit  depasserleport  de  Marseille.  LouisconUe 
de  Blois,  Baudouin  comte  dc  Flandrc,  et  plusicurs  autres  nobles  et 
prelats  qui  avaient  pris  la  croix,  arrivent  n Venise  apres  bien  des 
daiigers.  Des  conlcslations  survenues  enlre  les  Venitiens  et  les 
croises  emp^chcnl  ecs  derniers  d’cx^culcr  leur  pelerinage.  — Trem- 
blement  dc  terre  en  Orient.  DAsastres  cau^es  parcet  cvcnemenl  a P.  118. 
Acre,  a Tyr,  a Arka  , a Tripoli.  Torlose,  ou  snint  Pieire  con- 
stmisit,  dit-on,  la  premicre  cglise  en  ITionneur  de  la  sainie  Vierge, 
n’cproiive  aucun  dommngr.  Stcrilite , murtalite.  Mort  de  Guillanine 
archeveque  dc  Heims  et  dc  son  neveii  Holrou  cv<^quc  dc  Chalons. 

— Arlhur  comte  de  Bretagne,  fait  chcvalier  par  rhilippe  Auguste 
et  envoye  par  lui  pour  soumettrerAquitaine,tomhe  enlre  les  m.iins 
de  Jean  roi  d’Auglclcrre  , qui,  dil-on , Ic  fait  perir  secretemenl. 

Cite  plusienrs  fois , a niison  de  re  fait,  devant  le  roi  de  Francc,  le 
roi  Jean  refuse  de  comparaitre ; il  est  neanmoiiis  eondamii6  purp.  119. 
les  pairs,  et  se.s  hieiis  soiit  conhsqucs.  Constance,  comtesse  de 
Bretagne  , epouse  Gui  de  Thonnrs  qui  meurt  de  la  Icpre  qnelqite 
temp.s  apres,  laissant  de  cc  mnriage  une  fille,  laquelledevint  femine 
de  Pierre  Mauclerc,  fils  de  Robert  comte  de  Dreux , et  lui  apporU 
Ic  culille  de  Bretagne.  — Emigratioii  des  Tartares. 
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1203f Philippe  Auguste  reolrc  en  Normantlie  ; il  prend  Fa- 
laise,  Domfrontf  Caeu  et  tout  le  pa^s  jiisqit'nn  Mont-Saiol*Michel. 
Les  Normands  sc  soiimettent  et  lui  livrent  Coutanccs,  Rayeux , 
Lisicux  f Avr  inches.  Roucn  , Arques  ct  Verneuil  restent  TAnglais. 
P.  120.  ~ Siege,  pri.<«e  et  incondie  de  Zam  par  les  Vcnitieiis  et  nos  croises. 
Alexis,  fiU  de  Cnrsutli , implurc  le  .sccours  des  croises.  II  proract 
de  pajer  leurs  delles,  de  sonmeltre  IVglise  d’Orienl  au  souveraia 
pontifc  et  de  secoiirlr  la  Terre>Sainte.  Ces  comlitions  soiit  acceptees 
et  jun'‘es.  Les  croises  et  les  Venilieiis  vont  a Constantinople.  lis 
prennent  la  ionr  des  Galates , rompciit  les  cbaines  du  port,  se -re- 
pandent dans  les  eiivirons  de  la  ville  , et  forccnt  les  Grecs  qui  les 
rencoutrcnt  dcs*v  refugier.  L*usnrpateiir  se  prcscnle  a la  Idte  d*utie 
nruiee  innomhrable ; inais  tout  a eoup  la  terreiir  le  gagne ; il  se  retire 
P.  121.  sans  coinbattre  a Constantinople,  d'ou  ji  s*ecliappe  au  inilieu  de  la 
nuit.  Les  Grecs  Taxant  appris , se  renuissent  poni*  elirc  le  fils  de 
Cursnlb.  Les  portes  de  lu  ville  soni  ouvertes  aux  Franes.  Cursath 
est  tlr6  de  .sa  prison , et  son  fils  solennelleincnt  couronne.  Alexis 
saiisfait  k ses  engngements  pccuuiaire.s  et  rcnouvellc  ses  sermeots 
pour  la  reunion  des  deux  egllses. 

1204.  — Cbateiirs  et  secberessc  depuis  la  fin  dc  janvier  jnsqu’au 
niois  de  roal.  — Pbilippe  Anguste  soumet  Rouen,  Veriieinl  et 
Arqucs,et  se  Ironve  ninsi  maltre  de  toute  la  Normandie.  Dans 
P.  122.  tomps  Ic  Poitou  se  soumet  aiissi  au  roi.  — Le.s  Fraiics,  u la 

priere  de  rcnipereur  Alexis,  sorlent  de  Constantinople  et  cainpent 
(levant  -la  ville.  Alexis  tente,  niuis  sans  sticce.s,  d*incenditr  leur 
(lotte ; il  devient  odieux  aux  Grecs  qui  se  donnent  un  autre  em- 

fjcrcur.  Alexis  implore  le  secours  des.Fraiics , et  leur  refuse  ensuite 
es  garanties  qu’il  leuravait  proinises.  Trabisoii  de  Murzupblc;  il  sc 
fait  proclamer  empereur.  Alexis  et  son  compcliteur  ( Nicolas  Ca- 
nabe)  sont  incarceres.  Mort  de  Cursatb.  Alexis  est  elrauglc  par 
P.  123.  ordre  de  Miirzuphlc.  Prise  dc  Constantinople  par  les  Franes.  Mur— 
zuphle  est  massacre  , et  Paudoitin,  comte  de  Flandrc , devient  cm— 
percurde  Constantinople.  — Pierre,  roi  d’Aragon,  offrc.son  royaumc 
.•i  rftglise,  et  en  de\iciit  Iribiitaire.  — Guerre  entre  le  comte  de 
Tripoli  et  le  rui  d^Annenie  pour  la  principautc  d’Antiocbe. 

i205.  ““  Ee  roi  des  Uulgares  s’nllie  avec  les  Grecs  et  avec  les 
P.  124.  Tures  contreles  Franes  vaiuqucurs  de  Constantinople.  Siege  d*An* 
drinoplc  par  1’empcreur  Haudouin.  Louis,  comte  deBiois,  tombe 
dans  unc  embuscade.  Defaite  des  Franes.  Prise  de  Tempereur.  Les 
d^bris  dc  Parmee  se  refugient  a Constantinople.  — Mort  de  Gau— 
tbier  de  Brienne.  — Prise  de  Loches  cl  dc  Chinon  par  Philippe 
Auguste.  La  Touraine  et  PAnjou  ^chappent  ainsi  a la  dominatiou 
uDglaise. 

1206.  — Mort  de  la  rcinc  m^re  Adelc.  Elie  eslenlcrrcc  aupres 
P.  125.  de  son  perc  a Poiitigni.  — Jean  sans  Terre  debarque  a la  Rocbclle 
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avcc  une  nombreuse  armee.  Philippe  Anguste  marcbe  au-<levant 
dc  lui.  Jeaii  ayant  epuise  ses  Hnances , s*cn  retouroe  sans  avoir 
rien  fatt.  L’empereur  Philip|>e  assi^ge  dans  Cologne  son  compelileur 
Oihon  , le  met  en  fiiite  ct  s emparc  de  In  ville.  — Eleclion  h Tem- 
pire  de  Constantinoplc  d’Heiiri  frere  de  Baudouin.  Uii  cbanoine 
d’Orlcans  noinm^  Galon  , doiine  a Teglise  d*Amiens  la  face  de  saint 
Jean-Baptiste,  qu'il  avail  apport^e  de  Constantinople.  — Orages 
ct  inondnlions  au  mois  de  decembre.  La  Seine  emporte  trois  arenes  P.  126. 
dii  Petit  •Pont  i\  Paris.  — Mort  de  Bartbelemi  arcbev^ue  de 
Tours.  Geoffroi  de  Lande,  eveque  de  Paris,  lui  succede  ct  rocurl 
empoisonne  peu  de  temps  aprds. 

1207.  — Prise  dc  Satalie  par  les  Turea.  — Philippe  Auguste 
entre  cn  Aquilaioe  , ravage  les  terres  du  vicomtedelhouars,  sVm- 
parc  de  Parlbenai,  renverse  pUisicurs  forleresses  voisines,  cl  en 
ibrtifie  quelques  aqtrcs  qu^il  confic  ii  la  garde  de  son  mar^cbal 
et  de  Guillaume  des  Boebes.  — Progres  de  rheresie  des  Albigeois  , P.  12T. 
principalcment  dans  les  terres  du  comte  dc  1 uulousc  et  de  ses 
voisius.  Doctrines  pernicicuses  de  ces  b^rctiques.  Mission  de 
Tabb^  dc  Citeaux  et  de  Ireize  autres  abbes  de  sou  ordre.  Didace,  P.  128. 
cvdque  d’Osma , en  Espagne,  les  aide  de  sun  zele  et  de  sa  bourse, 
Mauvais  sucees  de  la  mission.  — Mort  d’Hubert  archev6quc  dc 
Canturberi.  Rainier,  sous^prieur  dc  Cantorberi , est  ^du  a sn  place.  / 
Jean  sans  Terre,  ne  pouvant  faire  prcvaloir  un  aiitre  candidat  de 
son  cboix,  disperse  le  chopitre  et  sempare  des  revenus  ecclesias» 
tiques.  11  csl  excominuni^,  ct  son  rojraume  mis  cn  interdii  par  le  p.  129. 
pape,  qui  nomrae  directement  au  siege  de  Cantorberi  Etieono,  prdtre 
canliual  du  titre  de  saint  Chrysogone. 


1208.  — **  Excommunication  du  comte  de  Toulouse.  Assassinat 
du  legat  Pierre  deCasteloau.  11  estenterrea  Saint*Gil)es.  — L'em- 
pereur  Philippe  est  assassin^.  L’imperalrice  sa  femme  , fillc  de 
Cursath,  meurt  de  cbagrin.  Otbon  , fils  du  duc  de  Saxe  , neveu  du  P.  130. 
roi  d*Angleterre,  e.st  tdu  empereur  par  Tinflucnce  d'lnnocont  111. 

— Le  legat  Galon  exborte  Philippe  Auguste  et  ses  barons  ^ mar» 
cber  en  armes  contre  les  her^tiques  albigeois , et  leur  promet  des 
indulgences. ^Guillaume  des  Boebes  defait  le  vicomte  de  Tbouars 
et  Savari  de  Maulcon  ; il  envoie  au  roi  plus  de  quarunte  che^P.  131. 
valiers  pris  dans  raction.  — Mort  d^Eudes  eveque  de  Paris , auquel 
succede  Pierre,  tresorier  de  Teglise  de  Tours.  Mort  de  Guillaume 
archeveque  de  Bourges  et  de  GeuflProi  dc  Lande  eveque  de  Paris. 

Jean  dc  la  Faye,  doyen  de  1’eglise  dc  Tours,  devient  evdque  de 
Paris. 


1209.  — Prise  du  cbiiteau  de  Graplic  eii  Hrclagtie,  par  Philippe 
Auguste.  — Jean  de  Brienuc,  elu  roi  dc  Jcnisalem  , epuuse  la  fille 
dc  Conrad,  heritierc  dece  royaaipe.  11  est  sacr^  a Tyravec  sa  femme,  P.  132. 
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et  ^mauri  , roi  de  Chjpre  , renonce  d^s  lors  au  titre  de  roi  de 
nisalem.  LVmpereur  Othon  e^t  couronne  a Rome,  malgr^  Toppo- 
aiiion  du  roi  de  France , des  Romaios  et  des  barous  de  l’empire. 
P.  133.  II  jure  d^dtre  Bdcde  a l’£glise,  de  respecter  les  droits  du  pape,  ct 
de  ne  jainais  attaquer  la  Sicile,  maisle  meme  jour  il  viole  ses  aer- 
TDeots , et  se  fait  d’InDocenl  III  uu  ennenii.  Croisade  g<^nerale 
conlre  les  Albigeois.  Les  croiscs  se  reunissetit  a Lyon  et  niarchent 
vers  la  Provence.  Le  comte  de  Toulousc,  absons  par  Ic  pape,  se  joint 
a eux.  Prise  de  Beziers  par  les  croises.  Massacre  dc  la  population. 
Siegede  Carcassontie  d^feudue  par  Roger  vicomte  de  Beziers.  Red- 
P.  134.  diiion  dela  ville.  Roger  est  retenu  pnsonuier  paries  crois^.Simon 
de  Montfort  est  nonime  souverain  des  pays  conquis.  La  plus  grande 
nnrlie  des  croises  quitteotlc  paj*s.  Exc^s  commis  par  les  Albigeois. 
Massacre  de  Tabbe  d"E^unes  et  du  inoitieson  comp<*igiion.  Tranison 
de  Gerard  dc  Pepieux  contre  les  defenseurs  du  chateau  de  Putser- 
P;  135  guier.  Horrible  traitement  qu*il  leur  fait  subir.  Le  comte  de  Foix 
quilte  le  parti  des  croises  pour  embrasser  celui  des  heretiques. 

1210.  ^ Nouvelle  croisade  contre  les  Albigeois.  Prise  de  Mi- 
nerbe  par  les  crois^.  Cent  quatre-vingts  heretiques  dc  cette  ville 
aiment  mieux  dtre  brill<is  vifs  que  d'abjurer  leurs  eireurs.  M^ge  de 
Termes.  Uii  arbaletrier  est  miraculeusement  pr^serv^  d'iin  coup 

P.  13C.  qui  devaitiui  otcr  la  vie.  Les  assi^g^s  sorteot  du  chHteau  pendant 
la  nuit,  lis  sont  surpriset  massacr^s.  — Dix  heretiques  sont  livr6s 
P.  137.  aux  flammes  A Paris.  Doctrine  de  cessectaires. — Hcnri,cmpereurde 
Constantinople,  Atablit  sa  domination  dans  Tempire.  — L*empereur 
Othon  prend  Radicofani , Montefiascone  et  autres  places  apparte- 
nant  ar£glise.  Ilentre  dans  TApcuille,  attaqucla  terre  de  Frcddric 
roi  de  Sicile,  prend plusieursvilles  etehAteaux  , arrAte  et  depotiille 
les  vojageursqui  se  rendent  A Home.  ExcomrouniA  pour  tous  ces 
fails , il  se  voit  abandonne  du  landgrave  de  Thuringe , des  arche- 
y^ques  de  Mayenceet  de  TrAves  , du  duc  d’Autricbe,  du  roi  deBo* 
hAme  et  de  plusieurs  autres  personuages  tant  seculiers  qu*eccle— 
P.  J38.  siastiques.— Ouvragescoropose5parHelinand,moinedeFroidmout. 

1211.  — Frederic  roi  de  Sicile,  Alu  roi  des  Romains,  est  cou- 
ronne  A Mayence.  Dans  une  entrevue  qu*il  a a Vaucouleurs  avec 
Louis  , fits  aine  de  Philippe  Auguste,  iis  confirment  les  anclens 
traites  d^alliance  existants  entre  la  France  et  PAlleiuagne.  — Phi- 
lippe Auguste  fait  ccindre  de  murailles  la  partie  meridionale  dc 

P.  139.  Paris.  ~ Invasion  de  PEspngne  paries  Surrasins  , ayant  a leurtAte 
le  roi  de  Maroc.  Combat  de  ce  prince  conlre  Alphonse  roi  de  Cas- 
tille , soutcnii  paries  rois  d*Aragon  et  de  Navarre.  Victoire  des 
ChrAliens  a Las  Navas  de  Tolosa.  La  lance  et  Petendard  de  Mom> 
molili  sont  envoyAs  A Rome,  et  conserves  dans  Teglise  de  Saint-> 
Pierre  en  souvenir  de  cette  joornee.  — Nouvelle  croisade  contre 
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les  Albigeois.  Siege  de  Lavaur  par  les  crois6t.  Un  parti  de  croises 
est  mafiacre  pr4s  de  Montjoirejune  Inmiere  mlraculeuseenveloppe 
les  cadavres  que  le  clerge  s^empresse  d'iubuiner.  Prise  de  Lavaur. 

Siege  et  capitiiiation  de  Pennes  en  Agenois.  Soixaiite  et  dixcheva-P.  140. 
Uers  hcreliqMe:<sont  pendus,lesautres  brules.  Giraude lach^telaine, 
en  expiatioB  de  ses  horribles  incestes  , est  pr^ipitee  dans  un  puits 
qu’on  remplit  ensuite  de  pierres.  — Resnrreclion  d*une  femmo  de 
Limoges  — Incontincnce  et  conversion  miraculetise  d*iin  pr^re 
espagnoi,  ~ Mariagc  de  Ferraiid,  6Is  du  roi  de  Porlugal,  avee  P.  141. 
Jeanne,  comtesse  de  Flandre,  fillc  de  Baudouin  qui  avaitetccm- 
percur  de  Constanlinnple. 

1212.  Rcinaiid  , comte  de  Dammartin  et  de  Boulogne,  s’a11ie 
a Fempereur  Othon  et  h Jean  sans  Terre.  Philippe  Auguste  le  d^ 
pouillc  missilot  des  comtes  de  Boulognc,  deMortain  , de  Danimar^P.  14?. 
tiii  et  d^Aumale  et  de  leurs  depeiidances.  ReinuUd  ser^fugieaupr^s 

du  comtede  Bar  son  cousiii.  Rnimond  , comte  de  Toulouse,  re- 
coiinii  faiiteur  des  heretiques  albigeois,  e.st  abandonne  a la  ven- 
geanee  des  croises.  — * Incendie  de  la  calbedrale  de  Mevers.  — As- 
scmblcc  de  prelats  et  de  barons  a Soissons.  Le  duc  de  Brabant  y 
^pouse  Marie , fille  dc  Pbilippe  Auguste  et  veuve  de  Philippe  comte 
de  Mamur.  Oo  y decide  de  faire  une  descente  en  Angleterrc  , pour 
remettre  siir  leurs  si^ges  les  eveques  exiles  de  ce  rojaume , y reta* 
blir  le  culte  diviii , ct  depoiiiller  entierement  le  roi  Jean , assassiii 
d*Arthur  de  Bretagne.  Le  seul  conitc  de  Flandre  Ferrand , alliti  au 
roi  d’Angleterre  par  Pinterniediaire  du  comte  de  Boulogne,  refuse 
SQn  concours  au  roi.  — Philippe  Auguste  chasse  les  mimes  de  sa 
cour. 

1213.  — Pbilippe  reprend  son  epouse  Ingeburge,  apres  iinc  P- 14.1. 
separation  dc  seixe  anni*es.  II  se  rend  .i  Boulognc  avec  Tarmee 
destince  h operer  la  descente  en  Angicterre.  )1  se  transporte  a 
Gravelincs  ou  il  avait  donne  rendez-vous  au  comte  de  Flandre 
Ferrand.  Celui-ci  avnnt  manqtie  k son  engagement , Pbilippe  entre 

en  Flandre,  prend  Cossel,  Ypres,  Bniges  ct  s^avance  jtisqu’ii 
Gand  qu*il  assiege.  La  flotte  le  suit , et  s^arrdte  a Dam.  Reinaud  , 
comte  de  Boulogne,  envoje  parle  roi  d’Aiigleterre , assiege  le  port 
et  la  ville,  et  s’empare  d^une  partie  de  la  flotte.  Pbilippe  Auguste 
acconrtii  I)am,  et  met  en  fuite  les  assiegeaots.  II  livreaux  flammes  P.  114. 
les  dcbri.s  de  sa  flotte , la  ville  et  la  region  voisine  , et  retourne  cn 
France,  apres  avoir  re<^u  des  otages  de  Gand  , ^ pres , Bruges , 

Lille  et  Douai.  — Craintes  de  Jean  snns  Torre.  11  rappelle  EtienneV 
arcbevdque  de  Cantorberi,  qu*il  avait  exile.  II  sotioiet  son  ro^aume 
it  la  suzerainete  du  pape,  et  se  reconnatt  tributairedu  saint-4iege. 

— Bnlaille  dc  Muret.  Insigne  victoirc  de  Siroon  dc  Monlfort.  Mort  P.  I45. 
du  roi  d"Arogon.  Jean  snns  Terre  d^barque  a la  Rnchelle  avee 
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UDe  arm^.  Le  prince  Louis  marcke  contre  lui , Undis  que  le  rot 
Philippe  se  dispose  i porter  U ^erre  cn  Flandre.  — Geoffroi, 
cv^ue  de  Seniis,  se  reiire  daos  Tabbaje  de  Chaalis;  il  est  rem- 
place  par  frere  Garin , hospitalier  de  Saint-Jeao  de  Jenisalem , et 
coDseiller  intime  dc  Philippe  Auguste.  Geoffroi,  ^v^ue  de  Mcaux, 
se  retire  de  600  col^  a Saint^-Victor  de  Paris;  Guillaumc,  cbantre 
de  Paris , le  remplace  sur  son  si4ge. 

1214.  — Prise  dc  la  ville  d^Angers  par  Jeaii  sans  Terre.  Les 
troiipes  anglaisesfoDt  prisonnier  Robcrt , fils  aine  de  Robert  comte 

P.  t46.  de  Dreux,  qui  venaitau  secoursdu  prince  Louis.  Si6ge  de  la  Roche 
au  Moine,  parlc  roi  d*Angletcrre^  qui  s^enfuit  en  Aquitaine,  a la 
nouvellede  Tarriv^  de  Louis.  Celui^ci  reprend  Angers,  et  en  re— 
l^vc  les  muralllos.  — Philippe  Auguste  ravage  la  Flandre  )usqu’a 
P.  147.  Lille.  Balaille  de  Bouvines.  Dangers  et  victuire  du  roi  de  Fraiice* 
Prise  des  comtes  de  Flandre , de  Boulogne , de  Salisburi  et  de  dcux 
P.  148.  comtes  allemands.  Entrce  solennelle  du  roi  a Paris.  — Les  Poi— 
tevins  demandent  la  paix.  Philippe  Auguste  marche  contre  eux.  Il 
P.  149.  se  reconcilie  avec  le  vicumtc  de  Thouars , et  accorde  une  tr^ve  de 
cinq  ans  au  roi  d^Angleterre. 

1215.  — Mori  de  reinperearOthon.FrcdcriclI  , roi  de  Sicile  , 
se  fait  de  nouvcau  couronncr  roi  des  Romains  a Aik-la*Chapelie  , 

P.  IW).  et  prend  la  croix.  — Revollcdes  seigneurs,  dc8p.^Jsans  et  des  villcs 
d*Angleterre.  Les  insurges  appellent  Louis  his  du  roi  deFrance, 
cn  lui  promcttant  la  couronne.  Naufrage  dc  plusicurs  seigncurs  cie 
la  Flandre  et  du  Brabanl  qui  allaient  au  sccours  de  Jean  .sans 
P.l5i.  Terre.  — Concile  general  de  Latran.  Condainnalion  de  Rai- 
mond  VI  comte  de  Toulouse , el  de  son  fils  declares  h6r^tiques. 
Reprol>ation  du  Traitede  la  Triniti , ouvrage  de  Fabb^  Joaehim 
contre  Pierre  Lombard.  Les  doctrines  d^Amuuri  de  Cbartres  sout 
declarces  heretiques  et  condainnces.  ~ lunocent  III  cnvoie  a Tab- 
P.  162.  baje  de  Saint-Denj^s  en  Frauce  , le  corps  de  Denj^s,  c^vdque  de 
Corinthe,  et  accorde  a ceux  qui  Firout  visiter quaranle  jours d*in- 
dulgence. 

1216.  Simon  de  Monfort  vient  en  France  demander  du 
seoonrs  0011(1*6  les  Aragonais,  et  en  ramene  cent  vingt  cbevaliers. 
— Galon , Cardinal  legat , mnnld*iine  sentence  d^excommunication 
contre  tous  les  adversaires  du  roi  d^Angleterre , cherche  vainement 

P.  153.  u detoiirner  Louis  VIII  de  son  expedit  ion.  Il  se  rend  en  Angletcrre 
pour  Ucher  dc  relablir  In  concorde  entre  Ic  roi  Jean  etses  barons. 
Le  prinae  Loui.s  Iravcrse  la  Manche  a son  tour,  el  re<;oit  1’botnma^ 
des  scigneurs  qui  Tavaient  appele.  Le  lingat  lance  contre  eux  Ta- 
iialh^mc,et  jette  Tinterdit  siirleurs  bieus.  — Mort  de  Henri  em- 
pereur  de  Constantinoplc ; 61cction  de  Pierre  de  Courtcnai  comte 
P.  ]$4.  (TAuxerre.  Cetiii>ci  se  rend  a Rome  avec  Yule  comtesse  de  Namur, 
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son  epouse.  Mort  d’Innocent  III;  Honori  III  Iui  suecMe. 

Mort  de  Jean  sans  Terre  ; son  fils  Henri , dgc  de  dix  ans , est  cou<> 
ronne  par  le  legat.  Licenciement  dc  Tarin^e  fran^aise  ; LouisVlII 
rctoume  en  Fraucepouren  lever  une  plus  considerable. 

1217.  — Nouvelle  descente  de  Louis  VIII  en  Angleterre. 
Plu^ieurs  seigneurs  onglals  abandonuent  son  parti.  Si^gc  de  Dou- 
vres  par  Louis  VIII.  Meurlre  de  Thomas  comte  du  Perche  a Lin- 
coln. Louis brule  scs  machincs  et  sc  rend^  Loiidresavec  sestroupes. 

La  derection  des  Anglais  et  les  meo^s  du  legat  le  forcent  h traiterP.  15$. 
et  k relourner  en  France.  — Sacre  du  comte  d'Auxcrre  et  de  sa 
fetnmc  dans  F^glise  de  Saint-Laurent  hors  des  murs  a Rome.  L*im- 
p^ratrice  s*embarque  pour  Constantioople.  I/empereur,  avec  cent 
soixanic  chevalicrs  , va  par  terre  jusqu’4  Brindes.  11  passe  eu  Gr^ce 
avec  le  cardina!  Jean  Colonne,  ct  met  le  siege  devant  Durazzo 
qu^il  avait  promis  de  rendre  aux  Venitiens.  Force  de  lever  le  si^ge  P.  I5C. 
apres  dc  grandes  pertes , il  prend  le  chemin  de  ConslaUlinople , 
mais  il  est  fait  prisonnier  dans  les  deblcs  de  la  roiite,  par  le  duc 
de  Durazzo  qui  lui  avait  promis  un  sauf-conduit.  — Driresse  de 
Simon  dc  Montfort ; la  comtesse  de  Montfort  vient  en  France  r^ 
clamer  des  secours.  ~ Ravages  causes  par  le  vent. 

1218.  — Mort  de  Simon  de  Montfort  au  siege  dc  Toulouse^ 
soii  fds  Amauri  lui  succede.  — Canonisation  de  saint  Guillnume 
archcvcquc  de  Bourges.  Mort  de  son  successeur  Gcrnud  , qui  est  P.  157. 
remplace  par  Simon,  chantre  de  Bourges.  Mort  de  Hugue  duc  de 
Bourgogne.  ~ Promotion  de  Guillaume  abbedePontigni  ^Tevecbe 

de  Chartres.  — La  gelee  ravagc  les  vignes.  — Hervee  comte  de 
Nevers  , Gauthier,  cbambellan  du  roi  de  France,  el  une  foule  d*au- 
tres  croiscs  arrivent  devant  Damiette,  que  tenaient  assiegee  Jean  , 
roi  de  Jerusalem,  et  le  duc  d’Autricbe.  Maladies  panni  les  assie-  p.  158. 
geants.  Terreur  panique  des  Sarrasins ; les  croises  passent  le  Nil  et 
bloquent  la  villei  — Reglemenl  dc  Philippe  Auguste  concernant  P.  159. 
les  creances  des  juifs  sur  les  chretiens.  — Deslruction  des  murs 
de  Jerusalem  par  Conradin.  Les  Sarrasins  n’osciit  detruire  le  saint 
sepulcre.  Temoignages  de  leur  respect  pour  les  saints  £vaiigilcs.  p.  i$o. 

1219.  ~ Exp^dition  du  prince  Louis  contre  les  herettques  AI- 
bigeois  et  Toulousains.  Siege  ct  prise  de  Marmnnde.  Siege  de  Tou-  p.  161. 
lousc.  Relourde  IjOuis.  Succis  des  Toulousains.— Bataille  devant 
Damieite,  funeste  aux  Chretiens.  Noms  des  prisonniers.  Dangers 

du  roi  de  Jerusalem.  Prise  miraculeuse  de  Damiclle.  Fuite  du  sultan.  P.  162. 
Mis^ble  ^tat  de  la  ville.  Portage  du  butin.  Damiette  est  rcimie  au  P.  1G3. 
roynume  de  Jerusalem.  Conversion  de  la  mosqu^e  en  une  egUse 
dediM  5 la  sainte  Vierge.  Fortifications , positioii  el  ancien  nom 
de  Damiette.  — D^lails  de  Ja  prise  de  Tanis  par  Tarro^  chr^ 
tienne. 

<•  ' / 
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P.  iCr  1220.  — Fr^ilcric  II  est  sacr^  empereur  par  le  pape.  Meurtre 
de  Robcrt  dc  Mcun  eveque  du  ; vengeances  du  peuplc  du 
Puy  conlre  les  meurtriers.  — Mort  d’Yolande  imperatrice  du  Con— 
sUintinopie.  Pierre  de  Courtenai  son  mari  etant  eocore  eti  prison  , 
uu  des  fils  de  ce  drniier  (nomme  Robert)  est  couronne  empereur. 
p IC5  — Ch&sse  de  saiol  Thomasdc  Cantorheri,  — Mort  de  Pierre  oveque 
de  Paris,  auquel  Honorius  111  doiine  poiu'  snccesseur  (iiilllauiiie 
cv^ue  d*Auxerre.  — Meurtre  de  Giii  de  Montfort  par  le  comte 
dc  Sainl-Gilles.  £checs  et  retrnite  d*Araaurf  de  Monllort.  — Pr^ 
P.  ICC.  tenlioDS  du  legat  Pelage  dans  rannee  chrclienne  de  Daniiclte. 
Difiereuds  entre  le  legat  et  le  roi  de  Jerusalem.  Le  roi  se  rctire  eti 
Syrie, 

1221.  Invasion  et  soumission  de  la  Georgie  et  de  PArmenie 
par  les  Tartares.  Le  roi  dc  Jerusalem,  sur  les  inslaiices  du  legat, 
retonme  k Damiette.  Le  roi,  le  legat  et  la  plus  grande  partie  de 
P.  1G7.  Parro^  parient  pour  Ic  vieux  Cairc.  Arrive.s  a moitie  chemin  , ila 
s*emparent  d*un  poni  de  bateaux  construit  sur  le  Nil  par  les  Sar~ 
rasins  et  canipent  sur  lerivagc  du  fleuve.  Le  sultnn  cuupe  les  Com- 
munications entre  Damiette  et  Pannee  chrcHienne.  Disette  ct  inon- 
dation  dans  le  camp  des  Chretiens.  Tr^ve  de  buit  ans  avee  les 
Sarrasins;  on  leur  rend  la  ville  de  Damiette  eu  echange  des  pri— 
soniiiers  chretiens  et  de  la  vraie  croix , que  Saladin  avait  enlevce 
k Jerusalem.  Mort  de  Manass^s , cvtkjue  d'Or)eans , auquel  suc- 
cende Philippe,  iieveu  de  saiut  Guillaumc  archeveque  de  Buurges. 
P.  lOG.  1222.  — Hurvee  , comte  dc  Nevers  , meurt  cnqmisonne , lais— 
sant  une  fille uni<|ue  qui  epoiiseGui  comte  de  Saint-Paul.  — Mort 
de  Pierre  de  Corbcil , archeveque  dc  Sens  , auquel  succede  mailre 
Gaulicr  Comut.  Mort  de  Guillaunie  evuquc  de  Paris  , qui  avait 
etabli  iV  Atixerre  des  religicuses  de  Pordre de  Citeaux,  tirees  de  Pab- 
baye  de  Saint-Antoioe  pres  Paris. 

1223.  — Voyage  de  Jean  , roi  dc  Jerusalem  , en  Italic.  II  y 
P.  109.  maric  sa  611e  uiiique  A Pempercur  Frcdcric , lui  ahandonnant  le 

royaume  de  Jerusalcm  qui  lui  revenait  du  chef de  sa  mere.  — Fre- 
deric  fait  coiironncr  roi  d*Alletnagne  son  His  Henri , qiPil  avait  eu 
de  la  soeur  du  roi  d’Aragou  ct  qui  tPavnil  que  dix  ans.  — Comate 
P.  170.  de  maavais  presage.  — Mort  et  fun^railles  du  Philippe  Auguste. 
Clauses  de  son  teslament.  Revelation  iniraculcuse  dcla  mortdu  roi 
an  pape  Honorius. — Sacre  dc  Louis  VllI  et  de  Blanche  sa  femme. 
— Pclerinage  de  Jean  roi  de  Jerusalem  a Saint-Jacques.  Son  ma— 
p.  ni.  riage  avec  B^rcng^re  dc  Caslillc.  — Antauri  do  Montfort  aban>- 
donne  Carcassonne  et  les  autres  places  fortes  du  midi  et  se  rctire  en 
France. 

1224.  ^ Rcvocation  des  indulgencus  atlacluW  nux  croisades 
cojitre  le.s  Alliigeois.  L’orlliodoxir  de  Kaiinond  comte  dc  Toiilousc 


D 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE.  Uxxiij 

rst  reconnue  par  nne  leltre  du  pape , Iiie  Paria  dans  une  asaem- 
bl^  de  prelata  et  de  seigneure.  — Louia  YIII  aaaiege  Savari  de  P.  ni. 
Mauleon  dans  le  chiteau  de  Niort.  Savari  rend  la  place.  Saint- 
Jean  d’Angcli  ouvre  aes  porles  au  jeune  roi.  Si^ee  de  la  Rocbelle 
defendue  par  Savari,  Louia  VIII  se  rend  mattre  de  la  ville.  Savari 
se  retire  en  Aiiglcterre.  Soumisaion  du  Limousin , du  Perigord  , et 
de  la  plupart  dea  seigneurs  d’Aquilaine.  Le  rui  retourne  en  France. 

— CoBcile  de  Montpellier  pour  la  reconciliation  a TEglise  de 
Raimond  comte  de  Toulouseet  des  Albigeois.  — Relour  en  France  P <13. 
de  Savari  de  Maulron , qui  se  soumct  au  roi  et  lui  Cait  bominagc. 

1225.  — Apparition  en  Flandre  d’un  imposteur  qui  ac  fait 
passer  pour  1’emperenr  Baudonin , miractileusement  d^livr^  de  la 
prison  des  Grecs.  II  gagne  des  partisans.  Louis  VIII  1’interroge  i 

P^ ronne , et  lui  ordonoe  de  sortir  du  rOyaume  avant  trois  joors.  P.  < 1 1 
De  relour  i Valenciennes , le  faux  eitaperenrse  voit  abandonnd  de 
lous.  11  se  sauve  en  Bourgogne  sous  le  deguisement  d’un  marchand ; 
pris  par  un  cbevalier,  il  est  livr^  a la  cointesse  de  Flandre,  qui  le 
iait  pendre.  — Le  Cardinal  l^gat  Romain  de  Saint-Ange  minage 
une  IrOve  enire  le  roi  de  France  et  le  vicomte  de  Thouars.  Par- 
lement  convoque  a Paris  ; le  vicomte  y vient  fiiire  hommage  au  roi. 

— Nouvelle  croisade  conlre  les  Albigeois. 

1226.  — Dcpart  de  Louis  VIII  et  des  croises.  Siege  et  prise  P 
d’Avignon.  Les  croises  j etablissent  pour  cvtlque  unmoine  de  Cluni. 

~ Blessnre  et  mort  de  Gui  comte  de  Suint-Paul.  Thiband  comte 
de  Champagne  retourne  dans  ses  Ivtats  sans  la  pcrmission  du  roi 
ni  du  l^gat.  Le  roi  fait  df-mantelcr  Avignon  , et  s’avance  ensnite 
de  coiiqu^teen  conqiHUc  jusqu’.'!  quatre  lieuesde  Toulouse.  II  eonBe 
le  goiivernemcnt  du  pays  it  Imliert  de  Branjeu  et  retourne  en 
France.  Mort  dc  Guillaume  archev^ue  de  Beims  ct  du  comto  de 
Namur.  Maladie  et  mort  du  roi  h Montpensier  en  Auvergne.  Son  P.  Itc 
corps  est  apporti  et  cnseveli  ii  Saint-Denys.  Louis  IX  est  sacre 

roi  dans  sa  qnatorzit^mc  annee.  Rancnii  et  mise  en  libertd  de  Fer- 
raod  comte  de  Flandre.  Mort  d’Uonorius  III  aiiqucl  suecdde  Gre- 
goire  IX. 

1227.  — Jean  , 1’ancien  roi  dc  Jentsalcm,  avee  BdrengOre  sa 
fenime  , va  sVtablir  a Bologne.  Le  pape  lui  confle  la  garde  desP.  1*7. 
£tats  romains.  — La  ville  et  le  comte  de  Toulouse  se  rcndcnt  aux 
^v^ues  et  aux  chevaliers  envoves  dans  TAIbigcois  par  Louis  IX. 

— Ligue  contre  Ic  roi  des  comles  de  Ir  Marchc,  dc  Choni- 
pAgDC  et  de  Brelagne.  Louis  marche  contre  eux  avec  une  arm^ 
(brmidnble.  Le  comte  de  Champagne  se  detache  de  la  ligne.  Le  roi 
cite  par  trois  fois  a son  parlenient  les  deux  autres  comtes  rebelles , 
qui  font  en6n  leur  .somiiission  a Vcnd6me. 

1228a  Invasion  en  Champagne  d’iin  ceit.iin  iiombre  de 
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P.  178  5cigneun  meconlents  de  ta  defection  du  comte  Thibaud.  Les  coiiH^ 
deres  assiegent  Bur-sur>Seine , el  refuseut  d'obeir  au  roi  qui  leur 
ordoimait  nc  »c  disperscr.  Louis  man-hc  coutre  eux  et  lc$  cbassc 
de  Ia  proviiicc.  — Lc  pape  presse  Tempereur  Frederic  de  partir 
pour  la  croisade  t a laquelle  il  sVtait  depuis  longtemps  oblice. 
L*empereur  fixe  lc  jour  de  son  d^part  pour  la  Terre-Sainte.  Le 
pape  rindique  a tou5  les  croises  et  les  exhorte  a se  trouver  le 
meme  jour  a BHndes,  pr^ls  h s*embarquer.  En  attendant  Fre* 
P.  179.  derie  soumet  quelques  rebelles  en  Sicile,  et  reunissant  tous  les 
Sarrasins  qui  habilaieut  en  divers  endroits  de  cette  ile  , il  Ics  elablit 
a Lucera  dans  le  royannie  de  Naplcs.  — Noii velle  revolle  de  Pierre 
Mnuclerc,  comte  dc  Bretagne , au  secours  duquel  vient  llend  III , 
roi  d*Angleterre , avec  une  armee.  Louis  IX  met  le  siege  devant 
Belldme,  place  dont  le  roi  son  p^re  avait  coulie  ta  garde  au  comte 
de  Bretague  et  que  celui-ei  refiisait  dc  rendre.  Les  habilanls  de 
Belleme  sc  soumetleut.  Le  roi  d*Aiigleterrc  s*en  retourne  avec  Ia 
honie  d*uiie  lentativc  inutile,  et  Louis  IX  revient  h Paris.  ~ Dansle 
mdme  tenips  , Jean  des  Vignes  soumet  au  roi  de  Frarice  la  Haie 
Pesticl,  en  Normandie.  — Mort  dc  rimp^ratriec  Marie,  bile  dc 
l*ancien  roi  de  Jerusalem.  Son  bis  Conrad  lierite  des  droits 
matcmels  h ce  royaume. 

P.  180.  1229.  — Nouveaux  moiivemenls  de  Pierre  comte  dc  Bre— 

tagne.  Nouvelle  expedilion  de  Louis  IX.  Le  roi  s*cnipare  d^Oiidon 
et  de  Cbamptoceaux.  Palx  de  qualre  annues.  — Conquete  de  Ma— 
jorque,  d*Yviw  et  de  Volencc , par  D.  Jaymc  I*'^,  roi  d’Aragon. 

Saintet^  dnlisabetb , blle  du  roi  de  Hongrie , epouse  du  land— 
grave  de  Thuringe , et  d'Antoine  [dc  Padoue],  dc  Tordre  des  freres 
Mincurs.  Embarquement  des  croises  a Brindes.  Pendant  que 
Farm^  croisce  s*eloignc  a pleincs  voiles,  Tempereur  FrWeric  re— 
P.  181.toumc  furtivement  a terre.  Il  est  publiquement  excommunie  par 
Gregoirc  IX. Debarquemeiit  des  croises  i Saint-Jean>d*Acre. 
Mort  dc  Coradin  , sultan  de  Damas.  Tr^ve  avec  les  Obretiens. 

1230.  Foiidalion  par  Louis  IX  de  Tabba^e  de  Royaumont. 
— Relalions  et  liaisons  suspectes  entre  Tempereur  Frederic  ct  le 
sultao  <r£gypte.  — Querelle  entre  les  bourgeois  et  les  6coliers  de 
Paris.  Quelqnes  ecoliers  ayant  tues , tous  les  autres  quittent  la 

P.  182.  ville.  Saint  Lotiis  rappellc  les  fiigitifs  a qui  les  bourgeois  foiit  satis- 
P.  183.  faclion.  Origine  et  signibeation  de  la  fleur  de  lys. 

1231 . — L*emperciir  Frederic  part  pourlaTerrc-Sainte  a Pinsu 
du  pape,  et  sans  faire  revoquer  1’anath^me  qui  pesait  sur  lui.  Il 
prend  Pile  de  Chypre  cl  envoie  son  senecbal  s*informcr  des  inten- 
tions  du  sultan  d’£gyptc.  ^ R^forme  dc  Saint-Dcnys  sous  Pabb^ 
Eudes  Clemenl. 

1232.  — Mort  deSimoD  , archev^ue  dcBourges  , auquel  snc- 


Digitized  by  Googie 


TABLKAU  CHRONOLOGIQUE.  \x%xr 

cede  Philippe , ^vdque  d^Orl^DS.  — Le  senecbal  de  1’cmpcreur 
Frederic  nuit  bcaucoup  aux  chretiens  a Saiot*Jean-d’Acrc.  11  sort  P.  164. 
plusieurs  fois  et  en  socret  de  la  ville,  et  a^^tant  con^crt^  avec  le 
suUan  d*£gypte  et  les  Sarrasias,  il  engage  soo  maitre  a veniri 
Saint"Jean-d’Acrc.  Frederic  se  rend  dans  celle  ville,  et  signifianl 
son  arriv^e  au  pape  Gr^goirc  , il  rcclame  son  absolution.  Lc  pape 
refuse  a cause  du  pemicieux  traite  conclu  entre  Tempereur  et  les 
Sarrasins ; il  d^fend  mdme  aux  Templiers  et  aux  llospitallers  de 
prendre  parti  pour  Fr^d^ric  ou  de  lui  donner  du  secours.  Fredi^ric 
se  lait  couronner  ^ Jerusalem,  conlie  leteniplc  a Ia  garde  des  Sar- 
rasios , conclut  avec  le  sultan  unc  tr^ve  do  dix  annues,  cl  rclouruc 
daus  rApouille,  ou  il  s’cmpare  violemment  des  biens  dc  Pl^glise, 
des  Templiers  et  des  Hospitaliers.  — Un  des  saints  clous  qui  avait 
servi  au  crucifiement  du  Sauveur,  ct  que  Charles  le  Chauvc  avait 
donn^  ii  Tubbaje  de  Saint-Denys , se  perd  pendant  qu*on  1’expose 
il  la  v^n^ration  des  fideles.  1)  est  bientot  miraculeusement  retrouve.  P-  185- 

1233.  — Troubles  inlerieurs  dans  Ia  ville  de  Beauvais.  Inlcr- 
vention  dc  saint  Louls.  Miluu  , cv^((ue  eteumte  de  Beauvais,  met 
le  diocese  en  interdit  et  part  pour  Roiiic ; mnis  il  meurt  dans  le 
voyage.  Breve  et  calamiteuse  adiuiuislralion  de  son  successeur 
Geoftroi.  Robert , siicce.sseur  de  ce  dernicr,  se  reconcilie  avec  le  roi 
et  leve  Piuterdit.  ~ Mort  dc  Philippe  coiutc  dc  Boulogne,  fils  de 
Philippe  Anguste.  — Croisade  pr^h^  pnr  les  Dominicains  et  les 
Franciscains.  La  pape  consent  ii  difierer  de  quatre  ou  cinq  aus  le 
d^pnrt  des  croises. 

1234.  Mort  du  roi  de  Navarre,  auquel  succede  sou  neveu  P- 
Thibaud,  comte  dc  Chainpagne.  Mariage  de  l^ouis  IX  avec 
Marguerite  dc  Provence.  Couroniicmeiit  de  la  rcine  a Sons.  - 
sastres  et  mort  de  Robert , cmpercur  de  Constautinople.  £lcction 

Tcinpire  de  Jean  de  Bricnne,  aiicien  roi  dc  Jernsalem ; maringe 
de  Marie  sa  fille  avec  Baudouin , fr^re  et  heritier  du  defuiit 
ciupereur.  Gourouueinent  dc  Baudouin  eide  rimperatrice  Marie.  — P- 
Mort  dc  Garnicr,  ^v^que  de  Chartres,  auquel  succede  Aubri  Gorout. 

1235.  Grande  faroine  en  France  et  surtout  cti  Aquitaine. 

Les  hoDiroes  se  nourrissent  d^herbe  comme  les  animnux.  Prix  exor~ 
bitant  du  bl6  eu  Poitou.  Feuardent. — Jeun  de  Bricune  euvoie  en 
France  son  gendre  Baudouin  pour  (|u*il  recuuvre  le  marqiiisat  de 
liamur  et  la  chdtellenie  de  Courtenai.  Il  y envoienussi  ses  trois  fils 
qu*il  met  sous  la  protcclion  de  saint  Louis  et  de  la  rcine  Blancbe. 

1236.  — Des  envoyes  du  Yieiix  de  Ia  Montagne  viennent  a 
Paris  pour  as.^assincr  Louis  IX.  Mais  lc  prince  ismaelien , revenn 
il  de  mcilleurs  sentiments^  s^einpresse  d’cnvoyer  de  nouveaux  mes- 
sagers  pour  prdvenir  lc  roi  de  France.  Louis  s*entoure  de  gardes. 

Par  lc  moyen  des  seconds  envoyes,  il  d^ouvre  les  preniiers,  ies 
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charge  (ous  de  pr^sents  et  les  renvoie  k leur  inattrc.  D^UiU  sur  le 
P.  189.  Vleux  do  la  Mootagne. 

1237«  D^part  d’une  armee  decrois^s  fran^ais  sous  les  ordret 
de  Thibaud , roi  de  Navarre  et  comte  de  Champagoe.  Elie  arrive 
en  TcmvSainIe.  Heurcuses  excursions  de  Pierre  comte  de  Bre— 
tagne.  Amauri  de  Montforl , Hcori  comte  de  Bar  et  d*autres 
chcvnlicrs  veulent  Timiter ; iis  sont  pris  et  mis  ^ mort  pour  la  plii— 
part  par  lei  habitants  de  Gaza. 

P.  lOO.  1238.  — Saint  Louis  confi^re  la  chevalerte  a son  fr^re  Robert , 
qu*il  venait  de  marier  avec  Matliilde  de  Brabanl , et  lui  donne  le 
comte  d’Arlois  avec  ses  appartenances.  — LVmpereur  Fr^d^ric 
demande  h s^aboucher  avec  Louis  IX  ili  Vaucouleurs^  mais  appre* 
nant  que  le  roi  doit  venir  au  rendez-vous  avec  une  arm^e  pour 
escorte,  il  degnge  sa  parole.  II  est  soup^nne  d’avoir  tram4  contre 
Louis  quelqocs  mauvais  desseins. 

P.  191.  1239«  — Louis  IX  fait  venir  dc  (^onstantioople  la  sainte  coii~ 

ronne  (fepines.  Le  roi  et  ses  freres , pieds  nus,  rc^oivent  la  sainte 
relique  a Vincennes , Taccompagnent  d'abord  jusqu*ii  Notre-Dame , 
et  ensuile  dans  la  magnifique  cLapelle  que  Louis  venait  de  faire 
construire  dans  son  palais.  Louis  IX  degage  aussi  des  mains  des 
V^nilicns  et  fait  porter  a Paris^  dans  Ia  Sainte  Chapelle,  une  grande 
parlie  de  la  vraie  croix;  la  lance  qui  perca  le  c6t^  du  Sauveur,  et 
r^poDge  avec  laquolle  on  l’abreuva  de  viiiaigrc;  objels  .soert^  que 
Pempereur  grec  avait  livres  ii  la  ville  de  Venisc  pour  sArete  d*un 
P.  192.  emprunt  qu*elle  lui  avait  accorde.  Difierends  entre  Blanchc  de 
Castille  et  Sitnon  de  Montfort.  CeluiH:i  sc  retire  en  Angleterre  oCi 
il  devient  comte  dc  Leicestcr  par  son  mariage  avec  la  soeur  du  roi 
Hcnri.  — Depart  pour  la  Terre-Sainte  dc  Richard  , comte  dc 
Cornouailles  , frdrc  d’Henri,  roi  d*Angleterre.  Il  menage  une  IrAve 
eulre  les  Chretiens  et  les  Sarrasins,  et  obtient  de  ceux-ci  la  deli» 
vrance  des  pri.sunniers.  — Amauri  de  Montfort,  d^livre  dc  sa 
prison  , retoume  cn  Europe.  Il  meurt  a Rome  et  est  inhnm^  daas 
ia  biisiliquc  de  Saint-Pierre.  Jean,  son  fils , lui  succede  au  cumtd 
de  Montfort. 

1240.  — S^vices  deTcmpcreur  Fr^d^ric  contre  Ffigliseromaine. 
11  met  en  prison  Jacques,  cv^ue  dc  Preneste,  que  le  pape  avait 
chnrg6  d^aller  demander  du  secours  en  France  , et  le  Cardinal 
Olhoii , a son  relour  d’Anglelerrc  ou  il  avait  ete  depuis  longlemps 
envoje.  Convocalion  d*uii  conciie  a Rome.  L*empereur  fait  arrdier 
P.  193.  les  ^v^ues  qui  s’y  rendeiit  de  tousles  pays.  Mort  de  Gregoire  IX  ; 
election  de  Celestin  111,  qui  meurt  au  bout  de  dix-sept  jours.  Le 
saint-siege  reste  vacant  pendant  vlngt-deux  mois.  — Tempete 
violente  et  gr^le  miraculeuse  a Cremone.  Saint  Louis  r^claiue 
la  lilicric  des  pirlais  detenus  par  IViupercur.  Roponse  evasive  dc 
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Frederic.  Noble  replique  de  Louis  IX.  Les  4v^ques  soni  mis  eop.  i04.  ^ 

liberte. 

1241.  — Louis  IX  confere  \n  chevalcric  a son  fr^re  Alphonsc. 

II  le  iiiarie  ^ Jeanne,  lille  du  comte  de  Toulouse,  et  lui  donne  TAu> 
vernae,  le  Poltou  et  l'Albigeois.  Hugue,  comte  de  la  Marche, 
malgr6  l*ordre  du  roi , refuse  de  faire  hommage  nti  comte  de 
Poitiers. 

1242.  — Louis  IX  envahit  avec  une  arm^  lea  terres  du  comte 
de  In  Marcbe.  11  prend  Montreuil-Bonnin,  le  cbaleau  de  Beriigea, 

Vouvant  et  Fontenai-le-Comtc , places  tr^s-fortes  appartenant  ^ 

Geoffroi  de  Lusignaii , paHisan  du  comte  rebelle  , et  oecupe  tont  le 
paj^s  jusqu'&  Saintes.  Bataille  de  Saintes.  Louis  IX  defait  comple- 
temeiit  et  le  comte  de  la  Marcbe  et  llenri  ^ roi  d'Angleterre , qui  P- 
ctait  venu,  avec  une  armee  , a son  secoura.  Hcnri  111  passe  la 
Garoiine  et  se  relire  a Blaye.  Reddition  de  Saintes  Louis  IX. 

Souniission  d’Hugue,  comte  de  la  Marcbe.  Trdve  dc  cinq  ans 
accordcc  aux  Anglais.  Soumission  deBoilive  des  barons  au  jeune 

roi.  — Invasion  de.^  Tartares  [Mongols]  en  Tnrqiiie.  lis  ravagentP.  1% 

Erzcroum , .smimcMenl  Iconium  et  Favastre.  Un  de  leiirs  prioces, 
nomme  Balbo,  ravage  la  Pologiie  et  la  Hoiigrie  , la  Russie,  Ia 
Crinice,  et  sVtend  jusqu’aux  fronlieres  de  la  Gernianie.  Maniore 
doni  il.s  conquirent  In  Hongrie. 

1243.  — ~ Elcction  du  pape  lonuccnt  IV.  — Naissance  de 
Louis,  preniier  His  de  Louis  IX.  — Mort  de  Gautier  Coriiut , 
arcbevi^que  dc  Sens , auqucl  succede  son  fr^re  Gillcs  Cornut.  P lUT. 

Eudes  Cl^iiicnt , abbe  dcSaint-Dcnys,  est  proinii  a Tarcbevecbe  de 
Roueu;  Tabhe  de  Cluni  a TevAbe  deLangres;  Jubcl , arcbcvdqiie 

de  Tours,  a rarchevdcbc  dc  Reims.  Murt  d^Aubri  Cornui,  ev^que 
de  Chartres  , auqucl  succede  Hcnri  de  Gressai , arcbidiacre  dc 
Blois. 

1244.  — Innoceiit  IV  vient,  poiir  convoquer  nn  coucile,  a Ljon. 

■ — Malndie  de  Louis  , roi  de  France.  11  prend  la  croix  et  recouvre 
la  sante.  — Les  Karisiniens,  appelc.setsoldes  parlc  suUan  d’I^gypte, 
envabissent  la  Palestine  , battent  Ics  Cbrcliens  devnnt  Gaza , aVm-  P.  198. 
parent  de  la  ville  sainle  et  Ia  rcmplissciit  de  carnage. 

1245.  ^ Naissance  de  Pbilippe,  HU  du  roi  de  France  Louis. 

Concile  de  Ljon  presid^  par  Innocent  IV.  Anatbeme  lance  con- 

tre  Pempereur  Frederic.  Ses  sujets  sont  degages  du  serment  de 
lidelitt^.  ~ Le  pontife  nomme  le  Cardinal  Eudes  de  Cbilteauroux , p.  199. 
ev^ue  de  Tusculum  , son  legat  en  France  , et  le  charge  d*exborter 
les  prelals , les  barons  et  le  peuplc  ii  prendre  la  croix  et  a partir 
avec  le  roi.  — Dcmel^  d/diattu.s  dans  le  concile  entre  les  cur^s  cl 
les  religieux  de  Citcaiix , an  sujet  des  dimes  sur  les  terres  rccein>> 
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ment  mUes  en  culiurc.  — Le  laoclgrave  de  Thuringe  est  clu  roi 
des  Romains  par  ordre  d'InnocentIV.Le  mdme  pontifefait  pr^chcr 
sur  les  frontidres  du  Hainaut  et  de  la  Flaodre  , une  croisade  contre 
Henri , Bis  de  rempereur  Fr^deric , mii  s*cffor^ait  de  soulenir  les 
P.  200.  droiis  de  son  p^re.  — Louis  IX  visite  le  pape  a Lyon.  A son  retour 
il  marie  son  f^r^re  Charles  avec  [Bealrix],  BUe  du  comte  de  Pro- 
vence,  soeurde  la  reine  Marguerite. 

1246*  — Les  Turcs  et  les  Armeuiens  deviennent  tributaires  des 
Mongols.  — Saint  Louis  conB^re  la  chevalerie  h son  frerc  Charles 
etluidonne  le  coml6  d’Anjou.  — Le  pape,  rest^en  France , envoie 
un  legat  en  Italie  pour  y combattre  Feropercur  Fred^ric  avec  les 
armes  spirituellcs  et  mat^riclles. 


P.  201.  1247.  — Triple  miracle  arriv4  ^ Konieb  devant  une  croix.  — 

Canonisation  et  elevation  de  saint  Edmond  , archev^que  de  Can- 
torbcri.  — Mortdu  landgriive  de  Thuringe , elu  roi  des  Romains  ; 
Guillaume,  comte  de  Hollande,  lui  succMe. 


1248.  — Saint  Louis,  pariant  pour  la  Terre-Sainte,  travcrsela 
Bourgogne  et  va  de  nouveau  visiter  le  pape  ii  Lyon.  Ensuilc  il 
P.  202.  descenu  le  Rhone  et  s'empare  de  la  Roche  de  Glun , dont  le  seigneur 
exer^ait  des  piratcrics  sur  les  gens  qui  loontaicnt  ou  desccnuaient 
le  fleuve.  Il  demaiitele  la  place  et  la  rend  au  seigneursur  caution  ; 
ensuiteilva  s^cmbarquer  a Aigues*Mortes.  ~ La  comtesse  d*Artois, 
qui  ^tail  grosse,  rctourne  en  France  pour  altendre  le  depart  dii 
comte  de  Poiticrs,  reste , avec  la  reine  Blanche,  pour  la  garde  du 
rojaurac.  — Louis  passe  Thiver  en  Cbyprc.  Le  roi  de  cette  ile  et 
ses  uobles  se  croisent  k Fexemple  des  Fran^ais.  — Le  sullan 
d*£gypte , qui  se  disposail  a niarcher  contrc  les  Cbretiens  du  c6l4 
de  Damas,  change  de  projet  en  appronant  Farnvee  du  roi  de 
P.  203.  France  en  Chypre.  — Roberl , ^vdque  de  Beauvais  , Jcan  , comte 
de  Montfort,  et  plusieurs  autres  scigneurs  meorent  enChypre. 


1249.  — Saint  IjOuIs  arrive  devant  Damiette  avec  une  nrm^c 
immense.  Les  croises  se  jettent  k,  la  mer  et  mettent  en  fuite  les 
Sairasins  qui  gardnient  le  rivage.  La  Botte  chr6tienne  occiiperem- 
bouchure  du  Piil  et  Tarmee  campe  sur  les  bords  du  fleuve.  Terreur 
panique  dans  la  ville  de  Damiette ; les  habitants  Tabandonnent 
apres  avoir  essaye  d^  mettre  le  feu.  Les  croises  entrent  dans  la 
P.  204.  ville,  raallrisent  1’incendie  et  occupent  Damiette  au  nom  du  roi  de 
France.  Entrec  solennelle  du  roi , du  l^gat  et  des  princes  croises. 
Messe  d*action  de  grAces  dans  une  mosquee  rendue,  pour  la  deiixieme 
fois,  au  culte  de  la  sainte  Vierge.  L’arra^  passe  Fet^  a Damiette 
attendant  la  decmissancc  du  Nil.  — Arriv^e  d^Alphonse , comte  de 
Poiliers , et  de  la  comtesse  d*Artois.  — Louis  IX  marche  contre 
P.  205.  les  Sarrasins  vers  la  Massoure.  Nombreux  combats  entre  les  5ar- 
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rasins  ct  les  Chr^tiens.  Imprndence  et  mort  de  Bobert , comte 
d’Artois.  ^ 

1250.  — Malheurs  dc  1’armie  chretienne.  Morlalili  parmi  lea 
homnivs  et  les  chevaux.  Grande  famine , les  relations  entre  Damiette 
cl  l’arm^e  ctant  intercepties.  Les  crois^s  se  mellent  en  marche  pour 
retourner  ii  Damiette.  Iis  sont  assaillis  par  une  arm6e  innombrable 

de  Sairasins.  Prise  de  Louis  IX,  de  ses  deux  fr^res  Alphonse , p.  JOG. 
comte  de  Poitiers , et  Charles , comte  d’Anjou , et  de  leur  suite, 

Ccux  qui  font  retraitc  par  le  fleuve  sont  ^galement  pris  ou  In^. 

— Maissance  de  Jean , fils  de  Louis  IX,  et  sumomnid  Tristan  k 
cause  de  Ia  douleur  causee  par  les  demiers  ^vincments  a Ia  reine 
Marguerite.  — Henri,  fils  de  1’empereur  Frdddric,  et  que  celui-ci 
avait  fait  couronner  roi  des  Romains , denonc^  comme  rebelle , 
meurl  en  prison  par  ordre  de  son  pire.  Sicge  de  Parme  par  Fre- 
diric.  Defalt  par  les  assiigis  et  par  le  legat  d’Innocent  IV,  Tem- 
pereur  passe  dans  1’Apouille , ensuite  en  Sicile , ou  il  meurt  de 
maladie.  Conrad,  fils  de  Frederic,  itablit  son  autoritc  dans  ■ 
1’Apouille  et  dans  la  Sicile.  Dipart  d’Innocent  IV  pour  Tltalie  ; il  P.  207. 
sejourne  a Assise.  — Meurtre  du  sultan  dont  Louis  IX  etait  pri- 
sonnier.  Le  roi , ses  frires  et  les  autrcs  prisonniers  chretiens  re- 
couvrent  leur  liberti,  mojcnnant  une  ranqon  et  l'abandon  de 
Damiette.  Louis  IX  envoie  ses  deux  freres , Alphonse  et  Charles , 
en  France,  pour  consoler  la  reine  leur  mire.  Lui-mimc  il  passe 
a Saint-Jean-d’Acre  qu’il  environne  de  muraillcs  et  de  tonrs.  Il 
fortifie  igalement  Jaffa  , Saide  et  queiques  autres  places.  Il  sejourne 
environ  cinq  ans  en  Palestine , j dilirre  des  prisonniers  chretiens 
et  y fait  une  foule  d’autres  bonnes  oeurres. 

1251 . — Soulivement  des  Pastoureaux;  lenrs  pretentions , P.  208. 
leurs  deportemeiits.  Mort  de  leur  chef. 

1252.  — Abel , roi  de  Danemarck  h la  place  de  son  frire  Henri 
qu’il  a fait  noyer  pour  lui  succider,  perit  bientot  lui-mime  dans  P.  209. 
une  guerre  contre  les  Frisons.  — Institution  et  signification  du 
cbapeau  rouge  pour  les  cardinaux.  — Alphonse , comte  de  Poitiers, 

et  Charles,  comte  d’Anjou,  rentrent  en  France  de  retpur  de  la 
Terre-Sainte. — Troebles  que  suscite  parmi  les  clercs  et  les  religieux 
de  Paris  rapparitlon  du  livre  de  Mundi  periculis,  composc  par  Guil- 
laume  de  Saiut-Amour.  — L’abbc  de  oaint-Denys  envoie  au  roi  de 
France,  en  Palestine,  un  vaisscau  chargi  de  draps,  de  fromages 
ct  de  Tolailles. 

1253.  — Naples  est  attaqui  par  Manfred,  prince  de  Tarente,  P.  210. 
fils  du  defunt  eropereur  Frediric  et  d’nne  concubine.  Conrad , fils 
legitime  du  mime  eropereur,  assiege  la  ville  k son  tour,  la  prend  , 

en  detruit  les  murs  et  les  malsons  principales , et  traite  de  la  mime 
maniire  Capone  et  Aquino.  Il  meurt  ensuite  laissant  un  fils  uoique 
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nomiue  Cooradiii.  Mort  de  U reioe  Blaiicbe.  £lle  est  eosevdic 
u Maubuisson  , }yds  de  Pontoisc  , abhaye  dc  l’ordre  de  Citeaux 
qu^ellc  avait  foiiJee.  Louis  IX  etant  loujours  absent,  ct  scs  deux  fiU 
Louls  et  Philippe  cncore  eu  bas  iige,  les  conites  de  Polliers  ct 
d^Anjou  prirent  la  direction  des  afiaires.  ~Iunoccnl  IV,  appreuant 
la  mort  dc  Courad , cutre  daos  le  royaume  de  Sicile  et  arrive  jusqu*u 
P.  211.  Naples*  — Melech  Elmehem  devient  sultan  d’£gypte.  — Manfred  , 
prince  de  Tarente,  usurpe  le  royaume  de  Sicile. 

1254.  — Prise  de  Bagdad  par  les  Tartarea,  snus  la  conduile 
de  Houlagou.  Le  vainqueur  laissc  mourir  de  faim  le  deroier 
califc.  Innocent  IV  meurt  a Naples  en  se  disposaot  h la  guerre 
conlre  Manfred , prince  de  Tarente  , et  detenteur  de  la  Sicile ; 
Alexandre  IV  est  du  pape.  Retour  de  lyouis  IX  en  Europe.  — 
Conradin , fils  de  Conrad  , se  refugie  secr^tement  auprds  du  duc  de 

P.  212.  Bavi^re,  son  oncle  maternel.  — Jean  d^Avesnes  veut  enlever  le 
Hainaut  a Marguerite,  comtesse  de  Flandrc,  sa  mdre.  Ce!le-ci 
* appelle  a son  secours  Charles  d^Anjou  et  lui  cede  le  comte.  Charles 
foit  occuper  miliiniremcnt  V^olenciennes  malgr^  les  bourgeois  de  la 
ville.  11  entre  dans  le  Hainaut  et  assiege  Mons.  Jcjin  d’Avesnes  se 
pr^sente  devant  Valeociennes  avet;  Guillaume  de  Ilollaiide,  roi 
desRomains,  et  beaucoup  d*autres  seigneurs  de  Brabniit  et  d^\lle— 
P.  213.  magne.  Les  Francais  funt  contre  eux  une  sortie,  muis  sont  repousses 
dans  la  ville,  ou  entre  nvee  eux  un  chef  ennemi  nomnie  Stradiot. 
Charles  d’Anjou  envoie  Louis , comte  dc  Vendome,  au  secours  de 
Valenciennes.  Le  roi  des  Romains,  manquunt  de  vivres,  va  offrir 
Io  bataillc  A Charles  d’Anjou.  Elie  est  emp6ch(^e  par  des  .seigneurs 
francais  parents  de  Jean  d*.\vesnes.  Treve.  Charles  d’Anjou  rcnlre 
P.  2i4.  ea  France.  La  paix  est  relablle  par  Louis  IX. 

1255.  —Guillaume,  roi  des  Romains,  est  tue  par  les  Frisons. 
Les  voix  des  ^Iccteurs  se  partagent  entre  le  roi  d’Espagnc  et 
Richard,  comte  de  Comouailles  , fr^re  du  roi  d^Angletcrre.  Ricbard 
se  fait  couronner  a Aixda-ChnpeUe.  ~ Les  hnbitants  de  Turin  , 
a 1'instigation  de  ceux  d*Asti,  emprisoniienl  Ictir  seigneurThumas  , 
comte  de  Savoie.  Les  uns  et  les  aulres  «oiit  cxcommiini<^s  par  le 
pape,  qui  engage  tfiissi  saint  Louis  a se  saisirdes  biens  des  Lom~ 
bards  dans  son  royaume.  Siege  de  Turin  par  les  freres  du  comte 

P.  2i5.  prisonnier.  — Le  comte  de  Flandrc  ct  son  frdre , fils  de  Marguerite 
de  Flandre  et  de  Guillaume  dc  Dampierre , sont  pris  avec  d’uiitres 
seigneurs  par  Florent , comte  dc  llollande  , qui  favorisait  Jean  et 
Baudouin  d’Avesnes , fils  de  la  m^me  comtesse  Margueiile  et  de 
Bouchard  d*Avesnes.  Marguerite , en  baine  de  Baudouin  et  de  Jean  , 
P.  2i({.  donne  a Charles  d’Aujou  Valenciennes  et  le  Hainaut.  Branca-^ 
leoD  de  Bologiic,  sfuiateur  de  Rome,  csl  assiege  dans  Ir  Capitole, 
a rinsligation  des  canlinaux  et  des  nobles  de  la  ville,  nhlige  dc  se 
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rr iidre  au  peuple  cl  emprisonn^.  Livr^  aux  nobie* , il  ett  cnrerme 
dans  une  place  forte  et  maltrait^  ; mais  il  conserve  Ia  vie  parce 
que  les  habitants  de  Bologne  avaient  des  otages  des  Bomains.  — 

Lee  troiibles  suscit^  par  le  livre  de  GuiUaume  de  Saint-Amour  se 
renoiivellent.  Saint  Louis  soumet  Ia  qnestion  i Ia  d^ision  dn  saint- 
si^ge.  Le  pape  fait  brQler  le  livre  en  sa  pr^nce  dans  la  eath^drale  p.  217. 
d’Anagni , non  pas  qu’il  filt  entache  d ber^sie,  mais  parce  qu’il 
semblail  £tre  destin^  A produire  du  scandale. 

1256.  — Le  comte  de  Flandre  , son  frire,  et  les  autres  prison- 
niers  de  Florent , comte  de  Hollande , sont  d^livr^s  par  le  seoours 
de  Charles , eorote  d’Anjou.  On  arr^te  le  mariage  de  Florent  avec 
la  soeur  dn  comte  de. Flandre.  Charles  d*Anjou  , ii  la  pricra  du  roi 
son  frere,  abandonne,  moyennant  une  forte  somme  d'argent,  la 
ville  de  Valenciennes  et  le  comte  de  Hainaut.  Traite  entre  les  fils 
de  la  comtesse  de  Flandre  pour  le  partage  de  sa  future  succession. 

— Treniblement  de  terre  a Home  et  h Anagni. 

1257.  — Charles , comte  d*Anjou  , soumet  les  Marseillais  ri- 
voltcs.  — Brancal^ii  de  Bologne,  ^lu  de  nouvcau  s^nateur  A P.  2i8. 
Ronie,  fait  delruire  les  lours  de  la  ville,  excepti  eclle  du  comte 
N^apoUon  , et  empri.sonner  plusieurs  nobles  favorables  A l’£gllse. 

— I.1C  sultan  d’F.gypte , Meicch  Ehmchem  , est  ^trangU  dans  le 
bain  , par  sa  femme,  aprAs  cinq  ans  de  rAgne.  Son  fils  Meleeh 
Elmensor  lui  succAde ; mais  au  bout  d'une  annAe  il  est  dApossAdA 
par  1’amiral  Koutour.  qui  devient  sultan  A son  tonr.  — Mort  d’Henri, 
archcvAque  de  Sens. 

1258.  — Henri  de  Lnxembourg,  avec  1’appui  dc  la  ville  de 
riamnr,  assiAge  la  citadelle  de  cette  ville,  restAe  fidAle  A l’impA-P.  219. 
ratrice  de  Constantinnple  Marie.  La  comles.se  de  Flandre , le  romte 
d’Eu , et  deux  autres  frAres  de  l’imperatrlce  marchent  au  seeours  de 

la  place,  mais  sans  snccAs.  — Mort  de  GuiUaume  de  Busjiis,  AvAqiie 
d’OrlAans,  et  de  GuiUaume  Rolland,  AvAque  du  Mons.  — Inonda- 
tions  au  mois  deseptembre.  Mauvaise  qualitA  des  vins. 

1259.  — Fondation  d’un  couvent  de  soeurs  Mineures,  prAs  de 
Saint-Cloud,  surie  bord  de  la  Seine,  par  Isabelle,  soeur  de  saint 
Louis.  — Manfred  , prince  de  Tarente , rApand  la  fausse  nouvellc 
de  la  mori  deConradin  , et  se  fait  couronner  mi  de  Sicile,  au  niA- 

pris  des  droits  de  TEglise  A qui  ce  rojaume  appartenait  en  fief;  il  P.  220 
est  publiquement  excommiiniA  par  le  pape  Alexandre.  — Voyage 
en  France  d’Henri  ITl , roi  d’Angleterre.  TraitA  de  paix  entre  ce 
prince  et  Louis  IX.  Tlenri  III  abandonne  ses  droits  sur  la  Nor- 
mandie,  1’Anjon  , le  Maine,  la  Touraine  et  le  Poiton.  Louis  IX , 
outre  une  grande  somme  d’argent , assigne  A Henri  et  a ses  suc- 
res.scnrs  des  possessions  considerubles  en  Limousin  , en  PArigord  , 
en  Saintonge  et  en  Agenois , A condition  que  le  roi  d’Angleterre 
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tiendrait  ces  possessioDs , aiosi  que  Bordeaux  , Bajonne  et  toute  Ia 
GaAcogDc,  en  6ef  des  rols  de  France,  et  qu’il  figurerait  au  nombre 
des  grands  barons  de  France,  en  qualite  de  pair  cl  de  duc  d*A- 

P.  221.  quiulne.  — Hommage  solcnnel  d'Henn  III  saint  Louis.  — Louis  , 
fils  aln^  de  Louis  IX,  meurt  et  est  enseveli  k Royaumont,  en 
pr^sence  du  roi  d’Angleterre. 

1260.  — Diffidrcnds  entre  les  rols  de  Hongrte  et  de  Boh^me. 
Bataille  sanglantc  sur  la  fronti^re  des  deux  royaumes.  Perte  con- 
siderabledes  Hongrols.  Paix  entre  les  deux  pnnees.  — Saint  Louis 

P.  222.  rassemble  a Paris , durant  le  (emps  pascal,  les  prelats,  les  bnrons 
et  les  chevaliers  du  rojaume.  11  coniinunique  a Fassembl^  des 
lettres  du  pape,  qui  annoncent  les  victoires  des  Mongols  dans  la 
Terre-Sainte.  On  decide  que  les  priores  publiques  et  les  processions 
seront  multiplices ; et  Fon  fait  aes  reglements  contre  les  blasphC- 
mateurs , contre  Ic  jeu  et  le  luxe  des  habits  et  de  la  table.  — Les 
Florentins  envoient  une  armee contre  Sienne,qui  avait  reconnu  le 
pouvoir  de  Manfred.  Iis  sont  battus  par  le  comte  Jordan,  capitaine 
deSienne,  au  noro  du  princc  de  Tarente.  Florencc  est  prise,  de- 
truite  en  partie , et  soumise  aux  Siennois  et  a Manfred.  — Mori  de 
Philippe  archevdque  de  Bourges  , dont  la  saiiitetc  celate  par  des 
miracles ; il  est  remplace  par  Jean  de  Soilli , chanoine  et  doyen  de 
Bourges. 

1261.  ^ Mort  du  pape  Alexandre  auquel  succCde  Urbain  IV. 

P.  223.  BrCve  biographic  du  nouveau  pontife.  — Les  Grecs  , aides  par  les 

Genois , cbassent  de  Constantinople  Baudouin  et  les  Fran^ais , et  se 
donnent  pour  empereurFun  d’eiitre  eux  nomme  PalCologue.  — Un 
pelerin  de  la  sainte  Vierge  est  assassiiic  dans  le  diocCse  de  Lyon  ; 
le  couteau  du  mcurtrier,  quoiqiie  frotte  et  lavC , ne  cesse  d’Ctre  sau' 
glant  jusqiFau  moment  oii  le  pClerinesteoterreetFassassin  pendu. 
^ Baudouin,  ex-empereur  de  Constantinople,  seretire  en  France. 

1262.  — Mariage  d*Isabelle , fille  du  roi  d*Aragon , avec  Phi- 
lippe, his  ainC  de  Louis  IX.  Eu  faveur  de  cette  union , le  roi  d’A- 
ragon  abandonne  a la  France  tous  ses  droils  dans  les  cites  de  Car- 
cassonne,  de  BCziers  et  dc  Milhau.  Le  roi  de  France  en  retoUr 
renonce , en  faveur  de  FAragon  , a ses  pretentions  sur  le  comtC  de 

P.  224.  Besalii,  le  Roussilloii , Ampurias,  Barcelonne  ct  la  Catalogoe.  — 
Les  Marseillnis , soutenus  par  Roniface , scigneur  dc  Castellane,  se 
rCvoltent  contre  le  comte  u Anjou,  ol  massacrentla  garnison  qu*il 
avait  mise  dans  Icur  ville.  Lc  comte  l^ve  une  arm^c  en  France,  s’em- 
pare  d*abord  du  ch5leau  de  Roniface,  et  assiege  eusuite  Marseille 

3u*il  r^diiit  par  la  famine.  II  fait  d^apiter  publiquement  les  chefs 
e la  revolte,  s*approprie  les  bieos  de  Roniface  , et  le  cbasse  de  la 
Provence. 

1263.  — Giierre  entre  lc  roi  d*Angleterre  , lc  roi  des  Romains 
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et  une  partie  des  seigneurs  anslais  d*une  part,  %Simon  de  Mootfort 
comte  de  Leicester,  le  comte  de  Gloeester  et  les  bourgeois  deLon- 
dres  d^autre  part,  au  sujet  de  VinobservatioD  des  statuts  d*Oxford.  P.  225. 
Batailles  de  Lrwes , dans  laquelle  le  roi  Henri  III , Edouard  son 
fils,  le  roi  des  Romains  et  son  fils  Henri  sont  faits  prisonniers.  . 

— Charles,  comte  d*Anjou  et  de  Provencc,  est  ^lu  a Romc  s^ 
nateur  a vie.  — Louis  IX  se  reod  5 Boulogne , avec  Gui , Cardinal 
er^ue  de  Sabine,  pour  tdcher  de  mettre  un  terme  aux  troubles 
d*Augleterre.  II  s^abouche  avec  Simon  de  Montfort , mais  sans  P.  326. 
aucun  resultat. 

1264.  Le  pape  Urbain  offre  Ik  Charles,  comte  d*Anjou , le 
royaiimc  de  Sicile,  les  duches  d^Apouille  et  de  Calabre,  avec  la 
principaut^  de  Capoue,  pour  les  posseder  jusqu’5  la  quatrieme  g^ 
neration  , a condition  qu*ilen  expulsera  Pusurpateur  Manfred.  Le 
comte  d*Anjou  accepte  et  prend  les  armes.  Alliances  de  Manfred 
avec  plusieurs  villes  d’Italie.  11  confie  a uu  de  ses  licutenants  , 
nomme  Pelavicini , la  garde  de  ces  villes.  — Mort  d^Urbain  IV  P.  227. 
auquel  succMe  Glement  IV.  D^tails  de  la  vie  dunouveau  pontife. 

Thomas  d*Aquin,  Bonaventure,  Gu^roud  d’Abbeville,  Robert 
de  Sorbonne,  fondateur  du  collige  de  Sorbonne. 

1265.  — Charles,  comte  d*Anjou  et  de  Provencc,  s*embarque 

a Marseille  et  arrive  h Rome  h travers  mille  dangers.  II  y est  de  P.  228. 
nouveau  elu  s^iiateur  a vie , et  ensuite  couronn^  roi  de  Sicile. 

P.douard,  fils  d^Henri  III,  roi  d'Anglelcrre  , s’echappc  des  roains 
de  Simon  de  Montfort,  comte  de  Lelcestcr,  et  leve  unearm^e  contre 
lui.  Bataille  [ d’£vcsbam  ],  Mort  de  Simon  et  de  son  fils  Henri.  Un  P.  229. 
aiitre  de  ses  fils , nomm^  Gui , est  blcsse  et  pris.  Delivrance 
d*Henri  III  et  des  autres  prisonniers  du  comte  dc  Leicester.  Befiiile 
des  habitants  de  Londres.  Cruautes  du  prince  l^douard.  Le  corps 
du  comte  Simon  est  enseveli  par  les  moines  d’£vesham.  Des  mirn- 
cies  s*op4rent  au  tombeau  du  comte.  **  Croisade  pr^cbee  en  France 
contre  Manfred.  Depart  pour  Tltalie  de  Robert , file  du  comte  de 
Flandre , de  Boucnard , comte  de  Vendome,  et  de  Pevdque 
d*Auxerre.  Iis  traversent  la  Lombardie  malgre  le  marquis  Pela-P.  230. 
vicini,  d^lruisent  Cremone  et  Brescia  ct  arrivent  aupr^  du  roi 
Charles , ^ Rome. 

1266.  — Apparition  d’une  comete  en  France.  — Une  mullitude 
de  Sarrasins  , sortie  de  FAfrique , va  se  r^unir  aux  Sarrasins  d’£s- 
pagne.  11$  sont  defails  par  les  Cbr^tiens  espagnols.  — Le  roi  Charles 
sort  de  Rome  et  enlre  sur  les  terres  de  ses  ennemis.  II  s*empare 
de  plusieurs  places,  et,  passant  le  pont  de  C^p^rano,  qui  ouvre 
Vaccas  de  l’Apouille  ct  de  la  terre  de  Labout,  il  arrive  jusqn’5  San- 
Germano,  place  forte  ou  Manfred  avait  mis  la  plus  grande  partie 

de  son  arm^.  Bouchard , comte  de  Venddme , monte  le  premier  k P.  231 
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Tassant , et  les  Fran^ais  eerendeDt  roattrea  de  la  forteresse.  Gharies 
pouniijit  les  fuyards  ju»qu'a  Ben^veot  ou  ils  allaient  se  rallier  au> 
pres  de  Manfred.  Bataille  de  Beo^reot.  Manfred  j est  tue  el  ses 
principaux  officiers  sont  faits  prisonniers.  La  femme » les  cnfants 
et  la  sceur  de  Manfred  sont  remis  enlre  les  mains  du  roi  Charles. 
Benevent  et  Lucera  se  rendent  aux  Francis.  Arriv^  auprds  du 
rol  Charles  d'un  certain  nombre  de  bons  chevaliers , condnits  par 
Heori  de  CastUle,  frdre  du  roi  d’£spagne.  — Charles  les  re^it 
P.  332.  bonorableraent  et  c^de  k Henri , leur  cbef , la  dignit^  de  senateur 
de  la  ville  de  Home. 

1267.  — Prise  et  d^vastation  d* Antioche  parBondodar,  sultan 
d*^IgYpte  et  de  Damas.- — Louis  IXconfere  la  chevalerie  a Philippe, 
800  uls  aloe,  et  a son  neveu  Robert , comte  d’Arlois  ; ensuite  il  les 
P.  233  conduit  en  p^lerinage  k 1’abbaye  de  Saint-Deovs.  Louis  IX  et 
Maihieu  , abb^  de  Saint-Deuys  , ^l^veot  des  tombeaux  aux  rois  qut 
Staieni  ensevelis  dans  Teglise  abbatiale,  et  les  disposent  dans  un 
ordre  r^gulier. 

1268«  ^ Naiisaoce  de  Philippe,  (iis  aln^  du  prince  Philippe 
deFrance.  Mort  de  Client  IV.  Les  cardtnanx,  reunis  & Viterbe, 
laisscnt  ^couler  deux  ans  ct  neuf  mois  sans  parvenir  a s’cntendrc 
sur  le  choix  d’un  nouveau  pootife.  Iis  sont  eoferm^  au  conclave 
par  le  peuple  de  Viterbe.  — La  mort  de  Manfred  r^veille  rambi- 
tion  du  jeuoe  Conradin  , refugii  a la  cour  de  Bavi^re.  Sutvi 
d’uiie  armee  d’Allemands  et  d*Italicns^  il  vient  k Romc  ou  on  le 
P.  234.  re^it  avec  les  honneurs  dus  a la  dignile  imperiale.  Il  se  ligue  avec 
Henri  de  Casiillc  coutre  Charles,  roi  de  Sicile.  Celui-ci , occupe 
au  sicge  de  Lucera , doni  les  babitants  Tavalent  offense  apr^  sVtre 
rendus  a lui , Tabandonne  aussitot  et  marche  contre  ses  cnnemis.  Il 
les  rencontre  et  leur  livre  bataille  pres  de  la  ville  d'Albi  en  Campa- 
nie.  Les  Provenqaux  du  roi  Charles  sont  enfonc<Ss  par  Henri  de 
Cflstille.  Le  roi  Charles  defait  d’abord  Conradin , ensuite  Heori  de 
Caslille,  qui  revenait  de  poursuivre  les  fuyards.  Henri  ser^ugie  au 
Mont*Cassin,  dootTabbe  le  livre  au  vainqueur.  Conradin  etqneiqnes 
hanls  personnages  de  la  famille  de  Manfred  sont  pris,  jug^s  et 
decapit^s.  L*Apouille,  la  Calabre  et  la  Sicile  se  soumettent  au  roi 
P.  235.  Charles.  — Mort  de  Kichard,  roi  des  Romains.  L’election  de  son 
successeur  est  differee  pendant  quatre  ann^s. 

1269. — Mariage  deBlaoche,  611e  de  LouisIX,  avec  Ferdinand, 
ffls  alne  du  roi  de  Gistille , a condition  que  le  ro^^aume  appar- 
tiendrait  au  premier  enfant  n^  de  ce  mariage.  — D^part  de 
Louis  IX  pour  sa  deuxieme  croisade.  11  est  accoinpagne  de  ses  trois 
(iis ; Jran , comte  deNevcrs  ; Pierrc , comte  d’Alen^ ; ct  Philippe, 
son  ain^;  de  .son  neveu  Robert,  comte  d^Artois;  de  Thibaud,  roi  de 
Navarre  et  comte  de  Cbampagne.  Malbieu , abbc  de  Saint-Denys , 
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H Simon  de  Clcrmont,  seigneor  de  Nesle^  restent  cbarges  du 
gouvemeioent.  Les  croises  u^barqnent  sur  la  cote  d’Afri<|ne  etp.  23G. 
s*eroparcDt  de  Corthage. 

1270«  — Mortalite  dans  Tarm^e  cbr^tienne.  Mort  de  Jean , 
coinle  de  Nevers  , du  l^gat,  et  en6n  du  roi  de  Fnmce  lni*nidme. 

Details  sur  les  derniers  moments  dc  Louis  IX.  Son  fils  Philippe  P.  237. 
recoit  le  serment  de  fidelite  et  Thommage  des  barons  et  des  che- 
valiers  presenU  ^ l*exp^dition.  — Arrtvee  devantTunis  de  Charles, 
roi  dc  Sicile.  Pusillanimitc  des  Snrrasins.  Moyens  qu’tls  cm> 

fdoyaient  pour  incommoder  1’arniee  chretienne.  Pr^paratifs  pour  p.  23B. 
e siege  de  Tunis.  Les  Sarrasins  demandent  a traiter.  Conditions 
dutrait4«  L’arm^  chretienne  se  decide  a retoumer  en  France  par 
la  Sicile  et  Vltalte.  Tempdte  horrible  devant  Trapaoi  en  Sicile.  P.  239. 
Mort  du  roi  et  de  la  reine  de  Navarre,  de  la  reine  de  Franee 
Isabelle  d^Aragon , d^Alphonsc , comte  de  Poitiers , ct  de  sa 
femme  et  de  beauconp  d*autres  chevaliers  et  barons.  » Le  prince 
Fdouard  d’Angleterre  continue  son  peterinage  npres  le  traite  de 
Tuois,  et  va  debarquer  a Saint-Jean-d*Acre. 

1271.  Inhumation  a Saint-Denys  du  roi  Louis  IX , de  la 
reine  Isabelle  et  du  comte  de  Nevers.  Miracles  operes  sur  Ic  tom- 
beati  de  Louis  IX.  — Mort  de  Jean  de  Courtenai , archev^ue  de  P 240. 
Re^ms;  il  est  remplac6  par  Pierre  Barbez,  archidincre  deDunois, 
dans  Fi^glise  de  Cbarlres.  — Sacre  du  roi  Philipfie  III  a Retms. 

Cn  Ismadien  frappe  le  {H’ince  Fdouard  d’Angleterrc  d’un 
poignard  einpoisoone.  Le  princc  fait  niourir  Tassassin.  II  apprend  T.  24t. 
Ia  mort  d*Uenri  111 , son  pere , et  rctoume  en  Angleterre  ou  il  se 
iait  couroniier.  ^ Inhumation  a Provins  de  Tbibaud , roi  de 
Navarre,  et  comte  de  Cbampagne.  Henri , fr^re  de  Thibaud,  lui 
succede.  Il  epouse  la  soeurde  Robert,  comte  d^Arlois,  qui  lui  donne 
une  fille  nomm^e  Jeanne  , depuis  reine  dc  France.  ~ Le  roi  Phi^ 
lippe  111  etant  a Yiterbe , a son  relour  de  Tunis , Henri , fils  dc 
Richard,  j vient  poursefaire  investir  des  Etats  de  spo  pere.  11  est 
assassine  dans  une  eglise  par  Gui  de  Montfort,  qui  vengea  aiosi  la  P.  212. 
mort  du  comte  de  Lcicester  son  pere.  Gui  se  retlre  aussitAt  chez 
son  beati-pcre,  Rotix,  comte  de  Toscane.  Indignation  du  roi  de 
France  et  du  souverain  ponlife.  Gui  est  cnferme  dans  une  forteresse. 

1272.  — filection  dc  Gregoirc  X.  — luvasion  arnice  de  Roger  P.  243. 
Bernard,  comte  de  Foix,  dans  unc  place  appartenant  au  roi  de 
France.  Siege  de  Foix  par  Philippe  111.  Soumission  du  comte.  Le 
roi  Temprisonne  pour  une  annee ; tl  met  garnison  dans  Ic  cb5teau 
de  Foix  et  dans  les  aiitVes  places  du  comte,  -r-  Gaston  de  Bearn , 
bcatwperc  du  comte  de  Foix,  accuse  d^avoir  excItc  son  gendre  a la 
revolte , vient  se  disculper  devant  le  roi.  P.  244. 

1273.  — ' Mariagc  de  Pierre,  comte  (rAlcn^n  , frere  du  roi, 
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«vec  Jeanoe,  fille  de  Jean  , comte  de  Blois.  — Rodolphe,  comte 
d’Alsace,  et  couronne  roi  d’Allemagne.  »Mort  de  Jean  de 
Soilli,  archevdque  de  Bourges.  Geoffroi  de  Pontchevron  , doyen 
de  Paris , elu  a Ia  place  de  Tarcbev^ue  defuot , meurt  «i  son  tour 
avant  d*avoir  cte  confirme  et  coosacre.  II  est  remplac^  par  Simon 
de  Beaulieu  , archidiacrc  de  Chartrcs. Mariage  de  Pbiiippe,  (iis 
de  Tex-empereur  de  Constanlinople  Baiidotiin  , avec  la  (ille  dc 
Charles  l***,  roi  de  Sicile,  d*ou  nait  Catherine  qui  devait  devenir 
comtesse  de  Valois. 


1274.  — Concile  de  Lyon  preside  par  le  pape  Gregoire  X.  On 
P.  24S.  J recoitdes  cnvoy^s  des  Grecs  et  des  Tartares.  Les  premiers  pro- 
mettent  de  revenir  a Puniti  catholique,  et  confesseiit  que  PEsprit 
saint  procede  du  P^re  et  du  Fils.  Dissolution  de  plusieurs  orares 


mendiants.  On  interdit  la  tonsure  et  Pon  enUve  les  privileges  de 
cler^e  aux  clercs  deux  fois  marles.  Composition  du  concile.  <— 
Manage  du  roi  Philippe  avec  Marie  de  Brabant.  — Mort  de  Pierre 
de  Charni,  archevdque  de  Seos,  nuquel  sucedde  Gile  Comut , 
prdehantre  de  Peglise  de  Sens.  — Mort  d’Henri  , roi  de  Navarre 
et  comte  de  Champagiie.  Sa  venve  se  rdfugie , avec  sa  Glle  unique  , 
auprds  du  roi  de  France.  Le  roi  Philippe  leur  fait  un  accueil  favo- 
P.  246.  rabie  et  envoie  eu  Navarre  Eustaebe  ne  Beaumarchais  pour  con- 
server ce  pays  sous  la  main  du  roi. 


1275. — Sacre  de  la  reine  Marie,  par  Pierre,  archevdque  de 
Reims.  Rdclamalion  ^ ce  sujet  de  Gile  , archevdque  de  Sens  , dans 
la  province  duquel  le  sacre  avait  eu  lieu.  — Beformes  teniees  en 
Navarre  par  Eustaebe  de  Beaumarchais.  Les  scigneurs  navarrais 
s^insurgent  contre  lui  et  Passidgent  dnns  la  citaJelle  de  Pampe— 
lune.  nobert , comte  d*Arlois,  envoye  au  secours  d*Eustache , le 
P.  247.  ddlivre  par  la  prise  de  Pampclune  et  punit  les  chefs  de  la  sddition. 

, — Amauri  de  Montfort,  clere,  (iis  du  comte  de  Leicester,  nidiie 

par  mer  sa  soeur  unique  h Ldolin  , prince  des  Gallois.  lis  sont  pris 
et  emprisonnes  tous  deux  par  ordre  d*Fdouard,  roi  d’Augleterre. 
— Mort  du  pape  Gregoire  X ; dleclion  d^Iunocent  V. 


1276. —Mort  de  Fcrdinand , Glsaine  du  roi  de  Castille,  epoux 
de  Blaiichc , fillc  de  saint  Loiiis.  Le  roi  de  Castille  Alphonse  X , 
au  mepris  des  trailds , exclut  ses  deux  petits-fils  de  la  succes.sion 
nu  trone,  les  retient  aupres  dc  lui  ct  renvoie  leur  mdre  cn  France. 
— Mort  et  inhumation  de  Louis,  fils  aind  de  Philippe,  roi  de 
P.  248.  France.  — Une  ambassade  tartare  vient  oflfrir  Pappui  de  cettenation 
au  roi  dc  France,  s'il  allait  guerrojer  contre  les  Sarrasins  de  Syrie. 
Composition  de  Pambassade.  Elie  passe  eii  Angleterrc  aprds  avoir 
celebre  la  file  dc  Paques  k Saint-Denys.  — L^lin,  prince  des 
Gallois  , furieux  dc  Pcnldvement  dc  sa  fianc^e , declare  la  guerre 
au  roi  d*Anglcterre.  11  se  rctranche  et  se  fortifie  dans  les  montagnes 
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<)e  Snowdun,  8ur  les  frontieres  des  deux  £tats.  £(loiiard  TaMlege 
pendant  Thiver,  Eoblige  a se  rendre*  el,  Tojant  forc<^  a signer  un 
traite  qui , opr^s  la  inort  de  Licolin  , enlevait  h ses  bcriticrs  la  priu* 
ctpautedeGalles,  il  lui  rend  sa  terre  et  sa  fuincee,  et  fait  celebrer  ' » 

le  maringe  cn  sa  presencc.  Ainauii , on  sa  qualit^  de  cicre , est  llvre 
u la  juridiction  ecclcsiastique  qui  le  garde  longtcmps  cn  prisoti.  P.  249  * 
"Mort  du  pape  Innorent  V.  Adrien  V,  elu  ^ sa  place,  ne  siirvit 
qu*un  mois  etncufjourssi  son  electiou.  11  estremplace  par  Jean  XX. 

1277.  — Le  pape  Jeao  est  derase  par  la  chute  d’une  charobre  ' | 
qu*il  faisait  constniire  a Viterbe.  11  meurt  au  bout  de  six  jours  ct 

est  ioKume  dans  Tcglise  de  Saint-Laurent.  — ' Debordement  du 
Tibre  a Home.  — Supplice  du  chambellaii  Pierre  de  Ia  Brossc. 

EiFels  de  celte  ex^ulion  dans  les  esprits.  P-  250. 

1278.  — Marie  de  .Terusalem  , fille  du  princc  d*Anlioche,  cede  * 

ses  drolts  sur  le  royaume  de  Jerusalem  a Charles , roi  de  Sicile , • 

luojennant  unc  rente  de  quatre  mille  livres  toiirnois  a prendre  tous 

les  ans  surle.s  reveiius  dc  l*Anjou.  — Elecliun  du  pa])c  ^icolas  lll. 

— Lc  nouveau  pape  enldve  ii  Charles , rol  dc  Sicile,  le  gouveme- 
menl  dc  la  Toscane.  11  falt  des  reglements  pour  releclion  des 
iWeqiies  et  du  sciialcur  de  Rome.  11  se  fuit  nommer  seuatciir  vie. 
et  fail  gerer  ccUe  charge  par  ses  pai*en(s.  — Jean  d*Orlcaus  , 
chancclicr,  et  nomine  par  le  pape  eveqtie  de  Paris  , renonee  a 
toutc  dignile  et  sc  fait  domiiiicain. 

1279.  — Bihars , sullan  d^gypte,  enlre  en  Sjric  cl  livreP-251.* 
balaille  auxTnrtares.  11  est  defait,  bless<^,  et  sc  relire  u Damas  oii 

il  meurt  peu  de  Icmps  apres.  Son  fiU  lui  succede.  Ses  cinirs  se 
r^voUeiU  coiitre  lui  et  Passiegent  dans  le  chatenu  du  Cairc  oii  il  csl 
reduit  aux  dcrnitTcs  extremiles. » Lc  pape  eoroie  un  cardina!  au 
roi  dc  Sicile  pour  lc  pressentir  sur  la  perte  qu*il  avait  fuite  du  * 
vicarint  dc  Toscane.  Smunissioii  du  roi.  Jiigeinent  qii*en  porie  le 
Aouveraiu  poiilife. 

1280.  — Lc  renvoi  dc  Blanche  excite  contre  Alphouse  de  P 262. 

Caslille  l'ifidigiiation  du  roi  de  Francc.  11  rasscmble  une  armee  . * 

formidahle  a Bayoiine;  niais  ropposillon  dn  pape  Tempeche  d*en> 

trer  ea  Espagne.  — Mort  de  IStculos  IH.  Vaeance  du  sntiU-siegc^ 

— 'Dehordcmenl  de  la  Scine  a Pari.s.  — Arntcment  iiiaritriiie  dep  2W. 
Pierre  111 , roi  d*Aragon  , contre  Charles,  roi  de  Sicile.  Dc.s  am- 
bassadeurs  envuyes  par  lui  h In  cour  dc  Uomc  donnent  n entendre 
que  CCS  preparalifs  sunt  diriges  contre  les  Sarraslns  <)*Afriqtie. 

— Troiiblc.s  su.scite.s  dans  Rome  par  les  llannibaldi  et  les  Orsini.  P 264. 

1281.  — Eleclion  du  pape  Martin  IV,  — Le  noiivenu  pontife , 
elu  senateiir  a vie , cede  celte  place  aii  roi  Charles , ct  eonfie  a <les  * 
oflTiciers  du  meme  princc  le  goiiverncment  du  patriinnine  de  Saiiil* 

^ ••  • 
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Pierre.  11  les  fait  inarchcr  ensuitc  cnntrc  Guido  dc  Monlcfeltro , 
qui  cnipare  tles  terres  de  1’figlise.  — Insurreclion  des  habi- 

P.  255.  tanis  d’Orvietfc  conlre  les  Fraiicais ; elle  est  coiuprimee.  — Poisson 
nioiistrc  peche  a Orvielte.  — Insurrectlon  des  habilanis  de  Paleriue 
ct  de  Messine.  Vepres  gicilicnnes.  — Nouvelle  rcvolte  de  LcoHn, 
prinec  des  Gallois,  et  de  David  soii  frere,  contre  le  roi  d'Aiigle— 
terre,  Celui-ci  envohit  le  pays  de  Gallcs,  s’en  empare,  et  fait 
decapiler  les  dciix  princes  rebelles.  — Le  roi  de  SlcUe  envoie  soii 
fils  Charlc.s,  prinec  de  Salernc,  demander  <bi  .secours  en  Fraoce, 
P.  25C.  et  met  Ic  siege  devaiit  Me.ssine.  Les  assieges  appellent  en  Sicile 
Pierre  d*Aragon.  A Fin.stigalion  de  ce  deriiier,  Tilc  tout  cnti^rc 
se  revolte,  ct  Pierre  est  couroime  roi.  Pierre  intime  ii  Charles 
Tordre  de  lever  le  siege  de  Messine  et  de  sortir  de  la  Sicile.  Charles, 
inal  conseille,  se  relire  cn  Calabrc  dans  la  ])]ainc  de  San-Martino. 
— Dissensions  dans  rUniversile  de  Paris  enlre  les  ecoliers  pieards 
ct  anglais. 

1282«  ” dean  d*Eppe  et  les  soldats  du  pape  Martin  marehent 
P.  257.  eonlre  Guido  de  Montefellro.  lis  sVmparciit  du  faubourgde  Forli, 
Lc  Icndemuin  il  s’engage  ciitre  les  deux  partis,  devant  la  ville,  iin 
combat  meurtrier,  mais  saiis  resultat,  que  la  nuit  vient  inlerrompre. 
— Eiiqudte  sur  la  vic  cl  les  miracles  de  snint  Louis.  — - Guerres  du 
sultan  avec  les  Tarlares.  Allernative  dc  rever.s  et  dc  sucees  pour 
les  deux  partis.  — Excommimication  du  roi  Pierre  d’Aragon  a 
causc  de  rusurpatiou  de  la  Sicile.  Ses  sujet.s  sont  degages  du  ser— 
ment  de  fidtdile.  Son  royaume  d*Aragon  et  ses  autres  possessions 
P.  258.  soni  conferes  par  le  pape  an  pniice  Charles,  lils  du  roi  de  France 
Philippe.  — Lc  prinec  de  Salernc  retourne  en  Italic  avec  Pierre 
comte  d*Alenron , frere  tlu  roi  de  France,  Koberl  comte  d^Artois , 
Ic  comte  de  Boulognc,  Jcan  comte  dc  Dnnimarlin  , Otheiin  comte 
de  Bourgogne,  et  bcaucoup  d^autres  ehevaliers.  — Combat  singu— 
lier  proposc  par  Pierre  d’Aragon  au  roi  Charles.  II  c.sl  fixe  dans  les 
plaincs  des  eiivirons  de  Bordeaux  pour  lc  1*^'  juin  de  Tannec  sui- 
vante. 

P.  259.  1283.  — Gui  dc  Montfort,  delivre  de  prisou  par  Martin  IV, 

est  envoye  par  le  pape  nu  sccours  de  ses  troupes  dan.s  la  Roinagne. 
Gui  rend  a Pfiglise  les  terres  et  les  vilies  qu*avait  prises  Guido  de 
lilonteffltro.  II  ravage  les  environs  d^Urbino,  la  senle  ville  qiPil  res- 
tat a soutnellrc.  — Charles,  roi  de  Sicile,  se  rend  a Bordeaux  pour 
le  combat  dont  il  elait  conveuu  avec  Pierre,  roi  d*Aragon.  Cclui-ci , 
pendant  la  nuit  qui  prectidc  le  jour  fixe,  vient  develarer  au  sene- 
chal  dc  Bordeaux  cpiM  ne  peut  tenir  sa  pnrole,  a causc  dc  la  proxi- 
mile  du  roi  de  France  et  dc  son  armee.  Lc  roi  Charles  revient  en 
France  avec  le  roi  Philippe  son  neveu.  — Jean  Niignez  envahit 
P.  5<j0.  TAragon  pour  le  roi  de  France  et  5’cinparc  de  pliisieurs  places.  — 
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A la  nouvelle  de  la  mort  de  son  beau-pere,  Gui  de  Montfort,  avcc 
la  permission  du  pape,  abandonne  le  siegc  d’Urbino  et  passe  en 
Toscane,  oii  il  d^rfend  la  sucression  de  sa  femme  contre  Tinvasion 
des  comtes  de  Fiora  et  d'An^iil)ara.  Charles,  roi  dc  Sicile, 
quitte  la  Fraiice  pour  relourner  dans  rApouille.  A cette  nouvelle, 
les  Siciliens  se  presentent  devant  Naplcs  avcc  vingt-sepl  vnisseaux 
et  provoquent  Ics  Fran^als.  Le  prince  de  Saleme  accepte  la  bataillc,  V.  261. 
est  vaincn,  fait  prisonnier  et  conduit  a Messine.  Le  roi  Charles 
arrive  qiiatrc  jours  aprds  et  punit  severement  les  Napolltains,  qui 
sVtaienl  revoUcs.  il  reunil  son  armee  et  s^avance  vcrs  Rcggio,  dans 
Tintention  de  passer  le  dclroit  cl  d^assicger  Messine.  Oblige  dc 
renoncer  a cc  projet,  il  met  sa  flotte  cn  sdrcte  dans  le  port  dc 
Brindes. 

1284.  “Mort  du  comte  de  Joigni  devant  Urbino,  — Philippe,  P.  2G2. 
fils  aine  du  roi  de  France,  est  fait  chcvalier  et  epouse  Jeanne,  fille 

dc  fen  Hcnri  comte  de  Champagne  et  roi  dc  Navarre.  — Ravages 
caii.ses  cn  France  par  le  vent.  — Mort  de  Charles , roi  de  Sicile. 
Douleur  du  pape  Martin.  Il  remel  au  comlc  d*Artois  une  forte 
somme  d’argcnt  pour  les  besoins  des  enfants  du  prince  de  Salerne, 
dout  il  lui  confic  la  lulclle  cn  meme  lemps  que  la  r^gencc  de  la 
Sicile.  — Expedilion  du  roi  Philippe  le  llardi  en  Aragon. 

1285.  — Maladie  ct  mort  du  pape  Martin  . Il  s’opcre  desP.  263. 
miraclcs  a son  tombeau.  EIcclion  du  pape  Honorius  IV.  — Pierre 

roi  d’Aragon  sc  transporto  dans  son  ro^anme  pour  le  defendre 
contre  Tinvasion  francaise.  Se  defiant  aussi  de  In  Bdelit/'  des  habi- 
tanls  dc  Messine,  il  fuit  transporter  en  Aragon  le  prince  dc  Salerne. 

— Honorius  prodigue  des  secours  et  des  encouragements  taiit  i!k  P.  264. 
Rohert  d’Artois,  dans  rApouille,  qu’aux  autres  corps  dc  troupes 
expedies  on  divers  lieux  par  le  pape  Martin.  — Philippe  le  Hardi 
envahit  le  Roussillon,  franchll  les  Pyreneos  et  5’emparc  dc  tout  le 
pays  jusqu\\  Gironne,  qu*il  as.siege.  — Il  envoie  chcrcher  a sa 
flotte  des  vivres  pour  Tarinec.  Pierre , roi  d^Aragon , se  met  en  em-  P.  265. 
buscade  pour  enlever  le  eonvoi.  Raoul  doNcsle,  connctablc  de 
France,  et  le  marechal  Jean  d’Harcourt,  marchent  contre  les  Ara- 
gonais  embusques.  Le  combal  .sVngage  et  les  Aragonais  sont  bat- 
tus , maigre  la  siipcriorile  rie  leur  nombre.  Pierre , qui , pour  n’dlre 
pas  rceonnu,  ovait  eombattu  avec  d*autres  armes  que  les  siennes , 
est  force  de  fiiir  opres  avoir  recu  une  ble.ssure  mortellc.  Les 
Aragonais  cachent  aussi  longlemps  que  possiblc  la  mort  dc  leur 
roi,  Prise  dc  Gironne  apres  Irois  mois  dc  siege.  Maladie  du  roi 
dc  France.  Il  Inisse  dans  Gironne  une  faible  garnison,  licende 
une  parlie  de  ses  vaisseaux  et  se  dirige  vors  Cnrcassonnc.  Les 
Espagnols  prennent  a lenr  solde  les  vaisseaux  licencies  et  sVn 
servent  pour  s’emparcr  des  autres.  Iis  chassent  de  Gironne  la  gar-  P.  266. 
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nison  fran^aise,  qiii , cii  relournai)l,  est  pillee  daiis  Ics  mon- 
ta^nes.  — Philippe  )e  Hanli  meiirt  a Perpignnii.  Snn  fils  Philippe 
le  Bel  lui  succede,  Les  eiilraillcs  du  rol  Philippe  soni  cnlerrees  a 
Nnrbunne ; son  corps  est  transporto  a TabbaTC  deSainl-Dciiys.  Dis- 
sensions,  au  sujet  de  Tinhuinalion  , enlre  les  moines  de  Saint- 
Denvs  cl  les  Dotninieains  dc  Paris,  qui  reclninaieiit  Ic  coeur  du  feii 
i*oi , promis  par  le  nouveau  nionarqtie.  Rcpresenlation.s  du  legat , 
P.  267.  des  prcUals  et  de.s  scigneurs.  La  volonte  dc  Philippe  le  Bel  est  ex^ 
cutee.  — — Eiifaiils  dc  Philippe  III.  — Sacre  dc  Philippe  le  Bel  el 
de  la  reinc  Jeaime  de  Navarre. 

P.  268.  1286,  — Alphonsc  succede  a son  pere  PieiTe  an  voyaumc 

d’Aragon.  Jacqiies,  frerc  «PAlphonse,  et  Constancc  sa  mere,  s’em- 
parent  de  la  Sicile,  oii  vTacqiics  .se  fait  couronner  roi.  — Le  pape 
Honorius  renouvellc , coiitre  les  deux  princes  ct  conlre  leur  mere, 
la  senlcncc  prononccc  coutre  leur  p^‘re  par  Ic  pape  Martin.  — 
Edniiard,  roi  d’Aiiglolerrc , fail  honiniage  nu  roi  dc  Fraiico  pour  Ic 
diichc  d*Aquilainc  ct  ses  aulrcs  posscssioiis  cn  Frnnce.  11  convoque 
a Bordeaux  un  parlemcnt , ou  il  rccoit  des  ambassadeurs  d'Aragon, 
dc  Sicile  et  de  Casllllc.  Soupcons  cveilles  par  celte  circonslaucc.  II 
p 5d9  procurc  la  delivraiice  du  prinec  de  Salcrne.  — Mort  de  Matlhieii , 
abbe  de  Saint—Denys  el  consciller  ilu  roi  de  France.  Travaux  ma- 
teriels  el  .spiritiiels  dc  cet  abbe.  Renaud  (lilfarl  bii  succede.  — 
Mort  du  pape  Honorius;  cicclion  dc  NicoIa.s  IV. 

1287.  - A Snint~Jcan-d*AiTO , le  roi  dc  Chypre  se  fail  cmi— 
ronner  roi  dc  dcnisalein  au  prejudice  dii  roi  de  Sicile,  nvee  le 

p 270.  concours  de.s  Templicr.s  et  de.s  llospitalicrs.  Seque.slre  de.**  biens 
appartenant  a ces  religicux  d.ms  rAjumilie  et  le  royanine  de  Sii  ib*. 
— llostilites  cntie  Alpboiise  roi  d^Aragon  et  son  oiicle  le  roi  dc 
Majurque,  qui  lenait  le  parti  dc  TEglisc.  — Les  (irec.s , scj>an\s 
dc  Funile  de  rtglise,  se  donncnl  un  pape  el  des  cardiiiaux.  — 
Lc  comte  Robert  d*Arlois,  regent  de  Sicile,  eiivoic  Giii  dc  MonI— 
fort  a Venise  el  dans  la  Toscane,  pour  rciinir  des  vais.ieaux  conlre 
Ics  Siciliens,  — Dcpiitalion  des  Aragonnis  et  des  Siciliens  an  pape, 
P.  271.  Allegatioiis  des  Aragonais.  Reponses  du  pape.  Les  Siciliens  cIht- 
chent  k excuser  le  iiinssaerc  des  Francais  el  la  demarche  do  Con- 
p 272  stance  d*Aragon  el  dc  son  fils ; iis  demandent  que  lc  princc  Jacques 
.soit  eouronne  roi  de  Sicile.  Lc  pape  les  renvole  sans  leur  repondre 

1288.  — - Unc  tlotie  elant  preparee  a Naples  pour  unc  descenie 
en  Sicile,  Regnaud  d’Avclla  passe  le  delroil  par  ordre  de  Robert 
d’Arlois,  el  s’empare  de  Catane.  En.suiie  il  envoie  a Naples  ses 
vaisscanx  vidc.s  puiir  qu*oii  les  lui  renvole  remplis  dc  soldals.  Ku 

P 273.  attendant , cc  chevalier  esi  a.ssiege  dans  Calane  par  les  Siciliens , el 
obligede  se  rendre,  la  vtc  et  les  bagues  sauves.  Giii  dc  Moiilforl, 
lc  comte  de  Brieiinc,  Philippe  fils  du  comte  dc  Flatidre,  ct  plu- 
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sieiirs  nutre^  chcvaliers  tVanrais,  qui  nllaient  au  sccours  de  Regnaud 
d*Avella,  soiit  defaits  datis  iiii  conibat  naval  par  ramiral  sicilieii 
Roger  de  Luria.  Iis  se  rachetcnt  tuus,  a rcxceplioii  de  Gui  de 
Montfurt,  qui  perit  en  prison  par  suite  des  inlrigues  du  roi  d’An' 
gleterrc.  — Guerre  eutre  le  duc  de  Brabaut  et  le  comte  de  Luxem* 
bourg  pour  Ia  possession  du  Limbourg.  Iis  en  viennent  aux  maitis 
pr^s  de  Liege.  Victuire  du  duc  de  Brabaut.  Mori  du  comte  de 
Luxembourg  et  de  ses  truis  bis.  L’arcbeveque  de  Colognc  est  fail 
prisonnier.  ^ Le  princc  de  Salerne  sort  de  prison  u condition  P. 
qu*il  r^coDciliera  TAragon  avec  Rome,  et  que  s*il  n’a  pas  atteiot  ce 
but  au  bout  de  truis  aiis , il  sc  reconstituera  prisonnier.  II  donne 
pour  otages  ses  trois  fils  ct  quarante  de  ses  uoblea.  — Prise  de 
Tripoli  par  le  sultan  d’£gypte. 

1289.  — Les  citoyens,  les  Templiers  et  les  llospitaliers  de 
Saint-Jenn>d*Acre  conclueiit  une  treve  avec  le  sultan  d*£gypte. 

Elie  est  violemment  rompue  par  quinze  ^nts  mercenaires  envoyes 
par  le  pape  Nicolas  IV,  lesquels  massacrent  iin  grand  nombre  de 
Sarrasins.  — Charles  prince  de  Salenie,  arriv^  h Rume,  y est  cou-  P.  275. 
ronne  roi  de  Sicile  par  le  pape,  ct  degage  de  son  serment  envers  le 

roi  d*Aragon.  — Jacques,  iisurpateur  de  la  Sicile,  entre  dans  la 
Calabro  et  assiege  Gacte.  Le  roi  Charles  vient  au  secours  de  la 
ville  et  la  dcUvre.  Trdve  entre  les  detix  princes  conclue  par  Ten- 
lremi.se  d’un  agent  du  roi  d^Angleterre.  — Le  sultan  d’Egypte 
menaee  Saint-Jean-d’Acre  d\iue  exterminatioii  scmblable  A cclle 
de  Tripoli , si  on  ne  lui  livrc  point  ceiix  qui , au  mepris  de  la 
tr^ve,  ont  massacre  les  Sarrasins.  — Kaissanec  de  Louis,  fils  aine 
du  roi  de  France  Philippe  ct  de  la  rcine  Jeanne. 

1290.  — Le  sultan  d*l^gypte  marcbe  vers  saint-Jean-d*Acrc  P.  276. 
avec  une  armec  innombrablc.  Arrcte  par  une  grave  maladic,  ii 
moiti6  chemin  du  vieux  Caire  a Salnt-Jean-<PAcre,  il  envoie  contre 
cetle  ville  sept  emirs,  ayant  cbacun  sous  ses  ordres  quatre  mille 
cavaliers  et  vingt  mille  fantassins.  Ces  troupes  attaquent  la  ville 
pendant  un  mois , inais  sans  succ6$.  Le  sultan  fait  rcconnaitre  son 

fils  par  tous  les  emirs  de  son  armee  et  mcurt.  — Le  nouveau  sui** 
tan,  apre^s  avolr  rendu  les  Honneurs  funebres  a son  pere,  marcbe 
contre  Salnt-Jean-d*Acre  avec  toute  Parmee  ct  campe  a un  mille 
dc  la  ville.  Attaques  incessantes  pendant  dix  journees  consccutives. 

Les  assieges  embarquent  et  envoient  cn  Chypre  Icur  argent,  leurs 
marchandises , leurs  reliquos  et  toutes  les  personnes  hors  d*etat  de  p.  277. 
combattro.  Dlsseiusions  daiis  la  ville.  Ses  d^fenseurs  Pabandonnenl , 

A Pexceplion  dc  douze  mille  onviron  , dont  cinq  cenis  cavaliers.  •— 

Assant  donne  a la  ville  le  15  mai.  L’ob.scurite  de  In  nuit  cmp^chc 
les  ennemis  d"y  entrer.  DtTection  dii  roi  de  Chypre  cl  de  tous  les 
siens.  Nouvel  assniit.  Les  Sarra.sins  comblent  le  fo.sse  , percent  le 
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mur,  cntrent  dans  la  ville,  et  repous»ent  vtvemenl  Ics  Chr^iiens 
jusqu’au  coeur  de  la  cit^;  iiiais  iis  cn  sont  expulses  le  soir  et  le 
lendemnin  encorc  par  le  marcchal  ct  Ic  mailre  des  Hospitallers. 

P.  278.  Lc  troisieme  jonr,  Ics  Snrrasins  entrent  par  la  porte  Saint-Antoinc , 
defont  completcnicnt  les  Templiers  el  les  Hospitallers,  et  se  ren- 
dent  maitres  de  la  ville,  qu’ils  ruiiient  de  fond  eu  comble.  Le 
patriarclie  et  le  mattre  des  Hospitallers,  blessc  mortellement , 
essaient  de  se  sauver,  avec  beaucoup  d'autres , sur  une  frele  em- 
barcation , et  perissent  en  mer.  — Mariage  de  Charles  comte  de 
Valois,  frere  du  roi  de  France,  avec  une  des  filles  de  Charles  II, 
roi  de  Sicile. 

1291.  — Les  habitants  de  Valcncicnncs  se  r^vollenl  contre 
leur  selgneur,  Jeau  comte  de  Hainaut.  Iis  chassent  de  la  ville  la 

P.  279.  garnison  que  le  comte  y avait  niise,  et  y appellent  Giiillaumc , fils 
du  comte  dc  Flandre.  — Mort  dc  Rodolphe  roi  des  Romaitis.  Cou- 
ronnement  d^Adolphe  dc^assan.  — Lettres  du  pape  Nicolas  aux 
evt^ues  de  France,  pour  avoir  leur  avis  sur  ce  qu’il  y avait  a faire 
pour  secourlr  la  Terrc-Sainle.  Des  synodes  provinciaiix  deliberent 
sur  la  question.  On  repond  au  jiape  qiravaiit  de  souger  k une  croi- 
sade,  il  faut  rclablir  la  paix  enlre  les  princes  chreliens.  •— Recon- 
ciliation  dc  Jcan  duc  de  Brabant  avec  le  fils  du  comte  dc  Luxem- 

P.  280.  bourg,  auquel  il  fail  epouser  sa  fille.  — Mort  de  Jeanne  comtesse 
de  Blois.  Parlage  de  sa  succession  entre  ses  cousins,  savoir  : Hugue 
comte  dc  Saint-Paul , ses  fr^res  Gui  et  Jacques,  et  Gaucher  dc  Ch8- 
tillon.  Hnguelaisse  le  comte  de  Saint-Paul  a Gui  son  frere,  ct  devient 
comte  de  Blois.  Mort  du  pape  Nicolas  IV.  Vacance  du  sainl-siege. 

1292.  — Armements  d’fidouard  roi  d’Aiigleterre , destinas, 
disait-11,  au  secours  de  la  Terre-Sainte.  11  s’en  seri  contre  les 

P.  281.  Normands  et  autres  sujets  du  roi  de  France.  Il  cn  tue  un  grand 
nombre,  fait  une  multitude  de  prlsonniers,  detruit  leiirs  vaisseaux 
ou  les  emmciie  en  Anglclerre  avec  tout  ce  qu^ils  contiennent.  Les 
.sujets  gascons  du  roi  d*Angletcrre  attaquent  m^me  La  Rochelle  et 
donnent  plusieurs  assauts  a cetle  ville.  Le  roi  de  France  somrae 
Edouard  et  ses  lieuteoants  cn  Ga.scogne  dc  livrer  ii  sa  justicc  uii 
certain  nombre  de  ceux  qui  ont  pris  pari  ^ ces  expeditions.  — 
Atteutats  dc  Jcan  comte  de  Hainaut  contre  Ics  egliscs  et  conlrc  les 
siijels  du  roi  de  France.  Charles  de  Valois,  par  ordre  du  roi  son 
fr^rc , asscmble  une  armee  a Saint-Qucnlin  ct  marche  contre  le 
comte  dc  Hainaut.  Cclul-ci,  cpouvante,  va,  sans  annes,  trouver 
le  comte  de  Valois,  qui'  remindne  a Paris,  ou  il  fait  salisfuction 

P.  282.  au  roi.  — Lc  pcuple  de  Rouen  sc  souleve  contre  rfiebiquier  a cause 
d'une  imposition  nonimee  la  malfdte,  Les  mulins  envahissent  la 
maisoii  du  collecteur,  pillent  la  caissc  et  assiegenl  les  conseillcrs 
de  Pfichiquier  daus  le  chateaii  de  Roueii.  I^e  mairc  el  les  Wirgeois 
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metteol  fm  a la  scdition , font  emprisonncr  et  prndre  les  coupiiblc.s. 

Le  roi  de  Fmnce  fait  salsir  la  Gascognc  par  Ic  conn^tablc  Kaoul 
de  Ne.sle,  et  cite  le  roi  d*Anglclerre  a son  parlemenl.  — Mort  de 
Cilles  Cornut  arcbcv^*que  dc  Sons , auquel  succede  £)tienne  doj^eii 
du  cbapitre. 

1293.  — Ee  comte  d^Annagnac  occuse  de  trabison  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix.  Duel  de  ces  deux  scigneurs  ^ Gisors  cn 
presence  du  roi  de  Frauce  et  «Ic  ses  barons.  A la  pricre  du  comte  p.  283 
d*Artois , le  roi  preod  sur  Iui  la  decision  du  diflerend.  — Defaut  du 

roi  d’Angleicrre  nux  nombreuses  et  solennellcs  citations  qidil  avoit 
relues,  pour  venir  rendre  comple  a la  cour  du  roi  de  France  de 
la  conduite  de  ses  sujcts  gascons.  Edouard  dcclarc  meme  aban- 
donner  toiit  ce  qu^il  tenait  cn  ficf  de  la  France  , esperant  bien 
reconquerir  le  tout  paries  armes  el  s*afrraiic}ilr  ainsl  dc  Thommage, 

^ La  ville  dc  Noyon  est  detruite  par  un  inceudie  h l’cxcrptioii 
des  abbajes  de  Saint*£loi  et  de  Samt>Barlheleiui.  — Mori  de  Guil- 
Uume  eveque  d’Auxcrre  , auquel  succede  PIcrre  evi^que  d’Orleans , 
remplacc  sur  son  siege  par  Ferri,  fils  du  duc  de  Lorraine.  — Henri 
de  Castillc,  delivre  de  la  prison  des  Siciliens,  se  rctire  aupr^s  du  roi 
Sanche  son  neveu. 

1294.  .Tcan  duc  dc  Brnbant  est  tiuS  dans  un  tournoi  a Bar  cn  P.  284. 
Lorraine. — Frcrc  Pierre  de  Moron,  d’Isernia  dans  rApouillc, 
fondateur  d*uii  ordre  religieux  dit  de  sainl  Bctmit , dans  les  inoii> 
tagnes,  et  qui  vivait  cn  crmite  a Sulmoua  dans  TAbruzze , est  clu 
pape  a Perouse  le  5 juillct  el  prend  le  nom  de  Celestiii  V.  Ses 
qualltes.  Delails  de  son  election.  11  augmcnle  de  douzc  le  tiombrc  P.  285. 
des  cardinaux.  II  remet  en  vigneur  Ia  decretale  relative  a rclectinn 

du  souverain  potilife.  Demission  ct  relraile  de  Celeslin.  itleclion  dc 
Boniface  VIII.  Cclui-ci  cmpeche  son  predece.s.scur  de  relourner  a 
son  ennitage  et  Ic  fail  garder  avec  honneur.  — Au  nioi.s  de  .scplem- 
bre  le  roi  d*Angleterre  s*embarque  el  passe  trois  jours  a exercor  et 
faire  manoeuvrer  sa  nolle.  Cuinplanl  sur  son  cloigiiemeiil  les  Gallois  P.  28G. 
se  revollent  contre  lui.  — ftdouard  se  dirige  avec  ses  vaisseaiix  vers 
La  Rochelle.  11  ravnge  et  incendie  Hle  dc  Re.  Se  dirigeant  ensiiite 
vers  Bordeaux  , les  Anglais  prennenl  le  ehateau  dc  Blaye  et  trois 
ouquatrc  autres  villes  sur  la  cote.  Enfin  iis  debarquent  h Bayonne 
doni  iis  sVmparcitt  par  trahisoii.  Mais  la  citadcilc  ticnl  boii  contre 
rennemi.  — - Les  troupes  ciivoyces  dc  France  dans  la  Gascogne  ont 
peu  de  «ucces.  — Le  comte  d’Accrra,  cn  Apuuille  , cliarge  par 
Charles  II  , roi  de  Jiicile,  du  gouvernemenl  de  son  comte  de  Pro- 
vence , est  convaincu  de  sodomie  et  de  trabison,  cmpale  el  brdleP.  237. 
vif,  apri  s avoir  confesse  qub*l  avait  autrefois  por!^  Charles  I"  u 
lever  le  siege  dc  Messine,  que  traitreuseinent  il  s’etait  luiss^  prehdre 
avec  Ic  priiicc  Charles  T1  , el  qu’il  avait  delourne  de  Icur  dessciu 
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les  Siciliens^  ili$|Mses  a proclamer  roi  le  princc  pnsoniiier  el  a chas— 
ser  les  Aragonais. — Gui  comte  de  Flandre , nllie  au  roi  d*An— 
glelerrc  et  qui  voulait  lui  faire  epouscr  sa  fiUe,  est  pris  avec  elle  el 
eoaduil  ih  Paris.  Gui  csl  reluclie  bieutot  apres;  sa  6Ue  reste  a Paris 
pour  dire  dlevde  avec  les  enfants  du  roi.  — Frere  Raoul  de  Gran- 
viJle  en  Normandie,  de  IWdre  des  Prdcheurs,  nummd  potriarche 
de  Jemsaleni  par  le  pape  Celestin  V,  est  dcpose  par  Boniface  VIIi. 

de  Nassau  roi  des  Romaiiis,  allid  au  roi  d^Anglelerre , 
88.  fait  ddfier  le  roi  de  Francc.  Mais , prive  des  sccours  qu’il  attendait , 
il  nc  peut  venir  a bout  de  ses  desseins.  — Charles  comte  de  Valois^ 
cnvoye  en  Gascogne  par  le  roi  de  France  son  frere  avec  une  arniec 
Dombreuse,  met  le  siege  dcvant  Rioiis  sur  Garonne,  Le  coniietable 
Raoul  de  Nesle  sort  de  Bordeaux  pour  aller  au  secoiirs  du  comte 
<ie  Valois.  ll  assiege  en  passant  Podensac  que  dcfcndnient  des 
Anglais  et  des  Gascoiis. 

1295.  — Les  AugI  ais  de  la  gamison  de  Pudciisae  capitulcnt 
apres  faiiii  jours  de  siege.  Pour  conserver  leur  vie  iis  liTrenl  1»  ville 
et  les  Gascons  qui  la  Jefendaient  avec  eux.  Le  conndtable  conduil 
CCS  Gascons  devanl  Rions  et  les  fait  pendre  au  nonibre  de  soixante, 
P.  289.  a la  vue  des  assiog^s.  liidignation  des  bahitants  de  Rions  contre 
les  Anglais  dmit  iis  devinent  la  trabison  n Podensac.  Jean  de  Bre- 
lagne,  iievru  dti  roi  d*Angle(erre , Jean  de  Saint-Jean  et  plusieurs 
aiUies  Anglais  , veniie,  s\*nfuient  de  Rions  par  mer.  Plu- 

sieurs SDut  nmssacres  par  les  habitaiits  au  monienl  ou  iis  s*embar- 
quent.  Assant  et  prisc  de  Rions.  — Arn’v«'c  cii  France  de  denx 
rardinaux  cnvoy^a  par  Boniface  VIII , pour  rotiiblir  la  paix  cnlre 
les  denx  rois.  — Charles  de  \alois  assiege  Sair.l-Scver,  ct  le  prcnd 
ftnres  de  longs  elforls.  Mais  apres  le  depart  du  priore,  les  habllants 
de  la  ville  rciioncent  a la  fidelite  qu^ils  lui  avaient  juree.  — Mort 
I 200.  de  Sanche  roi  de  Caslille.  11  laisse  deux  enfants  d’unc  nonne,  sa 
cousine,  qu’il  avalt  epousee.  Henri  de  Castille  prend  la  tulelle  de 
eesdcux  enfants,  en  haiiie  de  sos  deux  autres  iicveux  Alphonsc  et 
Fcrdinand,  peliufils  dc  suint  Loiiis.  — Frere  Gille,  dc  l^ordre  des 
ermites  de  saint  Augnsiin  , reiuplaee  snr  le  siege  archicpiscopal  de 
■ ^8*  Bourges  Sinion  de  Beauiicn  devenu  ev^que  de  Prencslr.  — Des- 
eciile  des  amiraux  idatlhieii  de  Montinorenci  et  Jean  d*Harcourl 
sur  la  cole  d*Anglelcrre  a Douvres.  Quelques  suldats  fram^ais  en- 
Irenl  dans  la  ville  et  y mettent  le  feu.  ILs  auraient  pu  con([uerir 
FAiigleterre,  si  les  deux  amiraux  u’eussent  obandoune  le  porl,  lais- 
sant  livres  aux  daugers  el  a Ia  mort  ceux  qiii  etnient  sortis  des  vais- 
scaiix  jmur  attaqiier  lu  ville.  — Raoul  de  Gniiiville  est  relabli  dans 
la  dignile  de  pntriarehe  de  Jerusalein. — Alliancc  dc  Florent  comie 
dc  llollaiidc,  avec  Ic  roi  de  France.  — Mori  dc  Margucrile  de 
Piovence,  > euvc  de  .siiiil  Loiiis  , fondalrice  des  cordciicrc.s  dc  .saint 
P.  292.  Marccl.  — Mort  d'A1jdionse  roi  d'Aragon.  Jaecpies  d’Arngon  abaii- 
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donne  la  Sicile  h Frcd4ric  son  frcre,  ct  conrt  en  Aragon  se  faire 
couroDoer  roi.  II  se  rcconcilie  avec  Ic  roi  de  Sicile.  Charles  II 
epouse  UDC  de  ses  filles , et  delivre  les  olages  que  son  fr^rc 
Alphonse  en  avait  requs. 

1296.  — Mort  de  Celesiin  V.—Les  ficossais,  allies  a la  Francc, 
envaliissent  et  ravagent  FAngleterre.  Jean,  leur  roi,  pris  partra- 
hison  , est  livrc  au  roi  d*Angleterre.  — - Destitution  des  dcux  car^ 
dioatix  PierreetJacques  Colonnc. — Alphonse  et  Ferdioand,  pcliis-  p.  293. 
fils  de  saiot  Lotiis  ct  d’Alphonse  roi  de  Caslillt;,  npprenant  Ia  mort 

de  ce  dcrnier,  quittenl  la  France  et  se  rendeiit  en  Espagiie.  Avec 
Ic  secours  du  roi  d'Aragon  ct  du  fils  dc  Jean  Nugncz,  iis  s’ompa- 
rent  du  royaume  de  Leon  et  d’imc  parlie  de  Ia  Casllllc.  La  resi- 
stance  d*Henri , tuleur  des  enfants  de  Sanchc  et  leur  oncle  com- 
muii,  paralysc  Icurs  efibrls.  Ferdinnnd  luisse  son  frerc  en  Espagiie 
et  va  demander  du  secours  en  France  et  a Rome.  — Impdt  du  P. 
centieme  d’abord , du  cinquuntieme  ensuilc  sur  les  biens  de  tous 
les  Fran^aiSf  taiitclercsquclaiques.Le  pape  menaee  d'un  analhemc 
terrible  les  rois  et  les  seigneurs  qui  soumeltraient  desormais  Ic 
clerge  a leurs  exactions.  — Louis,  fils  de  Charles  roi  de  Sicile  et 
moioc  cordelier,  est  nomm4  eveque  de  Toulouse.  Le  pape  reunil 
a cet  ev^ch<^  celui  de  Pamiers  qu*il  en  avait  d*nbord  separe. 

Edmond,  frere  du  roi  d’Anglclerre , arrive  en  Gascogiie  avee  une 
flotte  nonibreuse.  Robert  d^Vrtois  inarche  coiitre  le  prinec  anglais, 
qui , sur  ces  entrefailes,  tombe  malade,  et  nicurt.  Jean  dc  Saint-P.  20u. 
Jean  , Jean  de  Brelagne  et  le  comlc  dc  Lincoln  , courent  Ic  pays 
avec  mille  cavaliers  ct  une  niultitude  de  funlas&ins,  afin  d*appro- 
visionner  Bayonne.  Robert  d*Arlois  les  attaque  avec  cinq  cciit.s 
cavaliers  seulcment,  les  defalt  apres  un  coinbat  oplniatre  , ct  leur 
tue  beaucoup  de  moiide.  11  fnit  aussi  pliisicurs  prisonniers,  entre 
uutres  Jean  dc  Sainl-Jean , ct  reste  completement  inaitre  du  piiys.  P.  29<;. 
^ Assassinat  de  Florent  comte  dc  Hollandc  et  de  son  fils.  Jean 
comte  de  Hoinnut  herile  du  eonile.  — Gui  comte  de  Flaiidre,  allie 
au  roi  d*Angleterre , envoie  une  dcpnialion  au  roi  de  Francc  pour 
declarer  quMl  nVnIend  rien  lenir  en  fief  de  ce  monarque.  Inonda- 
tion  de  la  Seine  a Paris.  Les  dcux  ponts  dc  pierre  sont  emportes 
avec  les  maisons  ct  les  moulins  qui  les  couvraient.  P.  397. 

1297.  Alphonse  et  Ferdinand  de  la  Cerda  , aides  de  leur 
oncle  Jean,  font  de  grands  progres  en  Espagne.  Jean  ayant  ete 
fait  prisonnier,  Alphonse,  pour  lui  rendre  la  liln^rte,  renoiice  a ses 
conqu4tc.s.  Ingratitude  dc  Jean.  II  livre  a IVnnemi  le  royaumc  dc 
Leon  qu*il  tenait  de  son  neveu.  Alphonse  refuse  de  se  retirer  cn 
Francc;  il  sc  fait  onvrir  les  portes  d’uii  chuleau  d*oii  il  fait  des 
eourses  conlrc  ses  eiincinis.  Hcnri  comte  dc  Bar,  gendre  du  roi  p.  298. 
d*Anglcterre , envaliit  la  Champagne  qui  nppnrtcnait  a lu  reinc  dc 
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France  Jeanne  , brule  une  ville , ct  fait  perir  bcaucoup  de  monde. 
Gnucher  de  Chdtilloii  avec  une  armee  entre , par  orare  du  roi  de 
France,  sur  Ics  terres  du  comte  de  Bar,  ct  les  ravage,  — Les 
cardinaux  Jacques  ct  Pierre  Colotuie  , bravant  le  pape  Boniface , 
P.  299.  s’enferment , avec  Jcaii  leur  neveu  , dans  Ia  ville  de  Nepi.  Le  pape 
lea  frappe  d*annlhcine,  preche  contre  eux  une  croisade , ct  leve 
une  armee  nombreuse.  — Philippe  roi  de  France  leve  des  troupes 
contre  le  comte  de  Flandre.  II  coiifere  la  chevaleric  h Louis  son 
fr^re,  comte  d*£vreux,  5 son  cousin  Louis,  fils  de  Roberl  comte  dc 
Clcrmont , et  a cenl  viiigt  aiilrcs.  11  entre  cn  Flandre  , ravage  !e 
pays  et  assiege  Lille  , ou  etait  enferme  Robert , fiU  aine  du  comte, 
rrise  et  incendic  de  PabLaye  dc  Man|uette  par  Parmec  fran^aise. 
~ Ravage  dc  toutc  la  contree  aiix  environs  de  Lille  dans  un  rayoa 
de  qnaire  lieues.  Avaiilagc  rcmporle  au  bord  de  la  Lys  sur  un  parti 
P.  300.  d’eniiemis , jiar  (ini  comte  de  Saiiit-Paul , le  connctable  RaouI  de 
Nesle  et  Gui  son  frerc  , inarechal  de  Tarradc  fran^aisc.  — - Canoni- 
sation  dc  saiiil  Louis.  — Robert  comte  d*Arlois , avec  son  fils  Phi- 
lippe ct  pbisieurs  autres  nobles  chevaliers,  entre  dans  la  Flandre, 
P.  301.  et  devasle  le  pays  jusqu*a  Furnes.  Bataillc  de  Furnes  ou  le  coriite 
prend  ou  tue  aux  Flamands  six  cents  cavaliers  et  seize  mille  fan- 
tassins.  Prise  de  Furnes.  Occupation  dc  toule  la  vnllce  de  Casscl. 
Noms  dc  quelques»uns  des  principaiix  prisonniers  faits  par  le  comte 
Robert. — Capilulatioii  de  Lille.  Robert,  fds  du  comte  de  Flandre, 
et  les  chevaliers  qui  etaieot  avec  lui  dans  la  ville,  se  refugient  a 
Bruges  aupr^s  du  comte  et  du  roi  fidouard  d’Anglelerre  qui  venait 
d'y  arriver  aussi,  soit  qu’il  eul  ete  atlirc  par  1’annonce  de  succis 
imaginnires,  soit,  ce  qui  est  plus  probable,  qu’il  viiit  iiniquement 
P-  302.  pour  donner  au  comte  dc  Flandre  secours  cl  conseils.  — - Le  roi 
dc  France  met  garnison  dans  Lille,  prend  Courtrai,  et  ie  disposc 
h attaquer  Bruges.  Le  roi  d*Anglelerre  et  Ic  comte  de  Flandre  vont 
s’enfcrmer  h Gand.  Bruges  abandonne  , onvre  ses  portes  aux  Fran- 
^ais.  Lc  roi  de  France  s*y  repose  quelque  temps  et  marche  ensuite 
vers  Gand.  11  recoit  cu  cbemin,  h Ingelmuiister,  des  envoyes  du 
roi  d’Angleterre  qui  proposent  une  Ir^ve.  Elle  est  couclue  pour 
deux  ans  par  rintermediaire  dii  roi  de  Sicile.  — Capilulation  de 
la  ville  dc  Nepi  cn  Italle.  Jacques  et  Pierre  Colonnc  s’enfuienl  h 
Colonne  oCi  iis  sont  encore  assieges,  — Philippe  le  Bel  ^ son  rc- 
P.  303.  loiir  dc  Flandre  rassemble  a Paris  les  pr61als  et  le.s  barotis  de  son 
royaume.  II  leur  conimunique  une  bulle  par  laqucllc  Ic  pape  Boni- 
facc  accordnit  au  roi  Philippe  et  son  premier  heriUer  la  diine 
des  eglises  du  royaume,  toiites  les  foisque,  dans  leur  conscience,  iis 
eroiraiciit  necessaireou  utile  dc  la  lever  pour  le  bien  dcl’£fat;  de 
plus,  aBn  de  siibvcuir  aux  frai-s  de  la  guerre,  une  annec  des  revenus 
des  prehendes , provoles , archidiacoiies  et  doyennes  ccclcsiastiques 
qui  vaqucrnioul  dans  lc  royaume  pendant  la  guerre;  Ics  revenus 
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des  archevdch6s , ^v^ches  et  abbayes  , etant  toutefois  exceptes  de 
cette  concession.  » Nouvclles  constitutions  faites  par  ordre  du 
pape  Boniface  pourle  bien  de  TEglise  calholique.  Ellcssont  reunies 
aux  ancienties  decrelales  dant  elles  forment  le  sixicme  Hvrc. 

1298.  — Dflibcration  en  consisloire  relative  a la  permission  P- 304. 
d’omr  les  confessions  accordee  par  le  papc  Martin  IV  anx  freres 
Pr^cbeurs  et  Mlneurs.  Discours  du  papc  a ce  sujet.  — Mort  de 
Simon  ev^que  de  Chartrcs,  aiiquel  succede  Jcan  de  Garlande  sous- 
doyen  du  cbapitre  de  Cbartres.  — Adolpbc  roi  des  Homains  est 
tue  dans  un  conibat  contre  Albcrt  duc  d*Autriche , lequcl  est  coti- 
ronn6  roi  a son  tour.  — Prise  dc  Colonnc  et  de  Zagaruolo  par 
rarniee  du  pape.  jacques  et  Pierre  Colonnc  s’enfiucnt  a Palcs- 
trina  , d*ou  iis  font  leur  soumission.  — Trail^  de  paix  entre  les  P.  305. 
rois  de  Franec  cl  d^Angleterre.  — Mort  de  Louis  evOqiie  de  Tou- 
louse.  JVouvelle  division  du  dioc^se  eu  deux  sieges,  dont  un  5 Tou- 
louse  et  Fautre  a Paiuier.s.  — tlevation  du  corps  de  saint  Louis. 

— Le  fils  de  Jean  Nugnez , parlisan  des  pctils-fils  de  saint  Louis , P-  306. 
Alpbonse  et  Ferdinand  de  la  Cerda , est  blcssc,  pris  el  oblige,  pour 
recouvrer  sa  liberte,  de  renoncer  au  parti  des  deux  jeunes  princes. 
—Mort  de  Pbilippe , fils  de  Robert  comte  d^V^lois.  Enfants  issus  de 
son  mariage  avee  Biancbe  de  Bretagne.  — Tremblement  de  terre  a 
Rieli  ou  etait  la  cour  romaiuc.  Apparilion  dVne  comete.  Manage 
de  Robert  comte  d^Artois,  avee  une  fille  de  Jcan  comte  de  Hai>> 
naut. 

1299*  “ Prise  dc  Catane  par  Robert  duc  de  Calabre,  fils  deP-  307. 
Charles  II,  roi  dc  Sicile.  Philippe  prince  dc  Tarente , voulant  allcr 
rejoindre  le  duc  Robett  son  frere,  e.st  pris  par  les  Sicilicn.s.  — Ma- 
riage d’£douord  roi  d*Anglelerre  avee  Marguerite  soeiir  de  Philippe 
le  Bel.  » Conversion  au  christianisme  du  grand  khan  des  Tartares 
Casan  par  TintcrrnMiaire  de  sa  femine,  fille  du  roi  d^Armenie.  II 
reunit  contre  les  Sarrasins  une  armde  nombreusc  dont  le  roi  d^Ar- 
inenie  est  nomme  marechal.  Comhats  pres  d’Alcp  et  d*£in^:se.  Dc.s- 
truclion  presque  complete  des  Sarrasin.s  a Damas.  Les  Tartares  P.  308. 
s*cmparent  d’Alep , d’£mese , de  Damas  , de  Jerusalem  ct  de  lout 
le  royaume.  — Les  Colonne  abandonnent  Fltalie.  — Entrevue 
d* Alberi  roi  des  Romains  ct  du  roi  de  France  i Vaucouleurs.  Les 
limites  du  royaume  dc  France  sont  portees  dc  la  Meuse  au  Rliin. 

TrOve  d’un  an  accordee  au  princc  de  Bar.  Expiration  de  la 
IrOve  avee  les  Flamands.  Charles  comte  de  Valois  entre  en  Flandre 
avee  une  armee  , prend  Douai  ct  Bcihuiie , et  se  relire  h Bruges.  P.  300. 
Entre  cette  ville  ct  Dam  il  llvrc  bataillc  6 Robert  fils  du  comte  de 
Flandre.  Defaite  des  Flamands  qui  se  refugient  a Gand.  — Ferri 
archevdtjue  d’Orleans  meurt  victiine  de  la  vcngeance  d*un  cheva- 
lier  dont  il  avait  violc  la  fille.  11  est  remplace  par  maitre  Bcrtnud 
de  Saint-Dcnys,  archidiacre  de  Reims. 
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1300«  — ' Prise  (Ic  Dam  par  le  comlc  de  Valois.  Lt*  comte  <lc 
Flundrc  livre  Gand  , Yp!“es , toute  sa  terre,  ct  avec  scs  deux  fiU 
Robcrt  et  Gntllauine , il  se  rcnd  a Charles  dc  Valois.  Lcs  trui.s 
princes  flamands  emmciies  a Paris  demandent  pardon  auroi , mais 
n*cn  sont  pas  moins  enfcrmcs  dans  differentes  prisons.  — Inslitu- 
lion  du  jubile  s^culaire  pnr  Boulface  VIJI.  — Mariagc  dc  Blaache 
saiir  du  roi  de  Fraiicc,  avec  Buoiil  duc  d^Autriche,  fiU  d’Albert  roi 
des  Bomains.  — Roger  de  Luria,  devenu  amiral  du  roi  de  Sicile 
Charles  II  , combat  les  Siciliens  , lour  tue  qualre  cents  homines  , 
ct  leiir  prend  vingt-deux  vaissrnux.  — Mort  de  Thibaud  ev^que 
dc  Beauvais.  — Charles  comte  de  Valois  , devenu  veuf  dc  la  Gllc 
du  roi  de  Sicile , epoiisc  Catherlne,  petitc-lillc  dc  l*ex-empereur 
Baudouiii  , et  heriticre  dc  Tempire  grec.  — Desiructioii  des  Sarra- 
sins  de  Luceria  dan.s  rApoiiille  , par  Charles  11 , roi  de  Sicile. 

1301.  — Mariage  dc  Louis  comlc  d’j&vreux  , avec  Margue- 
rite,  petite-fille  de  Robcrt  comte  d*Arlois.  Marie,  sa*ur  de  Mar- 
guerite , epouse  Guston , fds  ainc  de  Roger-Bernard  comte  dc 
Foix.  — Charles  de  Valois,  avec  im  grand  nombre  de  scigneuis 
iVaneais,  sc  rcnd  a Uoinc  dans  rintention  de  recevoir  ou  de  con- 
querir  Tempirc  de  Constantinople.  Accueilli  avec  honiieur  par  ic 
pape  et  lcs  cardiiiaux,  il  est  nomme  vicaire  et  diTcnseur  du  patrl^ 
nioinc  de  Saint-Pierre , et  consacre  une  aunce  a eoinbaltre  lcs 
enncmls  de  r£glise. — Voyage  de  Philippe  Ic  Bel  en  Flandre.  11 
recoit  lcs  hoinmages  des  seigneurs , et  numme  gouvcrnenr  du  pays 
Jacqtics  de  Sainl-Paul , iVcre  du  comlc  Gui  dc  Saint-Paul.  — Sou- 
inission  d’IIcnri  comte  de  Bar,  Il  offre  d*allcr,  avec  deux  ccnls 
hommes  d*armcs,  aider  Charles  de  Valois  a uonqucrirle  royauiue 
dc  Constantinople,  uu  bien  eu  Terre-Sainle  pendant  deux  aiis,  ou 
jusquV)  tel  aulrc  lermc  que  le  roi  dc  Franee  voudrail  lui  prescrire. 
Soumissioii  du  .«cigneur  de  Faiiquemoiit , Allemand  qui  avait  aidc 
Gui  comte  dc  Flandre  dans  sa  revolle  conlrc  le  roi  de  Franee.  — 
Apparition  d’une  comete.  — Expedilioii  d’fidouard  roi  d’Angle- 
terre  conlrc  les  f.eossais.  — £clipsc  de  lunc.  — Citatioii  a la  cour 
du  roi  el  incarceralion  de  reveque  dc  Pamiers  , accuso  dc  me- 
ehanls  propos  conlrc  Ic  roi.  Le  pape  Boniface  cnvoie  au  roi  de 
Franee  l*archidiacre  de  Narlionnc,  avec  sommation  de  remetire  en 
ses  mains  reveque  prisomiier.  Le  pape  siginTie  aussi  au  roi  que  sa 
porsoune  ct  soii  royaume  sont  soumis  a l’Fgli»e  romainc  pour  Ic 
spirllucl  ct  le  leinporel ; que  le  roi  n’a  que  la  garde  des  prehendes 
vacantes , el  qu*il  cn  doil  reserver  les  revenus  pour  le  litulairc 
fulur.  II  revoque  lcs  concessions  faites  au  roi  pour  le  fail  des  guer- 
res  , ct  lui  interdit  In  collation  des  bunences  ecclesiastiques.  Cita- 
lion  aux  prclals,  aux  docteurs  cn  theologie,  en  droit  canon  et  eii 
droil  civil , aux  abbes  dc  Cluni , de  Citeaux  ol  de  Premontre , aux 
abbes  de  Saint-Denys  ct  de  Marnioutiers,  dc  comparailrc  cii  per- 
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sonnc  a Rome.  Le  rol  dc  Franri?  ilclivrc  l*^v6quc  <lc  Pnmlcps  ct  lui 
urdoniit',  ninsi  qu*au  iinncc  du  papc,  de  sorlir  au^silot  du  rojaume. 

■ — Assciiiblec  des  £tals*gcnerau]i:  dans  Teglisc  dc  Notre-Datne  h 
Paris.  Les  injonclioiis  du  papc  y soiit  lues  par  ordre  du  roi.  De-I' 
elaration  du  elergc  ct  des  seigncurs  au  sujcl  des  heiiefices  ct  des 
iicTs.  Discours  du  roi.  Reponsc  dc  Robert  d^Artois  au  noni  des 
barons.  Edit  royal  qui  defcnd  l’exporlatioii  en  Italie  dc  l*or,  de 
Targenl  ct  des  marchniidlscs,  sous  pciiie  de  contiscation,  d^ainendes 
et  de  peines  eorporelles.  Le  comte  dc  Chulons  est  preposc  a laP.  3lf>. 
garde  des  passagcs  par  lesquels  on  pent  aller  de  Frnnce  en  Italie. 

1302.  — Mnrguerite,  tcuvc  dc  Charles  !•%  roi  de  Sicile,  fonde 
h Tonnerre  en  Bourgogne  un  hospiee  pour  les  pauvre.s.  — Priso 
de  Termes  en  Sicile  par  Charles  comte  de  Valois.  — Revolte  san- 
glaiite  excitec  a Bniges  par  les  maltutcs  qu*y  leve  Jacques  dc  Saint- 
Paul,  contre  les  intenlions  du  roi  et  les  coutumes  du  pays.  Philippe 
le  Bel  cuvoie  , pour  rctablir  la  paix  , mille  hornmes  qui  soni  re^us  P 317. 
it  Bniges,  et  mettent  sous  les  ordres  dc  Jacques  de  Sainl-PauL 
Menaces  imprudentes  proferees  par  ce  dernicr.  Elles  portent  au 
comble  Texasperation  du  peiiple  qui  massacre  les  mille  soldals 
envoyes  par  le  roi.  Jacques  dc  Saint-Paul  echappe  au  caniagc  par 
U Tuite.  Les  habitants  de  Dam  chnssenl  du  port  la  garnison  fran- 
<^aise.  Bruge.s  et  d’aulrcs  villcs  de  Flandre  se  .sounieUenl  a Gui  de 
Namur  ct  a Jean  son  lils  du  comte  prisoimier  <lu  roi.  LesP.  3is 

deux  princes  rennis.scnt  une  armee  allemandc  et  encouragent  les 
Flamands  a la  rcsisiniice.  Robert  d’Artois,  par  ordre  du  roi  de 
Frunce,  entre  en  Flandre  aver  nnc  armee  noinbreuse,  et  campe 
pres  de  Coiirlrni.  DcIniU  de  la  bataillc  de  Courlrai.  Presompfion 
des  chevalieis  de  Tarmec  francai.se.  Coiirage  opiinillre  des  Fla- 
mands. Le  comte  Robert  fait  des  prodiges  de  valeur,  mais  il  cstP.  3M1 
abaiuloiiiie  par  la  pluparl  des  siens,  cl  tonibe  perce  de  coups  dans 
la  nielee,  I.es  Flamands  plllent  ie  cnmp  des  voincus,  dcponillent 
leui-s  eadavres  et  se  rcllrcnl  dans  les  niurs  de  Bniges.  Les  corps 
des  Fraiieais  re.stcnttout  inis  .surlcchamp  de  bataille,  abandonnes 
aux  oiscaux  de  proic , aux  chiens  et  aux  betes  feroces.  Noins  des  1*.  320. 
principanx  morts.  Le  corps  de  Robert  d’Artois,  perce  de  Ircnlc 
blessures,  est  recucilli  par  ie  pore  gardien  des  freres  Mlnciirs  d’Ar- 
ras  , qui  Fensevelit  dans  un  moiiasterc  de  femines , pres  de  Cuur- 
trai.  Gui  dc  Namur,  par  force  ou  par  ruse  , 5’empare  dc  Lille,  dc  P.  321  . 
Douai,  d’Ypres  et  dc  Gand,  et  envoie  ses  troiipcs  faire  Ic  degat 
jusqu’aux  portes  d^Arras.  Elles  sont  vigoureusemeiit  repoussees 
par  les  soldals  de  revt^que  d’Arras,  pendant  quVIles  pillenl  Fab- 
Iwye  du  mont  Saint-I^!)loi.  — Les  arclievt^qucs  , les  eveques  et  les 
abbes  de  France  deputent  trois  d’eiitre  eux  au  pape , pour  lui  ex- 
poser  les  motifs  qiii  les  einpOchcnt  dc  se  reiidre  a Rome.  Le  roi 
envoie  lui-inOme  Pierre,  eveipie  d’Auxerre,  prier  le  souverain 
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ponlife  irajoumcr  lu  rcimion  qu’tl  nvnit  convoquee  ii  Rome.~>  Le 
rui  de  Francc  reiinit  a Arras  contre  les  Flamands  une  armec  de 
P.  332.  CiMit  qiiarante  miDe  hommes.  II  reste  , durant  tnut  Ic  mois  dc  sep^ 
tembre,  cn  face  de  renneini  sans  rien  entreprendre , et  retoume 
honteusement  en  Franee  apres  avolr  conj*edie  ses  tronpes.  II  inves- 
tit du  comte  d’Artois  Olhon  comte  de  Bourgogne,  mari  de  Mathilde, 
lillc  unique  du  defnnt  comte  Rubert , et  sous  In  reserve  des  droits 
des  enfants  de  feii  Philippe,  frere  aine  de  ladite  Mathilde.  11  laisse 
a Ia  garde  de  la  fronliere  des  scrgenls  et  des  chevaliers  qui  rem- 
P,  323.  portent  sur  les  insurges  divers  avanlnge.s.  — Charles  comte  de  Va— 
lois  fait  des  euurses  et  du  butin  cn  Sicile,  mnis  sans  trouver  d*en> 
neniis  u combattre.  Frederic  demande  enfm  la  paix.  Traile  de  paix 
conclu  entre  ce  prince  et  Ic  comte  dc  Valois.  La  Sicile  doit  rester 
a Frederic  pendant  toutc  sa  vie.  11  nbandonne  au  roi  Charles  toutes 
SOS  possessions  cn  Apouille  et  en  Calabre.  Les  prisonniers  doivent 
etre  delivres  des  deux  pnrts.  Un  projel  de  inariage  est  arrete  entre 
P.  324.  Frederic  et  tleonore,  fille  du  roi  Charles.  Le  eomte  de  Yalois  et 
Roberl  duc  de  Calabre  s*engagent  a faire  leurs  elTorts  pour  faire 
donner  u Frederic,  avee  le  consentement  du  pape,  le  royaume 
deSardaignCjCeluideChypre  ou  un  aulrc  ro^uume  equi  valent ; s*ils 
i/y  reussissent  point , Charles  roi  dc  Sicile,  apres  la  mort  de  Fr^ 
deric , paiera  ceut  mille  onces  d*or  pour  achcler  des  revemis  aux 
fds  de  ce  prince,  et  par  cc  moyen  la  Sicile  reviendra  lout  en- 
tierc  au  roi  Charles.  Frederic  et  les  Siciliens  jurent  Tubservation 
dc  ces  conditions,  et  sont  absous  par  le  chapelain  du  comte  de 
Valois  de  ranatheme  qui  pesait  sur  cux.  Charles  comte  de  Valois 
sc  rend  a Rome.  11  communique  le  traite  au  pape,  qui  refuse, 
dit-on,  dc  Tappronvcr.  — Les  Bordclais  chassent  la  garnison  fran- 
P,  323.  eaisc  de  leur  ville,  et  se  declarent  independants.  Motifs  dc  celte 
conduite.  La  retinion  des  prelats  franenis  n^ayant  pii  avoir  lieu 
u Rome , le  pape  envoie  a Paris  un  legat  qui  y rcunit  un  concile  , 
et  sYtanl  sccreteincnt  assnre  des  disposilinns  des  eveques  , les  fait 
connailre  au  sonverain  ponllfe.  — Mori  (rOlheliii  eomte  de  Bour^ 
P.  320.  gogne  et  d'Artois.  — Plus  dc  dix  mille  Flainands  sont  tu<^s  a Saint- 
Omer  par  Jac<|ues  de  Bayonnc,  chevalier  qui  commandait  en  ce 
poys  rariuee  francaisc.  Les  Flamand.s,  alors  occupes  a devaster  lea 
possessions  dn  comte  dc  Ilainaut,  couclucnt  une  treve  avec  lui, 
et  s’cn  vont  defendre  leur  propre  territoire. 

1303.  — Des  cnvoyes  du  khan  des  Tartarea  viennent  offrir 
leurs  seeoursau  roi  de  France  pour  la  protcclion  de  la  Terre-Sainte, 
et  offrent  de  sc  faire  chrelieiis.  — - Denx  cents  cavaliers  et  trois 
cenis  fantas.sins  llamamls  .sont  pri.s  oii  tues  a Lille  par  lea  gens  de 
Tournai  ct  Foucaut  de  Melie  , marechal  du  roi  de  Francc.  — De^ 
tructioii  dc  Douai  par  les  habitants  d'Arras. 
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1301.  — Prcambule.  — Blanche  , fille  dc  sainl  Louis  , s*en-P.  327. 
fernic  a Paris  dans  une  retraile  vuisine  de  Sainl-Marcel , et  Mar-p.  328. 
guerile  I veuvc  dc  Charles  II,  roi  dc  Sicile,  dans  un  hopitnl  de 
pauvrcs,  fonde  par  ellc  a Tonnerre  en  Bourgogne.  — Mariage  de 
Louis  comte  d’Kvrcux,  frere  du  roi  de  France,  avee  Marguerite, 
pclitc-rdle  de  Rohert  comte  d*Arlois,  — Charles , comte  de  Valois , 

se  rend  a Rome  dans  Pintention  d’allcr  cnsuilc,  avec  ragrement 
dii  pape  , conquerir  Tempirc  de  Constanllnople  qui  lui  appartenait 
du  chef  de  sa  fenimc.  Nomine  vicalre  et  defenseur  dc  rEglise , il 
doinpte  les  rebelles  en  Toscane. — Philippe  le  Bel  visite  la  Flandre, 
y rc^oit  le  serment  dc  fidclite  des  seigneurs,  et  y laisse  pour  {^ou- 
verneur  Jacques  de  Saint-Paul.  — Soumission  d*Henri  comte  dcP.  329. 
Bar  au  roi  dc  France.  — Apparition  d'iinc  comete.  — Expedition 
infructueuse  d’Fdouard , roi  d’Angletcrre,  en  Ecossc.  — Le  sultan 
<r£gyptc  s’empare  de  Jerusalem  et  de  la  %rie,  apres  en  avoir  ex- 
pulse les  Tarlares,  les  Armeniens  et  les  Chretiens.  — £clipse  de 
lune.  — Legitimation  par  le  pape  Boniface  des  cnfants  de  Sanche 
de  Castille.  Ferdinand  raine  s’einparc  du  royaume.  Alphonse  et 
Ferdinand  , fils  dc  Blanche  et  petits-Bls  dc  saint  Louis,  s^opposent 
de  toutes  leurs  forces  a cette  usurpation.  — Le  premier  eveque  de 
Pnniicrs,  emprisonne  pour  des  propos  facticux  , est  delivre  a la 
priere  du  pape,  et  rc^oit  Tordee  de  sortir  du  royaume. — Le  roi  P- 330. 
Philippe  interdit  Texportalion  de  For,  de  Fargent  et  des  roarchan- 
dises , ct  fait  garder  avee  soin  les  fronti^res  dc  ses  Etats. 

1302.  — Le  chateau  de  Termini  cn  Sicile  se  rend  a Charles  de 
Valois. — Dissensions  sanglantcs  k Bruges,  ^ cuuse  des  impdts. 

T.e  roi  cnvoie  mille  hommes  d*anncs  pour  apaiscr  la  sedition.  Im- 
prudentes menaces  dc  Jacques  de  Sainl-Paul.  Les  Franqais  sont 
inassacres  durant  la  nuit,  ct  le  gouverneur  ne  peut  qu*a  peine  se 
.'^auver  par  la  fuite.  Les  habitants  dc  Bruges  se  donnent  pour  chef  P.  331. 
Gui  dc  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre,  sVmparent  d\in  port  du 
volsinagc,et  appellent  des  secours  de  lous  cotes.  Roberl,  comto  d’Ar- 

tois , entre  en  Flandre  avec  iinc  armee,  ct  campe  entre  Bruges  et 
Courtrai.  Bataille  de  Courtrai.  Pr^somplioti  inconsiderce  des  nobles 
deFarmee  royale.  Trioniplie  des  Flamauds.  Mort  glorieusc  du  comte 
Robert  d’Artois  et  de  plusieurs  aulres  chevaliers.  Deroulc  complete  P 332. 
dc  Farmee  royale.  Inhumalion  du  corps  dc  Robert  d*Artois.  Gui 
dc  Namur  s*einparc  dc  Lllle,  d*Ypres,  de  Gand  et  des  autres  villes 
dc  la  Flandre.  Philippe  le  Bel  eutre  en  Flandre  avee  une  uom- 
breuse  armee,  y reste  dans  Finaclion  durant  tout  le  mois  de  Sep- 
tembre, ct  retourne  cn  France  apres  avoir  liccncic  ses  troupes.  P.  333. 


Digitized  by  Googie 


cxij  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

Les  Flamnnds,  cneouragos  par  cctte  rctrnitc , font  des  invasions 
en  Artois,  raais  iis  sont  repuusses  avec  des  pciics  frequentes  par 
les  troupes  que  Ic  roi  y avail  envoyees.  — Traile  de  paix  entre 
Charles  de  Valois  et  Frcderic  d*Aragon,  (Voir  les  conditioos  du 
P.  334.  traile  ci-dessiis,  p.  cx  ).  Charles  de  Valois  va  raconter  k Rome  la 
iiegociation  qu*)!  vient  de  terminer  avec  les  Siciliens,  et  retoiiriie 
en  France.  — Mort  d’Olhelin,  comte  de  Bourgogiie,  et  comte  d’Ar- 
lois  du  chef  de  Mathildc  sa  femme  , fillc  du  defunt  comte  Robcrl. 
— Les  Bordelais  chassent  Ia  garnison  francaise  de  Icur  ville  ; mo- 
tifs  de  celte  insurreetion.  — Quinzc  mille  Flamands  sont  niassa*^ 
cres  a Saint-Omer  por  les  troupes  francaises.  Les  aotres  troupes 
P.  335.  flainandc.s , qui  ravageaint  les  terres  du  comte  de  Hainaut,  et  aiii 
venaient  de  prendre  Boiichain,  concinent  une  trdve  avec  les  Hai» 
niiyers. 

1303.  — Ambassade  tartare  (ci-dessus,  p.  cx).  — Foucaut  de 
Melie,  marechal  de  France,  prend  ou  tue  pres  de  Lille  deux  cenis 
cavaliers  et  trois  cents  fantassins  flHmaiids.  — La  restitutioii  de  la 
Gascogne  a lidouard,  roi  d^Angletcrre , relablit  la  paix  entre  ce 
priiicc  et  le  roi  de  France.  — Accusalions  portecs  a Paris  au  seiu 
P.  33fi.  des  elats  contre  Boiiiface  VIII.  Appcl  du  roi  au  concile  gciieral. 
Lecture  solennelle  de  cet  appcl,  que  Guillaumc  de  Nogarct  es! 
cbarge  d’aller  notificr  au  souvcraiu  poiitife.  — £douard  , roi  d’An- 
P.  337.  gleterre,  soumet  nnc  parlie  de  l’£cosse.  — Relour  de  rApouille,  do 
Philippe,  fils  du  comte  Je  Flandre.  Son  arrivee  raniiiie  les  c.spe- 
rances  des  Flamnml.s.  Ajircs  une  tenlative  infniclueuse  contre  Sainl- 
Omer,  iis  assiegent  et  brAlent  Thcrouemie.  — Philippe  Ic  Bel 
assemble  une  armec  a Peronne  contre  les  Flamands ; inais  a Tinsti- 
gation  du  conile  de  Savoie,  une  tnHe  fiit  eonciuc  avec  eux,  et  le 
P.  338.  roi  8*eii  relouriia  de  nouvcau  san.«i  avoir  rien  fail.  — Le  pape  re- 
fuse de  convoquer  un  coiicilc.  Violences  dont  il  est  Folqd  a Agnunt. 
On  le  menc  prisonnicr  a Home,  ou  il  ineurt  dc  chagriii  aulant 
que  de  inaladie.  Benoit  XI  lui  succede.  — Philippe  le  Bel  herile 
de  Hugne  de  la  Marche,  comte  d’Angouleine.  — Voyage  du  roi 
dans  FAquitaine  , PAlhigeois  c!  Ic  Touloiisain.  — Iniquite  dc  cer- 
P.  330.  tains  dominicains  charges  des  fonctions  d"inqulsileurs  dans  la  pro- 
vince.  Le  senechal  Jean  de  Picquigni  delivre,  nialgrc  les  inqui- 
siteurs,  des  prisonnicr»  quM  trouve  innocmils.  Excommunie  pu- 
hliquemcut  pour  ce  fait  n Paris  et  aiileurs , it  en  appelle  au  pape  , 
et  ineurt  a Peronne  en  poiirsuivant  son  appcl.  — Mort  dc  la  lillc 
du  comte  de  Flandre  qn’on  elevail  a Paris  avec  les  enfnnls  du  roi. 
— Gui  coinlc  de  Flandre  et  Gnillanmo,  son  His,  rciulus  ponr  mi 
P.  340.  temps  a la  liberte  , c.ssavcnt  en  vain  de  pacilier  leiirs  sujets , et 
rclonrnenl  dans  leurs  prisons.  — Guillauine,  fils  de  Jean  , eomte 
de  llainnnl  et  Gui,  evique  d’Ulrecht , son  oncle,  cherchenl  a re- 
jMuisscr  les  Flamands  qni  envahissaient  Iu  Zelande,  lis  sont  defails, 
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l’ev6q«e  est  tue , et  son  nereu  se  sauve  dans  une  forleresse.  — 

Mort  de  Regnaud,  abbe  de  Saint-Dcnys ; le  prieur  Gilles  lui  succ^e. 

1304.  — Sucet^s  de  Guillaume  de  llainaut  contre  les  Flamands. 

— Machinalions  d’une  lausse  begiiine  en  faveur  des  Flamands  et 
conlre  Charles,  frire  du  rol  de  France.  Mise  A la  torture,  elleP.  3tl. 
avoue  ses  crimes , est  jetee  en  prison , niais  d^livr^e  bientdt  apres. 

— D^mission  de  Jean  de  Pontoise,  abb6  de  Clteaux,  aiiquel  suc- 
cide Henri,  abbe  de  Joui.  — Des  religteuses  de  1’ordre  de  saint 
Dominiqne  sont  etablies  k Poissi,  dans  un  couvent  recemment 
construit  par  le  roi , en  1’honneur  de  saint  Louis.  — Dissensions 
entre  1'Universitc  et  le  prevdt  de  Paris  qui  avait  fait  pendre  iin  ico- 

lier.  Suspension  des  cours.  Le  privot  indemnise  1’Universiti,  et  P.  .342. 
va  chercher  en  cour  de  Rome  1’absolution  de  son  crime.  — Mori 
de  Simon  , ivique  de  Paris,  auquel  succide  Guillaume  d’Anrillac, 
medecin  dii  roi.  — Ijccture  solennelle,  h Paris  , d’une  bulle  par 
laquelle  Benoit  XI  absout  de  1’excommunieation  ad  cautelam , le 
roi,  la  reinc,  leurs  enfants , les  scigneurs  et  tout  le  royaume  , ac- 
corde  au  roi , pour  les  frais  de  la  guerre , les  dlmes  ecclesiastiques 
pendant  deux  ans  et  les  annates  pendant  trois  ans,  et  rend  au 
chancelier  de  Paris  le  droit  de  licencicr  des  mailres  en  decret  et 
en  thiologie  , droit  que  le  pape  lioniface  sViait , disnit-on , reservi. 

Mort  de  Benoit  XI ; vacance  du  sainl-sicge  pendant  une  annee.  — P.  343. 
Troisiime  expidition  de  Philippe  le  Bel  contre  les  Flamands.  II 
campe  it  Mons  en  Pevile.  Dcmarches  rcciproqucs  pour  la  paix. 
Attaque  imprevue  des  Flamands.  Bnergie  du  roi.  Ilugiie  de  Boville  P 344. 
son  secretaire , et  deux  frires  de  la  famille  des  Gencien  de  Paris  , 
sont  tues  sous  ses  yeux.  Les  Flamands  sont  complelement  difaits.  P.  345. 
Noms  des  inorts  des  deux  cotes.  Le  roi  soumet  tout  le  pays  situc 
en  deea  de  la  Lys,  et  rctoume  cn  France  convert  de  ginire.  II 
fait,  cn  action  de  grices  de  sa  victoire,  de  grandes  libiralitis  aux 
egiises  de  Paris  et  de  Saint-Denjs.  — Gui , iils  du  comte  de  Flan- 
dre , est  pris  sur  mer  par  les  troupes  du  roi  que  cnmmandait  GuiU 
launie  de  llainaut.  Les  Flamands  sont  chasses  de  la  Zelande.  — P.  343. 
Les  restes  du  comte  Robert  d'Artois  sont  transportis  en  France 
et  inhumes  a Maubuisson.  — Le  parlement  de  la  Noil  s’occupe  a 
Paris  de  la  paix  avee  Ia  Flandre.  Le  comte  de  Flandrc  mcurt  en 
caplivite  ; son  corps , avec  Tautorisation  du  roi , est  transporlc  k 
1’abbaye  de  Marquette  dans  le  tombeau  de  sa  famille.  — Blanche, 
sceur  du  roi  de  France  et  duefaesse  d’Autricbc,  meurt  empoison- 
nee  , dit-on , ainsi  que  son  fils  unique.  — Grande  cherte  .a  Paris. 
Btablissement  d’un  maximum.  La  cherte  ne  fait  qu’augmenter. 

Visites  domiciliaires.  Ceux  qui  ont  du  bic  sont  oblig^  de  le  vendre 
a juste  prix.  La  cherld  diminue  peu  it  peu  , et  finit  par  disparaitre  p.  347. 
cntiiremcnt.  — Mort  de  Jeanne , reinc  de  France  ct  de  Navarre , 
comtessc  de  Champagne  ct  de  Bric.  Elie  est  enterree  aux  Corde- 
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lien.  — Jean  de  Paris  , dominicain  et  docleur  en  tb^logie , s'ef- 
force  de  repandrc  une  nouvelle  explicalion  relativement  au  sacre- 
P.  348.  ment  de  rEucbaristie.  Sa  doctrine  est  condamnec  par  les  cvdques  , 
qui  lui  interdisent  1’cnscignement  et  la  prcdicalion.  II  appelle  de 
la  sentence  au  saint-siege,  et  meurt  avant  la  iln  de  Taffaire. 

1305.  — Pbilippe  le  Bel  apaise  le  diSerend  surrenu  entre  le 
duc  de  Brabant  et  le  comte  de  Luxcrabourg  au  sujet  de  la  terre  de 
Louvain.  — Bertrand  de  Gotb,  arcberequcde  Bordeaux , est  ^lu 

P.  .349.  pape  sous  Ic  nom  de  Clement  V.  — Paix  entre  le  roi  de  France  et 
les  Flaniands.  — Dissensions  entre  1’er^uc  et  la  commune  de 
Beauvais.  L’cveque  s’allie  avec  des  seigneun,  prend  quclques 
bourgeois  et  brille  le  faubourg.  Le  roi  4voque  TaiTaire  et  reconcilie 
les  deux  parties  apr^s  avoir  puni  leurs  exces.  — Grande  secberesse 
en  France,  — Mariage  de  Louis , flls  ainc  du  roi  de  France , avec 
Marguerite,  (ille  ainra  du  duc  dc  Bourgogne.  — Couronnement  de 
P.  380.  Clement  V a Lyon.  Unmur  qui  s’ccroule  sons  le  poids  de  la  mnl- 
titude  qu’il  portait,  <5crase  le  duc  de  Bretagne,  blesse  Charles  de 
Valois , fiAre  du  roi , et  brise  la  mitre  du  pape.  Clement  V permet 
au  roi  de  France  de  faire  transporter  de  Saint-Denys  a la  Sainte- 
Cbapelle  dc  Paris , la  tOtc  et  une  cole  de  saint  Louis.  II  retablit  dans 
leun  honneurs , & la  pridre  du  roi , les  cardinaux  Pierre  et  Jacques 
P.  381.  Colonne.  II  accorde  au  roi , pour  les  frais  de  la  guerre  de  Flandret 
lea  dimes  ecclcsiasliqoes  ct  les  annates  pendant  trois  ans,  pourvoit 
de  beneCces  ses  cbapelains  et  ceux  de  ses  fr^res,  et  1’engage  i re— 
former  sa  monnaie.  II  erra  dix-buit  cardinaux  nouveanx  et  en  envoie 
deux  k Rome  pour  conserver  Ia  dignite  s4natorialc.  II  d^pose  les 
P.  383.  evOques  d’ Arras  et  de  Poitiers,  donne  le  patriarcat  de  Jerusalem 
k l’evA{ue  de  Durbam , et  pourvoit  a 1’avenir  des  pauvres  clercs. 
— Pbilippe  le  Bel  quitte  Lyon  etretourne  en  France.  — Cl«5ment  V 
se  rend  de  Ljon  8 Bordeaux , et , dans  son  voyage , d^pouille  les 
P.  383.  ^glises  s^culieres  et  monastiques.  L’archev^ue  de  Bourges  entre 
autres  est  reduit  a la  plus  exti^me  pauvreld.  Robert , duc  de  Bour- 
gogne , meurt  et  est  enterre  k Citeaux. 

1 306.  — Edouard , fils  du  roi  d’Anglelerre,  marcbe  contre  les 
£cossais  que  commandait  Robert  Bruce.  II  est  battu  et  mis  en  fuite. 
— Philippe  le  Bel  transporte  a Paris  une  partie  des  reliques  de 

P.  384.  saint  Louis  qn’il  depose  a Notre-Dame  et  k Ia  Saiote-Chapelle.  II 
ordonne  qu’on  cclebrcra  tous  les  ans  la  fOte  de  cette  translation  qui 
eut  licu  Ic  17  mai.  — Secberesse  pendant  Ic  printemps  et  l’ite.  — 
Mort  de  Pierre  de  Momai , evdque  d’Auxetre , anquei  succide  Pierre 
de  Belle  Perche.  — Edit  qui  retablit  la  forte  monnaie.  — Lc  roi 
accueille  favorablemcnt  les  plaintes  des  arcbeviques  de  Reims  , dc 
Sens , de  Bouen  ct  dc  Tours  contre  les  vexalions  du  pape,  de 
P.  388.  certains  cardinaux  ct  dc  leurs  envoyis.  — Expulsion  complite  des 
Juifs  du  royaumc  dc  France,  avec  defense  expresse  d’y  rentrer 
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avant  un  tenne  fixe  sous  pcine  de  mort  — Inondations.  Gel^e. 
Ddsaatres  occasionnAs  par  le  degel.  — Sedition  ii  Paris  a cause  du 
changement  de  la  roonnaic,  Le  petit  peuple  , dont  on  exigeait  les 
loycrs  en  forte  monnaie,  ce  qni  en  triplait  le  monlant , se  porte  au 
Temple  ou  etait  le  roi , s’empare  de  toutes  les  issues  et  essaie  d’a(- 
famer  le  monarque.  Les  insurgds  pillent  de  fond  en  corable  une 
malson  d’Ellenne  Barbette , riche  bourgeois  de  Paris,  qn’ils  accu-  P.  356. 
saient  d’avoir  provoquc  TediU  Supplice  d’un  grand  noinbre  de 
scditicux.  Les  plus  coupabics  sont  pcndus  i des  gibets  dressds 
expiAs  aux  principales  portes  de  Paris.  — Mariage  de  Philippe, 
second  fils  du  roi  de  France,  avec  jeanne,  fille  aioce  de  feu  Eudes , p.  357. 
comte  de  Bourgogne.  — Le  pape  Clement  et  les  cardinaux  se  ren— 
dent  & Poitiers  et  y sdjournent  six  inois.  — Emprisonnement  de 
rheretique  Dulcinius;  extermination  de  ses  disciples.  Exposition  P.  358. 
de  sa  doctrine,  semblable  a celle  qu’avait  soutenue  Amauri  un  siicle 
auparavant.  — Mort  d’£douard  I*',  roi  d’Angleterre , auquel  suc- 
cede son  fiU  l£douard  11 , nd  de  la  comtesse  de  Poothieu.  Enfants 
d’£douard  I"  et  de  Marguerite  de  France. 

1 307.  — Entrevue  du  roi  de  France  ct  du  pape  h Poitiers.  Iis 
ddlibdrent  sur  plusicurs  affaires  importantes , particulicrement  sur  P.  359. 
Tarrestation  des  Templiers.  Le  pape  cite  devant  lui , h Poitiers , les 
maitres  des  ordres  de  THospital  et  du  Temple.  Comparution  du 
grand-maitre  du  Temple.  Gelui  des  Hospitaliers , retenu  desant 
Khodes  paries  Sarrasins,  s’excuse  par  une  ambassade  et  se  rend 
ensuite  a Poitiers  aprds  s’dtrc  enipare  de  l’tle.  — Mort  de  Bernard 
de  Saint-Denys , dvdque  d’Orldans  ; Raoul , doyen  d’Orlcans  , lui 
sucedde. — Louis,  roi  de  Navarre,  fils  alne  du  roi  de  France,  visite 
son  royanme,  reprime  les  tentatires  d’usurpation  de  son  lieutenant 
Fortun  , rdtablit  la  tranquillitd  dans  le  pays  et  se  fcit  couronner  roi  P.  360. 
a Pampelune. — Mort  de  Pierre  de  Belle  Percbe,  evdque  d’Auxerre , 
auquel  succede  Pierre  des  Gres  , chantre  de  P-aris  et  chancelier  du 
roi  de  Navarre.  — Mort  et  scpulture  de  Catberine , beritidre  de 
1’empire  de  Constantinople , seconde  femme  de  Charles,  frdre  du 
roi.  — Arrestation  du  ^and-maitre  des  Templiers  h Paris  et  de 
tous  les  chevaliers  du  Temple  dans  tout  le  royaume.  Grimes  dont  p.  361. 
on  les  accuse.  Le  roi  fait  lire  publiquement  Tacte  d’accusation  dans 
la  conr  du  palais.  Aveux  formels  du  grand-maitre  avec  qneiques  p.  362. 
reserves  personnelles.  11  ecrit  a ses  frdres  pour  les  exhorter  i fairc 
aussi  des  aveux.  Plusieurs  avonent  spontandment , d’autres  ne 
cddent  qn’d  la  torture  , d la  menaee  des  tourments  , aux  promesses , 
i la  prison  , d la  faim.  Beaucoup  d’entre  eux  nient  obstindment  ce 
qni  leur  est  imputd.  Plusieurs  retractent  leurs  premiers  aveux  et 
quelques^ns  perissent  dans  les  supplices.  Le  grand-maitre  est 
emprisonne  d Corbeil , les  autres  Templiers  d Paris  et  aillenrs , 
]usqn’d  ce  que  le  roi  se  soit  concertd  avec  le  pape  pour  la  procedure.  P.  363. 
Les  biens  du  Temple  sont  tous  mis  sous  la  main  du  roi.  — Empri- 
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sonnement  d’un  juif  converli  et  relaps.  Propos  qu*il  tient  dans  $a 
pnson.  11  est  abandonn^  au  bras  seculicr.  Pcuitence  imposte  a 
P.  3C4.  un  autrc  juif  converli  qui  avait  emis  publiquement  le  rcgret  d’avoir 
re^u  le  bapt^me.  — Marlnged’£douard  11 , roi  d^Anglcterre , avec 
Isobelle  de  France.  Mariage  d*£donard,  fils  du  comte  de  Sa~ 
volc,  avec  la  fdle  du  duc  de  Bourgogne. Mariage  de  Charles , 
troisiemc  fiU  du  roi  de  France,  avec  la  seconde  fille  du  duc  de 
Bourgognc.  Mort  de  Marguerite , veuve  de  Charles  roi  de 
P.  365.  Sicile.  — Mariage  de  Jean  de  Namur,  fils  du  comte  de  Flandre^ 
avec  la  fille  de  Robert  comte  de  Clennont. 

1308.  — Voyage  dc  Philippe  le  Bel  5 Poiliers  ou  le  pape  ^tail 
encore.  Les  etals*g^n(^raux  sont  convoqu^s  ii  Tours  pour  le  terops 
pascal.  Le  pape  et  le  roi  conviennent  que  les  Templiers  seront 
d^sormais  u^teuns  en  prison  au  nom  de  l’£glise , que  le  roi  ne 
statuera  pas  sur  leur  sort  sans  la  cooperation  du  sainMiege , et  que 
rien  nc  sera  decidi , touchaiit  les  biens  de  Pordre , avant  le  prochain 
P.  3G6.  Goocile  g4ncral.  — CUment  V hxe  & deux  ans  le  concile  qui  devra 
se  rcunir  a Vienne  et  s^occuper  des  secours  5 porter  5 la  Terre- 
Sainte,  de  la  reforme  de  r£glise  et  du  jugemeot  des  Templiers.  11 
ordonne  aux  ^v^ques  de  France  et  aiix  inquisiteurs  d’infbrmer  sur 
P.  367.  les  crimes  imputas  aux  Templiers. Des  impostcurs  flamands  font 
courir  le  bruit  que  Geoffroi  dc  Brabant , Jean  son  fils , le  seigneur 
de  Vierzon  et  plusieurs  autres  chevuliers,  qui  avaient  p^ri  k Courtrai 
avec  Robert  d*Artois,  nVlaient  pas  moris  ainsi  qu’on  le  croyait.  Oo 
les  prend  eux-m^ines,  mnlgre  leurs  d<;u^gations,  pour  les  scigoeurs 
dont  il  parient,  et  quclques>-uns  d’enlrc  eux  epousent  de  nobles 
dames  qui  ne  tardent  pas  .a  s*cn  repenlir.  ~ Mariages  de  Charles 
de  Valois  avec  la  fille  de  Gui , comte  dc  saint  Paul ; de  Robert , 
P.  368.  fils  de  Philippe  d’Artois,  avec  Blanche  de  Bourgogne  ; — de  Gui , 
fils  du  comte  dc  Blois , avec  une  tr^s>jeune  fille  de  Charles  de  Valois. 
P.  369.  Violente  terop6tc  ii  Paris  et  dans  les  environs.~Lc  pape  quitle 
Poitiors  ct  se  retire  dans  son  pays.  ~ Detention  de  Guichard, 
ivdque  de  Troyes,  nccuse  par  de  faux  tenioins  d’avoir  procure  la 
mort  de  Jcanne,  reine  de  France  et  de  Navarre.  — Discussion  et 
combat  eotre  £rard  de  saint  V^ran,  Oudart  de  Montaigu,  bour~ 
P.  370.  guignon , et  leurs  amis.  Victoire  d*£rard.  II  est  emprisonne  par 
ordre  du  roi  de  France. Mort  d^Albert , roi  des  Romains , auquel 
P.  371.  succede  Hciiri  de  Luxembourg.  »Mort  de  la  fille  de  Robert  de 
Clcrmont  qui  avait  epousi^  Jean  dc  Namur.  Celui-ci  sc  remarie  avec 
la  fille  de  Blanche  dc  Brctagne.  — Indulgences  accord^es  a ceux 
qui,  pendant  cinq  annees,  passeraient  cn  Terre-Sainte  ou  aideraient 
les  pdlcrins  de  leur  argeiit.  Les  trones  places  expr6s  dans  Notre- 
Dame  de  Paris  ct  ailleurs  se  rcmplissent.  — Penitcnce  imposte  a 
Rtieiinc  de  Verberie  pour  des  propos  herctiqnes. 

P.  372.  1309.  " Victoire  des  Aragonais  sur  les  Sarrasins  de  Grenadc. 

Henri,  elu  roi  des  Romains,  cnvote  des  nmbnssadeurs  5 Avignoa 
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|K>ur  demander  la  b4n£d!ction  da  pape  et  la  couronne  impcTiale. 
Ac<)aie$cement  dn  pape  qui  donne  rendez-Tous  au  nouveldiu  dans 
la  basilique  des  Apdtres  a Rome.  — Clament  V fixe  un  jonr  ou  ilP.  373. 
entendra  les  accusateurs  du  defunt  pape  Boniface  VIII.  Une  cila-P.  374. 
tion  particulierc  est  donn^  i Guillauroe  de  Nogaret.  Celui-ci  com- 
parait  au  jour  fixd , renouvelle  l’appel  fait  contre  Boniface  et  les 
accusations  port^  contre  lui,  demande  qu’il  soit  dcclard  beretique,  ■ 

et  que  ses  os  soient  exhum^s  et  livr^  aux  flamines.  Quelques  car- 
dinaux  prennent  la  defense  de  Boniface  et  recriminent  contre 
Guillaume  de  Nogaret.  L’afiaire  reste  en  suspens.  — Vent  violent  P.  37S. 
qui  renverse  plusieurs  edifices , endommage  le  toit  de  Saint-Maclou 
de  Pontoise,  et  ^branle  les  contre-forts  de  1’cglise  de  Saint-Denjs. 

Description  d’une  eclipse  totale  de  soleil.  — La  faveur  accordm  h P.  37C. 
Pierre  de  Gaveston  souleve  les  barous  anglais  contre  leur  roi.  — 

Les  Hospitaliers  reprennent  l'ile  de  Rhodes  sur  les  Sarrasins. 

1310.  — Le  concile  general  est  renvoyd  a un  an.  — Concile  P,  377. 
provincial  tenu  i Paris  sous  Ia  pr^idence  de  Philippe , orchevdqne 
de  Sens.  Jugement  des  Templiers ; sentences  diverses  prononc^es  P.'378. 
contre  eux.  Cinquante-neuf  Templiers  sont  brilles  viis  prds  de 
Paris , dans  les  cfiamps  voisins  de  Tabbave  de  Saint-Antoine.  Tuus , 
jt  1’exception  d’un  seul , protestent  de  leur  innocence.  L’^tonne- 
ment  et  Ia  stupeur  s’emparent  du  peuple.  Concile  dela  province  de 
Reims  tenu  a Seniis;  condamnation  et  exeeution  de  nenif  chevaliers 
du  Temple. — Mariage  de  Ix>uis  de  Clermont  avec  la  soeur  du  comte 
de  Hainaut,  et  de  Jean  de  Clermont  avec  la  comtesse  dc  Soissons. 

— Clement  V fait  ditruire  comme  fausse , en  plcin  consistoire , une  P.  379. 
bulle  que  prdsentaient  les  partisans  de  Boniface  Vlll , par  laquelle 
Tinnocence  de  ce  pape  etait  reconnue  et  les  procedures  de  ses 
ennemis  annulees.  — Marguerile  Poirette,  du  Bainaut,  publie  un 
livre  rempli  d’erreurs.  Excommunice  par  Tinquisileur,  elle  refuse 
de  paraitre  derant  lui  et  persiste  plus  d’un  an  dans  I’excommuni- 
cation.  Elie  est  exposce  en  Greve  , abandonnee  au  bras  seculier  et 
brill^  vive.  Signes  de  penitence  qu’clle  donne  an  dernier  moment.  p.  380. 
Exeeution  i mort  d’un  jnif  relaps.  Condamnation  a une  prison 
perp^tuelle  de  Guiart  de  Ci'essonsarq  qui  se  disait  un  ange  envoye 
de  Dieu.  — R^volle  des  Lyonnais.  Le  roi  envoie  contre  eux  une 
armee  sous  Ia  conduite  de  son  fils  le  roi  de  Navarre.  Eloge  de  ce  P.  381. 
jeune  prince.  Soumission  des  rebelles.  Pardon  accordd  u 1’archc- 
vdque  Pierre  de  Savoie , chefde  Tinsurreclioa.  — On  deterre  et  l’on 
briile  les  os  d’un  ancien  trdsorier  du  Temple  de  Paris,  mort  et  euse- 
veli  depuis  longtemps.  — Qcnri  VII  eotre  en  Italie  avec  une  arnice 
nombreose,  s'empare  d’Asti , entre  a Milaii  oii  il  reqoit  la  couronne 
de  fer  des  mains  de  1’ev^que , et  defait  par  les  annes  reux  qui  lui  P.  382. 
sontopposes.  — Bemard,  archevdque  de  Rouen  , etGillcs,  archr- 
v(’qiie  dc  Narboiine , echangent  Icurs  sieges  meiropolilains.  — 

.Apres  de  longues  procedures,  Clenicnt  V rcconnait  et  proclaine  le 
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roi  de  France  innocent  des  excds  commis  contrc  Bouiface  VIII , et 
P.  283.  d^are  que  ceux  qui  ont  poursuivi  1’aflaire  d'appel  ctaient  aniinds 
d’un  zdlesinci-re  pourla  foi  catholique.  II  les  absout  en  conseqoence, 
levo  ranalh^me  lanee  contre  eux , ordoniie  que  les  sentences 
P.  384.  d’excommunication  seront  detruiles , raj^s  des  regislres , etc.  Sont 
exceptas  de  cette  mesure  Guillaume  de  Nogaret,  R^ginald  de 
Supino , ct  dix  autres  habitants  d’Anagiii  qui  avaient  pris  part  A 
Tarrestation  du  pape  ct  A In  dilnpidation  de  son  tr^r.  Enfin  , sur 
les  instantes  priores  du  roi , Guillaume  de  Nogaret  est  absous  k 
coudition  qu’il  partira  pour  la  Terre-Sainie  k la  preiuiere  croisade 
g^n^rale,  et  qu*il  y restera  sa  vie  entiArc,  k moins  qu’il  ne  soit 
rappeld  par  le  pape.  On  lui  infiige  en  attendant  quelques  autres 
P.  388.  pAlerinages. 

1311.  ' — ■ Les  guelfes  de  Cremone  se  retirent  a Brescia  nyec 
leurs  femraes , leurs  enfants  ct  leurs  biens.  Les  gibelins  vont  au- 
devant  d’Hcnri , lui  presentent  les  clefs  de  la  ville  et  le  re<^oivent 
dans  Cremone.  L’empereur  d^truit  les  maisons  fortifices  des  fugitifs , 
ddmolit  les  portes  ct  les  murs  de  la  ville  , avec  les  debris  comble  le 
fossi , et  ayant  exige  des  habitants  une  forte  ranqon , va  mettre  le 
si^ge  devant  Brescia  qui  le  retient  depuis  l’Ascension  jusqu’A  la 
P.  388.  Nativitd  de  la  sainte  Vierge.  Prise  de  Thibaut  Brizatb , capitaine 
de  la  ville.  Celui-ci  d^nonce  A 1’empereur  des  conjurationi  faites 
contre  sa  personne,  dans  lesquelles  il  impliqne  les  principaux 
citoyens  de  Milan.  II  perit  dans  les  supplices.  Prise  et  destruction 
de  Brescia.  Mori  de  Galeran,  frere  de  l’einpereur.  Soumission 
complAte  de  la  Lombardie.  Trois  cardinaux  envoyes  par  le  pape 
P.  387.  viennent  en  Italie  pour  couronner  Henri.  L’empereur  se  rend  A 
Tortone  et  A GAnes.  L’impdralrice  meurt  dans  cette  derniAre  ville. 
— Renouvcllemeot  de  l’iusurrection  en  Flandre.  Le  comte  de 
Flandre  est  cite  devant  le  roi.  Son  Gls  Louis , seui  instigateur  du 
dcsordre , est  emprisonnc  A Moret  et  ensuite  A Paris.  11  s’cchappe 
et  s*enfuit.  Un  arrct  du  Parlement  le  depouillc  de  ses  biens.  — 
Innovationi  dans  la  monnaie.  Mecontcntcmeut  et  plaintes  qu’elle 
P.  388.  soulAve  mAme  de  la  part  des  grands.  — Bulle  de  CIAmcnt  V pour 
l'institution  d’une  universitd  A Orlcans.  Le  roi  refuse  son  consen- 
tement.  Lesecoliers  quittentla  ville.  Rctablissement  de  Tordre. — 
Ouverture  du  coucile  general  A Yienne.  Premiere  session.  Oiscours 
P.  389.  du  pape ; objets  du  concile.  DAliberations  sur  ces  objcts.  Arrivee  du 
roi  de  France. 

P.  390.  1312.  — Deuxieme  session  du  coucile  general  en  presence  du 

roi  de  France.  Suppression  de  Tordre  du  Temple.  AnathAme  contre 
P.  391.  ceux  qui  en  feraient  dcsormais  profession  ou  qui  en  porteraient 
Thabit.  On  ac  reserve  de  statuer  sur  le  sort  des  membres  de  Tordre 
et  de  leurs  biens.  — Discours  du  pape  sur  la  croisade.  Lecture  d’un 
diplome  royal  par  lequel  Philippe  s'engage  A se  croiser  dans  nn  an 
P.  392.  avec  ses  enfants , ses  frAres  et  ses  barons;  A partir  dans  six  aiinAes 
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et  ii  se  faire  remplacer  cn  cas  d’etnp4chemeDt  par  aon  fils  atn^.  On 
accorde  au  ro! , pour  six  ana , lea  dimea  eccleaiaatiques.  — Les  biens 
du  Temple  sont  adjugea  aux  Hoapitaliera.  On  auraoit  encore  & 
atatuer  aur  le  sort  dea  Templiera.  — Quant  la  reforme  interieure 
de  r£glise , on  a’en  rapporte  au  jugement  du  pape.  — L’empereur 
Henrl  VII  paaaa  paisiblement  par  Piae,  Piombino , Viterbe  et  P.  303. 
d’aiilres  villes.  II  arrive  devant  Rome,  d^fait  les  Oraini  et  lea  troupca 
du  frdre  de  Robert , roi  de  Sicile , entre  dana  la  ville  par  la  porte  de 
Sainte-Marie-du-Peuple,  et  eat  requ  & Saint-Jean-de-Latran  par  toute 
la  population.  Nouvcaux  combata  avec  aea  ennemia.  II  eat  eoGn 
couronnd  par  le  Cardinal  legat , ^vjque  d’Oatie.  — Expddilion  de 
l’empereur  dana  1’Italie.  II  eat  requ  dana  Todi , dana  Arezzo , et 
ravage  les  environs  de  P^rouae.  Il.a’empare  de  plnsieura  chSteaux  P<  394. 
dana  le  votsinage  de  Florence,  aaai^  cette  ville,  la  preaae  vivement 
et  aonmet  preaque  tout  le  duche.  11  retonme  i Piae  et  cite  publi- 
quement  Robert , roi  de  Sicile , a comparattre  devant  lui  dana  troia 
moia  ii  Arezzo.  — Prise , d^tention  et  nienrtre  de  Pierre  de  Gavea-  P.  395. 
ton , favori  du  roi  d’AjigIeteiTe.  CoUre  du  roi ; il  se  rdconcilie 
pourtant  avec  aes  barons.  — Naiaaanee  d’Edouard , fila  du  roi 
d’Angleterre.  — Mort  de  Simon , dvdque  de  Beauvaia  ; il  est  rera- 
placd  par  Jean  de  Marigni , frire  d’Enguerrand  et  chantre  de 
Tegliae  de  Paris. 

1313.  — Louis,  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne  et  de 
Brie , aea  frires  Philippe  et  Charles  , tous  troia  GIs  du  roi  de  France ; P.  390. 
Hugue , duc  de  Bourgogne ; Gni , comte  de  Blois  et  plusteura  autrea 
aeigneurs  sont  faits  cbevaliers  en  pr^sence  du  roi  et  de  Ia  reinc 
d’Angleterre.  — Philippe  le  Bel , aes  troia  Gls , le  roi  et  les  barons 
an^lais  prennent  la  croix.  — Mariage  du  prince  de  Tarente  avec 
rheritiere  de  Tempire  de  Constantinople. — Paix  avec  les  Flamands.  P.  39* . 
lls  paient  au  roi  nne  forte  somme  d’argent , s’engagent  a demolir 
leurs  places  fortes , a commencer  par  Bruges  et  Gand , et  donnent 
pour  otages  Robert,  Gls  du  comte  de  Flandrc,  Courtrai  et  tous  les 
chiteaux  voisins.  — Henri  VII , par  une  sentcncc  publiqne,  de- 
pouille  de  sea  £tals  Robert  roi  de  Sicile.  Le  pape  annule  cette 
sentence  parce  que  la  citation  n’avait  pas  etd  reguli^re.  Henri  Uve  P.  398. 
une  armeeconlre  Robert  ettraverse,  cn  le  ravageant , le  lerritoire 
de  Sienne  iusqu’a  Isola.  II  meurt  de  la  fievrc  ou  de  poison  ii 
fiuon-Convenlo.  Son  corps  est  transporto  a Pise  et  inhumo  dans  la 
catbddrale.  — Philippe  le  Bol  ram^ne  la  monnaie  parisis  ct  la  mon- 
naie  toumois  ii  Tetat  ou  ellcs  ^taient  du  temps  de  saint  Louis.  P.  390. 
Murmures  dans  le  penple.  — Dedicace  deTeglise  des  £couis  fondee 
par  Eopierran  de  Marigni.  — Le  Cardinal  Nicolas  defend , anus 
peine  d excommunication , 1’uaage  dans  les  tribnnaux  et  dans  les  P.  400. 
ecoles  de  oertaines  constitutions  nouvelles  qu’on  pretendait  Oire 
emances  du  pape  apr^a  le  concile  gencral.  Interdiction  des  tour- 
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nois;  excoromunication  ipso  facto  conlro  ceux  qui  permettront 
ces  jeux  et  ceux  qui  y prenoront  part.  Cependant  le  pape,  A la 
requdte  des  jeunes  seigneurs  nouveaax  chevaliers , permet  un 
tourooi  de  trois  jours,  avant  le  car^me,  et  pour  cette  fois  seule— 
roeot.  — Justification  de  Guichard , cvdque  de  Troyes , qu’on 
accusait  d*avoir  empoisonn^  la  reine  Jeaone.  — Dissensions  et 
P.  401.  combat  entrc  T^v^ue  de  Metz  et  le  duc  de  Lorraloe.  LVvdque  est 
vaiocu  a Flevi.  Prise  du  comte  de  Bar  et  du  comte  de  Salm  son 
iils.  >»Mort  dc  Gui,  cvdque  de  Soissons,  et  de  Jean,  ev4que  de 
Chalons , auxquels  succedent  Girard  de  Malcmont  et  Pierre  de 
P.  402.  Lathilli , chancelicr  du  roi.  Gui , ^v6que  de  Seniis,  meurt  et  est  rem- 
placc  par....  » Le  grand>mai(re  du  Temple,  le  visileur  des  maisons 
de  France  et  Ics  maitres  des  provinces  d'Aquitaine  ct  dc  Normaudie 
sont  traduits  a Paris,  devant  une  commission  composte  de  trois 
cardinaux  legats,  de  Farchev^ue  de  Sens  et  d’un  grand  nombre  dc 
prelats  et  de  jurisconsultes.  I^es  accuses  avouent  les  crimcs  qu’on 
leur  impute  et  persistent  opini&tr^ment  dans  cet  aveu.  Iis  sont 
publiquement  coudamn^s  a une  prison  etroile  et  perp^tuelle.  Le 
grand-mattre  et  le  mailre  de  Normandie  se  retractent  alors  et  s’em- 
portent  contre  le  cardina!  qui  venait  de  parier,  et  contre  Parcbe- 
P.  403.  vOque  de  Sens.  La  commission  remet  les  quatre  coupables  a la  garde 
du  pr^vot  dc  Paris,  se  reservant  de  d^lib^rer  de  nouveau  le  len- 
demain  sur  leur  sort.  Mais  le  roi  ajant  pris  Pavis  de  son  conseil  et 
sans  appeler  de  clercs,  les  fait  brAler  vifs  tous  deux,  Ic  soir  du  m^mc 
jour,  dans  une  ile  de  la  Seine.  Les  deux  autres  sont  enferm^s  pour 
P.  404.  subir  leur  sentence. 

1314. — Adulture  de  la  jeune  reine  de  Navarre  Marguerite  avec 
Philippe  d’Aunai,  et  dc  Blanche,  femme  de  Charles  dc  France  , 
avec  Gauthier  d’Aunai.  Les  deux  princesses  sont  repudi^es  par 
P.  405.  leurs  maris  et  enferm^  pour  le  reste  de  leurs  jours.  Les  deux 
chevaliers  confessent  leur  criminelle  liaison,  qui  avait  dure  trois  ans. 
Comme  iis  ^talent  de  la  maison  mdme  des  princes,  leur  crime  est 
juge  infiniment  plus  grave , et  iis  sont  soumis  a un  supplice  atroce. 
On  peiid  aupres  d*eux  un  portier  qui  eluit  leur  complice.  Beaucoup 
dc  personnesnoblcs  et  roturi^res , hommeset  femmes , soup^onn^es 
aussi  de  complicite,  sont  poursuivies,  tortur^cs,  les  unes  nojees, 
les  autres  tuees  en  secret , la  plupart  cependant  renvoyees  ahsoutes. 
P.  400.  Jeanne , comtesse  de  Poitiers , soupqonnee  d'avoir  partage  le  crime 
de  ses  belles^sceurs,  est  cnferm^  au  chOtenu  de  Dourdnn  pendant 
qu^on  informe  sur  sa  conduite.  Au  bout  d’un  an , un  arrdt  solennel 
du  Parleineut  la  declare  innocenle,  et  cllc  rentre  dans  les  bonnes 
gruces  dc  son  mari.  — Mort  du  pape  Clcmeiit  V;  reunion  des 
P.  407.  cardinaux  a Carpentras;  leurs  dissensions.  Incendie  du  patais  oii 
iis  sc  rassembicnt.  Disputes  aii  sujet  du  lieu  oii  il  coiivenait  dc 
fjirc  1’electiou.  Unc  parlie  des  cardinaux  se  rend  ii  Orange , 1’autrc 
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4 Avignon.  — Combat  sanglant  entre  Edonard  II  et  Robert  Bnicc.  P.  408. 
Defaite  des  Anglais.  Fuile  hontease  da  roi  d’A^leterre.  Valear  P.  409. 
des  Erossais.  Mort  da  comte  de  Glocestre.  Les  Ecossais  font  uo 
batin  immense.  Iis  laissenl  la  liberti  a Isabelle , reine  d’Anglelerre , P.  410. 
en  consideralion  de  soa  fiAre  le  roi  de  France.  — Les  Flamands 
cbassent  le  bailli  de  Coartrai  et  se  rcvoltent  de  nouTeaa.  La  sen- 
tence  d’excommanication  est  publice  contre  cax  k Paris , a Toamai , 
i Saint-Omer,  it  Nojoa,  ii  Arras,  it  Doaai,  par  1’archev^uc  de 
Reims  et  Tabbe  de  Saint-Denys.  Appcl  des  Flamands  au  sainl- 
sicge.  Philippe  le  Bel  envoie  ses  tronpes  dans  diverses  dircctions , 
savoir : Louis , roi  de  Navarre , it  Douai ; Philippe , comte  de 
Poitiers,  a Saint-Omer;  Charles,  troisieme  lils  du  roi,  et  Charles, 
comte  de  Valois,  a Lille.  liegocialicms  ouvertes  par  les  comtcs  de  P.  411. 
saint  Pani  et  d’Evreux , et  par  Enguerran  de  Marigni.  Les  Flamands 
prometient  d’enToyer  vers  Ic  roi  pour  conclare , pourvu  qu’on  leur 
rende  Ic  prince  Robert  et  les  autres  otages.  Leurreepar  cette  vainc 
promesse , 1’arm^e  fran^aise  se  retire  sans  avoir  rien  fait.  — Les 
clecteurs  de  1’empire  se  r^unissent  & Francfort.  Les  voix  se  parta- 
gcnt  entre  Louis  duc  de  Bavi^re,  et  Frtid^ric  duc  d’Autriche. 

Louis  se  fait  couronner  a Aix-la-Chapelle.  Fied^ric  est  couronne 
a Bonn  par  1’archev^ue  de  Cologne.  — Imp6l  sur  la  vente  desP.  412. 
deordes  i 1’occasion  de  la  guerre  de  Flaodre.  Associations  formas 
en  Cbampagne  et  en  Picardie  pour  repousser  celte  nouvelle  charge. 
L’imp6t  est  aboli.  — Eirange  maladie  du  roi  Philippe  le  Bel.  II  se  p.  413. 
fait  porter  a Fontainebleau , lieu  de  sa  naiasance.  11  investit  son 
troisieme  fils , Charles , du  comte  de  la  Mnrrhe  , abolit  la  maltote , 
et  dicte  sou  tesiament.  Apr^  avoir  donn£  d’excellents  avis  a son 
fils  alne  qui  doit  lui  succeder,  il  reqoit  les  sacrements  et  rend 
1’esprit  le  29  novembre.  Son  corps  est  port4  et  enseveli  li  Saint- P.  414. 
Denys,  en  pr^sence  de  vingt-cinq  prelait,  et  son  coeuresttransporle  P.  4I&. 
au  prieur^  de  Poissi , ainsi  qu’il  1’avait  ordonn^.  — Louis,  roi  de 
France  et  de  Mavarre,  dtc  la  chancellerie  ii  Tev^que  de  Cbilons  et 
en  investit  Etienne  de  Momai , chambellan  de  son  oncle  Charles. 

II  envoie,  versNo£l,Hugue  de  Boville  son  chambellan-secretaire  en 
Sicile,  au-devant  de  Cl^mence  de  Hongrie,  qui  venait  ^pouser  le 
roi  de  France.  D’autres  ambassadeurs  sont  envoy^s  a la  cour 
romaine  pour  hiler  1’election  du  souverain  ponlife. 

1315.  — Enguerran  de  Marigni,  qui  arail  joui  d’un  immense 
credit  sons  Ic  procedent  rcgne,  est  accusc  aupris  du  nouveau  roiP.  416. 
par  Charles  comte  de  Valois.  Cette  accusation  trouve  faveur  dans 
le  peuple,  qui  imputait  a Marigni  les  variations  de  la  monnaie  et  les 
extorsions  du  dernier  rdgne.  Enguerran  est  saisi  au  Temple ; on 
arrite  aussi  et  l’on  sonmet  a la  quesiion  la  plupart  des  employes 
qu’il  avait  pr^pos^s  it  la  recette  et  a la  garde  du  tresor  royal. 
Enguerran  , malgr4  ses  instantes  priOres  et  la  bienveillance  du  roi , 
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ne  peut  obtcnir  audience  pour  se  defendre.  Pendant  qu’on  songe 
P.  4l7.i  Tenvoyer  en  exii,  on  dtWuvrc  qu’un  certain  Jacqnes  de  TOr, 
sa  femme  et  son  servitciir,  a Tinstigation  de  Io  femme  et  dc  la  soeur 
d*£nguerran , font  des  sorlil^ges  pour  sa  dclivrance,  ct  au  prcjudice 
du  roi  et  dc  Charles  dc  Valois.  Jacques  se  pend  en  prison  ; sa  femme 
est  brdl6c  vive.  On  arr^te  la  femme  et  la  socur  d'Enguemm  ct  l*on 
P.  418.  pend  cnfin  Engucmin  luNm^me,  qiioiqu’il  n’edt  rien  avou^  et  sans 
avoir  voulu  Tenlendre,  malgrc  la  promesse  qii’on  lui  en  avait 
donnee.  Emprisonnernent  de  Pierre  de  LathilH,  cv^ue  dc 
Cbuloiis,  soupconne  d’avoir  prociirc  la  mort  dc  son  prediWssenr 
et  du  feu  roi  Philippe  IV.  Bnoul  de  Presles,  avocat  au  Parlement, 
impliqucMlans  la  mdme  accusation,  est  enferm^itSninte>Genevi^Ye, 
souiiiis  a la  torture  ct  ciifin  rel8che,  mais  avee  une  perte  immense  dans 
ses  biens.  Mort  de  Margiieritc,  reine  de  Nnvarre,  que  su  con— 
duile  avait  fait  cnfermer  a ch&teau-Gaillard  ; elle  est  ensevelie  chez 
P.  419.  les  Cordcli^res  dc  Vemon.  Nouvcaux  hruils  infamants  sur  la  con** 
duite  de  Blanchc  dc  Botirgogne  restee  prisonnidre.  — Mort  d*Hu- 
gueoin,  duc  de  Rourgogne,  qui  est  rcmplace  par  son  frdre. 
Kcvoltc  excitee  par  Ics  vexatlons  des  ofliciers  de  la  cour  episcopale 
dc  Sens.  Les  rcvoUes  se  choisissent  parmi  eux  un  roi , un  pape  et 
des  cardinaux , s*nbsolvent  eux-m^mes  de  Texcommunication  lanc^ 
P.  420.  conlre  eux , et  s*administreiit  les  sacrements  ou  se  les  font  admi-> 
nUtrer  par  des  nr^tres  en  les  menarant  dc  mort.  A la  requdtc  des 
ev^ues , le  roi  les  fnit  prendre  et  punir.  — > Lotiis  X accucille  avec 
bienYeillancc  Louis  comte  de  Nevers  et  de  Rclbel  et  Jean  de 
Namur;  il  rend  au  premier  ses  deux  coml6s,  dont  il  ^tait  depuU 
longtcmps  privd,  ce  qui  donne  lieu  a des  murmures  ct  A des 
moqueries.  — Des  ambassadeurs  viennent  dc  la  part  de  Robert, 
comte  de  Flandre,  ct  Texcusent  sur  la  faiblesse  de  sa  sant^  et  la 
P.  421.  necessilc  de  repousser  les  invasions  dont  la  Flandre  elait  Pobjet,  de 
n*dtre  pas  venu  traiter  de  la  paix  ainsi  qu’il  Pavait  jur^.  On  fixe  un 
nouveau  terme,  apr^s  lequel  le  comte  et  les  Flninands  sont  declares 
contumaces  et  rebelles.  Le  comte  dc  Nevers,  son  fils  et  Robert  de 
Namur  restent  en  France  aupres  du  roi.  Trois  femmes  qui 
avaienl  prepare  les  poisons  dont  etait  mort  Tcvdqnc  deChfilons, 
sont  brill^es  dans  une  ile  de  la  Seine.  — Marlage  de  Jcan  , fils  dn 
comte  dc  Flandre , avec  la  fillc  du  comte  dc  saint  Paul.  — Grandes 
P.  422.  pluics  depuis  le  milieu  d’avril  jusqu'a  la  fin  de  juillet.  Froid  rigou- 
rciix.  Mauvais  etat  des  moissons  ct  des  vignes.  Processions  a 
Saint-Dcnys  ct  dans  les  dioceses  dc  Charlrcs , dc  Rouen  , elc.  — 
Lc  24  juillet,  Louis  X prend  roridamme,  qu’il  confie  a Henri  dc 
Herqueri,  etsc  pr<;parc  a marcber  en  Flandre.  11  epouse,  le  3 aodt , 
P.  423.  Cldmcncc  de  llongrie  ct  sc  fait  couronner  avee  cllc.  Le  roi  arrive 
h Lillc  ct  s’avam;ant  ensuite  dans  lc  pays  , il  refait  im  pont  que  les 
ennemis  avaient  rompu  sur  Ia  Lys.  Unc  pluieexcessive  produitdes 
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inondations  qui  emp^hcnt  l’arm4e  de  recevoir  de»  vivres,  L’ann^ 
fran^aise  bnile  donc  »es  lenies  et  s’en  rclourne.  Lcs  Flamands  de 
Tautre  cdl6  de  la  Lys , s*attendant  k une  attaque  , mcUenl  aussi  le 
feu  i !eur  camp  et  s^enfaicnt.  Louis  X assure  a Ia  reine  Cleraence  P.  424, 
un  revenu  de  20  mille  livres.  — Rarel^  ct  mauvaise  qualile  du  via 
dans  tout  le  royaume.  — Goncile  de  Senii»  ponr  Texamen  de  1 affaire 
de  i*ev6que  de  Ch;dons.  Celui>ci  demande  d’abord  a elre  reintegre 
dans  scs  biens , ce  qui  a lieu.  Prorogalion  du  concile.  Le  pape 
Jean  XXll  divise  en  six  ev^chcs  celui  de  Toulouse  ei  fait  dc  cetle 
ville  une  m^tropolc.  — Division  en  Irois  de  Vevdche  de  Poitiers, 
savoir : Poitiera,  Maillezais  et  Lu^on.  Les  abbes  dc  Maillezai»  ctP-  425, 
de  Lu<;;on  deviennent'titulaire»  de»  nouvcaux  ev^ch^s.  — Conjura- 
tion  d*un  certain  nombre  de  aeigncura  de  Vermandois  ct  de  Cham- 
pngne  contre  la  comtesse  Matbilde.  Ila  arracbent  da  chSteau  de 
Hesdin  un  chevaller  qu^elle  y rclenait  prisonnier.  Le»  conjures 
comparaissent  k Gompiegne  devant  le  roi,  et  lui  font  salisfaction. 

— Charles , comte  de  Valois , et  plusieurs  autres  seigneurs  font 
frapper,  a leiir  reloiir  de  Flandre,  une  monnaie  qui,  pendant  quel- 
que  temps,  a cours  a Paris.  Le  roi  en  interdit  la  circulation,  — P 426, 
Une  comate  annonce  La  mort  du  roi. 

• 1316.  — Grande  cherte  a Paris  ct  dans  le  royaume.  Louis  X 
meurt  le  5 juillct  & Yincennes,  laissant  la  reine  Glemence  enceinle , 
et  de  son  premier  mariage  unc  Olle  nommee  Jeanne.  Le  corps  duP.  427. 
roi  defunt  est  inbume  & Saint-Denys,  — Philippe , comte  de 
Poitiers , qui  etait  5 Lyon  pour  h^ter  F^leclion  d*un  pape , fait 
cnfermer  le»  cardinaux , leur  donne  un  gardien  et  retourne  prompte- 
ment  k Paris.  Un  parleraent  est  rassemble  et  decide  que  si  la  reine 
metaumonde  un  enfantmdle,  il  reslera  ]usqu*a  dix-huit  ans  soti» 
la  tutelle  du  comte  de  Poitiers.  — Louis,  comte  de  Glermonl, 

Jean,  comte  de  Soissons,  son  frdre,  prennent  la  croix.  Le  comte 
de  Poitiers,  qui  ^lait  crois^  aussi,  fait  solcnnellement  annoncer  le 
d^part  pour  la  Pentecote  snivanle.  — Mortalit^.  Beaucoup  de  P.  428. 
pauvre»  meurent  de  faim.  ■ — filection  du  pape  Jean  XXII , apr^s 
une  vacance  de  plus  dc  deux  annues.  Charles  , comte  de  la  Marche, 
fr^rc  du  regent,  et  leur  oncle  Louis  , comte  d’^lvreax , assistent  au 
sacre  du  nouveau  ponlife.  — Tremblement  de  terre  k Pontoisc  et 
a Saint-Denys.  — Jean  XXII  accorde  le»  annates  pour  quatre  ans 
au  regent  de  France,  — £clipse  de  lunc.  — Mort  de  Jean , comte  P,  420. 
de  Soissons.  — Robert,  Ols  de  Philippe  d^Artois,  veut  s’emparer 
de  1’Artois  au  pr^judice  de  Mathilde  sa  tante , comtesse  de  Beau— 
mont  le  Roger.  11  se  revolle  contre  le  connetablc  dc  France. 
Gauthier  prend  paries  armes  Arras  et Saint-Omer,  et,  cite  devant 
le  Parlement  de  Paris , refuse  de  s*y  rendre.  Le  comte  dc  Poitiers 
prend  lcs  armes  et  marche  jnsqu’a  Amiens.  Lh , on  nomme  des 
negocintcur»  pour  la  paix  et  Pon  decide  que  si  lcs  n^gociationsP.  430. 
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n'aboulissalcnt  a aucun  arrangement,  raflaire  .«crait  jugcc  {>ar  les 
pairs  du  royauiae.  En  attendant , le  comte  d'Artois  est  nus  en 
se<]uestrc , et  les  comtes  de  Valois  et  d*Cvreux  sont  designes  pour 
en  percevoir  les  revemis.  Robert  se  rend  en  prison  h Paris,  ou  il  est 
delenu  d'abord  au  Chiltelet , ensuite  a Saint-Germaiiw)es-Pr^. 
Philippe  licencie  ses  troupes  et  retoume  h Paris.  — Le  15  novembre 
la  reine  Clemcnce  met  au  monde  uo  garcon  qui  rr^it  au  bapt^me 
P.  431.  le  nom  de  Jean , et  meurt  Ic  19  dudit  inois  de  novembre.  On  Ten- 
terre  a Saint-Denys  aux  picds  de  son  pere.  Philippe,  comte  de 
Poitiers,  ct  Jeanne  sa  femnie,  rcqoivcnt  h Reims  ronctioii  royale. 
— Le  comte  de  la  Marche,  qui  avait  accompapie  son  fr^re  ii  Reims, 
P.  432.  sc  retire  avant  la  cercmonic.  Le  duc  dc  Rourgogne  refuse  d’j 
assisler.  La  vicille  duchessc  de  Bourgogne  fait  signiGer  aux  pairs 
qu*ils  aient  ii  dificrer  la  ceremonie  jusqu'A  ee  qu*il  ait  <^t^  statui 
sur  les  droits  de  Jeanne , Gllc  issue  du  preroier  mariage  de  Louis  X. 
Ces  circonslances  font  presumer  que  le  nouveatt  roi  ne  possedait 
pas  les  synipathies  dc  tous  ses  grands  vassaux.  On  procede  nean- 
moins  a la  cer<^monie  du  sacre,  les  portes  dc  la  ville  clant  feinn^s 
et  bien  gardees.  Aprds  quelques  discussions  pour  la  preseancc  entre 
les  ev^ues  de  Laogres  et  de  Beauvais,  celui-ci  obtient  le  pas  sur 
son  rival.  Mathilde,  comtessc  d*Artois,  soutient  comme  pair  du 
rojaumc,  Ia  couronne  royale  avec  les  autres  pairs. — A Philippe 
de  Marigui,  frdre  d'£nguerran,  succede,  dans  I archevdch^  dc  Sens, 
P.  433.  Guillauine,  fils  du  vicomte  de  Melun.  — L'^v^ue  dc  Limoges 
rcmplace  aussi  Gilles , archcvckfue  de  Bourges.— >Guichard,  ev6qne 
de  Troyes , ^tant  niort,  on  elil  ii  sa  placc  Jean  , chantre  d’0rlcans , 
qui  expire  a son  tour  le  jour  dc  sa  consccration.  — Robert  d'Artois 
sort  de  prison , transige  avec  sa  tante  la  comtesse  d*Artois , et 
reoonce  a son  droit  sur  le  comt<S  ii  coiidition  que  le  roi  prendrait 
sur  lui  de  decider  rafTaire.  II  ifpouse  Ia  Glle  du  comte  de  Valois. 
P.  434.  — Mori  de  Conrad , abbe  de  Citeaux,  auquel  succede  Gautier.  — 
Pierre  d’ArrahIei , Cardinal , re^oit  le  serment  des  seigneurs  , des 
prelats  et  des  bourgeois,  et  la  promesse  de  TUniversit^  de  Parts, 
d'obcir  a Philippe  le  Long  comme  au  roi  legitime,  et  apr^  lui  & 
Louis  son  fils  cl  son  heritier.  On  dt^clare  que  Ia  femme  ne  succede 
P.  435.  pas  il  la  couronne  dc  France.  ^Tremblement  de  terre  en  Poitou. 
— Mort  et  inhuination  de  Louis , tout  jeune  Gls  de  Philippe  le 
Ix>ng.  Long  et  rude  hiver  depuis  Ia  SaiuUAndre  jti5qu*ii  PJques. 

Rccit  du  soulevement  des  Pastoureaux  en  1251,  lire  des  an- 
ciennes  edilioiis  de  Guillaumc  de  Nangis. 
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PROLOGUS. 


Cum  infinita  sint  temporum  gesta,  gestorumque  di- 
gestores  quamplurimi , nec  possint  ab  omnibus  vei 
haberi  vel  legi,  non  inutiliter  duxi  ex  infinitis  pauca 
colligere  et  in  unum  coarctnre  compendium  quee  legen- 
tibus oblectamentum  pariant  et  profectum.  Hierony- 
mus, doctor  Eicclesie  insignis  et  fere  omnium  conscius 
Scripturarum,  talem  dicit  et  tantum  librum  Parali- 
pomenon,  ut  asserat  illum  seipsum  irridere  qui  sine 
eo  divinarum  scientiam  sibi  vindicat  Scripturarum; 
rationemque  assertionis  suae  subjungit,  quod  in  aliis 
libris  praetermissas  tangit  historias  ex  quarum  intel- 
ligentia  solvuntur  innumerabiles  Evangelii  quaestio- 
nes. Ergo,  historiis  incognitis,  merito  seipsum  dicitur 
irridere  quisquis  divinae  paginae  vel  prudentiae  mun- 
danae sibi  peritiam  vindicat  obtinere.  Nam , ut  ait  qui- 
dam ethnicus,  vita  aliena  nobis  magistra  est  et  qui 
ignotus  (sic)  est  praeteritorum  quasi  caecus  in  futuro- 
rum prorumpit  eventus.  Valet  enim  notitia  historiarum 
sive  chronicarum  ad  statuendas  vel  evacuandas  prae- 
scriptiones, et  privilegia  roboranda  vel  infirmanda, 
nihilque  post  gratiam  et  legem  Dei,  viventes  rectius  et 
validius  instruit,  quam  si  gesta  cognoverint  decesso- 
rum. Nempe  describitur  hic  qualiter  mundus  fluxerit, 
vei  florens  provectibus  vel  pressuris  fuerit  attritus; 
qualiter  sunt  res  mutatae,  translata  regna  reguorum- 
que  gloria  ad  nihilum  devoluta;  quomodo  denique, 
post  adventum  Christi,  christianitas  creverit,  corruerit 
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impietas,  pietas  triumphaverit.  Liquet  sane  quod  ex 
talibus  taliumque  conspectu  et  despectus  praesentium 
et  respectus  oritur  futurorum.  Tunc  enim,  ut  ait 
Beda,  Scripturis  utiliter  animum  intendimus,  cum 
non  solum  in  eis  virtutes  ac  praemia  justorum,  verum 
etiam  vitia  vindictamque  reproborum  ad  incitamenta 
nobis  bene  agendi  proponimus. 

Seriem  igitur  ordinationis  ab  Eusebio  Caesariensi , 
Hieronymo  et  Sigiberto  Gemblensi  monacho  factam 
ego  secutus,  nonnulla  aliorum  doctorum  et  historio- 
graphorum dicta  intermiscens,  ab  initio  mundi  usque 
ad  tempus  meum  textum  narrationis  meae  perduxi. 
Eusebius  quidem,  a nativitate  Abrahae  incipiens,  usque 
ad  vincennalia  Constantini  magni  imperatoris  romani 
regnorum  seriem  regumque  digessit.  Cujus  opuscu- 
lum Hieronymus  de  graeco  in  latinuin  transferens  et 
nonnulla  intermiscens,  usque  ad  mortem  Valentis  im- 
peratoris continuando  pertraxit.  Abhinc  Sigibertus, 
studio  multae  leclionis  edoctus,  usque  ad  annum  Do- 
mini millesimum  centesimum  duodecimum  cautissima 
ordinatione  contexuit.  Cactera  autem  ego  frater  Guil- 
lelmus,  sancti  Dionysii  inFrancia  monachus,  subjun- 
gens quae  ab  aliis  quidem  digesta  erant,  sed  non  eodem 
modo  ordinata,  composui  et  alia  mei  temporis  compi- 
lavi. Praeterea  rogo  ne  quis  hec  legens,  arguat  me  de 
praesumptione  quod  tantum  opus  incepi,  vel  improbet 
ista  douec  prius  inspexerit  diligenter  unde  sint  et  quo- 
modo derivata.  Sic  enim  perpendere  poterit  quod  non 
mea  indiscretione  sunt  acta,  sed  de  alienis  opusculis 
sincere  transfusa. 
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SiGiBERTUs,  Gembleiisis  monachus,  temporum  et 
regnorum  descriptor  praecipuus , moriens  finem  chro- 
nicae suae  fecit.  Abhinc  subsequutus  est  eum  frater 
Guillermus  de  Nangis  monachus  sancti  Dionysii  in 
Francia. 

Eodem  anno  sanctus  Bernardus,  cum  sociis  triginta 
et  amplius,  sub  abbate  Stephano , Cistercium  est  in- 
gressus, anno  aetatis  suae  vicesimo  secundo;  ubi  quantae 
devotionis  et  religionis,  quantique  fervoris  exstiterit, 
vix  exprimi  lingua  potest.  Siquidem  ab  i piio  ingressu 
suo  tanta  districtione  corpus  affligere  studuit,  quod 
tota  deinceps  vita  sua  infirmitate  multiplici  labora- 
vit; factumque  est  ut  post  breve  tempus  Cisterciensis 
abbatia , quae  rebus  et  gente  pauper  et  sterilis  fuerat, 
pluresjam  abbatias  nobilissimas  parturiret  (t).  Prima 
fuit  Firmitas;  secunda  Ponliniacus;  tertia  Clarevallis; 
quarta  Morimundus ; quinta  Pruliacus. 

MCXIV. 

In  pago  Brabatensi,  circa  Tornacum,  nix  tanta  ceci- 
dit nono  kalendas  maii  (-2),  nt  etiam  [pondere  suo]  syl- 


(1)  Ce  qni  suit  n'est  donne  que  par  le  Ms.  10398-6. 

(a)  Le  a3  avril.  ' 


4 


CHRONICON 


vas  fregerit.  Apud  Ravennam  et  Parmam,  civitates  Ita- 
liae, in  agris  et  intra  mceiiia  sanguis  pluit  junio  mense. 
Idibus  etiam  iiovembris  (i)  in  suburbio  Antiochiae 
terra  noctu  dehiscens  turres  multas  et  adjacentes  mul- 
tas domos  cum  habitatoribus  absorbuit. 

Balduinus,  rex  Jerusalem,  cum  Rogero  comite  An- 
tiochiae(a),  contra  Tureos  vadit;  sed  Rogero  cum  exer- 
citu suo  juxta  quemdam  fluvium  residente,  rex  cum 
suis  processit  (5),  ut  adventum  Tureorum  exploraret. 
Turei  vero,  montem  quemdam  occupantes,  insidias 
per  quatuor  loca  collocaverunt,  singulis  insidiis  qua- 
tuor  millibus  equitum  deputatis,  a quibus  ex  inspe- 
rato rex  Balduinus  undique  interseptus,  mille  quin- 
gentis suorum  interfectis,  miserabili  fuga  est  libera- 
tus. Turei  coenobium  in  monte  Tabor  situm  funditus 
evertunt,  monachos  interficiunt,  et  omnia  ibi  diri- 
piunt. 

Eo  quoque  tempore  a Conone  apostolicae  sedis  le- 
gato tria  concilia  celebrata  sunt  in  Galliis,  primum 
Remis,  secundum  Belvaci,  tertium  Catalaunis  (4). 

Ludovicus  rex  Franciac  (5)  obsidet  castrum  Gornaii 


(i)  Le  t3  Qovembre. 

(3)  Bandoum  1",  fr^rc  de  Godefroi  de  Booilloa^  tni  succeda  l’an 
iioo,  et  r^gna  jusqii^en  iii8.  — Roger,  fils  de  Richard,  sen^hal  de 
rApouille,  et  gendi^e  de  Hugues  I**,  comte  de  K^thel,  gouvemait, 
en  iii4,  la  principaute  d’ Antioche,  comme  tnteur  du  priuce  Bo^ 
mond  II. 

(3)  Telie  est  la  le^oo  de  notre  Ms.  et  du  0*=*  491^'  1^^  autres  Mss.  ct 
les  ddit.  portent  prascessit. 

(4)  CoDcile  de  Beauvais,  le  6 d^mbre  1 1 14;  concile  de  Reims,  le 
q8  mars  iii5  (in4  v.  s.);  concile  de  Cbilons-sur-Mame,  le  12  jniU 
let  1 1 15.  Dans  ccs  trois  coociles  on  excoromunia  l’empercur  Henri  V. 

(5)  Louis  VI,  dit  le  Gixis.  II  regna  depuis  1 108  jusqu’&  1 137. 
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supra  Matronam  (i),  contra  Hugoiiem  dc  Pumponna, 
dominum  Creciaci,  qui  rapinis  intentus  mercatorum 
[naves  per  fluvium  transeuntes  exspoliabat]  , et  apud 
Gornaium  spolia  deducebat.  Venit  autem  ad  auxilium 
dicti  Hugonis  Guido  Rubeus,  dominus  de  Rupe-Forti, 
pater  ipsius  Hugonis,  et  comes  Campaniae  Theobal- 
dus  (3);  sed  rege  viriliter  decertante,  eos  ad  fugam 
compulit,  et  castrum  in  deditionem  accepit  atque 
Garlandensibus  (3)  commisit. 

Ivo  Carnotensis  episcopus,  qui  librum  illum  com- 
pilavit quem  Decreta  Ivonis  nominant,  obiit;  cui  suc- 
cessit Gaufridus,  vir  vitae  venerabilis  (4). 


(1)  Maternam^  4917»  49'9- 

(a)  Thibaut  IV,  dit  ie  Grand,  comte  de  Blois,  de  Chartrei  et  de 
Brieea  iioa,  de  Champagoe  en  roort  le  8 janvier 

(3)  Lesfreres  Garlande  etaientalors  au  nombre  dc  quatre,  en  aup> 
posant  que  Gilbert,  Tain^,  fut  mort  en  Orient,  ou  il  s’ctait  di8tiagu<^ 
dans  la  prcmicrc  croisade.  C^ctaient  Anscaa,  s^n^chal,  ^ qui  Louis-le- 
Gros  donna  la  seigneurie  de  Goornai-iur-Maroc;  Guillaumc,  qni  rem* 
pla^  6on  frere  dans  les  fonctioiis  de  a^n^hal  en  1118;  Gilbert-lc- 
Jeunc,  seigneur  de  Garlande  ctdc  Livri,  boutciller  de  France  en  t iq6, 
cnGn  Eticunc,  eveque  de  Beaiivais,  archidiacre  de  Paris  et  chancelier 
de  France  d^  1108,  et  qui  renipHt  aussi  a son  tour  la  cliargc  de  se- 
n^hal  apr^  la  mort  de  son  frere  Gnillaome.  Ausklm  , t.  V,  p.  1 , 
5i  et  SUIT.  Les  ^^nements  racont»  ici  par  notre  chroniqiieur  sont 
expliques  dans  la  vie  de  Louis-le-Gros,  par  Suger.  Ilist.  de  Fr.,  t.  XJI, 
p.  a?. 

(4)  Les  temoignages  ne  s^accordent  point  sur  1’epoque  de  la  mort 
d*lve8  de  Chartres.  Les  autenrs  de  VJ/isioire  Utteraire  ont  adopte 
ropinion  de  Mabillon,  qui  la  rapporte  a l'an  ut6  (t.  X,  p.  ii3). 
Mais  GeofTroi  dc  Leves,  son  successeur,  etait  certaioement  eveque  dc 
Chartres  au  commcncement  de  cette  aoii^ ; d’un  autre  c6te  il  existe 
iinc  charte  d ives,  dat^  de  1 1 15.  11  faut  donc  s'en  rapporter  aux  n^- 
crologes  de  la  cath^rale  de  Chartres  et  de  Saint-Jean-en-Vall^,  qui 
Gxent  la  mort  du  saiut  prelat  au  10  des  kalendes  dc  janvier  iii5, 
c*c>.t-ii  dire  au  decenibre  1 1 15.  Gatl.  CfuisL,  t.  VIII , coi  i i5i  cl 
suiv. 


(i 


CIIRONICO.N 


MCXV. 

Circa  idem  tempus,  Ludovicus  rex  Franciae  fuit  a 
vicinis  baronibus  suis  et  militibus  sic  arctatus,  quod 
ab  urbe  Parisius  vix  secure  egredi  posset.  Tandem 
Dei  virtute  et  auxilio  beatorum  martyrum  Dionysii , 
Rustici  ct  Eleutherii , quod  semper  invocabat , contra 
hostes  animatus,  Hiigonem  de  Puisaco  in  Belsia,  et 
comitem  Blesensem  Theobaldum  potentissime  subje- 
cit, et  castrum  PuisacI  funditus  evertit.  Odonem  vero, 
comitem  Corbolicnsem , et  Hugonem  de  Crcciaco, 
Guldonem  de  Rupe-Forll  comitem , et  Thomam  de 
Maria  tyrannum  sibi  adversantes  perpetuo  exhere- 
davit,- Haimonem  etiam,  dominum  Borbonis,  sup- 
peditans munitiones  ejus;  et  omnium  praedictorum 
oppida  ad  suam  jurisdictionem  revocavit.  Cum  rege 
autem  Anglorum  Henrico  (?)  variis  et  diversis  tem- 
poribus pugnans,  eum  saepe  mirabili  bello  perdo- 
muit. 

Lambertns  bonae  memoriae  Atlrebatensis  episcopus 
obiit.  A tempore  vero  sancti  Vedasti  u.sque  ad  Istum, 
Attrebatensis  ecclesia,  proprio  viduata  pra?sule,  Came- 
’’  racensi  episcojK)  erat  subjecta. 

Coenobium  Clarevallis  fundatur  sub  primo  abbate 
.sancto  Bernardo.  Clarevallis  autem  non  longe  est  a 
Iluvio  Alba;  quae  antiquitus  fuit  spelunca  latronum, 
et  vallis  absintialis  dicebatur  propter  amaritudinem 
incidentium  in  latronc.s.  Eodem  tempore  monachi  ibi 
commorantes  saepius  pulmentum  ex  foliis  fagi  sibi  con- 
ficiebant. Panis  similis  erat  illi  prophetico  ex  hordeo, 

(i)  Hcnri  I , dit  Boau-Cierc  et  le  Lion  ^ troisiemc  (iU  dc  Guillaiimc' 
Ic-Conqucrant^  sacre  en  aout  i loo,  mori  Ir  i'"  decembre  1 155. 
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milio  et  vicia , et  magis  terreus  quam  furfureus  vide- 
batur. 

Fundatur  etiam  coenobium  Pontigniacense. 

MCXVI. 

Uum  quidam  sacerdos  missam  celebraret  in  Dolensi 
coenobio , puer  in  loco  hostiae  super  altare  apparuit. 

Hoc  tempore  Norbertus , Praemonstratensis  funda- 
tor ordinis,  in  Lotharingia  natus,  divitiis,  genere  et 
facundia  clarus , succensus  divino  fervore  et  presbyter 
ordinatus,  paupertatis  Christi  tunica  induitur,  et  nudus 
Christum  secjuens,  verbumque  praedicationis  ubique 
nudis  pedibus  spargens,  multos  ab  errore  convertit. 
MCXVII. 

Anselmus  (i),  Laudunicae  civitatis  magister  nomi- 
natissimus, litterarum  scientia  clarus  obiit;  qui , inter 
esetera  opera  sua , in  psalterio  glosas  marginales  et 
interlineares  ordinavit. 

Obiit  etiam  imperator  Graecorum  Alexius,  cui  suc- 
cessit Johannes,  filius  ejus  (2).  “ 

MCXVIII. 

Rex  Jeriisalem  Balduinus  primus  moritur ; cui  suc- 
cessit Balduiiius  de  Burgo  (5)  ejus  consanguineus  , 
comes  deRoasa  civitate,  quae  olim  dicta  fuit  Edissa. 

Mense  Januario,  in  aliquibus  locis  terr*  motus  ac- 
cidit, alibi  dementior,  alibi  validior;  adeo  ut  quarum- 
dam urbium  partes  cum  ecclesiis  (4)  subruisse  dicatur. 


(1)  Notre  Ms.  wul  doont;  Anselinwt.  Pour  Ia  vie  ct  les  ourrages 
<rAo9elme,  voy.  VHisi.  de  ia  Fr.,  l.  X,  p.  170. 

(2)  Jeau  Comneoe  succ^a  u $ou  pere » Alexis  1*',  le  1 a aoul  1 n 8. 
(5)  Baudoain  11 , du  Bourg,  fils  de  liugues  I**,  comte  de  Reihei, 

cotironne  le  jour  de  Paques  dc  Tan  1 118,  niourut  le  *Ji  aout  ii5i. 

(4)  Cum  cccl.  manqiicnt  dans  Irs  edit,  et  dans  Ics  jMss. 
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Mosa  etiam  fluvius,  juxta  abbatiam  quae  dicitur  Sus- 
luln  (i),  quasi  pendens  in  aere,  fundum  suum  visus 
est  deseruisse.  Eodem  quoque  anno  Leodium  civitas 
multis  plagis  attrita  est.  Mense  enim  maio,  quinto 
nonas  ejusdem  (a),  dum  in  majori  ecclesia  vesperas 
celebrant,  subito  lonitruus  cum  terrae  motu  omnes 
ad  terram  stravit  et  fulmen,  a laeva  templi  ingressum, 
cortinis  altaris  exustis,  huc  illuc  desiliit.  Deinde  tur- 
rim ingrediens , multas  trabium  partes  discidit.  Sub- 
sequutus  est  fretor  intolerabilis,  adeo  ut  multo  aroma- 
tum odore  vix  potuerit  expelli.  Item,  junio  mense, 
septimo  idus  ipsius  (5),  circa  horam  nonam,  nubes 
pluviae  subito  rapta  a monte  qui  dicitur  Roberti , sub- 
jectam sibi  partem  civitatis  penitus  oppressam  pessum- 
dedit,  adeo  ut  multas  domos  dirueret  et  immensam 
annonam  perderet ; mulierem  etiam , duos  infantes 
altrinsecus  in  brachiis  amplexatos  necaret,  et  alios 
octo  homines  in  diversis  locis  opprimeret.  Pulsantibus 
vesperis  sabbato,  quaedam  mulier  dum  caput  lavat 
puero,  manus  rubent  sanguine  fluido  (4).  In  kalendis 
etiam  julii,  circa  horam  sextam,  turbo  nimis  vehe- 
mens et  obscurus  civitatem  operuit,  et  nubes  ex 
abrupto  scissa  ita  omne  tectum  ecclesiae  majoris  devi- 
cit, ut  imbribus  pateret,  et  totum  pavimentum  per- 
funderet. Illico  fulmen,  a parte  aquilonis  ingrediens, 
quemdam  clericum,  retro  altare  sanctorum  Cosmae  et 


(i)  D’Achery  a imprime  en  marge  Suxtera ; idit.  dea  Hisl.  dt  Francr 
Aurrem ; peut- etre  Susteren,  au  dioc^  de  Liige. 

(a)  Le  3 niai. 

(3)  Le  7 jiiin. 

(4)  La  fin  dr  cet  alinea  manque  dans  les  edil.  rt  dans  les  Mss.  49<7' 
4gao. 
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Damiani  in  pulpito  iegeutem,  alterum  ante  crucifixum 
orantem,  tercium  de  scriptorio  ecclesiae  proximo  egre- 
dieutem , in  ipso  ecclesiae  ingressu  extinxit. 

Monstrum  quoddam  Namurci  natum  est,  cui  par 
numquam  vel  raro  visum  est,  videlicet  biceps  in- 
fantulus. Hic  tam  sexu  duplex  quam  caeteris  (t),  sim- 
plex erat  compage  corporis. 

Tercio  decimo  kalendas  Januarii  (a),  prima  hora 
noctis,  igneae  acies  a septentrione  in  orientem  in. coelo 
apparuerunt ; deinde  per  totum  coelum  sparsae , plu- 
rima noctis  parte  videntibus  miraculo  et  stupori  fue- 
runt. 

Paschalis  papa  moritur ; cui  succedit  Johannes , 
Romanae  ecclesiae  cancellarius , et  appellatur  Gela- 
sius  (3).  At  imperator  Henricus,  quia  electioni  non 
interfuerat,  Hispanum  quemdam,  nomine  Burdinum, 
ei  superordinavit.  Gelasius  autem  papa  , cum  a sancta 
sede  imperatoris  et  Romanorum  tyrannide  arceretur, 
ad  tutelam  et  protectionem  Ludovici  regis  Franciae  et 
Gallicanae  ecclesiae  compassionem , sicut  antiquitus 
consueverunt  antecessores  sui  Romani  pontifices,  con- 
fugit , indicto  Remis  concilio. 

[Hoc  tempore  fundata  est  abbatia  Pruliaci  a Theo- 
baldo,  comite  Campaniae,  et  Adela,  matre  sua,  filia 


(i)  Le>  ^it.  et  les  Mss.  49>7>  '9  donoent  eniteri. 

(3)  Le  30  decembre. 

(3)  Edit,  et  Mu.  4917-^0.  Paschali  papa  defuncto,  Gelasius  secun- 
dus, romana  ecclesia  centesimus  sexagesimus  secundus  papapra- 
sidet.  II  nous  suflira  d’avertir  une  foia  pour  toutes  que  telle  eat  Ia 
formule  coostamment  emplovee  dana  les  Mss.  49>7-^o  et  dans  les 
editioM  prdcedcQtes,  pour  annoncer  Ia  moii  d’uu  pape  et  r^ection  de 
soQ  aucceaseur. 
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Guillermi  Nothi,  quee  nupsit  Stephano,  comiti  Car- 
notensi.]  (i) 

NCXIX. 

Gelasius  papa  Cluniaci  moritur  et  ibidem  sepelitur; 
cui  successit  Guido,  Viennensis  archiepiscopus,  Ste- 
phalli  comitis  Burgundiee  germanus,  et  Cluniaci  bene- 
dicitur (2)  atque  Calixtus  [secundus]  vocatur.  Hic 
concilium  a praedecessore  suo  Remis  indictum  cele- 
bravit, ubi  excommunicati  sunt  simoniaci  et  pro  se- 
pultura, chrismate  vel  baptismo  pretium  exigentes; 
ibique  uxorum  et  concubinarum  contubernia  presby- 
teris, diaconis,  subdiaconis  sunt  penitus  interdicta. 
Dum  autem  pro  reconciliatione  imperatoris  ct  eccle- 
si®  ibidem  cum  legatis  imperatoris  tractaret  nec  pro- 
fecisset, Calixtus  papa  ipsum  imperatorem  cum  suis 
fautoribus  excommuiiicavit. 

Tunc  Balduinus,  comes  Flandri®,  Calixti  papae  de 
sorore  Clementia  (5)  nepos , volens  Guillermum , 
filium  Roberti  ducis  Norraaniii®,  a Henrico  rege  A n- 
gli®  captivatum,  in  hereditatem  patris  instituere,  post 
occupatam  magnam  Normanni®  partem  , in  capite 
vulnei-atus  [a  militibus  Angli®  regis],  occubuit;  cui 


(i)  Cct  alinea  n’esl  donne  que  |>ar  le  Ms.  de  Citeaux. 

{2)  Les  mots  c/  Cl  b.  manquent  dans  les  Mss.  4918  et  4919  et  dans 
Ics 

(3)  Clementia  manque  dans  Ics  Mss.  ct  dans  les  ^it.  Le  Ms  49*9 
porte  ex  uxore  nepos , ce  qui  est  une  faute , il  faudrait  ex  matre. 
Cleroencc,  Gllc  de  Giiillaume4e-Grand , comte  de  Bourgogne , ot  soeur 
du  pape  Calixte,  eul  de  son  premier  mari,  llobert  11,  comte  dc 
Flandrc,  mort  rn  1 1 1 1 , trois  fds,  dont  deux,  Guillaumc  et  Philippe, 
inouriircnt  cn  lias-agc  avant  Iciir  pere.  l.c  troisieme,  Kaudoiiin-^-la- 
Ilachr,  ou  Hapkin,  pril  Ic  conUc  dc  Flandrc  cn  1111. 
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consobrinus  ejns  Karolus,  Caouti  (i)  regis  Uanorum 
filius,  in  comitatu  successit.  Guillermus  vero,  filius 
Roberti  ducis  Nonnanniae,  duxit  in  uxorem  sororem 
uxoris  Ludovici  regis  Fraiicise,  concessa  ei  Flandria 
post  obitum  Karoli  comitis  (2). 

MCXX. 

Ordo  Praemonstratensis  incoepit ; cujus  loci  et  ordi- 
nis fundator  extitit  vir  Dei  Norbertus.  Eodem  etiam 
tempore  sumpsit  exordium  ordo  militiae  templi  sub 
Hugonc  (5),  magistro  eorum. 

Apud  Vizeliacum,  in  vigilia  beatae  Mariae  Magda- 
lenae  (4),  incertum  quo  Dei  Judicio,  innumerabiles 
promiscui  sexus  et  aetatis  atque  ordinis , in  ipso  noctis 
et  diei  crepusculo,  ecclesia  subito  conflagrante,  com- 
busti sunt. 

[Guillermus  et  Richardus,  filii  Henrici  regis  An- 
glorum,  et  filia  ipsius  regis  et  neptis,  necnon  multi 
proceres  et  nobiles  Angliae,  volentes  de  Normanniai 
transire,  in  mari  submersi  sunt,  cum  mare  esset  tran- 
quillissimum et  ventis  careret.  Qui  omnes  fere  sodo- 
mitica  labe  dicebantur  et  erant  irretiti,  et  omnes  fere 
.sepultura  canterunt.]  (5) 


4917«  49^^  4919  Comi/(;49^o  Cu/uti. 

(a)  Gaillaume  Cliton,  fils  de  Robert  Courteheuse,  dnc  de  Nor- 
mandte,  epousRt  l'an  1 127,  Jeanne,  fille  do  Raintcr,  marquis  de  Mont- 
fieirnitf  soeur  d’Adelaiide,  ferame de Lonisde-Gros,  et,  par  Tentremiae 
de  ce  moDarepie,  fut  comte  de  Flandre  apr^s  la  mort  de  Charles* 
le-Boo,  arrivee  le  3 m ars  de  lam^nieaDD^exVoy.  ci^dessoaslirao  1 1Q7. 

(3)  Ucigne  de  Payeos,  ide  la  matson  des  cumtes  de  Chaaipafpte.  11 

mourut  en  1 136.  ■ . 

(4)  Le  31  juillet.  • 1 > 

(5)  Telle  est  la  ie<;on  des  edit  conhrmM  par  les  Mss  49^7*ao.  IVous 
Tavons  preferce  a ccllc  du  Ms.  10398*6,  qui  est  heaucoup  plus  abre- 
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Papa  vero  Calixtus,  post  concilium  Remense,  Ro- 
mam proficiscens , ab  omni  senatu  et  populo  gloriose 
suscipitur.  Nec  multam  fecerat  in  sede  moram,  cum 
Romani,  ejus  tam  nobilitati  quam  liberalitati  faventes, 
Burdiniim  schismaticum  et  antipapam,  apud  Succam(i) 
sedentem , et  ad  limina  Apostolorum  transeuntes  cle- 
ricos genufiectere  compellentem,  expugnatum  tenue- 
runt. Quem  crudis  et  sanguinolentis  pellibus  caprinis 
amictum  per  medium  civitatis  conducentes,  impe- 
rante domino  papa  Calixto , perpetuo  carcere  in  mon- 
tanis Campaniae  captivatum  damnaverunt,  et  ad  tantae 
ultionis  memoriae  conservationem,  in  camera  palatii 
sub  pedibus  domini  Papae  conculcatum  depinxerunt. 

MCXXI. 

[Heiiricus  rex  Angliae  duxit  Aelidem  filiam  ducis 
Lovanise  uxorem,  propter  pulchritudinem  suam,  erat 
enim  pulchra  valde.] 

Eodem  anno  fundatur  abbatia  Oratorii  in  episco- 
patu Andegavensi,  a Fulcone  comite  Andegavensi  (a) 
et  Eremburge  ejus  uxore. 

HCXXII. 

Hoc  tempore  A utissiodorensem  regebat  ecclesiam 
dominus  Hugo,  sancti  Germani  Autissiodorensis  pius 


gM;  la  vofci  : Guillermus,  Henrici  regi.r  Anf>lorum  filius  t volens 
transire  in  Antliam,  cum  multis  nobilibus  in  mari  submersus  est. 

(i)  Edit.,  Surrentum;  Mss.  4917  et  49^<>i  Surdam;  49^8,  49*9i  Sur- 
tam;  la  Chron.  de  «Saiat> Deois,  Sutre;  Bernard  Gnidonis,  Sutrium. 

(a)  Foiilquc  V,  dit  Ic  Jeiine,  comte  d’Anjoii  en  iiog,  roi  de  Jeru- 
salem  en  ii5i,  mort  Ic  i5  novembre  ii44'^  retoor  d’un 

preinicr  voyagc  a la  Trrrr-Saintc  qu’il  fonda,  Ic  4 septcmbit;  iiai, 
1'abbayc  dc  ^olrc-Damc  de  Loroua  dans  Ic  diocrsc  d’Angers. 
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abbas,  sancti  Hugonis  Cluiilacensis  nqx»,  \ir  virtu- 
tum suarum  insignis  et  perpetuo  venerandus. 

Sugerius  sancti  Dionysii  monachus,  Scripturarum 
scientia  clai^us,  solummodo  ad  diaconatus  ordinem 
promotus,  mittitur  a rege  Franciae  Ludovico,  pro 
regni  negotiis,  ad  curiam  Romanam.  Qui  dum  esset 
in  regressu,  abbate  suo  Adam  defuncto,  eligitur  in 
abbatem,  et,  praesente  rege,  dum  rediisset,  primo  pres- 
byter ordinatus , a Bituricensi  archiepiscopo  in  eccle- 
sia sancti  Dionysii  est  benedictus. 

UCXXIll. 

Romae,  sub  Calixto  papa,  celebratum  est  concilium 
trecentorum  aut  amplius  episcoporum;  in  quo  pax 
inter  regnum  et  sacerdotium,  de  querela  investitura- 
rum episcopalium,  reformatur,  et  ibi  cassatur  privile- 
gium quod  Henricus  imperator  extorserat  a domino 
Paschali  papa  de  investituris,  ac  perenni  anathemate 
in  irritum  reducitur. 

In  ecclesia  sancti  Dionysii , Farisiensis  diocesis , re- 
formatur religio  per  industriam  et  bonum  propositum 
Sugerii , ejusdem  loci  abbatis.  Nam , per  negligentiam 
abbatum  et  quorumdam  illius  ecclesiae  monachorum , 
regularis  institutio  ita  ab  eodem  loco  abjecta  erat,  quod 
vix  speciem  vel  habitum  (i)  religionis  praetendebant 
monachi. 

Damberto  (a)  Senonensi  archiepiscopo  defuncto, 
successit  Henricus  cognomento  Aper. 


(i)  Ce  moU  vel  habitum  oe  sont  donnes  que  par  le  Ms.  ioag&-6. 
(3}  Telle  ett  Porthographe  de  ce  nom  dans  toas  les  Mss.,  les  i^it. 
portent  ; )e  GalL  Christ,  T^crit  Daimberlus. 
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Combusta  est  ecclesia  beati  Martiiii  [Turoiiensis]  et 
casti'um  per  guerram  clericorum  et  burgensium. 

MCXXIV. 

Obiit  Calixtus  papa,  cui  successit  Lambertus  Ostien- 
sis episcopus  (i),  et  Honorius  [secundus]  vocatur. 

Fulco  comes  Andegavis  Monsteriolum  castrum  su- 
per Girardum  Berloi  (2)  obsessum  capit. 

Balduinus  rex  Jerosolimorum  Sarracenis  prseventus 
capitur;  sed,  post  diutinam  captivitatem,  data  pecu- 
nia relaxatur. 

Henricus  imperator,  collecto  longo  animi  rancore 
contra  regem  Franciae  Ludovicum,  eo  quod  in  regno 
ejus  Remis  in  concilio  domini  Calixti  papae  anathe- 
mate innodatus  fuerat,  congregata  exercitus  multitu- 
dine [ingenti],  Franciam  invadere  disposuit,  proponens 
ense  Remensem  destruere  civitatem.  Sed  Ludovico 
Francorum  rege  in  occursum  ejus,  cum  copioso  exer- 
citu, veniente,  timens  [imperator]  Francorum  auda- 
ciam et  probitatem  tam  cito  [ad  propria]  remeavit. 
Quo  Franci  comperto,  sola  arcbiepiscoporum  et  epi- 
scoporum ac  religiosorum  prece  virorum,  a terrae  im- 
peratoris devastatione  vix  se  continere  valuerunt  (5). 

MCXXV. 

Hiems  gelu  solito  acerbior,  et  aggestu  nivis  saepius 
decidentis  nimis  horrida  et  importuna  fuit.  .Multi 


(1)  Les  motsZr.  0.  e.  maoqueDt  danslcs  et  dans  les  Mss  4917-^0. 
(Q)TcIlec8t  Ia  le^on  des  Mss.  49*9;  Ms.  49*7i  Berboi,  4900, 

Berboii^xX.y  Berlay. 

(3)  Les  et  les  autres  Mss.  portent  ^/<0  Francorum  rex  com- 
perto. ..  vahiit. 
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enim  pauperum  infantes  et  mulieres  nimietate  frigoris 
defecerunt.  In  multis  vivariis  pisces  absorpti  sub  gla- 
cie perierunt;  glacies  enim  adeo  spissa  erat  et  valida, 
ut  vehicula  onusta  super  eam  ducerentur,  et  quasi 
super  solum  equitaretur.  In  Brabanto  anguillae  innu- 
merabiles, propter  glaciem  n suis  paludibus  exeuntes, 
quod  dictu  mirum  est , in  fenilibus  fugientes  latue- 
runt ; sed  ibi  prae  nimietate  frigoris  deficientes  com- 
putruerunt. Mortalitas  quoque  animalium  maxima 
fuit.  Hiemi  successit  intemperies  aeris  nunc  nive , 
nunc  pluvia,  nunc  gelu  alternatim  satis  noxia  usque 
ad  medium  martii;  postea  vix  tandem  arbores  ilonic- 
runt  maio  mense,  vix  etiam  terra  herbarum  et  gra- 
minum reviguit  virore.  Imber  vero  postmodum  sin- 
gulis mensibus  assidue  deciduus , sata  agrorum  pene 
absorpsit;  nam  siligo  et  avenae  provectus  sui  fructum 
satis  sunt  ementitae.  Multi  quoque  sacro  igne  adu- 
runtur. 

Tyrus  a Christianis  terra  et  mari  obsessa  capitur,  et 
Christi  imperio  subjugatur. 

Fames  quoque  magna  regnum  Franciae  devastavit. 

MCXXVI. 

In  Hispania  ignobilis  muliercula  monstrum  bisge- 
mini  corporis  est  enixa , aversis  vultibus  et  corporibus 
sibi  cohmrens.  Ante  quidem  effigies  hominis  integro 
corporis  membrorumque  ordine  distincta;  retro  vero 
facies  canis,  similiter  corporis  et  membrorum  pro- 
prietate integra.  In  Brabanto,  villa  Nerisca  (i),  alia 
mulier  enixa  est  quatuor  masculos  uno  partu. 


(i)  D’Ach.  el  La  B.,  Norirca;  Hist.  de  Fr.  et  Mm.  49'7>  ^9181  49'9» 
Norisca;  49^0,  Morisca. 
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Henricus  impei'ator  poenitentia  ductus , reliquit 
imperium  et  ab  hominum  noticia  sublatus,  nec  postea 
visus  est  vel  cognitus.  Tamen  quidam  dixerunt  quod 
apud  Andegavis,  in  hospitali  pauperum  visus,  et  per 
confessionem  ab  uxore  sua  cognitus,  mortuus  et  se- 
pultus  est.  Alibi  vero  legitur  quod  Pentecostem  cele- 
braturus veniens  apud  Ultrajectum,  morbo  dracun- 
culi, qui  sibi  erat  nativus,  periit  (i).  Cujus  corpus, 
ejectis  intestinis , sale  respersum , Spirse  delatum  est. 
Imperatore  itaque  perdito,  Mathildis  imperatrix,  uxor 
ejus,  careus  liberis,  ad  Henricum  patrem  suum,  regem 
Angliae,  est  reversa. 

Florebat  tunc  temporis  Hugo  sancti  Victoris  Pari- 
sicnsis  canonicus,  religione  et  scientia  clarus,  et  in 
septem  liberalium  artium  peritia  nulli  sui  temporis 
secundus.  Qui,  inter  multa  quae  utiliter  scripsit,  etiam 
librum  de  sacramentis  valde  necessarium,  duobus  vo- 
luminibus comprehensum,  edidit  (a). 

Defuncto  sive  amisso,  ut  superius  dictum  est,  Hen- 
rico  imperatore  et  principibus  quibusdam  de  Suavia 
et  Alemannia , Corrardum  (3)  , nepotem  Henrici  im- 


(i)  Henri  V rnourat  k Utrecht  le  q3  mai  de  l’an  iiaS,  laissant 
veuve  sans  eofanU  rimperatiicc  Mathilde,  Bile  de  Henri  l*',  roi  d*An> 
gleterre. 

{2)  Sur  Ja  vic  et  lea  ouvrages  de  Hugues  de  S.  Victor,  voy.  VNisi. 
litiendeia  Fr.,  t.  XII,  p.  i. 

(5)  Ce  mot  eat  toujonrs  derit  dans  les  edit  et  dans  Ics  autres  Mss., 
tantot  Conradum,  tantot  Conrardum.  Conrad,  duc  de  Franconie  et 
de  Ia  France  rlienane,  ne  r^gna  qu*apr(^s  Lothaire,  duc  de  Saxe,  elu 
le  5o  aout  1135,  et  roort  en  decembre  1 1 5^ . — La  date  dc  Pelection  de 
Lothaire  nous  a d^id^  ^ laisser  cet  alin^  ii  Panara  1 136  comme  dans 
les  dditioDS  pr^c^entes,  quoique,  dans  le  Ms.  10398-6,  il  soit  place 
au  romnienceroent  dc  Pan  1137. 
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peratoris,  in  regnum  sublimare  volentibus,  alii  Liulbe- 
rium  Saxonise  ducem,  virum  consilii  et  bellicosum, 
in  regem  provehunt. 

MCXXVII. 

In  Syria,  exercitus  Christianorum  bis  congressus 
est  Sari-acenis.  In  primo  praelio  de  paganis  ceciderunt 
duo  millia  quingenti,  de  Christianis  solummodo  quin- 
decim. In  secundo  autem  non  incruentam  victoriam 
habuerunt  Christiani ; sed  quamvis  plurima  eorum 
[pars  perierit,  tamen,  auxilio  Dei  revigorati , absque 
numero  hostes]  contriverunt  et  vicerunt. 

Norbertus,  Praemonslratensis  fundator  et  primus 
abbas,  in  arcbicpiscopum  Parthenopolitanae  civitatis, 
id  est  Magedeburch  (i),  eligitur. 

Karolus  comes  Flandriae,  regis  Danorum  filius,  qui 
jure  consanguinitatis  successerat  Balduino  Jerosoli- 
roitani  Roberii  filio,  dum  apud  Brugas,  diebus  Qua- 
di-agesimae,  in  ecclesia  sancti  Donatiani  martyris  mis- 
sam audiret,  a Buchardo,  Brugensis  ecclesiae  praepo- 
sito (a),  sub  proditione  occiditur.  Quod  scelus  a 
Ludovico  rege  franciae  citius  et  viriliter  vindicatur. 


(i)  Dans  les  deux  premi^rcs  edit.,  Made^cburch. 

(ij  Dans  les  Mss.  ^ prec^eotes,  on  Ut  - 

Buchardo  nepote  Buchardi  Brugensis  ecclesiis  preepositi.  Les  deux 
le^ons  peavent  egalcment  ctre  admises.  lk>uchai'd , neveu  dii  pi^dvut 
de  Bniges,  avait  contre  Cliarles-le>Bon  des  niotifs  particuliersde  Uaine 
et  de  vengeancc.  Ce  fut  en  effet  l*un  des  chefs  des  conjuras,  et,  au 
rap]H)rtde  Suger  (Vit*  de  Louis-le-Gros,  de  Fr.,  t.  XII,  p.  54.}» 
celui  qui  d'un  coup  d’^p<^  abattit  Ia  tete  dii  comte.  Mais Ic  prevot  lui- 
mdme  fot  T^me  de  Ia  conjuration,  senlement  le  noin  de  ce  prevot  est 
d^Ugure  dans  tous  les  Mss.  de  notre  Chronique;  il  se  uomniait  Rer- 
tulphe.  Galbist,  Vic  deCbarles-le-Ron,  dans  les  Bolland.,  mars,  1. 1, 
p.  179  et  suiv.,  ch.  ‘i , 5 et  4- 

I.  a 
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[nam  diversis  cruciatibus  omnes  proditores  Karoli 
occisores  permulctavit].  Cui  in  cximitatuFIandrite  suc- 
cessit, electione  principum  (i)  et  auxilio  regis  Fran- 
corum Ludovici,  Guiliermus , filius  Roberti  ducis 
Normanniae,  quem  patruus  suus  Henricus  rex  An- 
gliae,  patre  ejus  incarcerato,  exheredaverat  (2).  Qui 
Henricus  rex  Atiglias,  adversus  dictum  Guillermum 
[nepotem  suum]  principes  Flandriae  suscitans , fecit 
per  ipsos  Theodericum,  consobrinum  Karoli  de  Alsa- 
tia,  contra  eum  accersirl  ; quo  (3)  Guillermo  post 
biennium  mortuo,  Theodericum  ad  principatum  Flan- 
driae  provehunt  (4). 

Obiit  Gileberlus  Turonensis  archiepiscopus , cui 
successit  Hildebrannus  (5),  prius  Cenomanensis  episco- 
pus, in  versificandi  et  dictandi  scientia  clarus,  de  quo 
quidam  ait  : 

Inclytus  et  prosa,  versuque  per  omnia  primus, 

Hildebrannus  olet  prorsus  ubique  (6)  rosam. 

HCXXVIII. 

Multi  in  regno  Franciae  [sacro]  igne  accensi  sunt, 
qui,  convenientes  Suessionis  in  ecclesia  beatae  Dei  ge- 
nitricis Mariae,  sanati  fuerunt  meritis  et  precibus  ipsius 
sacratissimae  virginis. 

Lauduni,  in  ecclesia  sancti  Johannis,  consilio  regis 
Franciae  Ludovici  et  principum , monialibus  quae 


( i)  Les  motaclectione  principum  ne  sont  donace  que  parte  M«.  10198-6. 

(3)  Voy.  ci-dessus,  p.  lo,  1 1,  et  not. 

(5)  La  fin  de  cet  alinea  ne  $c  trouve  aussi  que  dans  noti*e  Ms. 

(4)  Thierri  d*Alsace  demeura  paisible  possesseur  du  comte  de 
Flandre,  par  la  mori  de  Guillaumc  CUtoo,  sorvenue  le  37  juiUet  1 t^d. 

(5)  Vulgo  Hildebtrius.  (Note  de  dWchery.) 

(6)  M*.  uti/fuc. 
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infames  erant  ejeclis,  in  loco  ipsarum  monachi  sub- 
stituti sunt;  ubi  Drogo,  religione  et  facundia  vene- 
rabilis, a Bartbolumaeo  [Laudunensi]  episcopo  primus 
abbas  ordinatur,  qui  postmodum  a papa  Iimocentio 
secundo  Romae  Ostiensis  episcopus  cardinalis  conse- 
cratur. 

Fulco  comes  Aiidegavis,  relinquens  comitatum  An- 
degavensem  Gaufrido  lilio  suo  et  in  Syriam  proficis- 
cens, accepit  in  uxorem  Milisandem  primogenitam 
filiam  Balduini  regis  Jerusalem. 

Ludovicus  rex  Francorum  contra  Tbomam  de 
Maria  (i)  dominum  Couciaci  (2)  movet  exercitam. 
Cui  occurrensjjin  auxilium  Hadulphus  comes  Viro- 
raandorum,  et  conflictum  habens  cum  dicto  Thoma, 
ipsum  saucium  ad  mortem  Ludovico  regi  reddidit;  qui 
post  paululum,  divinae  expers  Eucharistiae,  spiritum 
nequiter  exhalavit.  [Hic  enim  ecclesias  illius  patriae 
graviter  infestaverat,  et  mercatores  transeuntes  bonis 
suis  spoliabat.]  (3) 

MCXXIX. 

Norbertus  archiepiscopus , apud  Magedeburch  in 
ecclesia  sanctae  Mariae,  remotis  canonicis  saecularibus, 
fratres  Praemonstratensis  ordinis  collocavit. 

Philippus  primogenitus  Ludovici  regis  Francorum 


(i)  T«  lleest  UUi;oa  adoptee  par  toQsles  Nitear».  Le*  Mm.  10298-6 
pl  49'7  portent  dr-  Marva 49'9*  49^0,  dt  Marita. 

(a)  Lea  autres  Mas.  ct  Ics  Mit.,  CocitKi- 

(5)  Ms8.  4919  et  4920,  bonis  .fuis  et  mercibus  spobaverai.  Pour  la 
T»e  de  Thoma»  de  Marle,  voir  Suce»  , Vie  de  Loui»-ie-Gros,  Hist  de 
Fr.,  t.  XII,  p.  56;  VBbtioire  de  In  rnaison  de  Coucx^  par  A.  DocauHB ; 
Vffiitatre  dex  comies  d’Amiens,  par  Ihi  Cami,  hv.  iv,  ch.  i et  a. 
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filius  Remis  in  regem  ungitur  die  Paschae,  patre  [et 

rege  Angliae  Henrico]  praesentibus  (i). 

[Theodericus  de  Alsatia  in  Flandrias  adveniens,  et 
suasu  regis  Angliae  Henrici  quosdam  Flandrensium 
secum  habens,  Flandrias  contra  Guillermum  comitem 
calumniavit;  cui  Guillermus  comes  aciebus  dispositis 
occurrens  et  viriliter  decertans,  dum  pene  adnihilatis 
hostibus  castrum  in  quo  latebant  reddi  deberet,  ipse 
Guillermus  comes  inclytus  sauciatus  in  manu  a praelio 
recedens  satis  cito  mortuus  est,  cui  successit  idem 
Theodericus]  (2). 

Moniales  quaedam  infames  de  ecclesia  beatae  Mariae 
de  Argentolio  expelluntur,  et  ecclesia,  quae  prius 
fuerat  ecclesiae  beati  Dionysii , ad  jus  et  proprietatem 
dicti  sancti  Dionysii  per  industriam  Sugerii  abbatis 
revocatur,  et  substituuntur  ibidem  monachi  de  ecclesia 
beati  Dionysii.  Ecclesia  Ursicampi  juxta  Noviomum 
et  abbatia  Vallis-lucentis  fundantur. 

Mathildis  imperatrix,  Glia  regis  Angliie  Henrici,  data 
est  uxor  Gaufrido  (5)  comiti  Andegavensi , de  qua 
genuit  Henricum  qui  postea  fuit  rex  Angliae,  et 
Guillermum  Longam  spatam,  atque  Gaufridum  Plan- 
tegeneste,  qui  filiam  Conani  comitis  Britanniae  cum 
comitatu  accepit  uxorem. 


(1)  Ce  jeunc  priocc  cUit  ne  le  ag  aout  1 1 16,  il  mourut  k l’age  de 
qainze  ana,  le  3o  octobre  ti5i.  Voy.  plua  baa  p.  11. 

(3)  Cea  ^v^emeata,  dana  le  Ma.  ioag8-6,  sont  racont^  en  deux 
raotalirannra  1137.  Voy.  ci-deaaua  p.  18. 

(3)  Ce  Dom,  qui  manqiie  dana  lea  deux  premierca  ^it.,  eat  ausai 
donne  par  le  Ma.  49'7-  Geoffroi  V,  Plantageoet,  Gls  de  Foulquca-le- 
Jeune,  avait^pouseMathildc,  le  33  mai  1137.  Voiria  pr^facedu  t.  XIII 
dea  HitI.  de.  Fr  et  Ia  Bibliolh.  de  l Ecole  des  Chartes,  tom.  I,  p.  544- 
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Honorio  papa  mortuo,  Gregorius  cardinalis  et  Pe- 
trus Leonis  ad  pjipatum  eliguntur ; Gregorius  vei'0 
Innocentll  secundi  et  Petrus  Anacleti  nomine  alteran- 
tur [et  gravi  schismate  Romana  ecclesia  conturbatur]; 
sed  Petro,  ob  parentelae  suae  fortitudinem,  apud  Sanc- 
tum-Petrum  commorante.  Innocentius  Roma  egres- 
sus Gallias  venit.  Convocato  Interim  apud  Stampas, 
per  regem  Franciae  Ludovicum  et  ecclesiam  Gallica- 
nam concilio,  sanctus  Bernardus  [Clarevallis  abbas] 
Innocentium  suscipi  persuasit,  cjuem  postmodum  Au- 
relianis  honorifice  suscepit  rex  Fi-anciae  Ludovicus. 
Inde  Garnotum  d^uctos  est  a Gaufrido  Carnotensi 
episcopo,  magnarum  virtutum  viro,  ubi  occurrit  ei 
Henricus  rex  Anglorum  [cum  honore].  Visitando  ita- 
que Gallicanam  ecclesiam,  sicul  res  exigebat,  ad  par- 
tes se  transtulit  Lotharingorum.  Cui,  apud  Leodium, 
Liutherius  imperator,  cum  magna  archiepiscoporum , 
episcopoinim  et  optimatum  regni  Theutonici  [comi- 
tiva] occurrens,  et  humillime  se  ipsum  stratorem  (i) 
olferens,  pedes  per  medium  sanctae  processionis,  una 
manu  virgam  ad  defendendum , alia  frenum  albi  equi 
accipiens,  tamquam  dominum  ad  episcopalem  eccle- 
siam sic  perduxit.  Descendente  vero  tota  statione  eum 
siippodiando  deportans , celsitudinem  paternitatis  ejus 
notis  et  ignotis  clarificavit.  Exindeque  In  Fi-anciam 
[papa]  rediens,  apud  sanctum  Dionysium  diem  P.as- 
chee  celebravit. 

Coenobiuin  apud  Bellum  Montem  fundatur  sub.  ab- 


(i)  I.CS  M»8.  40'8  '»9'9  tlonnent  stniuntm  ou  straturum^ 

qui  n'ont  pas  dc  sons. 
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bale  primo  Alexandro  per  Kobertiim  de  Candos  (i), 
supra  Mortuum  Mare. 

MCXXXI. 

Philippus  puer,  regis  Franciee  Ludovici  (Ilius,  nuper 
in  regem  Francorum  unctus,  dum  in  civitate  Pari- 
sios equo  vehitur,  porcus  equi  pedibus  se  forte  submit- 
tens, equum  super  ipsum  praecipitem  dedit  [capite 
ejus  ad  pavimentum  illiso] , et  de  ejus  subita  et  mise- 
randa morte  Francis  luctum  induxit.  Corpus  vero  ejus 
in  ecclesia  beati  Dionysii  est  sepultum.  Infensus  enim 
erat  circa  idem  tempus  [sicut  invenitur  in  vita  sancti 
Bernardi  Clarevallis]  (2),  rex  Franciae  Lndovicus 
[pater  ejus]  quibusdam  episcopis  regni  sui , suisque 
eos  civitatibus  et  sedibus  exturbarat.  Pro  quorum  pace 
reformanda  sanctus  Bernardus  plures  epistolas  (3) 
regi  mittens  nihil  profecit.  Accidit  autem  [postea]  ut 
praesente  sancto  viro  Bernardo  episcopi  multi,  regis 
indignationem  flectere  cupientes,  tota  humilitate  pro- 
strati solotenus  ejus  tenerent  vestigia  et  nec  sic  gratiam 
obtinerent.  Qua  ex  re  vir  Dei  Bernardus,  animosa  reli- 
giositate permotus,  altera  die  regem  durius  increpans 
quod  sprevisset  Domini  sacerdotes,  libere  eidem  denun- 
tiavit quod  eadem  nocte  sibi  fuerat  revelatum  : » Haec, 


(1)  TcUe  est  aussi  la  le^on  des  Mss,  49>7t  4919;  49^« 

dt  Condo  -,  edit.,  (U  Candes.  Les  trois  mots  supra  Mortuum  Mare. 
manquent  dans  Ics  Mss.  49i7'^<^i  pius  bas  a Tanncc  liSy. 

(q)  Voy.  RoHand.,  aout,  t.  IV,  p.  507. 

(3)  Tous  Ics  autres  Mss.  et  les  edit,  portent  episcopos,  le^on  vicicusc. 
On  Iit  dans  la  dc  saint  Bernard,  par  Geofiroi , abbe  de  Clairvaui 
Injensus  aliquando  rex  Francorum  senior  Lndovicus  quibus<lam  sui 
regni  episcopis,  suis  cos  sedibus  et  civitatibus  e.rturbavi(.  Unde 
etiam  hir  vir  reverendus  [Bernardus]  plures  scripsit  epistolas,  prc> 
(.orumpace  laborans , elc.,  Dollaiul.,  1.  c. 
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u inquit,  obstinatio  primogeniti  tui  Philippi  morte 
u mulctabitur  n ; quod  ita  accidit  sicut  patet  superius. 

Synodus  magna  Remis  celebratur  a papa  Innocentio 
secundo,  in  qua  multis  ad  honorem  Dei  dispositis,  do- 
minus Innocentius  Ludovicum  (i)  [alterum  Ludovici 
r^is  Francorum  filium],  pro  Philippo  fratre,  quem 
de  equo  ejectum  porcus  occiderat,  vivente  adhuc  patre 
coronavit  in  regem. 

Ecclesia  sancti  Medardi , Snessionis , ab  Innocentio 
papa  consecratur. 

Balduinus  de  Burgo,  rex  Jerusalem  obiit,  cui  suc- 
cessit Fulco  [comes  Andegavis]  gener  ejus  (a). 

MCXXXII. 

Obiit  vir  sanctus  Hugo,  Gratiaiiopolitanus  episco- 
pus , cujus  religiosam  admodum  vitam  conscripsit 
Gigo  (3)  prior  Cartusise.  Eratque  circa  [haec]  tempora 
pulchra  ac  decora  facies  Ecclesiae,  diversorum  ordinum 
ac  professionum  circumdata  varietate  , dum  hinc  Clu- 
niacenses  et  Cistercienses  monachi,  inde  Praemon- 
stratenses  [et  regulares  Canonici , ac  etiam  diversi  ha- 
bitus et  professionis]  moniales  et  mulieres  Deo  devotae 
in  continentia  et  paupertate  sub  obedi  enti  sejugo  regu- 
lariter viventes , fervore  religionis  se  invicem  provo- 
carent , et  nova  certatim  in  diversis  locis  monasteria 
fundarent.  Cum  his  etiam  monachi  Cartusienses  et  ipsi 
paulatim  [per  Gallias  maxime]  pullulabant.  Qui,  prae 
caeteris  continentes,  pesti  avaritiae,  ejua  plurimos  sub 
religionis  habitu  laborare  videmus,  terminos  posue- 


(t)  Depuis  roi  sous  le  ooni  tic  Louis  VII,  dit  le  Jeunc. 
(j)  Voy.  ci-dessus,  p.  i‘i,  not.  a et  p 19,  annec  na8. 
(3)  ICdit.y  Guign.  tous  les  Mss.,  Gigo. 
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runt,  dum  certum  numerum  possessionum  et  anima- 
lium, quem  eis  praetergredi  nullo  modo  liceat,  statue- 
runt, et  ipsi  singulas  singuli  cellulas  habentes,  raro, 
nisi  vel  ob  Dei  cultum  vel  ob  mutuum  in  caritate  sola- 
tium,  simul  convenientes,  perfectius  mori  mundo,  et 
caeteris  tanto  diligentius,  quanto  secretius  vivere  Deo 
elegerunt.  Ad  haec  etiam  milites  Templi  Jerosolimi- 
tani , fratres  quoque  de  Hospitali  sub  religioso  habitu 
continenter  viventes,  ubique  se  multiplicando  diffun- 
debant in  religiositate.  Sed  et  praesules  ecclesiarum  ac 
principes  saeculi  promptissime  annuebant  religiosis, 
sponte  offerentes  terras,  prata,  nemora  et  caetera  quae 
in  monasteriis  aedificandis  emnt  necessaria. 

Ecclesia  sanctae  Mariae  in  episcopio , tolaque  pene 
civitas  Noviomensium  incendio  conflagravit,  justo,  ut 
fertur,  infortunio  (i),  quia  summum  pontificem  Inno- 
centium multi  de  civitate  inhonorifice  susceperunt. 

Clarevallis  duo  coenobia  uno  die  [Paschae]  (2)  pro- 
duxit, scilicet  Longipontem  et  Rievallem  et  post  pau- 
cos dies  Vaucellas  (3). 

HCXXXIII. 

Liutherius  imperator  expeditionem  in  Italiam  pa- 
rat, et  cum  archiepiscopis , episcopis  ac  aliis  praelatis 
Innocentium  papam  Rumam  deducens  contra  Petrum 
Leonis,  qui  ecclesiam  sancti  Petri  munierat,  eum  La- 
terani in  sede  papali  [honorifice]  collocat;  ibique  In- 
nocentius papa  eumdem  Liutherium  imperatorem 
consecrat. 


(1)  Dans  Ics  edit,  et  les  Mss.,  justo....  Dei  judicio. 

mot  Pascha  neM*  trouve  danA  aucun  Ms. 

(5)  'l  ous  les  Mss.  donnenl  ceUc  Iccon,  Ics  ^it.  NanceUas. 
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MCXXXIV. 

Norbertus  archiepiscopus , [ordinis]  Praemonstra- 
tensis  fundator,  obiit.  Hildebertus  (i)  etiam  Turo- 
nensis  archiepiscopus  diem  clausit  extremum,  cui 
successit  Hugo  (2). 

Abbatia  de  Asineriis  (3)  fundatur  in  episcopatu 
Andegavensi. 

MCXXXV. 

Monasterium  de  Prato  fundatum  est. 

Rex  Angliae  Henricus  [in  Normannia]  obiit  et  apud 
Redingas  (4)  [in  Anglia]  sepultus  est.  Post  cujus  obi- 
tum , Stephanus  comes  Bononiae , ex  sorore  nepos 
[ejus]  (5),  iilius  Stephani  comitis  Blesensis,  frater 
Theobaldi  comitis  Campaniae,  in  Angliam  veniens, 
episcopo  Guincestriae  (6)  fratre  suo  eum  adjuvante , 
ad  regnum  Angliae  coronatur.  Cui  Mathildis  impera- 
trix, filia  Henrici  regis  Angliae  [defuncti,  cum  viro 
suo  Gaufrido  (7)  comite  Andegavensi]  occurrens,  non 
sinebat  eum  in  pace  regnare  (8).  Nec  multo  post  ipsa 
imperatrix,  auxilio  Ludovici , regis  Francorum,  du- 
catum Normanniae  occupavit,  cum  fautoribus  suis 


(1}  Edit  ct  Mss.  49^7-30,  HUdtbrannus.  Voy.  ci-dessus,  p.  i8, 
not.  5. 

fa)  Ces  trois  derniers  mots  ne  M>nt  doon^  qae  par  notr«  Al>. 

(5)  Mt.  491^1  Asineriis;  Ics  aulres  .Mss.  et  les  ^it..  Asinariis» 

(4)  ^it.  et  Mss.,  Radin^as. 

(5)  Etieone,  comte  de  Mortainetdc  Boulogne,  etait  QU  d*£tienne, 
comte  de  Blois,  etd’Adelc,  GUe  de  GuiUauinc-le>CoDqQerant. 

(6)  Mss.  4919«  f^icestri(s ; les  autres  Mss.  et  les  ^it.,  ffincestrioe. 

(7) Cenom,  ornis  par  d^Achery,  estdonueparlesqaatreMss.  4917*^0. 

(8)  Dans  les  aatres  Mss.  et  dans  les  ^it.  on  Iit  apr^  rcg/iarc  ; sed 
cum  fautoribus  suis  partes  suas  in  Anf^liam  mirifice  defendebat^ 
V^uant  a la  lin  de  cct  alinn,  il  y est  place  a Tannec  i i4o. 
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mirifice  iii  Anglia  defendens  partes  suas,  ne  Stephanus 
rex  dominium  dilataret. 

UCXXXVI. 

Ventus  nimius  quinto  kalendas  novembris  (i)  fuit 
qui  turres  multas  diruit.  Mare  quoque  [Anglicanum] 
terminos  suos  egressum  partem  Flandrise  cum  habita- 
toribus submersit. 

Imperator  Constantinopolis  Johannes  moritur  (2), 
cui  successit  ManueI  filius  ejus. 

(5)  Eodem  anno  Guillermus  comes  Pictavensis  et 
dux  Aquitaniae,  ad  sanctum  Jacobum  peregre  profi- 
ciscens, in  die  Parasceve  moritur  et  ante  altare  sancti 
Jacobi  sepelitur,  relinquens  duas  filias  Alienordem  et 
Petronillam.  Qui,  moriturus,  proceres  suos  quos  se- 
cum  habebat  contestatur  ut  filia  sua  major  Alienordis 


(1)  Le  28  Octobre. 

(2)  La  TDort  de  JeanComn^Qc  et  ravcncnient  dr  ManueI « sod  fils, 
arrivi^rent  l’an  1 145. 

(5)  Notre  Mi.  place  la  mort  de  Guillaume  d'Aquitaine  eu  ran< 
n6e  et  ie  niariage  d’^lconore,  sa  HUc,  avee  Louis  Ic  Jcuue,  eu 
rauD^c  1 158.  Nous  avons  cru  devoir  conserver  1’ordre  de  la  premiere 
^itioo,  parce  qu*il  est  conforme  d’abord  a tnus  les  autres  Mss. , ensuite 
4 Tordre  chrooologique  des  evenements.  La  inort  de  Guillaume,  quoi> 
que  arrivM  en  doit  etre  placee  en  ii56,  suivant  Tancienne  ma- 
niere  de  oompter  les  anows,  puifqu’elle  tombe  avant  Paques  de 
Fan  1 157.  Quant  au  mariage  de  Louis  Vll  et  d'£^lMoore  d’Aqnitaine, 
il  a r^ellemeot  eu  lieu  en  t tS^.  Nous  avons  tussi  laisse  a Tann^  1 107 
la  mort  de  1'empercur  Lothaire  que  notre  Ms.  rapporte  au  cotnraen- 
cement  de  Fan  ii58.  Nous  devons  toutcfois  faire  obsener  que  cette 
derni^redate  pourrait  s’appuyer  sur  quelques  autorites.  Bernard  Gui> 
douis  dit  en  |>arUnt  de  i’empercur  Lothaire  ; CispU  autem  arwo  Do- 
mini  hgkxvii,  secundum  chronicam  Vincentii  et  Marlini,  imperavilquf 
annis  «1;....  in  tfuibusdam  vero  chronicis  dicitur  annis  xii.  Bibi,  du 

Hoi,  Ms.  n"  4976,  P »55. 
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Ludovico  juniori  Francorum  regi , cum  Aquitanis 
ducatu,  uxor  traderetur. 

MCXXXVII. 

Siccitas  inaudita  fuit  a niartio  usque  ad  septem- 
brem,  ita  quod  fontes,  putei  et  etiam  multi  fluvii  sic- 
carentur. 

Ludovicus  rex  FranciiP,  audita  morte  Guillermi  du- 
cis Aquitanis,  misit Ludovicum  filium  suum,  jam  in 
regem  coronatum,  sicut  superius  dictum  est,  in  Aqui- 
taniam ad  desponsandam  Alienordem,  filiam  praedicti 
ducis.  Quam,  cum  ducatu  Aquitanis  accipiens  in  uxo- 
rem, apud  Burdegalas  desponsavit;  de  qua  postea' genuit 
Mariam  comitissam  Campanis,  et  Aaliz  (i)  uxorem 
Theobaldi  comitis  Blesensis.  Infra  igitur  mensem  post 
nuptias  Ludovici  junioris,  obiit  pater  ejus  Ludovicus 
rex  cognominatus  Grossus  (2)  kalendis  Augusti,  et  in 
ecclesia  beati  Dionysii  Parisieusis  dioecesis  sepelitur ; 
cui  successit  Ludovicus,  filius  ejus,  agnominatus  Ju- 
nior. 

Abbatia  Mortui  Maris,  in  furcsta  de  Lions  funda- 
tur, quam  Walerannus  abbas  Ursicampi  in  filiam  sus- 
cipiens, monachos  suos  illuc  transmisit  (5). 

Liutherius  imperator  secundam  expeditionem  fa- 

(1}  Ms.  49>9>  AeUpdfm,  les  aulros  Mss.  ct  l«s  Atlidtm. 

(2J  Les  deux  niuts  cnp^nnm.  Grosxus  ne  se  trouvent  que  daos  le 
Ms.  io298'6. 

(5)  Oq  a vu  plus  haut  (aun . 1 1 3o)  qu’uoe  abbayc  avait  ete  fond^  en 
un  lieu  de  Norniandie,  nomnic  Bcaumont«  par  Robert  de  Candos.  Ce 
Kobert  etait  cliatelain  de  Gisors.  Apres  sa  nioil,  son  Gls,  au  licu  de  con- 
tinuer^ proteger  les  Dioiues  de  Beaumont,  Icsforca,  par  de  nombreuses 
vexations,  a cbercbcr  utic  autrc  retraitc.  Ila  alUVcut  donc , en  ii54i 
batir  dans  un  endroit  dc  la  furet  dc  Lioiis,  couvert  de  iiiarais  et  nommc 
pour  cela  Morlemer,  une  nouvclle  abbaye  qu'ils  placerent,  trois  ans 
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ciens  in  Italiam,  dum  rediret  in  patriam  suam  subacta 
Italia  et  Apulia,  moritur;  cui  successit  Corardus, 
Henrici  imperatoris  de  sorore  nepos  (i). 

Hcxxxvni. 

Petrus  Leonis  qui  per  schisma  papatum  invaserat 
per  octo  annos,  judicio  Dei  percussus  interiit.  Tunc 
Innocentius  papa  ordinatos  ab  eo  degradavit,  et  ne 
ultra  promoverentur  ad  ordines  judicio  decrevit. 

Florebat  hoc  tempore  Theobaldus  comes  Campa- 
niae, pater  orphanorum,  judex  viduarum,  caecorum 
oculus,  pes  claudorum,  in  pauperibus  sustentandis 
singulariter  munificus , in  extruendis  monasteriis  et 
erga  religiosos  quosque  largitate  incomparabilis.  Hic 
abbatiam  sancti  Florentii  Salmuricnsis  et  abbatiam 
Eleemosinae  Cisterciensis  (-i)  ac  multas  alias  construxit.. 
Genuit  autem  ex  Mathilde  uxore  sua,  nobili  genere  Teu- 
tlionicorum  progenita  (3),  Henricum  comitem  Campa- 
niae, et  Theobaldum  comitem  Blesensem , ac  Stephanum 
comitem  Sacri-Caesaris,  Guillermum  primo  Carnoten- 
sem  electum,  deinde  Senonensem  archiepiscopum  , 
post  Kemensem;  item  Adelam  reginam  Francorum  (4), 

apr^s,  sous  l’autoritc  dc  rabl>ayc  d’Orcamp,  de  Tordre  dc  Citcaux, 
au  dioc^se  dc  Novon.  Gall.  Christ , l.  XI,  p.  3o7  et  5o8.  — Lc  nom  de 
>Valeran,  premtcrabbed’Orcamp,  n’estdoane  que  parlc  Ms.  ioq98*6. 

(i)  Voy.  ci-dessus,  p.  i6,  not.  5. 

{7)  11  y a ici  iiue  erreurqueje  ne  piiis  mVxpliqucr.  L’abbaye  dc 
PAumonc,  dilc  le  pclit  Citeaux,  peut  avoir  ete  fondw  par  le  coiute 
Thibaut;  son  origine  rcnionte  a 1’ann^  1121  environ.  Mais  Pabbaye 
de  Saint*Florent,  fonde^  vers  le  milieti  dn  vir  si^cle  dans  le  chateau  de 
Saumur,  avait  deja  ete  rebltie  pr6s  de  ia  ville  vers  lc  commcncement 
du  XI'. 

(3)  Malliitde,  conUessc  do  Chanipagnc,  etait  fillc  d'Kngilb«Tt  U, 
duc  dc  Carinlbic  et  niarquis  dc  Frioul 

(4)  Troisi^mc  femme  dc  I/Ouis-ie-Jcunc 
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comilissamde  Pertico,  etcomitissam  Barri,  ac  uxorem 
ducis  Burgundiae. 

Florebat  el  Guillermus  Nivernensis  comes  insignis, 
cujus  devotio  mira  enituit,  dum  de  potenti  principe 
saeculi  factus  est  in  Cartusia  humilis  pauper  Christi  (i). 

Florebat  et  sanctus  Bernardus  abbas  Clarevallis,  ct 
sanctus  Malachias  in  Hybernia,  qui  mortuum  susci- 
tavit. 

Florebat  etiam  magister  Gillebertus  cognomento 
Porr^e  (a),  tam  liberalium  artium  quam  divinarum 
Scripturarum  doctor  eximius,  et  fere  incomparabilis 
eruditus.  Hic,  post  magistrum  Anselmum,  super  psal- 
terium et  super  epistolas  Pauli  ex  dictis  sanctorum 
Patrum  compactam  edidit  glossaluram. 

HCXXXIX. 

Obiit  Joannes  de  Temporibus,  tpii  vixerat  annis 
trecentis  sexaginta  uno  a tempore  Karoli  Magni , cujus 
armiger  fuerat. 

His  tempmribus  quidam  pseudo-imperator  in  par- 
tibus Alemannise  surrexit , qui  per  aliquot  annus 
apud  Solodorum  in  reclusione  vivens,  egressus  inde, 
imperatorem  Henricum  perditum  se  esse  mentiendo 
dixit.  Et  cum  multos  seducendo  sibi  allexisset,  in  tan- 
tum ut  pro  eo  etiam  graves  pugnae  et  homicidia  fierent, 
aliis  eum  recipientibus,  aliis  seductorem  palam  profi- 


(i)  Guilbume  II,  comte  d^Auxerre,  de  Nevers  et  de  Toonerre,  se 
fit  charti*cnx  Tau  1147. 

(a)  Voy.,  sur  Gilbcrl  de  Ia  Poree,  VHist.  UtWr.  de  !a  Fr.,  l.  XII, 
p.  466.  Deax  volumes  presque  entiers  de  ce  pr^ieux  recueii  sont  cod- 
sacr^  h saint  Bcriiard,  le  premicr  est  PeeuTre  des  b^n^dlctiiis,  Paatre 
celle  de  M.  Daunou. 
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tentibus , tandem  declarata  ejus  falsitate , Cluniaci  in 

monachum  attonsus  est. 

MCXL. 

Obiit  magister  Hugo  sancti  Victoris  Parisiensis  ca- 
nonicus [regularis].  Habitaculum  servorum  Dei  Cartu- 
siensium  in  loco  qui  dicitur  ad  Montem  Dei , con- 
struitur. Coenobium  sanctae  Mariae  Frigidimontis  [in 
episcopatu  Itelvacensi,  Cisterciensis  ordinis],  fundatum 
est  (i).  Eodem  tempore  Hern  icus,  germanus  frater  Lu- 
dovici  regis  Franciae,  apud  Clarevallem  monachus  effec- 
tus est , qui  non  mullo  post  ad  episcopatum  Belvacen- 
sem  est  assumptus  [fueruntque  praeter  istum  Henri- 
cnm  alii  fratres  regis  Fraiiciaj,  Robertus  Drocarum 
comes,  et  Petrus  dominus  de  Cortenayo]. 

Innocentius  papa  fundavit  apud  Aquas-Salvias  (a) 
monasterium  sancti  Auastasii  martyris,  et  constructis 
ibidem  coenobialibus  mansionibus,  petiit  a Clarevalle 
conventum  [monachorum]  et  abbatem.  Mittitur  autem 
illuc  cum  conventu  Bernardus  Pisanae  ecclesiae  (5)  olim 
vicedominus,  qui  postmoduin  fuit  papa  Eugenius. 

Florebat  hoc  tempore  Gallicana  ecclesia  per  viros 
religione  ac  sapientia  illustres,  Milonem  Morinensem 


( I ) Les  autenrt  du  GalL  Christ.  rapporteut  a Tan  1 154  % U foodfttion 
du  moDastvre  de  Froidmont  par  des  moioes  d*Oarcamp,  d’apr^  ces 
deux  anciens  vers  : 

/innus  milUnus  centenus  terdeeimnsque 
(Quartus  erat  quando  Mons  Frigidus  exu  ab  Urso. 

Toatefois  Manasscs,  premier  abbede  Froidmont,  ne  pamit  pasdans 
les  chartcs  avaot  Pan  ti4'2*  Gall.  Chrisi.,  t.  IX,  p.  83o. 

(3)  Ce  monast^re,  »itu4  a trois  milies  de  Rome,  est  anMi  appcle 
Abbatia  Tristm  fontium^  en  langnc  vulgaire,  Le  Tre fontanr» 

(3)  I"ldit.  et  Mss.  49i7-'JO.,  civitatis. 
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episcopum,  humilitatis  virtute  praecipuum ; Alvisum 
Attrebalensem  [pontificem],  liberali tate  atque  consilio 
et  facundia  clarum;  Godefridum  Lingonensem;  Hu- 
gonem  Autissiodorensem ; Goslenum  Suessionensem 
[Gaufridum  Carnotensem  episcopos];  Albericum  Bi- 
turicensem  archiepiscopum  scientia  litterarum  atque 
consilii  prudentia  clarissimum  (i);  Sugerium  abbatem 
sancti  Dionysii  [in  Francia],  virum  eruditissimum, 
inter  hos  etiam  et  alios  multos  tunc  claros  scientia  vi- 
ros, Bernardus  abbas  Clarevallensis  vir  opinatissima: 
religionis  eminentissime  clarebat.  Qui  multorum  mt- 
raculorum  patrator,  et  verbi  Dei  fei'ventissimus  prae- 
dicator, atque  plurimorum  monasteriorum  fundator, 
animarum  Deo  lucra  maxima  exhibebat;  adeo  ut  ma- 
gistri scholarum  cum  magno  clericorum  comitatu  etiam 
de  longinquis  regionibus  ad  ejus  optabile  magisterium 
confluentes,  centenario  vel  etiam  ampliori  novitiomm 
numero  domum  probationis  implerent,  et  uno  die 
quadraginta  monachi  fierent. 

Florebat  etiam  magister  Richardns  sancti  Victoris 
Parisiensis  canonicus  [regularis]  (2),  qui  in  libris  et 
tiactatibus  variis  multa  Ecclesiae  sanctae  utilia  descrip- 
sit. [Claruit  praeterea  his  temporibus  Hngo  de  Folieto 
sancti  Petri  Corbiensis  mouacbus  (5) , qui  librum  de 
claustro  animae  et  corporis  composuit.  Alii  dicunt 


( I ) Presqne  tooa  ces  personnages  ont  ane  notice  dans  les  tomes  XII 
et  XIII  de  VHist.  Quant  a Snger,  ind^pendammcnt  de  1’article 
qae  lui  ODt  consacr^  les  benMictins  dans  le  tome  XII  de  ce  recaeii , 
on  peutvoir  sa  vie,  ecritc  par  Guillaame,  moine  de  Saint-Denis , dans 
les  Hist,  cU  Fr,,  t.  XII.  p.  100. 

(a)  Voy.  VHisl.  litler.  de  la  Fr.,  t.  XIII,  p.  47^  p*  saiv- 
(5)  Ibid,  p.  495. 
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istum  Hugonem  iii  pago  Ambiacensi  fuisse  canonicum 
regularem]  (i). 

Eodem  tempore,  Senonis,  praesente  Ludovico  rege 
Francorum,  fit  [per  industriam  sancti  Bernardi Glare- 
Tallis  abbatis]  episcoporum  et  abbatum  religiosorum 
conventus  contra  Petrum  Abaelardum , qui  scandali- 
zabat Eicclesiam  prophana  quadam  novitate  verborum 
et  sensuum.  Et  hic  ab  eis  (a)  [de  articulis  fidei]  inter- 
pellatus, cum  esset  de  justitia  responsurus,  veritus 
eos,  ad  sedis  apostolicae  audientuam  appellavit.  Et  sic 
evadens,  non  multo  post,  dum  esset  in  itinere  [Ro- 
manae ecclesiae]  (5),  Cabiloneaptid  sanctum  Marcellum 
obiit  (4).  Construxerat  enim  coenobium  in  episcopatu 
Trecensi, Juxta  Nogentum  super  Secanam,  in  quodam 
pratoubi  legere  (5)  solitus  fuerat,  quod  Pai-aclitum  no- 
minavit. In  quo  sanctimoniales  plurimas  congregavit, 
et  quamdam  religiosam  feminam,  quondam  uxorem 
suam , litteris  latinis  et  liebraicis  eruditam  [quae  mo> 
nacha  apud  Argen tolium  effecta  fuerat , sed  inde , cum 
aliis  pluribus,  per  industriam  Sugerii  abbatis  sancti 


(1)  C^est  ici  que  le«  Mss.  ct  les  placent  la  mention  des 

gnerres  de  rimperatricc  Matliilde,  contre  Lticnne,  roi  d’Angletcrrc 
(voy.  ci-dessuSy  p.  not.  8),  et  cette  mention  termine  Tann^  i i4"t 
les  d^ils  relatifs  k Ahelard  etant  rejet^  ^ Pannee  i i4i  i quoique  le 
ooncile  de  Sens,  dans  lequel  Abelard  a dtd  condainne,  ait  ete  i*eelle- 
ment  tenu  le  a juin  i i4o. 

(2)  Voici  la  le^on  des  ^it.  pr^^entes  et  des  Mss.  4927*^0  i Petrus 
AbfBlardus,  magister  in  dialectica  insignis  et  celeberrimus  t primo 
uxoratus,  deinde  S.  Dionysii  in  Francia  monachus,  post  in  Britannia, 
unde  natus  fuerat,  abbas  constitutus SenonLs,  coram  episcopis, 
abbatibus,..,  convocatur,  et  hic  ab  eis,  etc. 

(5)  Mss.  49*7*  49*^*  49*8 > Bom.  curitv. 

(4)  Abelard  mourut  Ic  21  aTril  i i4a. 

(5)  Tous  los  Mss  portent  /egent,  toutes  les  editions  rfegere. 
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Dionysii  in  Francia,  postmodiim  ejecta,]  eis  abbatissam 
praefecit.  Quae  vere  ipsius  amica,  magnam  ei  post 
mortem  in  assiduis  precibus  fidem  servavit.  Corpiis- 
que  ejus  de  loco  ubi  obierat  transtulit  ad  praedictum 
coenobium  Paracliti;  in  cujus  tumulo  hoc  epitaphium 
est  insertum  : 

Est  satis  in  tilnio  : Petrus  bic  jacet  Alitclardus 
Cui  soli  patuit  scibile  quidquid  erat 

(i)  Haec  namque,  sicut  dicitur,  in  aegritudine  ul- 
tima posita,  praecepit  ut  mortua  infra  mariti  tumulum 
poneretur.  Et  sic  eadem  defuncta  ad  tumulum  apertum 
deportata,  maritus  ejus,  qui  multis  diebus  ante  eam 
defunctus  fuerat,  elevatis  brachiis,  illam  recepit,  et 
ita  eam  amplexatus,  brachia  sua  strinxit. 

MCXLI. 

Rogerus  de  Sicilia  (a)  post  occupatum  Calabriae  et 
Apuliae  principatum,  [propter  investituras  ecclesia- 
rum quas  sibi  usurpabat  excommunicatus].  Innocen- 
tium papm  bello  cepit;  sed  facta  [postmodum]  cum 
eo  qualicumque  pace,  ut  ab  eo  in  regem  Siciliae  coro- 
naretur obtinuit.  Sic  primus  de  Normannorum  genere 
regis  nomen  usurpavit  et  postea  pene  totam  Africam 
acquisivit. 


(i)  Ce  qui  suit  ne  se  trouve  que  dans  le  Ms.  10U98-6. 

(3)  1.CS  cditioDS  precedentes  qualificnt  ce  Roger  de  fils  dc  Hobert 
Gniscard ; c*est  ane  erreur  qui  ne  se  ti'Ouve  poiot  dans  notre  Ms.  Roger, 
premier  roi  dc  Sicile,  etant  fils  de  Roger  douzieme  enfant  dc  TaucH de 
de  Hautevilic,  se  trouvait,  nonle  fiU,  niais  ic  neveu  dc  RobcrtGuiS' 
card.  Du  Carcc,  FamilL  nor/nand.,  ystoirc  de  li Normant,  publice  par 
M.  Ckampollion*Figeac  pour  la  Societe  dc  THist  dc  Fr.,  p.  355  , 555 
et  558.  De  plus  ce  princc  fut  couronne  roi  de  Sicile  en  1 i5o,  et  uon 
en  1 i4i  • Ibidf  p.  55Q. 
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[Stephanus  rex  Anglorum  a Mathilde  imperatrice, 
filia  regis  Henrici,  capitur,  sed  parum  post  de  ejus  pri- 
sionc  evadens , corvtra  eam  regnum  suum  strenue  de- 
fendit]. 

(i)  Tunc  orta  dissensione  inter  papam  Innocentium 
et  regem  Franciae  Ludovicum,  ecclesia  Gallicana  tur- 
batur. Nam  defuncto  Bituricensi  archiepiscopo  Albe- 
rico,  missus  est  Petrus  a papa  ejusdem  ecclesiae  pastor 
consecratus.  Sed  a rege  f.udovico  repudiatur  nec  in 
urbe  recipitur,  eo  quod  sine  assensu  ejus  fuerat  ordi- 
natus. Ipse  vero  Ludovicus  rex  concesserat  ecclesiae 
Bituricensi  libertatem  eligendi  in  episcopum  quem 
vellent,  excepto  dicto  Petro,  publiceque  juraverat 
quod,  se  vivente,  non  erat  futurus  archiepiscopus.  Qui 
tamen  electus,  Romam  profectus  est  et  consecratus  a 
domino  papa  Innocentio,  dicente  regem  puerum  in- 
struendum et  cohibendum  nc  talibus  assuescat : et  ad- 
jecit veram  non  esse  [electionis]  libertatem  ubi  quis 
excipitur  a principe,  nisi  forte  docuerit  coram  eccle- 
siastico judice  illum  non  esse  eligendum;  tunc  enim 
auditur  ut  alius.  Rex  vero,  sicut  superius  dictum  est, 
exclusit  archiepiscopum  redeuntem;  'sed  eum  comes 
Campaniae  Tlieobaldus  recepit  in  terra  sua,  et  ei  omnes 
ecclesiae  obediebant.  Indignatus  ob  hoc  rex  Franciae 
concitavit  omnes  [fere]  proceres  suos,  ut  una  cum  eo 
comiti  Theobaldo  guerram  inferrent. 

(i)  Cct  alinea  est  renvoy^  a.Pannbe  1141  dans  les  Mss.  4917-^0  et 
dans  les  precedentes  ^itions.  Mais  la  mort  de  l’archeveqiie  Albarie  et 
Pelection  dc  son  successeur,  Pierre  de  la  Cbatre,  etant  arriTcesen  i i^i 
{Gall.  Christ.j  t.  II,  coi.  5o.  Arideverif.  les  dat. , Chronol.  desconit. 
dc  Cliamp.,  t.  il,  in-foL,  p.  617),  nous  n’avions  ici  aucan  motif  de 
changer  Toi  drc  du  Ms.  10298-6. 
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MCXLII. 

Radulphus  Viromandensis  comes  uxorem  suam  di- 
misit, et  Petronillam  sororem  reginae  Franciae  Alie- 
nordis  duxitj  propter  quod,  ad  instantiam  comitis 
Campaniae  Thcobaldi,  Ivo  sedis  Romanae  legatus  [in 
Francia]  Radulphum  comitem  excommunicavit,  et 
episcopos  qui  divortium  illud  fecerant  suspendit. 

Imperator  Constantinopolitanus  (i)  aliqiiandiu  An- 
tiochia obsessa,  pacem  cum  principe  fecit  et  urbem 
intravit'.  Deinde  multis  praesidiis  captis  dum  venationi 
insisteret,  et  arcum  vehementius  tenderet,  toxicata 
[sagitta]  a semetipso  vulneratus  in  sinistra  manu  obiit; 
cui  Manuel  filius  ejus  in  imperio  successit. 

HCXLIII. 

Mense  Januario , ventus  inauditus  fuit,  qui  ecclesias 
et  domos  subvertit  et  terrae  annosas  arbores  coaequavit. 

Ludovicus  rex  Franciae,  contra  Theobaldum  co- 
mitem Campaniae  exercitum  ducens,  Vitriacum  cas- 
trum cepit,  ubi  succensa  ecclesia,  in  ea  mille  et  tre- 
centae personnae  diversi  sexus  et  aetatis  igne  combustae 
sunt.  Super  quo  ex  misericordia  motus  plorasse  di- 
citur, et  hac  de  causa  postmodum  peregrinationem 
Jerosolymis  aggressus  a quibusdam  aestimatur  (a).  Rex 
vero  dedit  Vitriacum  Odoni  Campaniensi,  nepoti  co- 
mitis Theobaldi,  qui  patrimonium  suum  ei  abstulerat. 


(i)  Tods  les  Mu.,  S 1’exception  dn  n*  10398-6  qni  ne  le  nomme 
point,  appellent  cet  emperenr  Manuel.  C’e«t  nne  errenr  qni  a Hi  re- 
lerae  par  d’Acherr ; il  a’a|;it  ici  de  Jean  Comnine.  Voy.'  d-deenu, 
p.  36,  not.  3. 

(3)  Edit,  et  Mss.  4917-30  postmodum,  ut  dicunt  alufui,  peregr.  J.  ag- 
gressus est. 
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Obiit  Innocentius  papa,  cui  successit  Caelestiiius  [se- 
cundus], qui  statim  pacem  cum  rege  Francorum  Lu- 
(IotIco  reformavit  (i). 

In  festo  beati  Martini  aestivalis  (2),  dum  Fulco  rex 
Jerosolymitanus  venatum  iret  et  leporem  sequeretur, 
equo  cespitante  ruens  mortuus  est  per  miraculum 
rupto  collo.  Ipse  enim,  [ut  tradunt  aliqui],  antequam 
esset  rex  Jcrusalem,  quamdiu  comitatum  Andegaven- 
sem  tenuit,  ecclesiam  beati  Martitn  [Turonensis]  in 
quantum  potuit  infestavit.  Quo  ita  mortuo,  Balduinus 
tercius  (5),  lilius  ejus,  cum  matre  [Milisande  regina] 
regnavit. 

MCXLiV. 

Obiit  Caelestinus  papa  cui  successit  Lucius  [secun- 
dus]. 

Mediante  abbate  Clarevallis  Bemardo,  pax  inter 
Ludovicum  regem  Franciae  et  comitem  Campaniae 
[Theobaldum]  reformatur. 

Mathildis  (4)  impteratrix , filia  regis  Angliae  Henrici, 
Angliam  devastat  et  Steplianum  regem  Angliae  permo- 
les tat. 

Tunc  quidam  Arnaldus  nomine  [de  Brixia  (5)]  prae- 
dicabat Romae,  superfluitates  et  divitias  clericorum  re- 
prehendens. Cujus  dicta,  [propter  arctam  vitam  quam 
ducebat],  plurimi  sequebantur  [decepti  ab  illo].  Sed  a 


(1)  Cette  paiX)  qui  mit  Pierre  de  la  ChMre  en  paisible  possession 
de  son  siege , fut  principalemeut  rceuvre  de  saint  Bernard. 

(a)  4 juitlct  1 144- 

(3)  Lc  luot  tertius  ne  sc  trouve  que  dans  notre  Ms. 

(4)  Cct  alinda  mauquo  anssi  dans  tous  les  Mss.  exept^  dans  le 
n*  10298^. 

(5)  Mss.  49»8>  4Q’9»  ftrissia. 
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quibusdam  captus  suspenditur  et  crematur.  [Erat  enim, 
ut  ait  beatus  Bernardus  in  epistolis,  homo  non  man- 
ducans neque  bibens,  sed  cum  diabolo  esuriens  et  si- 
tiens sanguinem  animarum,  cujus  conversatio  (i)  mei 
et  doctrina  venenum,  cui  caput  colombae,  cauda  scor- 
piornis  erat,  quem  Brixia  evomuit,  Roma  exhorruit, 
Francia  repulit,  Germania  aliominata  est.] 

MCXLV. 

Edissa  [quae  et  Roasa]  Mesopotamiae  civitas,  in  qua 
erant  apostolorum  Tliomae  et  Tliadaei  corpora  et  quae 
sordibus  idolatriae  nunquam  polluta  fuerat  ex  quo 
primitus  ad  clirisliaiiismum  conversa  est,  a Tureis 
obsessa,  capitur.  Ubi,  episcopo  urbis  decollato  ct 
sanctis  locis  prophanatis,  multa  millia  hominum  tru- 
cidantur, multa  servituti  adjiciuntur  (a). 

Lucius  papa  senatores  Romanorum  contra  Ecclesiam 
erectos  in  Capitolio  obsidet,  sed  non  multo  post  obiit; 
cui  successit  Eugenius  hujus  nominis  tertius.  Hic 
[primo  Pisanae  ecclesiae  vicedominus,  post]  in  Clarevalle 
fuit  monachus  beatique  Bernardi  discipulus,  et  post- 
modum  abbas  sancti  Anastasii  martyris  apud  Aquas- 
Salvias  (5)  creatus,  vir  tam  honore  quam  aeterna  me- 
moria dignus,  conti-a  quem  Romani  Jordanem  patri- 
cium et  senatorem  erigentes,  ipsum  ab  urbe  deturbant. 
Ipse  ergo,  seditione  orta  in  populo,  pulvemn  pedum 
in  litigantes  excussit  et  relictis  eis  in  Franciam  venit; 

{ I ) L«^s  deux  premierts  e<l  itioDS  porteot  consilio ; celte  mauvaise  lefoa 
est  corrigM  par  les  Mss.  de  la  Biblioth.  du  Roi  que d'Achery  n'a  point 
COQUUS. 

(a)  Cet  evAnement  arriva  la  nuit  de  NoeI  1 1 <4. 

(3)  Ms.  49'8,  Aquas  Silvias;  49’9>  Aquas  Salivas;  492<>>  Aquas 
Silvas.  Voy.  plushaut,  p.  5o,  not.  a. 
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in  cujus  comitatu  multa  signa  fecit  sanctus  Bernaixlus. 
Ad  hunc  papam  scripsit  idem  vir  sanctus  Bernardus 
librum  multae  subtilitatis  et  utilitatis,  cujus  titulus  est 
de  Consideratione. 

[Eodem  tempore]  in  Francia  fames  magna  invalescit. 

Sanctus  Bernaixlus  in  Alemannia  multas  virtutes 
facit,  ubi  apud  urbem  Spirantium  ( i)  tantus  erat  con- 
cursus [populi  ad  ipsum  propter  virtutes  quas  faciebat 
in  aegrotis],  quod  Corrardus  rex,  ne  populus  eum  com- 
primeret, deposita  chlamyde  eum  in  proprias  ulnas 
suscipiens,  de  basilica  asportaret. 

MCXLVI. 

Rex  Franciae  Ludovicus  captae  urbis  Mesopotamiae 
[Boasae]  zelo  accensus,  vel  ut  alii  putant  Vitriacensis 
incendii  conscientia  compunctus,  apud  Yizeliacum  (a) 
tempore  Paschali  affixo  sibi  crucis  signo,  cum  regni 
principibus  (5)  et  multitudine  innumerabili,  trans- 
marinam peregrinationem  proponit  aggredi. 

Ecelesia  Tornacensis,  quae  per  annos  circiter  sex- 
centos a tempore  beati  Medardi  sub  episcopo  Novio- 
mensi  sine  proprio  fuerat  sacerdote,  proprium  coe]Mt 
habere  espiscopura,  Anselmo  abbate  sancti  Vincentii 
Laudunensis  ab  Eugenio  papa  consecrato,  et  eidem 
urbi  in  episcopum  destinato. 

In  Alemanniae  partibus  quaedam  virgo  admirabilis 
provectae  aetatis  erat,  cui  tantam  divina  virtus  gratiam 


(i)  Edit.,  Spirenensium ; Mss.  Spiretensium.  D’Achery  a 

imprime  en  nurge  Spirensium. 

(2j  Tous  les  autres  Mss.  el  les  4dil.  donnent  tziliacum  et  ^ esiliacum. 

(3)  Yoir  les  noms  des  ^vrques  et  des  seigoeurs  qui  assisterent  u Tas- 
sembl^  dc  Yezelai  dans  la  Yie  de  l^uis  VII.  HUi,  de  Ft\,  t.  XII, 
p.  ia6. 
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contulerat,  ut  cum  laica  et  iiliterata  esset,  mirabiliter 
tamen  rapta  frequenter  in  summis  ( i)  disceret , non  so- 
lum quod  verbis  (2)  effunderet,  sed  etiam  scribendo 
latine  dictaret,  ac  dictando  catholicae  doctrinae  libros 
conficeret  : haec  fuit,  ut  aiunt,  sancta  Hildegardis, 
quae  multa  fertur  praedixisse  de  futuris  (S). 

MCXLVIl. 

Corrardo  imperatore  in  purificatione  beatae  Mariae 
apud  Franquenofort  (4)  constituto,  abbas  Clarovallis 
sanctus  Bernardus  tam  regi  quam  fere  cunctis  principi- 
bus [Alemanniae]  crucis  [transmarinae]  affigit  signum, 
et  socii  peregrinationis  multiplicantur  super  nume- 
rum. Postea  vero  navalis  Dei  exercitus  ex  Anglia,  Flan- 
dria  aUpie  Lotharingia  collectus,  pridie  idus  apri- 
lis  (5),  de  Tremundo  portu  Angliae  cum  ducentis  fere 
navibus  profectus,  quarto  kalendas  julii  in  vigilia  apos- 
tolorum Petri  et  Pauli  (6)  Ulixisbouam  [civitatem 
Hispaniae]  applicuit,  et  eam,  post  quatuor  mensium 
obsidionem.  Dei  virtute  et  sua  industria  capiunt.  Et 
cum  Christiani  essent  tantum  tredecim  millia,  tamen 

(1)  in  somnis;  Mss.  49*7»  491^«  49'9i  summis. 

(3)  Tr^boonc  corrcctioo  due  exclusiveroent  aa  Ms.  ioq98>6;  les 
autres  portent  comme  Ics  (k!itions,  verius. 

(3)  11  8*agit  probablemcnt  ici  de  sainte  Hildegardc,  abbease  du 
MoDt'SaiDt>Robertf  dont  les  r^velations  furent  approuvm  par  le  pa|>e 
Eug^ne  III,  dans  un  grand  concile  tenu  k Tr^es  Tan  11 47*  Mais, 
qooi  qu’en  dise  ootre  clirooiqueur,  cUe  ne  devait  pas  Otre  fort  avanccc 
en  iigeen  1146,  puisquVlle  ocmourut  que  le  17  septembre  1 180.  Voy. 
les  Rollaod.,  an  17  septembre. 

(4)  t^it.  et  iWss.  4917’49^<)i  Franennojur,  — La  Parificalion  est  Ic 
3 fdrrier. 

(5)  Ix  13  avril. 

(6)  Lc  38  juin. 
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de  Sarracenis  ducenta  millia  et  quingentos  occiderunt. 
Et  sic  cum  hymnis  ct  canticis  urbem  ingressi,  ecclesiam 
dedicaverunt , et  ibi  episcopum  et  clericos  ordinave- 
runt. Ad  corpora  vero  chrislianorum  occisorum  tres 
muti  loquendi  usum  receperunt. 

Corrardiis  autem  imperator,  mense  maio  cum 
innumerabili  multitudine  peregrinationem  aggres- 
sus (i),  transito  prospere  Bosphoro,  dum  ad  expu- 
gnandum [Iconium  inconsulte  diverteret,  consumptis 
terrae  graminibus]  et  victu  deficiente,  suis  hominibus 
fame  afilictis  inelBcax  rediit;  sed  prosequentibus  illum 
Tureis,  multa  millia  suorum  amisit.  Ludovicus  rex 
Franciae,  tertio  kalendasjunii,  scilicet  feria  quarta  post 
Pentecosten  (a),  cum  uxore  sua  Alienorde  regina  iter 
transmarinum  aggreditur,  et  cum  infinitis  et  expeditis 
suorum  millibus  [per  terram]  in  Hungariam  profectus, 
transito  Bosphoro,  in  occursu  Corrardi  imperatoris 
excipitur.  Qui  [imperator],  multis  suorum  ob  inopiam 
repatriantibus  paucisque  eum  comitantibus,  a Francis 
benigne  suscipitur  ct  cum  eisaliquandiu  est  profectus, 
sed  propter  instantem  hiemen  et  suorum  recreatio- 
nem apud  Constantinopolim  est  reversus.  Qui,  hieme 
transacta,  auxilio  Graecorum  imperatoris,  navibus 
ejus  apud  Jerosolymam  est  evectus. 


(i)  K<lil.  et  Mss  49*7-’*‘^o  petf urinorum  iter  Iransm^rinum. 

(*.t}  Odoii  do  Deuii  fixe  aussi  le  depart  du  roi  au  quatri^me  jour, 
c’est-a-dirc  au  mercrodi  do  la  semaine  de  la  Pentecote.  Mais  ce  jour, 
en  I i47s  etait  le  lo  juin,  et  non  le  5o  mai.  II  faudrait  lire  quarto  idus 
junii  a(i  lieu  dc  tertio  kalendas  junii  que  donnent  les  ^itions  pr^ct^' 
dentes  et  tous  les  Ms.s  . sans  on  oxeepter  Ic  n”  loagS^G.  Od.  ds  Deoil  , 
dans  la  coli,  de  .M.  Guizot , p.  ^89. 
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Eodem  tempore  administratio  totius  regni  Francise 
commissa  est  Sugerio  abbati  sancti  Dionysii. 

MCXLVIII. 

Remis  concilium  a papa  Eugenio  celebratur,  in  quo 
concilio  publice  confutavit  beatus  Bernardus  abbas  Cla- 
revallis  magistrum  Gilbertum  cognomento  Porrctam , 
disputando  cum  eo  singulariter,  tamquamsui  temporis 
singularis  athleta.  Hic  Gilbertus  erat  Pictavorum  epi- 
scopus (i),  in  sacris  litteris  plurimum  exercitatus, 
sed  sublimiora  se  scrutatus  ad  insipientiam  sibi.  Si- 
quidem de  saiictm  Trinitatis  unitate  et  divinitatis  sim- 
plicitate non  simpliciter  sentiens  nec  fideliter  scri- 
bens, discipulis  suis  panes  proponebat  absconditos , et 
furtivas  propinabat  aquas.  Nec  facile  quid  saperet. 
Imo  quantum  desiperet  personis  authenticis  fatebatur ; 
timebat  enim  quod  apud  Senonas  Petrum  Abaelardum 
ei  dixisse  ferunt : 

« Nunc  tua  res  agitur  paries  cum  proximus  ardet.  » 

Novissime  tamen  cum  jam  fidelium  super  hoc  invalesce- 
ret scandalum  cresceretque  murmur,  vocatus  ad  judi- 
cium est,  et  librum  tradere  jussus  in  quo  blasphemias 
evomuerat,  graves  quidem,  sed  verborum  quodam  In- 
volucro circumseptas.  Sanctus  ergo  Bernardus  primo 
quidem  totum  quod  ille  verborum  cavillationibus  oc- 
cultare nitebatur  subtilibus  interrogationibus  eliciens, 
tam  suis  ratiociniis  quam  sauciorum  testimoniis  bi- 
duana  disputatione  redarguit.  Considerans  autem  ex 
eis  nonnullos  qui  praesidebant  jam  quidem  animadver- 
tentes blasphemiam  in  doctrina,  adhuc  tamen  aver- 


(i)  Voy.  ci-ilcssu5,  p.  -jg.  . 


Digitized  by  Googie 


42  CHRONICON 

tentes  injuriam  a persona , accensus  est  zelo , et  do- 
mesticam sibi  Gallicanam  convocat  ecclesiam  seorsum. 
Communi  denique  consilio  a patribus  (i)  decem  pro- 
vinciarum, aliis  autem  episcopis  et  abbatibus  plurimis, 
dictante  viro  Dei,  novis  dogmatibus  opponitur  sym- 
bolum novum  (a),  cui  etiam  subscribuntur  nomina 
singulorum;  ut  eorum  videlicet  omnium,  sicut  re- 
prehensibilis, [sic  irreprehensibilis]  zelus  caeteris  inno- 
tescat. Ita  demum  apostolico  judicio  et  auctoritate 
universalis  Ecclesiae  enor  ille  damnatur.  Episcopus 
Gillebertus  an  eidem  damnationi  consentiat  inter- 
rogatur. Consentiens  et  publice  refutans  quae  prius 
scripserat  et  affirmaverat,  indulgentiam  ipse  consequi- 
tur; maxime  quod  ab  initio  pactus  fuisset,  ea  lege  se 
eamdem  disputationem  ingredi , ut  promitteret  sine 
ulla  se  obstinatione  pro  Ecclesiae  sanctae  arbitrio  cor- 
recturum libere  opinionem  suam. 

Accidit  autem  post  concilium,  quum  dominus  papa 
missam  in  majori  ecclesia  celebraret  et  ei,  pro  more  ro- 
mano,  calix  afferretur  a comministris,  quod  sanguis 
Domini , nescio  qua  ministrorum  negligentia , effusus 
est  super  tapetum  ante  altare.  Qua?  res  sapientiores 
plurimum  perterruit,  obtinente  indubitata  opinione 
quod  hujus  modi  res  in  nulla  contigit  ecclesia,  cui  non 
immineat  undecumque  grave  periculum;  et  quia  hoc 
[in  apostolica  sede  contigerat,  universalis  Ecclesiae 
periculum]  timebatur.  Certe  nec  fefellit  opinio.  Nam 
Gorrardus  imperator  eodem  anno,  [sicut  superius 

(i)  Ms.  n°49'7,  panibus. 

(q)  C^est  pcnt-ctre,  dit  de  la  Barra,  Ic  symbolc  qui  caistait  jadis  a 
1’abbayc  de  Long-Pont , ct  qui  avait  ponr  titre  : Confessio  fidei  facUi 
a Bernardo  in  concilio  Remensi  coram  Euf!,enio  papa. 
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dictum  est],  deletis  exercitibus  suis  a Sarraceuis  (i) 
in  Oriente  vix  evasit.  Rex  etiam  Frauciae  Ludovicus  et 
exercitus  Gallicanus,  per  deserta  Syriae  in  Terram  Sanc- 
tam properantes,  dolo  et  astu  Graecorum  ac  crebro 
assultu  Tureorum  detrimenta  maxima  passi  sunt , fame 
nimia  cruciati , ita  ut  quidam  equorum  et  asinorum 
carnibus  vescerentur.  Dicunt  etiam  Jerosolymis  in 
templo  Domini  sive  in  monte  Oliveti  fulminasse,  et 
ejus  infortunii  praesagium  fuisse.  Lupi  etiam  in  multis 
locis  et  villis  homines  devorabant. 

Hildefonsus  comes  saneti  j£gidii  cum  navali  exer- 
citu Palestinae  applicuit,  et  cum  magnum  quid  facturus 
speraretur,  reginae  Jerosolymorum  (a),  ut  aiunt,  dolo 
male  potionatus,  apud  Caesaream  Palaestinae  moritur. 
Tunc  filius  ejus  adolescens  sibi  timens,  quoddam  cas- 
trum comitis  Tripolitani,  avunculi  sui,  ingreditur; 
setl  dolo  ejusdem  reginae  cum  sorore  a Tureis  capti- 
vatur (5). 

MCXLIX. 

Eugenius  papa  de  partibus  Galbarum  in  Italiam  re- 
vertitur et  cum  Romanis  vario  eventu  confligit,  sed 
parum  proficit. 


<i)  Edit,  et  Mss.  4917-20,  a Tureis. 

(3)  Cette  reine  4tait  Mcliieade,  veuve  de  Foiilques  d’Anjou,  qui 
gonvemait  alors  le  rovaume  de  J4rusalem  soua  Ic  nom  de  Baudouiu, 
son  fils,  Sg^  de  seiie  aus.  Voy.  ci-dessii8,  p.  36. 

(3)  Le  fils  et  Ia  fille  d'Alphonsc  Jourdain,  comte  de  Saint-Gilles  et 
de  Toulouse,  dont  il  est  ici  qnestion,  4taient  des  enfants  natnrels. 
Raymond  I",  comte  de  Tripoli,  qui  etait,  uon  leur  oocle,  mais  letir 
neren  ji  Ia  mode  de  Bretagne , au  lien  de  lea  protiger,  les  iivra  aux 
Tures.  Le  fils,  nomm^  Bertrand,  (dt  d^livr^  dans  Ia  suite,  et  sa  sceur 
devint  femmede  Noureddin,  sultan  d’Alep.  Vxissm,  Abnigtde  l'Uist. 
de  Lan%uedoc , t.  III,  p.  5o  et  55. 
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Rex  Franciae  Ludovicus,  fractis  per  deserta  Syriae 
viribus,  Antiochiam  venit,  ibiqueaprincipeRemundo, 
fratre  bonae  memoriae  Guiiiermi  ducis  Aquitaniae,  pa- 
tris Alienordis  reginae,  honorifice  susceptus  est.  Sed 
dum  ibidem  inoraretur  ad  naufragii  exercitus  reliquias 
consolandas,  fovendas  et  reparandas,  Alienordis  regina, 
fraude  patrui  sui  principis  Antiochiae  decepta,  voluit 
ibidem  remanere;  [sperabat  enim  princeps  in  mora  re- 
gis Franciae  de  Tureis  sibi  proximis  (i)  victoriam  ob- 
tinere]. Cumque  rex  pararet  eam  exinde  revellere,  ipsa 
parentelae  mentionem  faciens  dixit  illicitum  esse  ut 
diutius  commanerent,  quia  inter  eos  cognatio  in 
quarto  gradu  vertebatur.  Unde  rex  plurimum  turba- 
tus, quamvis  eam  allectu  fere  immoderato  diligeret, 
acquievisset  eam  dimittere  si  consiliarii  sui  et  Franco- 
rum proceres  permisissent  (2).  Abstracta  ergo  coacta 
est  cum  rege  [viro  suo]  (3)  Jerusalem  proficisci ; sed  vi- 
cissiin  in  corde  utriusque,  licet  dissimularent  quantum 
ptotcraiit,  remansit  injuria.  Impei-ator  Alemanni» 
Corrardus  et  rex  Franciae  Ludovicus  Jerusalem  asso- 
ciati, consilio  baronum  suorum  profecti  sunt  expu- 
gnare Damascum.  Obsessa  igitur  per  triduum  Damasco 
a Francis,  Germanis  et  Jerosolymitanis , captisque 
jam  muris  anterioribus  qui  hortos  ambiebant,  cum  in 
brevi  civitas  capienda  putaretur  [et  esset],  dolo,  ut 
aiunt,  principum  Palaestinorum,  obsidio  removetur; 
[moleste  enim  tulerant  quod  eam,  post  captionem,  re- 


(1)  Tellc  est  la  le^on  que  doonent  les  Mss.  49^7*30,  au  lieu  de  ibi 
propinguiSf  qu^ou  Iit  daus  les  deux  premidres  ^itions. 

(a)  Edit,  et  Mss.  49*7-20,  paruissent, 

(3)  Ccs  deux  mots  manquent dans  les  Mss.  4917  ct  49*^>  aussi  bien 
que  dans  Ic  i0298>6. 
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ges  concesserant  Theodorico  comiti  Flandriarum] . 
Facta  itaque  discessione,  rex  Francorum  et  Imperator, 
iterum  condicto  die  ad  obsidendam  Ascalonem,  cum 
suis  Joppe  conveniunt.  Sed  Jerosolymitis  minime  juxta 
condictum  occurentibus , imperator  Corrardus  Con- 
stantinopolim  navibus  evehitur.  Rex  Franci®  Ludo- 
vicus,  suis  baronibus  repatriantibus,  cum  paucis  Jero- 
solymis  per  annum  moratur. 

Tunc  Rogerus  rex  Sicili®  navali  exercitu  Africam 
invadit,  captaque  urbe  qu®  Africa  dicitur  pluribusque 
castris,  archiepiscopum  Afric®,  qui  sub  servitute  Ro- 
mam venerat  consecrandus,  ad  sedem  suam  remittit 
liberum. 

Mutata  est  ecclesia  sanet®  Genovef®  Parisius,  de 
statu  canonicorum  regularium  (t). 

Corrardus  [Romanorum]  et  Manuel  [Gr®corum] 
imperatores  convenientes  in  Gr®cia  (a)  expeditionem 
parant  contra  Rogerum  de  Sicilia  regem.  Sed  exercitu 
[eorum]  fame  et  aeris  intemperie  afflicto,  Gorraixlus 
repatriat. 

Sanctus  Malachias  episcopus  Hyberni®  [a  Roma  re-  • 
diens]  in  Clarevalle  defunctus  est  [et  sepultus;  cujus 
vitam  scripsit  sanctus  Bernardus]. 


(ij  Cet  alin^a  manqae  dans  les  et  dans  les  Mss.  roais 

la  phrase  est  inexacte  ou  incomplete.  11  fant  lire  : Mutaia  est..,,  in 
statum  f oa  bien  : De  statu  canonicorum  secularium  in  statum  cano- 
nicorum regularium.  Ce  fnt  en  effet  cn  1149  (▼•  9.)  que  les  chanoines 
s^culiers  fnrent  rcmplac^,  & Sainte^Genevidve,  par  des  chanoines 
r^gnliers  de  Sainc-Yictor.  Voy.  mon  Paris  sous  Philippeae- Bel, 
p.  43a. 

(•i)  Edit,  et  Mss.  4917*^0,  m unum,  aa  lien  de  in  Gr<Bcia. 
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MCL. 

Ludovlcus  rex  Franciae  a Palaestina  navigans  ut  in 
patriam  rediret,  Graecorum  naves,  qui  eidem  insidias 
paraverant,  incurrit  Cumque  ab  eis  imperatori  Ma- 
nuid  Curfolium  obsidenti  praesentandus  deducitur, 
Georgius  dux  navium  regis  Siciliae  [eos]  aggreditur. 
Siquidem,  vastatis  et  spoliatis  Graecorum  provinciis, 
usque  ad  ipsam  urbem  regiam  Constantinopolim  acce- 
dens, sagittas  igneas  in  palatium  imperatoris  jecerat 
et,  incensis  suburbanis,  de  fructu  hortorum  regis 
violenter  tulerat;  unde  rediens,  navibus  Graecorum 
obviat  quae  regem  Ludovicum  ceperant.  Quas  invadens, 
regem  eripit  et  eum  cum  honore,  laetus  de  triumpho 
et  victoria,  in  Siciliam  duxit.  Nam  ut  ita  fieret  procu- 
raverat Siculus  rex,  timens  insidias  Danaum  et  desi- 
derans opportunitatem  exhibendi  devotionem  quam 
habebat  regi  et  regno  Francorum  : qui  [ab  eo  usque 
Romam  honorifice  deductus  et  a papa  Eugenio  magni- 
fice et  gratanter  susceptus],  exinde,  auctore  Domino, 
prospere  migravit  in  Franciam.  « 

Remundus  princeps  Antiochiae  Lalendis  augusti 
contra  Tureos  egressus,  multis  suorum  captis  et  oc- 
cisis, Tureorum  insidiis  est  occisus;  cujus  caput  Turei 
circumferentes,  fere  omnes  urbes  et  castra  principis 
receperunt  praeter  Antiochiam.  Quam  cum  nimis  in- 
festarent, Ralduinus  rex  Jerosolymitanus  contra  eos 
egreditur  in  Syriam ; eisque  perturbatis,  quamdam  mu- 
nitionem eorum  circa  Damascum  capit  et  Damascenos 
In  triennium  ( i ) tributarios  facit.  Milites  templi  Gazam 


(t)  D*Ac)iery  avait  d'abord  imprime  m teiernuni;  dans  la  secomic 
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Paisstinae  urbem  reasdificaiites,  Ascalonitas  graviter 
infestabant. 

Hugone  archiepiscopo  Turonensi  mortuo,  Enge- 
baudus  successit. 

MCLI. 

Habitis  per  Francinm  conventibus,  connivente papa 
Engenio , ut  abbas  Clarevallis  sanctus  Bernardus  Jero- 
solymam  ad  alios  provocandos  mitteretur,  grandis 
iterum  sermo  de  profectione  transmarina  celebratur; 
sed  per  Cistercienses  monachos  totum  cassatur. 

Bartholomaeus  Laudunensis  episcopus , tricesimo 
octavo  anno  sui  episcopatus,  contempto  mundi  sce- 
mate,  Fusniaci  (i)  induitur  habitu  monachali. 

Theobaldus  comes  Campaniae  obiit  et  Liviaco  (a) 
sepelitur,  de  quo  quidam  ait  : 

Te  bonitas  totum  dedit  omnibus,  optime  consul, 

Tunc  modo  fama  manens  hoc  operatur  idem. 

Monsteriolum  castrum  capitur  super  Girardum 
Belloi  a Gaufrido  comite  Andegavensi.  Nec  multo  post 
idem  comes  obiit,  cl  Cenomanis  in  ecclesia  sancti 
Juliani  sepelitur,  cui  successit  [in  comitatu  Andega- 


Mition,  on  mit  in  annum,  d'apres  le  Ms.  de  Citeanx,  lefon  qu’ont 
snivie  lea  derniers  editenrs.  Lea  Mss.  4919  et  4930  portent  simplrraent 
Damascenos  tributarios  facit.  Dans  le  n°  49>8,  on  Iit  in  cnnium,  et 
dans  le  n*’  4917,  mennium. 

(1)  Les  edit  et  les  Mss.  49>7-3o  portent  Fusciaci;  c’est  une  man- 
vaise  10900.  II  s’agit  ici  de  Foigni,  monastire  de  1’ordre  de  Citeaux, 
fond^  tu  dioc^  de  Laon  par  ce  meme  OTCque  Barthelemy,  qui  s’j  re- 
tiraTatt  ii5i.  {Gail.  Christ.,  t.  IX,  coi.  53i  et  6a8.) 

(1)  fidit,  et  Mss.  4917-ao,  Livriaco.  Cette  lc9oa  ne  vaut  pas  mienx 
que  celte  de  notre  Ms.  Thibaud  fut  enterre,  snivant  Mabillon  et  le 
p^re  Pagi,  A Lagni-sur-Marnc.  Voy.  Art  de  vehf.  les  dates,  in-fol., 
t.  II,p.  61B. 
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vensi]  Hearicus  filius  ejus  qui  postea  fuit  i-ex  An- 
gi'* 

MCLII. 

Ludovicus  rex  Franciae  zelotypis  spiritu  inflamma- 
tus, cum  Alienorde  uxore  sua  in  Aquitaniam  vadit, 
munitiones  removet  et  gentes  suas  inde  reduxit.  Et 
dum  regrederetur,  apud  Baugenciacum  castrum  jurata 
consanguinitate  uxorem  suam  repudiat , [de  qua  duas 
filias  habebat,  Mariam  quam  Henricus  comes  Trecensis 
postea  habuit  uxorem,  et  Aelidem  quam  Theobaidus 
comes  Blesensis  postea  duxit.  Facto  itaque  divortio 
inter  regem  Francis  et  Alienordem  conjugem  suam , 
dum  in  terra  navitatis  sus  regrederetur],  Henricusdux 
Normannis  [ct  comes  Andegavis  ei  occurens]  eam 
duxit  in  uxorem;  pro  quo  inter  ipsum  et  Ludovicum 
regem  magna  discordia  insurrexit.  Genuit  autem  postea 
idem  Henricus  dux  Normannis  ex  prsdicta  Alienorde 
regina  Henricum  juvenem  regem  Anglis,  Richardum 
regem  Anglis,  Gaufridum  comitem  Britannis,  Johan- 
nem  regem  Anglis  (a);  item  quatuor  filias,  quarum 
una  data  est  uxor  regi  Castells,  unde  orta  est  postmo- 


(i)  Tous  lesaatres  Mss.  portent ; Henricus , filius  ejusex  Maihilde 
imperatrice  f Jilia  ref^is  Henrici,  quem  prius  rex  FranciiB  Ludoificus 
ducatu  Normannite  sibi  jure  debito  investierat  contra  Stepkanum 
Anglies  regem.  Pendant  que  Mathilde  faisait  la  guerre  en  Angleterre, 
aa  roi  Etienne,  Geofiroj,  comte  d’Aojoa , aon  mari  ^ sVlait  enipare  de 
Ia  NorinandiCf  quUl  conserva  jusqu’^  sa  mort.  Son  fils  Henri  Planta- 
genet  lui  succ^a  dans  le  duche  de  Normandie  et  dans  Irs  comt^ 
d'Anjou  et  du  Maine. 

(a)  Les  prec^entes  ^it.  portent,  conformemeot  anx  Mss.  4917*^0  - 
Genuit  autem  postmodum  idem  Henricus..,,  Henricum,  Hiehardum  et 
Johannem,  postea  reges  Anglite,  atque  Gaufridum  cotniUm  Britan- 
nia, item  a uatuor  filias . etc. 
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dum  Blancha  regina  Francise  [mater  sancti  Luduvici 
regis],  altera  vero  Constantinopolilano  imperatori 
nomine  Alexi  (i),  tertia  quoque  Saxoniae  duci,  unde 
natus  est  Otho  qui  postea  imperator  fuit,  quarta  vero 
Tholosano  comiti,  unde  natus  est  Remundus,  cujus 
filiam  postmodum  accepit  Alphonsus  comes  Pictaven- 
sis,  frater  regis  Franci.ae  apud  Carthaginem  defuncti. 

Regina  Jerosolymorum  ad  inimicos  Dei  (2)  familia- 
rius se  habente , Balduinus  rex  filius  ejus  contra  eam 
insurgit,  et  obsessis  captisque  munitionibus  ejus,  in 
Urbem  Sanctam  intrare  ab  ipsa  secundo  prohibetur; 
sed  postea  violenter  ingressus  eamque  in  arce  obsidens, 
facta  pace,  Neapolim  ei  dimisit  et  reliquam  regni  par- 
tem sibi  retinuit. 

Tunc  Massamuti  (5),  quos  quidam  Moabitas  dicunt, 
post  usurpatum  Mauritaniae  (4)  regnum,  regemque 
patibulo  affixum,  etiam  regem  Bulgiae  occidentes,  re- 
gnum ejus  invadunt,  ipsamque  Siciliam,  Appuliam, 
Romam  quoque  se  invadere  minantur. 

Eugenius  papa  cum  Romanis  pace  facta  urbem  in- 
greditur, ibique  cum  eis  anno  uno  primitus  commo- 
ratur. 

Radulphus  comes  Viromandensis  obiit,  et  ejus  comi- 

(1)  Ici,  dii  de  La  Barre  apr^  d’Acher}r,  Naogis  a ete  nial  servi  |>ar 
sa  memoire,  car  il  ecrit  ptas  basque  la  fenime  d’Aleais  fut,  non  la  fille 
d’Henri  roi  d’Aoglcterre,  niais  la  fUle  de  Louis  VLI  roi  de  France. 
— Les  auteurs  de  VArt  de  veri/,  lex  daies  ne  donocDl  a Henri  II  que 
trois  filles. 

(3)  Fidei  dans  Ics  edit,  et  dans  les  Mss. 

(5)  Mss.  49*7»  49*®»  49*9»  Messamuti  ■,  49‘-<o,  Mcssamicti. 

(4)  Edit.,  Mss.  49*7'^o»  Maritania.  II  s’agit  des  an- 

ciennes  Maurilanies,  i^epresentees  aujourd'hui  par  le  Maroc  et  les  re- 
gences  d’Algcr  el  d’Uran. 

I.  4 
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tatus  ad  Philippum  Flandrensem  comitem , ope  regis 

Francorum  Ludovici,  devolutus  [est]. 

Corrardus  imperator  obiit,  qui,  cum  quindecim 
annis  regnaverit  (i),  benedictionem  tamen  imperialem 
non  habuit.  Cui  Fredericus,  dux  Saxoniae,  nepos  ejus, 
per  electionem  successit  (2).  Obierunt  etiam  viri  reli- 
gione et  scientia  clari,  Hugo  Autissiodorensis  et  Josle- 
nus  Suessionensis  episcopi , atque  .Sugerius  abbas 
sancti  Dionysii. 

UCLIII. 

Obiit  Eiigeiiius  papa,  sancti  Bernardi  discipulus  (5); 
cui  successit  Anaslasius,  natione  Romanus.  Venerandae 
quoque  memoriae  abbas  Clarevallis  Bernardus,  post 
claros  actus  et  multarum  animarum  lucra , post  [cen- 
tum et  sexaginta  (4)  de  monachis  suis]  fundata  mo- 
nasteria et  plurima  miraculorum  signa  exhibita , bealo 
fine  quievit.  Ex  cujus  discipulis  cum  plures  ad  episco- 
patum, archiepiscopatum  vel  etiam  papatum  promoti 
fuerint,  ipse  tamen  nunquam  episcopus  sive  archie- 
piscopus  esse  voluit,  licet  electus  atque  invitatus  mul- 
toties  et  multis  in  locis.  Sepultus  est  anie  altare  bea- 
tissimae virginis  Mariae  (5),  ipsoque  in  tumulo  ejus 


(1)  Les  cinq  mots  qui  cum  q.  a.  r.  ni*  »ont  donnes  qtie  par  le 
Ms.  10^98-6. 

('i)  Fr^eric  dit  Barberousse,  fib  de  Fr^^ric  duc  de  Souabe 
vX  de  Judith,  fille  d’Henri  le  Noir  duc  de  Baviere,  fut  ^lu  eniperenr 
en  ii52,  le  4 mars,  et  couroiine  le  9 dii  meme  moia.  Ces  (^poqtint 
soni  constatees  par  des  chartes  (Art  <le  verif.  lex  dates).  II  niourut  le 
IO jiiin  1 190. 

(5)  Les  inols  sanet.  Bern.  disc.  nc  se  trouvenl  que  dans  notie  Ms. 

(4)  l-e  Ms.  10198-6  |)orte  seulement  multa....  monasteria. 

(5)  l^s  mots  Sepultus  est  a.  a.  b.  r.  M.  manqnent  dans  les 
prec^entes  et  dans  les  Mas.  4917*^0;  ainsi  que  les  mots  eorl.  annos, 
m.  a.  Jerosol.,  qui  se  troiiveiit  iin  peii  plus  has. 
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pectori  superposita  est  capsula  reliquias  continens 
beati  Thadaei  apostoli,  quas,  eodem  anno  sibi  missas  a 
Jerosolymis,  jussit  corpori  suo  supponi,  eo  utique  fidei 
et  devotionis  intuitu , ut  eidem  apostolo  in  die  com- 
munis resurrectionis  adhaereat. 

Ludovicus  rex  Franciae  Normanniam  aggressus, 
Vernonem  castrum  obsidet  et  capit,  [Henrico  duce  in 
Anglia  exislente].  Henricus  dux  Normanniae  [el  Aqui- 
taniae] comesque  [Pictaviae  et]  Andegaviae,  dum  contra 
regem  Angliae  Stephanum  fortiter  dimicaret,  idem 
■Stephanus  rex  labore  debilitatus  et  senio,  nec  non  et 
defuncto  filio  suo  Eustachio  (i),  spe  heredis  desolatus, 
hujusmodi  pacem  cum  Mathilde  imperatrice  et  Henrico 
filio  suo  fecit  : scilicet  quod  Henrico  post  eum  re- 
gnum Angliae  in  pace  remaneret,  et  Henricus  eum  in 
patrem  et  ipse  Henricum  in  filium  adoptaret;  et  ita 
Stephanus  in  regni  solio  in  pace  resedit,  et  Henricus 
vices  regis  agens,  in  statum  pristinum  totam  Angliam 
reformavit. 

Rex  Jerosolymorum  Balduinus,  regni  integritate 
potitus,  Ascaloncm  Palaestinae  caput  post  longam  ob- 
sidionem , non  sine  gravi  damno  et  multa  suorum 
prolligatione,  tandem  cepit. 

Florebant  tunc  temporis  in  Francia  doctores  in- 
signes, Petrus  Lombardus,  Odo  Suessionensis,  Ivo 
Carnoteusis  (2).  Quorum  Petrus  volumen  edidit  Sen- 


(1)  Ce  jeune  pi  incc  avait  epouse  Constaoce,  sesur  de  Louis  VII  roi 
de  France. 

(q)  Lts  prtk^entes  portent  Odo  Suessionensis  et  Kvo  Carno^ 
tensis  episcopi,  comme  s'il  pouvait  encore  eti*e  questioo,  en  ii55, 
d*un  eveque  de  Chartres  mort  en  iii5  (voy.  ct  dessus,  p.  5,  not.  4)* 
11  8*agit  ici  d^m  certain  Yvcft  de  Cbartres,  doctear,  disciplc  de  Gil* 
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tcntiarum  quatuor  diatiiiclum  libris,  ex  diversis  saiiclu- 
rum  et  doctorum  dictis  utiliter  compilatum.  Ilie  etiam 
{'lossaturam  super  psalterium  et  epistolas  Pauli,  ab 
Anselmo  Lauduneiisi  per  glosulas  interlinearrs  margi- 
nalesque  distinctam,  et  post  a Gileberto  [Porree]  coii- 
tinuative  productam,  latius  apertiusque  explicuit. 

MCLiv. 

Obiit  Rogerusrex  Siciliie,  princeps  utilis  et  actibus 
clarus,  post  insignes  de  Sarracenis  victorias  eorura- 
que  terras  occupatas,  nec  inferiorem  se  lilium  Guil- 
lermum  (i),  regni  ac  victoriarum  successorem,  reli- 
quit. 

Mortuo  Stephano  rege  AngliiP,  Henricus  dux  Nor- 
manniae  in  regni  solio  sublimatur;  hic  Henricus 
Angliam,  Normanniam,  Cenomanniam,  Aiidegaviam, 
Turoniam,  Pictaviam  et  Aquitaniam  viriliter  regens, 
volens  alas  suae  potestatis  per  universas  extendere  re- 
giones, maximam  partem  Hiberniae  acquisivit  (2). 

Obiit  Anastasius  papa,  cui  successit  Adrianus  [na- 
tione .Anglicus],  qui  statim  Fredericum  [regem  Roma- 
norum] ad  imperium  coronavit;  cujus  coronationi 


bert  de  la  Porec,  que  cclui-ci  avait  cile  |K>ur  sa  dofcusc,  cn  i i4S, 
au  coiicile  de  Sons  fvoy.  ffiU.  liiter.  de  la  Fr.,  t.  X,  p.  1 15).  AjoulonR 
qu’cn  ii55,  cVtait  Ansculfe,  fds  de  Nivelon  st*ignrur  de  PierrefoDS 
t't  d’Havise  dc  MoQtmoreiicy,  qui  occu|>ait  le  siege  episcopal  de  Sois> 
sons,  et  qii^aucun  des  eveqiies  dc  ceUe  ville  n’a  pmle  le  noni  de  Odon 
ou  Eudes  Gnil.  Chri^t.,  t.  IX,  p.  5(k>.  Quant  a PieiTC  Lonibard , 
ev^ue  de  Paris,  surnomme  le  Maili-c  des  sinlences,  vovez  Vliisl. 
litter.  de  la  Fr.,  l.  XII,  p.  585. 

(i)  Guillaume  1",  dit  le  Mauvais,  de  ii5.4  a 

(•j)  fidit,  el  Mrs.  49*7"^Ot  Mortua  S.  r.  /1  H.  d.  N.  ei  AquUattiat , 
cnmesque  Andr^nvi(e  el  Piclnvitr  in  s.  s.-  hic  po^fmo^lum 

maximam  pnrfem  Hihrrni(rarqui<i\’it. 
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cum  Romani  resisterent,  potenter  a Theiitonicis  suni 
repulsi. 

Ludovicus  rex  Franciae  Constantiam  filiam  impe- 
ratoris Hispaniae  (i),  feminam  morum  honestate 
praecipuam,  apud  Aurclianis  duxit  in  uxorem;  quae 
ab  HugoneSenonensi  archiepiscopo  ibidem  uncta  est  in 
reginam.  Quod  Sanson  Remensis  archiepiscopus  aegre 
tulit,  dicens  regis  Franciae  et  reginae  unctionem  ad  se, 
ubicumque  consecrati  fuerint,  pertinere.  Contra  quem 
Ivo  (a)  Carnotensis  episcopus,  decretorum  et  legum 


(1)  Coostance  eUit  fiile  d'Alphonse-Raimond  VHl,  rot  dc  Castillr. 
On  Ut  dans  les  preaves  dc  THistoire  de  saint  Oenys,  par  F^libien, 
p.  lOQf  une  charte  dc  ce  monarque,  ou  il  prend  le  titre  de  imperahn 
totius  Hispnnio!.  Cf.  Mabill.,  De  re  diplom.  , p.  4^2. 

(2)  Ici  d'Achery  avait  simplement  remarqoe  que  Yves,  cv^uc  de 

ChartreS)  etait  mortdepuis  lougtemps.  De  La  Barre  a supprime  cette 
observation  et  Pa  remplacee  par  un  renvoi  a la  Cbi*ouologic  du  moine 
d'Auxerre»  et  ^ Pepitre  189  d'Yves  de  Chartres.  Robert,  moioe 
d’Auxerre,  ii  TaDuee  ii54  (Hist.  de  Fr.,  t.  XII,  p.  ^96),  racoute  Ic 
sacre  de  la  reine  Constauce,  a peu  pres  dans  les  memes  termes  que 
noire  chrooiqueur.  Seulemeot  c'cst  lui  qui , de  son  chef,  cite  Tautn- 
rite  de  l’ev^ue  de  Chartres,  sans  que  rien,  daus  sun  rdeit,  puisse 
induire  a croireque  saint  Yveseut  ^rit,  en  ii54»contre  rarchev^uc 
Sanson,  comme  cela  semblerait  resulter  du  texte  de  iNangis.  Si  maiu- 
tenant  on  Iit  la  189*  lettre  d’Yves  de  Chartres  (Hist.  de  Fr.,  t.  XV, 
p.  1 44  suiv.},  on  y trouve  un  manifeste  ecritquarantc-six  ans  aupara- 
vant  dans  une  circonstance  seniblable,  contre  Farcheveque  de  Reims 
Raoul  et  son  clerge,  qui  se  plaignaient,  en  110S,  que  Louis  le  Gros 
cut  ete  sacre  par  rarchcvcquc  de  Sens.  Apres  quclqncs  arguments 
applicables  seulement  au  sacre  de  bonis  VI,  saint  Y ves  en  developpc 
quelqnes  autres,  qu'on  {Kiuvait  invoquer  dans  tous  ies  temps,  savoir 
qu’aucune  loi  ne  deferait  a Tarchev^que  de  Reims,  pr^fcrablement  a 
tout  antre , le  droit  de  sacrer  les  rois ; qu^il  y aTait  plusieurs  exemples 
de  rois  de  Fraocc  sacres  aillciii'»  qii’i  Reims,  et  par  d’aulres  prdats  qne 
par  rarcbeveqne  de  cette  ville.  — L’autorite  d'Yves  de  Chartres  e.st 
encnrt*  invoqiiee  plus  bas  (ann<^  dans  une  circonstance  ana* 

Ingiie. 
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peritissimus  , tam  rationibus  quam  exemplis  ad- 
struxit,  non  ad  eum  solummodo  unctionem  regalem 
pertinere , cum  ipse  scripto  vel  exemplo  probare  ne- 
queat se  vel  aliquem  antecessorum  suorum  aliquem 
regem  Franciae  vel  reginam  extra  provinciam  Belgicam 
consecrasse,  nec  de  jure  communi  possit  in  alterius 
metropoli  vel  dioecesi  sibi  jus  proprium  vindicare. 

De  ista  autem  [Constantia]  regina  genuit  Ludo- 
vicus  rex  filiam  nomine  Margaretam , Henrici  juvenis 
regis  Angliae  uxorem,  quam,  eo  mortuo,  Bele  rex  Hun- 
gariae  desponsavit. 

MCLV. 

In  partibus  Biirgundiae,  quinto  decimo  kalendas  fe- 
bruarii (i),  ter  in  una  nocte  fuit  terrae  motus,  a quo 
multa  aedificia  sunt  subversa. 

Guillermus  rex  Siciliae  in  Aigyptum  exercitum  du- 
cens, urbem  Taneos  (2)  spoliat  et  devastat;  sed  inde 
revertens,  dolum  imperatoris  Graecorum  offendit  , 
et  cum  essent  Siculi  pauciores,  tamen  centum  qua- 
draginta naves  Graecorum  capiunt,  spoliant  et  de- 
vincunt. 

MCLVI. 

Guillermus  rex  Siciliae  Massamutos  (3)  qui  in  Italia 
Puteolum  castrum  spioliaverant  capit  et  exterminat. 

Regem  Babyloniorum  quidam  de  suis  principibus 
interfecit,  et  inde  cum  infinitis  thesauris  fugiens,  a 


(i)  Le  18  janyier. 

(12)  et  Mss.  4917*30,  Thancos. 

(5)  D*Achery,  in  Assautas ; le  Ms.  de  Citeaux , inassamitas ; cVst 
tans  doate  le  niot  Ma.ssamitax , qui  a cte  mal  iu,  et  que  donoc  ausst 
le  Ms.  4930.  Les  Mss.  4qi7>  49^^  portent  Massamutas  )r  Ms.  49»9t 
Ma  sxnmintn.',.  Yoy.  ri-dessus  anner  i i5i. 
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militibus  Templi  occiditur,  captoque  ejus  filio  cum 
copia  thesaurorum  (i). 

Fredericus  imperator  Iransalpinando  iii  Italiam  for- 
titer agit  et  adversantium  sibi  castra  dejicit. 

Ludovicus  rex  Francisp  ecclesiam  Senouensem  a pra- 
vis exactionibus,  quibus  in  morte  archiepiscopi  solebat 
fatigari  de  consuetudine,  exemptavit. 

MCLVII. 

Imperator  Fredericus  cum  infinito  exercitu  urbes 
et  castella  Italiae  expugnans,  multa  in  deditionem  re- 
cipit. Mediolanum  vero  urbem  obsidens,  circa  eam 
fere  per  septennium  commoratur. 

Engebaudo  Turonensi  archiepiscopo  mortuo  suc- 
cessit Joscius  Brito. 

Margareta,  filia  Ludovici  regis  Franciae  ex  Constan- 
tia, datur  filio  Henrici  regis  (2)  Angliae  In  uxorem,  et 
pax  inter  eos  reformatur. 

MCLVIll. 

In  partibus  Saxoniae  quaedam  sanctinionialis  Eliza- 
beth  (3)  mirabiles  visiones  de  conceptione,  nativitate 
et  assumptione  beatae  Dei  genitricis  et  virginis  Mariae 
vidit;  vidit  etiam  de  gloria  undecim  millium  vir- 
ginum. 


(1)  La  mort  du  visir  EU  Abbas  et  de  son  fils,  assassins  du  calife 
Dbafer  BarnriUah,  arriva  peiit*etre  cn  1 156;  mais  le  meiirtre  du  calife 
avait  eu  lieu  en  avril  ii55- 

(2)  Edit,  et  Mss.  49i7“3o,  spondetur  Henrico  filio  primogenito.  Le 
inariage  dont  il  ost  ici  question  nc  pouvait  exister  qnVa  projet, 
l’an  1167,  car  Henri  au  coiirt  Maotel  et  Margueriie  de  Fi*ance  etaient 
cncore  au  I>erccau. 

(3)  Sainte  [Jisal>cth,  ahhesse  de  Schoitaugr^  au  diocesc  dc  'freves; 
cllc  mourut  Ic  i8  juiii  ii65.  Boli.and.,  juin,  t.  III,  p (V>4  ct  suiv. 
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Florebat  hoc  tempore  Theobaldus  Cantuariensis  ar- 
chiepiscopus  de  Beccensi  monasterio  [in  Mormannia] 
assumptus,  vir  per  omnia  laudabilis  et  magnificus, 
tam  in  saecularibus  quam  ecclesiasticis  negotiis  expe- 
rientissimus.  Per  ipsum  [sanctus]  Thomas  [postea 
martyr],  archidiaconus  Cantuariensis,  factus  est  regis 
Angliae  Henrici  cancellarius. 

Signum  crucis  apparuit  in  Luna.  Nonis  Septem- 
bris (i),  tres  soles  visi  sunt  in  parte  occidentali,  sed 
duobus  paulatim  deficientibus,  sol  diei,  qui  medius 
erat , remansit  usque  ad  occasum. 

MCLIX. 

Adrianus  papa  obiit,  eoque  mortuo  facta  in  Eccle- 
sia Romana  magna  turbatio.  Cardinales  enim  ad 
invicem  divisi  duos  elegerunt  sibi  pontifices,  Rollan- 
dum  scilicet  cancellarium  (2),  qui  Alexander  papa 
dictus  est,  et  Octavianum  (5);  gravi  scismate  Ec- 
clesiam dirumpentes;  unde  proceres  regionum  tur- 
bati sunt,  quidam  uni  quidam  alteri  adhaerentes. 
Imperator  siquidem  Romanus  cum  suis  episcopis  Oc- 
taviano, qui  a sibi  faventibus  papa  Victor  acclamatus 
est,  cessit  (4).  Rex  vero  Franciae  Ludovicus,  et  rex 
-Angliae  Henricus  cum  suis  [praelatis] , Alexandrum  in 
patrem  et  dominum  susceperunt. 


(1)  Lc  5 Septembre. 

(1)  T^s  trois  mots  Jiol/.  sc.  canc.  manquent  dans  les  ^it.  et  dans 
les  Mss.  4917-20. 

(3)  Mss.  49^7»  49*8,  4920,  Othovianum,  49'9»  Othonumum. 

(4)  Scize  mots,  depuis  jusqu’a  cesxit,  snnt  ornis  <lans  les 

cilil.  ct  dans  les  Mss  49i8-ao.  Oaiis  le  n"  49>7  il  manque  seuleinent  le 
nnrn  de  Firtnr. 
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MCLX. 

Eclipsis  lunee  fi(  et  moritur  Constantia  regina,  (ilia 
imperatoris  Hispaniae  (i),  femina  vitae  laudabilis  et 
moribns  perornata.  Rex  vero  Ludovicus  aliam  (a)  duxit 
uxorem , Adelam  scilicet  filiam  comitis  Campaniae 
Theobaldi,  quem  defunctum  superius  diximus.  Hanc 
Hugo  Senonensis  archiepiscopus  in  reginam  Franciae 
Parisius  consecravit , praesentibus  tribus  [ecclesia* 
Romanae]  cardinalibus. 

Circa  idem  tempus  miracula  beatae  Mariae  de  Rupe 
Amatoris  incoeperunt. 

MCLXi. 

Obiit  Guillelmus  comes  Nivernensis,  cui  Guiller- 
mus  filius  ejus  succedens,  a comite  Joviniaci  et  comite 
Sacri-Caesaris  (3)  multas  infestationes  sustinuit;  sed 
tandem  praevaluit. 

Henricus  rex  Angliae,  dux  Aquitaniae  [et  Norman- 
niae],  venit  contra  [Tholosanum  comitem  apud]  Tho- 
losam;  sed  rex  Franciae  Ludovicus  [urbem]  intraverat 
.ad  defendendam  eam;  unde  rex  Henricus,  veritus  ob- 
sidere dominum  suum,  recessit  (4).  ’ 


(i)  Dans  les  ct  lea  Mm.  4917-30  los  mots  film  imp.  Hisp  sont 
remplac^  par  ref^ina  Francia.  Les  sixmots  qui  suiveot  depuis ftmina 
jusqu’a  perornata  ne  sont  dona^  que  par  Ic  Ms.  10298*6. 

(a)  ^it.  ct  Mss.  4917-30,  tertiam. 

(5)  En  1161  le  comte  de  Joigni  4tait  Heoaud,  quatridme  du  nom; 
cclui  de  Sancerre,  ^tienne  I*',  troisi^me  61s  de  Thibaut*lc*Gran<l 
comte  de  Blois  et  de  Champagne. 

(4)  Cet  dv^nement  eut  Heu  an  niois  d^aout  1 159.  D.  Vaiss^tk,  Ahr. 
de  CJIi.U.  de  Languedoc,  t.  III,  p.  94  et  suiv.  Lc  comte  de  Toulouw’ 
etail  Raymond  V,  devenu,  cn  1 154,  I)cau-frfTe  de  Louis  YIl , jwr  son 
niariagc  avoc  Ooostance,  veuvp  d^Eustacho  comto  do  Ronlogno  ot  fds 
d*Eticnnc  roi  d’An^leUTro.  Vo).  ci-d<*ssiis,  p 5i,  not.  1. 
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MCLXII. 

Baldaino  rege  Jerosolymornm  sine  herede  defuncto, 
Almaricus,  frater  ejus,  eidem  in  regno  successit. 

Fames  ingens  fuit  per  totum  regnum  Franciae. 

Tunc  Mediolanenses  [fere]  per  septennium  [a  Fre- 
derico  Romanorum  imperatore]  obsessi,  curo  victua- 
lium penuria  laborarentel  aliasitaliae  urbesa  rebellione 
defecisse  conspicerent,  imperatori  se  dederunt;  qui  ci- 
vitatis muros  destruens,  et  turres  dejiciens,  totam  ur- 
bem dispersit  in  vicos.  Quo  facto,  Rainaldus  (i)  Colo- 
niensis  archiepiscopus  corpora  trium  Magorum,  qui 
dominum  in  Bethleem  adoraverunt,  olim  Constanti- 
nopoli  translata  et  inde  apud  Mediolanum  transvecta, 
a Mediolano  Coloniam  transportavit. 

Alexander  papa  in  Galliam  venit  et  a Franciae  et 
Angliae  regibus  est  susceptus. 

Sanctus  Thomas  Cantuariae  archiepiscopus  conse- 
cratur. 

HCLXIII. 

Alexander  papa  Turonis  in  Pentecoste  (2)  concilium 
celebravit,  et  post  in  festo  sancti  Hieronymi  (3) 
Senonis  veniens,  per  annum  et  dimidium  ibidem 
mansit. 

Sanctus  Thomas  Cantuariensis  archiepiscopus,  exsul 
ab  Anglia,  aufugit  in  Franciam;  qpii  veniens  Senonis 
ad  papam  Alexandrum,  ostendit  ei  consuetudines 
regis  Angliae  propter  quas  exsulabat  : quas  cum  do- 
mino Papiae  et  cardinalibus  rationabiliter  expiosuisset. 


(1)  ^lit.  ct  Mss. , Rtf^inaldus. 

(a)  l.e  19  niai)  jour  do  1 octave  dr  Li  Peulccolc. 
(^)  \ e 5o  Septembre. 
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admiratus  dominus  Papa  ejus  sapientiam  et  eum  ho- 
norabiliter  suscipiens,  gratias  ei  agere  coepit  quod 
Ecclesiam  Dei  tam  periculosis  temporibus  contra 
tyrannorum  insultus  tueri  suscepisset.  Tunc  consue- 
tudines illas  dominus  Papa  perpetuo  condemnavit,  et 
observatores  atque  exactores  earum  aeterno  anathe- 
mati subdidit.  &nctus  autem  Thomas,  consilio  do- 
mini Papae  apud  Pontiniacum  [coenobium]  se  confe- 
rens , ibidem  [fere]  per  biennium  stetit.  Deinde 
Senonis  in  coenobio  sanctae  Columbae  commorans , 
expensis  regis  Franciae  Ludovici  sustentatus  est. 

Alexander  papa  Senonis,  in  ecclesia  sancti  Stephani, 
altare  sanctorum  apostolorum  Petri  et  Pauli  consecra- 
vit, et  ecclesiam  (i)  sanctae  Columbae  dedicavit. 

Guillermus  [comes]  Nivernensis  comitem  Stepha- 
num  Sacri-Caesaris  juxta  Marchiam  (2)  in  bello  devicit, 
et  de  suis  multos  occidit  et  cepit. 

MCLXIV. 

Rex  Angliae  Henricus  cognoscens  in  quanto  honore 
satictus  Thomas  Cantuariensis  archiepiscopus  a domino 
papa  Alexandro  esset  susceptus,  et  quod  in  Pontiniaco 
locum  sibi  mansionis  elegisset;  cum  jam  in  ipsum 
desaevire  non  posset,  in  suos  inaudito  crudelitatis 
genere  debacchatus  est.  Praecepit  namque  ut,  ubi- 
cumque aliquis  de  cognatione  ejus  vir  aut  mulier  inve- 
niri potuisset,  exheredatus  et  spoliatus  bonis  propriis, 
a suo  regno  pelleretur,  exacto  prius  ab  eo  sacramento, 
quod  Pontiniacum,  contristandi  gratia  archiepisco- 
pum,  proficisceretur  et  se  ei  praesentaret. 


(1)  Edit,  et  Mss.,  monasterium. 

Ces  deux  mots  ne  »ont  donned  qne  |tar  noti « Ms 
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MCLXV. 

Alexander  papa  Romam  revertitur  et  cum  magno 
honore  suscipitur  a Romanis. 

Philippus  Ludovici  regis  Franciae  filius,  mense  au- 
gusto in  octavis  beatae  Mariae  nascitur  nocte  (i)  do- 
minica. De  quo  etiam,  antequam  natus  esset,  talem  in 
somnis  pater  ejus  (a)  rex  Ludovicus  vidit  visionem; 
videlicet  quod  ipse  Philippus  filius  suus  aureum  cali- 
cem in  manu  sua  plenum  humano  sanguine  tenebat , 
de  quo  propinabat  omnibus  suis  principibus,  et  omnes 
in  eo  bibebant  : unde  quid  talis  hujusmodi  visio  por- 
tenderit sequentia  ejus  facta  declararunt. 

Guichardus  secundus  (3)  abbas  Pontiniaci  in  Lug- 
dunensen  archiepiscopum  est  assumptus. 

MCLXVI. 

In  Ruthenensi  pago  quaedam  tempestas  gravi  fla- 
gello castigavit  populum  Dei ; nam  lupi  feroces  [a 
silvis  egressi]  ab  uberibus  matrum  parvulos  rapiebant 
et  diris  morsibus  devorabant. 

Henricus  Belvacensis  episcopus , frater  Ludovici 
regis  Franciae,  quem  supra  monachum  fuisse  Clareval- 
lis  diximus,  translatus  in  archiepiscopatum  Remensem 
fuit. 

MCLXVII. 

Fredericus  imperator  odio  Alexandri  papae  Romam 


(i)  Les  edit,  ct  Ics  Mss.  4917-20,  in  net.  a.^aumptinnis  b,  M.  die  do- 
minica. Rigord  et  Guillaume-le-Breton  fixent  la  aaissaiice  de  Philippe- 
AugustP  au  II  des  calendes  de  septembre,  jour  de  la  fete  de  saiot 
Timothee  ct  de  sainl  Symphorieu.  C'est  le  ‘ii  aoiit  qui,  l'an  i i(i5, 
tondiail  en  cflet  un  dimanche. 

{•2)  Kdit.  ct  Mss.  4917»  4919»  pater  e/uf  talem,  ete;  49'^» 

De  (ptn  etiam  paler  ejus  talem  , elc. 

(^}  Kdif  ct  Mss.  4917*20,  (iuuhardus  abbas f ctc. 
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ohsidel  ( I ),  SL'(J  Dei  judicio  pene  omnis  illius  exercitus 
peste  perit,  et  sic  mcestus  (3)  cum  paucis  ad  propria 
remeavit. 

Mathildis  imperatrix , mater  regis  Anglise  Heurici , 
moritur. 

Obiit  Guillermus  rex  Siciliae,  cui  Guillermus  illius 
ejus  (5)  successit. 

Almaricus,  prius  abbas  Karoli-loci , deinde  Silva- 
nectciisis  episcopus,  obiit. 

MCLXVIII. 

Talis  pestis  fuit  in  Jerosolymis,  quod  fere  omnes 
peregrini  mortui  sunt  : ibique  Guilleraius  comes  Ni- 
vernensis  sine  herede  defunctus  est;  [cui  successit 
Guido  frater  ejus]. 

Erat  tunc  in  Sicilia  quidam  francigena  regis  Siciliae 
[Guillermi]  cancellarius  (4),  quem  quidam  potentes 
Siculi  odientes,  in  odium  ipsius  litteras  per  Appuliam 
[et  Calabriam]  direxerunt  ut  quotquot  Franci  inveni- 
rentur, capitaliter  punirentur;  quod  et  factum  est : 
sed  rex  Siciliae  hoc  agnoscens,  auctores  illius  seditionis 
pari  sententia  condemnavit. 

HCLXIX. 

In  Sicilia  urbs  Cathania  (5)  terrae  motu  subvertitur. 


(1)  Telle  est  la  dc  toiis  les  Mss.  \jes  deux  prtMiiieros  odit, 

portent  odio  AI.  paptv  roma/ti Jlagrabat 
(a)  Mit.  et  Mss.  49*7-20»  victus. 

(3)  Guillaume  II,  dit  le  Bon,  qui  cut  pour  pr^pteur  Piem?  de 
Blois,  et  regda  dc  1 166  a 1189. 

(4)  Ktienne  du  Perdie,  diancelier  dc  Sicile  ct  ardicvequc  dc  Pa- 
Icrme.  II  fut  oblige,  pour  sauver  sa  vie,  d'abandonncr  la  Sicile  en  i i6i). 
11  «'embarqua  pour  la  Syrie,  ou  il  mniirnt  |M'u  de  tenip»  api  es. 

(5)  tdit,  et  Mw.  49‘7”2o,  Cathina. 
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Ibi  episcopus,  clerus  et  abbas  de  Mileto  cum  qua- 
draginta monachis,  et  fere  quindecim  millia  hominum 
perierunt. 

Henricus  rex  Angliae  majorem  filium  suum  Henri- 
cum,  generum  Ludovici  regis  Franciae,  in  odium  sancti 
Thomae  archiepiscopi  Cantuariensis,  fecit  consecrari  in 
regem  a Rogero  Eboracensi  episcopo,  quod  ad  solum 
Cantuariensem  archiepiscopum  pertinebat,  et  hoc 
contradicente  archiepiscopo  qui  apud  Senonas(i)in 
Galliam  exsulabat. 

Obiit  Hugo  Senonensis  arcliiepiscopus,  cui  successit 
Guillermus  Tlieobaldi  comitis  Campaniae  [defuncti] 
filius  et  frater  reginae  Franciae  Adelae,  qui  erat  Carno- 
tensis  electus,  sed  nondum  episcopus  consecratus. 
Hunc  Senonis  consecravit  venerabilis  Mauricius  Pari- 
siorum episcopus  (3). 

MCLXX. 

In  transmarinis  partibus  fuit  horribilis  terrae  mo- 
tus quarto  kaleiidas  Julii  (5),  ubi  urbibus  subversis  et 
oppidis,  Christiani  et  pagani  innumerabiliter. perie- 
runt. Ruit  etiam  magna  pars  Antiochiae  (4),  ct  civitas 
Jerusalem  tremuit,  sed  Deo  miserante  non  periit. 

Henricus  Angliae  rex  sanctum  Thomam  Cantuarien- 
sem archiepiscopum,  obtentu  domini  papae  Alexan- 
dri et  regis  Franciae  Ludovici,  ab  exsilio  revocat  : sed 
dum  pacem  cum  eo  esset  facturus,  sicut  promiserat. 


(1)  Les  mots  np.  Senon.  ne  sont  donnes  queparleMs. 

(a)  Maurice  de  Sully,  ainsi  nomnie  du  Heu  de  sa  naissance.  Ce  fut 
lui  qui  entreprit  la  construction  de  Tc^lise  de  Notre-Dame. 

(3)  Lc  'iSjiun. 

(4)  Giiillaume  de  Tyr  dit  qu^^ntioche  fut  completement  detruite, 
ainsi  que  toiile  la  population  qui  rhahitait.  Botigais,  I.  xi,  p.  g85. 
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missam  cantari  fecit  pro  defunctis,  sciens  quod  ad 
illam  non  daretur  pax  , quam  ab  archiepiscopo  sumere 
nolebat. 

MCLXXI. 

[Almaricus  rex  Jerosolymorum  jEgyptum  expu- 
gnans, Molanum  regem  gentilem  tributarium  sibi 
effecit.] 

Sanctus  Thomas  Cantuarise  archiepiscopus,  tricesima 
die  postquam  in  Angliam  applicuit,  quarto  kalendas 
Januarii  (i),  occisus  est  ab  impiis  ministris  Henrici 
regis  Angliae  in  ecclesia  metropoli  Cantuarise,  non 
longe  ab  altare,  hora  vespertina,  glorioso  martyrio 
factus  Deo  gratissimum  sacrificium  vespertinum.  De 
quo  quidam  ait : 

Annus  niillcnus  centenus  sepUiagenus  (2) 

Primus  erat,  martyr  tlum  cadit  ense  Tbomas. 

Cujus  meritum  apud  Deum  tam  causa  justissima,  quam 
innumera  contestantur  miracula. 

MCLXXII. 

[Salahadinus  primitus  quidem  leno  gentilis  apud 
Damascum,  post  ab  Enfrido  de  Turone  illustri  Pa- 
laestiiice  principe  ebristiano  miles  factus  (5),  cum  apud 

(1)  Le  29  decembre  1170. 

(2)  Ces  deux  vers  ne  se  trouveot  que  dans  le  Ms.  io298>6. 

(5)  II  est  inntile  de  faire  remarquer  ce  qu^ont  d^inexact  et  de  fabu- 
leux  ces  renseignements , concernant  le  kurde  Saladin.  Cet  alin^a 
roanqueau  surplus  dans  le  Ms.  i0298'6;  ct  cette  circonstance  jointe  a 
rdoge  de  Saladin,  que  nous  trouverons  k Tann^  1187«  et  qui  est 
donne  par  tous  les  Mss.  sans  exception,  nous  semlde  ane  preuve 
evidente  qu^une  main  ^trang^re  a remanie  ici  le  texte  de  Nangis.  Les 
evenements  auxquels  le  chroniqueur  fait  allusion  sont  racont^  dans 
Ic  septi^me  livre  de  VWsl.  des  croisades , par  Michaud. 
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jKfryptum  militaret,  Molaimm  regem  jEgypti  prodi' 
tiose  perimens  totius  ^gypti  obtinuit  principatum. 
Unde  si  rerum  pretia  judicio  non  opinione  metimur  , 
quantalibet  terrenae  felicitatis  potentia  vilis  est  aesti- 
manda , quam  pessimi  ct  indigni  saepius  nanciscun- 
tur! Nam  leno  ille  cujus  vita  in  prostibulis,  militia  in 
tabernis,  studium  in  aleis  et  aliis,  subito  sublimatus 
sedet  cum  principibus,  imo  major  principibus,  solium 
gloriae  jEgypti  tenens,  toti  fere  Orienti  postea  impe- 
ravit.] 

Sanctus  Thomas  Cantuariensis  archiepiscopus  cano- 
nizatur a papa  Alexandro  in  capite  Jejunii  (i). 

Orta  est  guerra  inter  Henricum  regem  Angliae  et 
uxorem  ejus  ac  tres  filios  eorum  majores  Henricum 
juvenem  regem  , Richardum  ct  Gaufridum. 

HCLXXIII. 

Tertio  idus  februarii  (2)  apparuerunt  de  nocte 
igneae  acies  in  septentrionali  plaga  [coeli],  ct  lux  tanta 
emicuit , quod  nummus  cujus  monetae  esset  posset 
agnosci. 

Filii  regis  Angliae  [Henrici]  patrem  suum  infestan- 
tes, auxilio  Ludovici  regis  Franciae  et  procerum  ejus, 
Normanniam  graviter  vastaverunt;  et  ibi  multi  mortui 
sunt  (5). 

Obiit  Joscius  Turonensis  archiepiscopus  in  tanta 
paupertate,  quod  de  rebus  suis  vix  potuit  inveniri  de 

(1)  Les  mots  in  cnp.  jfjun.,  ct,  dans  Ia  phrase  suivante,  les  mots  ■ 
ft  uxorem  ejus,....  eorum  majores,....  jui'enern  reflem  ne  sont  donnes 
que  par  ootre  Ms. 

(a)  Le  1 1 fevricr. 

(3)  Ces  cinq  «lemiers  moLs  manquont  dans  les  edit,  et  dans  les 
Mss.  49«7*'io. 


Digilized  by  Cocale 


GUILLEl-Ml  DE  NANGIACO. 


C5 


quo  posset  mortuus  sepeliri;  eui  successit  Biirtholo- 
iiiieus , genere  clarus , sermone  facundus.  Hic  episco- 
pum Uoleiisem,  qui  per  longa  tempora  reBellis  fuerat 
ecclesiae  Turonensi,  p>ost  longa  certamina  auctoritate 
apostolira  suae  subdidit  ditioni.  Florebat  tunc  temjaoris 
Petrus  Comestor  magistrorum  Parisius  primas,  verbi 
facundissimus,  et  in  divinis  Scripturis  excellenter  in- 
structus; (pii  utriusque  Testamenti  historias  uno  com- 
pingens volumine,  opus  edidit  satis  utile,  satis  gra- 
tum, ex  diversis  historiis  compilatund,  quod  Historiam 
scholasticam  nominant. 

MCLXXrv. 

Obiit  Almaricus  rex  Jerosolymorum , cui  successit 
Balduinus,  Illius  ejus. 

Noradinus  rex  Tureorum  [<]ui  regnabat  in  Da- 
masco] obiit,  [(■)  cujus  uxorem  Salahadinus  occupator 
jEgypti  sibi  matrimonio  copulans,  cum  ipsa  regni  re- 
gimen, fugatis  heredibus,  occupavit  (a);  deinde  terra 
Boasiae  et  Gesirae  occupata,  circumjacentia  regna, 
us(|ue  ad  intima  citerioris  Indiae,  nunc  dolis  nunc 
armis  expugnans,  de  sceptris  pluribus  monarchiam 
edicit,  Babyloniae  et  Damasci  sibi  vindicans  princi- 
patum. Haec  fortunae  ludentis  potentia  has  rerum  vi- 

(i)  Au  lien  ile  (ou.«  les  detaiU  qui  suiveat,  on  Iit  siinpiement  dans  le 
Ms.  luogS-ti : Cui  Salahadinus  succedit.  Hic,  rege  jEgypti perempto, 
regnum  ^Egypti  et  Syria  sub  sua  redegit  potestate.  Enrevauchecc  Ms. 
douDu  seiil  l’aliu&  mivaat,  couimciifaut  par  les  mots  Mense  septembri. 

{t)  Ce  Noureddiii  est  le  sultan  d’Alcpet  de  Damas  qui  avait  pris  poui- 
femme  Ia  Dlle  naiurellc  d'Alplionte  Jourdaiii  comte  de  TouIoum'. 
Serait.ee  cette  memc  priucessc  que  Saladin  aurait  epousM  apres  Ia  mort 
deNoureddiii?  Quoi  qu’il  en  soit,  il  parait  qu’elle  pratiqua  toujoura  en 
secrcl|la  religion  cliretienue,  et  quVUe  muurut  eo  ii8a.  Kicoi..  Tti- 
viT,  Spicit^  t.  III,  p.  164. 
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cissitudiiies  voluit,  qiite  de  paupere  di^  item , de  humili 
sublimem,  de  servo  suscitat  dominantem.] 

Men.se  septembri,  intei'  Henricum  regem  Angliae  et 
liliosejus,  apud  Montem  Ijaudiacum,  juxta  civitatem 
Turonensem,  fuit  pax  reformata,  Ludovico  Franco- 
rum rege  praesente. 

( I ) Mense  novembri  fuit  aquarum  inundatio  inau- 
dita quK  villas  submersit,  sata  absorbuit;  unde  et 
sequenti  tempore  vebemetitissima  fames  inhorruit. 
Quamobrem  multi  dicebant  natum  esse  Antichrislum, 
cujus  praenuntia  pernicies  tanta  foret. 

MCLXXV. 

Henricus  arehiepiscopus  Remensis,  frater  Ludovici 
regis  Franciae,  obiit;  cui  successit  Guillermus  Seno- 
nensis  arehiepiscopus,  frater  Adelm  reginae  Franciae, 
et  huic  in  Senonensi  ecclesia  Giiido. 

(a)  Fit  fraternitas  inter  monachos  sancti  Martini 
de  Campis  Parisius  et  inter  canonicos  sancti  Martini 
Turonensis. 

MCLXXVt. 

Maxima  fames  fuit  in  Gallia ; pro  qua , ad  sustenta- 
tionem pauperum,  ecclesiarum  invadiata  sunt  orna- 
menti et  sanctorum  feretra  defrustata;  et  tunc 
maxime  apparuit  Cisterciensis  ordinis  munilicentia  in 
pauperibus  sustentandis. 

Florebat  [hoc  tempore]  Mauricius  Parisiensis  epi- 
scopus, qui,  ob  industriam  et  litteraturam,  de  inbino 


(i)  Cot  alinra,  daos  len  ^it.  ot  dans  les  Mm.  4917*^«»  r«*nvovf^ 
au  commencement  de  Pannee  suivante. 

(a)  Au  lieu  de  cet  alin^,  onlitdans  le^  «xlit.el  dans  les  Mas.  4917*^0  ■ 
Pax  inter  An^lia^  lienricum  rtjilios  Jimv  rrformnta  est. 
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statu  magnae  paupertatis  ad  pontificalis  dignitatis 
apicem  est  evectus;  nam  cum  esset  pauper  et  men- 
dicus (i),  eleemosinam  postulatam  noluit  accipere  hoc 
pacto  ut  nunquam  esset  episcopus. 

MCLXXVII. 

Eclipsis  solis  facta  est  hora  sexta,  Idibus  seplem- 
hris  (2). 

Florebat  Anselmus  Belicensis  (5) episcopus,  ad  cujus 
tumulum  [post  mortem  ejus]  lampades  accensae  sunt 
divinitus,  excepta  una  cui  ministrabat  usurarius 
quidam  pabulum  olei;  et  illa  non  potuit  accendi. 

Venit  apud  urbem  Avinionum  adolescens  quidam 
nomine  Benedictus,  dicens  se  a Domino  missum  ut 
pontem  super  fluvium  Rhodanum  construeret.  Qui 
derisus,  cum  sumptus  non  haberet,  fuit,  et  quia  prae 
magnitudine  fluminis  nullus  credebat  hoc  facturum; 
sed  facturi  a Deo  nutu  divino  sunt  commoti,  ut  illius 
opus  citius  explerent. 

MCLXXYIII. 

Fredericus  imperator  abjurat  schisma  quod  per 
sexdecim  annos  duraverat,  et  publice  satisfacit,  et  cum 
Alexandro  papa  pacem  componit,  sicque  depulso 
schismate  unitas  reformatur  Ecclesiae.  Cum  autem 


(1)  D’Ach.  el  de  La  B.,  modicus ; Ihst.  dc  Fr.  et  Mss.  4917,  491H, 
mendicus.  Cette  circoDstance  singuliore  est  rapportee  dans  les  memes 
tenues  par  d^autres  auteursdu  temps.  Gall.  Christ.,  t VII,  coi.  70. 
(u)  Le  i5  Septembre  1 178. 

(5)  Les  Mss.  4919  49^0  portent  episcopus  Belvacensis , quoique 

Teveqae  de  Beauvais,  ii  Tepoqne  indiquee  par  le  chroniqueur,  fi'it 
Philippe  de  Dreux,  eln  en  1 175|  apres  la  mort  de  Barthelcmi  qui 
avait  siege  depuis  t i6a.  11  s’agit  ici  de  saint  Anseaume  ou  Anlheaume, 
eveqne  de  Bellev,  mort  en  1178 
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legatur  Roinanam  ecclesiam  mullis  schismatibus  fuisse 
discissam,  isto  tamen  nullum  aut  vehementius  incan- 
duit, aut  diutius  perseveravit. 

Innumerabilis  multitudo  Paganorum  (i)  Jei'oso- 
lymam  venit;  sed  a Christianis,  qui  impares  erant  nu- 
mero, viribus  et  apparatu,  devicta  recessit. 

MCLXXIX. 

Alexander  papa  Lateranense  concilium  Romse  post 
medium  Quadragesimae  celebravit , ubi  ex  diversis 
partibus  terrarum  factus  est  innumerabilis  conventus 
tam  episcoporum  quam  abbatum. 

In  transmarinis  partibus  milites  Templi,  ope  regis 
[Jerusalem]  et  principum  coadunati,  in  loco  qui  dici- 
tur Vadum  Jacob  castrum  fortissimum  munierunt; 
quod  cum  aliquandiu  tenuissent,  Turei  Templarios 
seditione  capiunt,  castrum  expugnant,  et  ad  terram 
dejiciunt. 

Agnes  filia  Ludovici  regis  Francorum  Constantino- 
polim  ducitur,  et  imperatoris  Manuelis  filio  (2)  des- 
ponsatur. 

In  festo  Omnium  Sanctorum  Philippus,  Ludovici 
regis  Franeiee  filius,  Remis  a Guillei-mo  Remensi  ar- 
chiepiscopo,  avunculo  suo,  in  regem  Franciae  conse- 
cratur, anno  aetatis  suae  quinto  decimo,  praesente  Heii- 
rico  juniore  rege  Anglorum  qui  sororem  ejus  duxerat, 
adhuc  vivente  patre  ejus  Ludovico  rege , qui  morbo 
paralysis  laborabat. 

Obiit  Petrus  Comestor,  doctor  famosissimus,  paupe- 
ribus et  ecclesiis  cunctas  dividens  facultates;  cujus  se- 

(1)  Edit.  rl  Mss.»  Tureorum. 

(i)  Alcxi.s  II  Comnriu*. 
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pnltura;  lioc  epilaphium  (i)  in  ecclesia  saucii  Vicloris 
Parisius  est  it)sei’tum  (2). 

Petrus  eram  quem  |>elrii  tegit,  dictiisque  Comestor, 

Nuiic  comedor;  vivus  docui,  nec  cesso  docere 
Mortuus;  ut  dicat  qui  me  videt  incineratiim  : 

Quod  sumus,  iste  fuit,  erimus  quandoque  quod  hic  est. 

HCLXXX. 

Philippus  juvenis  rex  Franciae  duxit  in  uxorem  Isa- 
Iteilam  filiam  Balduini  comitis  Hannoniae,  neptem 
comitis  Flandri*  Philippi  de  sorore  (3),  et  cum  ea 
recepit  Altrebatum,  cum  omtii  terra  qute  fuerat 
comitis  circa  fluvium  qui  dicitur  Lis.  Eam  autem 
unxit  Guido  Senonensis  archiepiscoptis  apud  stinc- 
tum  Dionysium  in  regitiam,-  [datis  prius  litteris, 
quod  nullum  jus  propter  hoc  reclamabat  iti  ecclesia 
beati  Dionysii,  qute  excepta  est  ab  ejus  et  episcopi 
Parisiensis  jurisdictione]  (4);  quod  matri  ejusdem 
Philippi  et  fratribus  ejus  valde  displicuit,  et  ob  hoc 
castra  suse  dotis  mater  contra  filium  munire  prae- 
sumpsit. Quo  comperto,  a filio  expulsa,  ad  fratres 
suos  confugit,  et  propter  hoc  eorumdem  fratrum  con- 
tra regem  discordia  incandescit  (5).  Sed  non  multo 


(1)  Le  Ms.  io‘jq8-6  porte  epychenium. 

(2)  CeUe  epitaphe  est  Tccuvi-e  de  Pierre  le  Mangeur  lm*meiiie. 
Jfist.  Utter.,  l.  XIV,  p.  IU  etsuiv. 

(5)  Baudouin  Y dit  le  Conrageux,  comte  de  Hainaut,  nvait  epouse 
en  avril  ii6g  Marguerile , soeur  de  Philippe  d’Alsace  comte  de 
Plandre. 

(4)  Ce  qui  suit,  jusqtra  Ia  fin  de  TaliD^a,  n’est  donne  que  par  le 
Ms.  iou{)8-6 

(5)  1 e«  fr^^res  tle  Ia  reiac  Adelc  etaieul  llenri  P%  dit  le  IJlieral  , 
comie  tle  (ihainpagiic  et  de  ir , Thibaut-lc-Bon , comte  de  Cliartres 
et  tle  Hlois;  Ctienne , comte  de  Sanerrre  rn  Herri ; el  (Wiiliaiimc  aux 
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post,  de  peritorum  consilio  (i),  et  illa  reducitur  et 
pax  inter  re^em  et  proceres  reformatur. 

Ludovicus  rex  Franciae  morbo  paralysis  et  senio 
fatigatus  obiit,  anno  regni  sui  quadragesimo  tertio  (a), 
et  in  monasterio  [Cisterciensis  ordinis]  a se  con- 
structo, quod  Sanctus-Portus  dicitur,  gallice  Bar- 
heel,  [versus  Meledunum  castrum  super  Secanam,] 
honorifice  tumulatur  ; cui  successit  Philippus  filius 
ejus.  Fuit  enim  honestate  laudabilis,  simplex  et 
benevolus  in  subditos;  et  quia  pacis  amator  erat, 
guerras,  etsi  aliquas,  tamen  raras  aut  intulit  aut  per- 
tulit,  suumqne  regnum  tranquille  et  strenue  guber- 
navit ; et  ideo  sub  ipso  multae  novae  villae  conditae 
sunt , et  veteres  ampliatae,  multa  excisa  nemora,  ordi- 
nesque diversarum  religionum  in  diversis  locis  multi- 
pliciter propagati. 

Obiit  ManueI  imperator  Constantinopolitanus , cui 
successit  ManueI  (5)  filius  ejus  adhuc  juvenculus , qui 
filiam  Ludovici  regis  Franciae  duxerat  in  uxorem. 

Inter  Fredericum  [Romanomm]  imperatorem  et 
ducem  Saxoniae  fit  concertatio  dura;  multi  enim  capti 
et  peremti  sunt,  raullaequc  villae  et  ecclesiae  succensae 
sunt  et  destructae. 

Archiepiscopus  Bituricensis  Guerinus,  et  Joannes 
Carnotensis  episcopus  obeunt;  viri  tam  sapientia 


Itlanchcs-Mains,  alors  archeveque  do  Reiins ; mais  cc  fut  im  |>ou  ptns 
larcl  fjue  les  Irois  derniers  so  mii*cnt  en  hostilite  avec  Philippo-Aii- 
••ii.ste.  Voy.  ci-<lessous  annoc  1181,  p.  yo. 

(1)  <re»t  aiiisi  que  nous  croyons  devoir  corriger  la  lecon  diffinit'^ 
vtmcilio  donnec  par  iiolre  Ms.,  mais  qui  ne  lornic  aucun  »ens. 

(u)  Colle  ‘iale  iiiamiue  dans  les  odii,  ot  dans  Io*  Mw.  4917-'^^* 

(5)  II  faut  lire  Alexix. 
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(juaiu  aiiiuii  slreiiuitalc  iamusi;  <|uoi'um  Joliuiiiieii 
sancti 'Thomae  Cautuarieuais,  cujus  socius  cxtitit,  pas- 
siuucm  descripsit. 

(i)  lii  Senonico  territorio,  in  villa  quae  dicilur 
Cudo,  erat  tunci  temporis  quaedam  puella  genere  in- 
fima , officio  bubulca,  quae  gravi  admodum  et  diutino 
prius  est  castigata  flagello,  adeo  nt,  propter  influentem 
de  toto  corpore  saniem , suis  quoque  fieret  in  horro- 
i'em.  Sed  quia  contemptibilia  mundi  et  infima  elegit, 
Deus,  post  patientiae  probamenta,  liiimililatem  ejus 
respexit,  et  eam  in  camino  tribulationum  bene  excoc- 
tam digniorem  eficcit,  coipus  ejus  redintegrans,  spi- 
ritualique  alimento  sustentans.  Ita  vero  sui  impo- 
tens erat,  ut  nonnisi  ab  altero  moveri  posset,  jacens 
continue  resupina;  praeter^caput  et  dexteram,  mem- 
bris ceeteris  sui  vigore  officii  destitutis.  Cumque 
nullum  cibum  po.sset  trajicere,  ad  trajiciendum  tamen 
Viaticum  naturalem  meatum  habebat  libere  praepara- 
tum. In  corpore  quippe  erat  exilis  et  marcida,  intes- 
tinis pro  longa  inedia  introrsus  lacuatis;  sed  facie 
corpulenta  et  venusta  ac  si  deliciarum  copia  pcrfrue- 
retur.  Frequenter  autem  in  excelsis  rapiebatur  et, 
angelo  duce  freta , loca  poenarum  et  gaudia  bonorum 
percurrebat.  Ad  se  postea  rediens,  quid  et  cui  proferret 
caule  librabat,  magistraiite  nimirum  interius  Spiritu 
et  docente  quid  silere  delieret,  quid  profciTC.  Cum 
autem  in  festivitatibus  Domini  vel  matris  ejus,  sicut 
dicitur,  i-aperetiir  et  post  unum  diem  vel  plures  iTgre- 
derrtiii'  ad  se,  dicebat  ipiod  videbatur  ei  de  amplissima 
regiom;  luminis  in  tenebras  r?jici , mundumqiie  vi- 

(t)  L'alineaqui  5uil  ii<‘  t»r  trouve  qiieiian»  Ic  Ms. 


Diyiiiz-  by  Googie 


72 


CHRONICON 


disse  in  modum  pilae  rotundum , solem  (erra  majorem, 
terram  velut  in  medio  omnium  pendulam,  aquis  un- 
dique circumcinctam,  rerumque  rationes  et  causas 
abditas  sapienter  proferebat,  et  plerumque  absentia, 
plerumque  futura  in  spiritu  praevidebat. 

MCLXXXI. 

Henricus  comes  Campaniae  a Jerosolymis  per  Asiam 
rediens,  a Dacis  ( t)  capitur,  sed  per  imperatorem  Grae- 
ciae liberatur;  verum  ubi  terram  suam  attingit,  ho- 
mines suos  quos  ex  reditu  suo  laetificaverat,  de  suo 
obitu  mox  coiUristat. 

Balduinus  rex  Jcrusalem,  aetate  juvenis,  leprae  con- 
tagio deformatur. 

Apud  Aurelianis  (s),  quadam  dominica  dura  missam 
quidam  presbyter  celebraret,  et  duas  hostias,  unam 
sumendam  et  alteram  [pro  infinnis]  reponendam  (5), 
super  altare  posuisset,  cum  diceret  Pater  noster, 
hostia  quam  tenebat  sanguine  manans,  manus  ejus 
et  corporalia  purpuravit;  et  ita  in  formam  carnis  li- 
vidae rex  [Franciae]  et  populus  qui  ibi  aderant  illam 
hostiam  aspexerunt.  In  Biirgundia  vero,  apud  Brenam 
oppidum,  et  apud  Vindocinum  atque  apud  Attre- 
batum  urbem,  similia  evenerunt;  ncc  immerito,  naro 
teste  Scriptura  : Nihil  in  terra  jit  sine  causa.  Nempe 
Henricus,  Albanensis  episcopus,  ab  Alexandro  papa 
mittitur  in  Gasconiam  ad  delendam  haereticorum  per- 
fidiam, altaris  sacramentum  non  credentium;  qui 


(i)  Tous  les  aiilrfs  Mss.  el  les  etlit..  Tureis. 

(*2}  l/indication  dii  inaix^uait  dans  Ia  pmiiiiVr  edit. 
(5)  'PotiA  Ics  auli  es  Mss.,  rf.condeud/wi. 
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praedicationis  verbo,  necnon  militum  peditumque  in- 
finito exercitu,  haereticos  expugnavit. 

Inter  Fredericum , imperatorem  Alemanniae  , ct 
ducem  Saxoniae  pax  reformatur  tali  pacto,  quod  du- 
catum Saxoniae  dux  non  reciperet,  nisi  prius  septen-> 
Ilio  exsulasset,  et  ob  hoc  ipse  dux  et  uxoi'  sua,  cum 
filiis  suis  Guillermo  et  Othone  postea  imperatore , ad 
llenricum  regem  Angliae,- cujus  filia  dicta  uxor  ducis 
erat  (i),  in  Franciam  venerunt,  ibique  [et  alibi]  cum 
rege  longo  tempore  permanserunt. 

Alexander  papa  obiit,  cui  successit  Lucius  tertius 
[natione  Tuscus]. 

Philippus  comes  Flandriae,  dux  Burgundiae  (a),  Guil- 
lermus  Remensis  archiepiscopus,  Theobaldus  comes 
Blescnsis,  Stephanus  comes  Sacri-Caesaris , confoede- 
rati  simul  conspirant  in  regem  Franciae  Philippum , 
totam  Franciam  perturbantes.  Porro  rex  videns  se  plu- 
rima parte  suorum  destitui,  Brabantiones  in  auxilium 
evocat,  cum  quibus  terram  Stephani  comitis  devas- 
tavit. 

MCLXXXII. 

Fredericus  imperator  volens  adversariis  regis  Fran- 
ciae Philippi  ferre  auxilium  , per  totum  imperium 
submonuit  (3)  exercitus  suos.  Sed  Henrico  irgc  An- 
gliae,  cum  filiis  suis,  regem  Franciae  adjuvante,  et  eo 


(1)  Henri*le>lJoD , duc  de  Saxe , de  Baviere  et  de  Bruuswick,  avast 
epouae  en  secondes  noces»  l’an  1 168»  Mathilde»  fiile  de  Henri  Plan- 
tagenet,  roi  d’Angleterre. 

(2)  Hugues  111,  dne  de  Bourgogne,  de  qui  Jolnville  adit  ; « l^e  duc 
de  Boiirgoingne  fu  moult  bon  chevatier;  il  fu  onqncs  leiiu  poui' 
sage  nc  a l>icu  nr  au  sicclc.  » Hisi.  de  Fr.,  t.  XX  , p.  2^4  » d. 

(S)  Kdit  et  Mss.  49*7"‘Jn,  submovit. 
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mediant<’,  pax  inter  regem  et  harones  praedictos  re- 
formatur. 

[ApudConslantinopolimj  Andronicus,  de  imperiali 
prosapia  natus,  sub  specie  tutoris  Manuelis  (j)  jnven- 
ouli  imperatoris  Graeciee  in  imperium  se  violenter 
ingerens,  suggessit  Graecis  eos  exterminandos,  nisi 
Latini  [et  Franci]  a Graecia  tollerentur.  Nam  ManueI 
imperator  pater  istius  Manuelis,  quamdiu  vixerat, 
I.<atinos  [et  Francos]  dilexerat , ita  quod  per  eos  so- 
lummodo expeditiones  agebat,  et  primis  eos  palatii 
honoribus  decorabat.  Latinam  etiam  conjugem  duxe- 
l at  (3),  et  susceptum  ex  ea  filium  Latinae  (3J  conjngi, 
scilicet  [defuncti]  Ludovici  regis  Francorum  filiae, 
copularat.  Quo  Graeci  animati , irruunt  in  Latinos  [et 
Francos]  et  quotquot  inveniunt  trucidant  aut  ex  urbe 
Constantinopoli  proturbant.  Andronicus  palatium 
occupat;  porticus  (4)  incenditur  ibique  opes  innu- 
merae et  aedificia  concremantur. 

Florebat  [hoc  tempore]  Petrus  Monoculus  abbas 
Clarevallis,  cui  sanctus  Bernardus  et  Malachias  appa- 
rentes, dixerunt  quod  Girardns  abbas,  praedecessor 
ipsius,  quem  frater  quidam,  propter  correptionem 
regularem  in  eo  factam,  occiderat,  ut  martyr  cum 
Christo  regnabat. 


(i)  Ici  encore  il  faut  lire  Alexis,  do  meme  qnc  ci-dessous  cl  a Tan- 
nw  suivantc.  Note  de  d' Achery . 

(a)  La  deuxieni«  femine  de  ManueI  Conmene,  m^re  d*Alexis,  f«it 
Mario,  fillr  de  Uaimond  princc  d’Anlioche. 
f5)  I‘^!it.  cl  Mm.  y franciscnin  ci  francisciu . 

(4)  l^elte  le^on  conforme  a celle  det  aulres  Mts.  nie  temhle  prelo- 
rablo  aii  niot  portus,  que  donne  le  Ms.  Dana  le  Ms.  49'i) 

njots  oci  upot . pnrt.  inceud.  i.  o.  i,  c.  oedificia  i«nl  ornis. 
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Apud  Constantiriopolim , Andronicus  dominum 
suum  Manuelem  juvenem  imperatorem  submergi  in 
mari  fecit  et  imperium  usurpavit.  . 

Henricus  junior  rex  Angliee  in  Lemovicino  terri- 
torio, apud  castrum  quod  dicitur  Martellum  (i)  obiit, 
et  apud  Rothomagiim  [in  ecclesia  majori]  sepelitur. 

Inter  Lucium  paptam  et  Romanos  orta  dissensione , 
idem  papa  proturbatur  ab  urbe,  a Romanis  impeti- 
tur, multisque  Incessitur  injuriis.  INam  multis  qui 
erant  ex  parte  Papae  eruerunt  oculos  et  imposuerunt 
mitras  et  remisere  mitratos,  recepto  ab  eis  juramento 
quod  Papae  praesentarent  se  taliter  videndos.  Quo  viso 
Papa  tot  conflictus  ferre  non  valens,  Veronae  se  con- 
tulit, sperans  sibi  auxilium  ab  imperatore  Frederico 
perferendum . 

Salahadinus  rex  Tureorum  partes  Jerosolymorum 
aggreditur  [,  multos  Christianorum  occidit  et  capti- 
vavit]; sed  non  longe  post  [inde]  repulsus,  [acceptis 
induciis  ad  propria  remeavit]. 

Philippus  rex  Francorum  synagogas  Judaeorum  per 
regnum  suum  destruere  fecit,  et  in  plerisque  ecclesias 
construi  procuravit.  Nemus  Vicenarum  juxta  Pari- 
sius  muro  clausit,  et  Parisius,  in  platea  quam  Campellos 
nominant,  hallas  fabricari  (2)  et  mercatum  fieri  insti- 
tuit. 

In  provincia  Bituricensi  septem  millia  Cotarello- 
rum , et  eo  amplius,  interfecti  sunt  ab  illius  terrae  in- 

(i)  Mit  , Marcellum;  Ms.  de  (^teaux  et  Ms*.  49*7*  49*^»  Marlrl- 
Ium.  Henri,  surnomme  au  Cmii  t-Mantel,  nioiinit  au  chatean  de  Marlel 
en  Quercy,  le  1 1 juin  1 183. 

(*j)  l.cs  aiitres  Mss  portent  construi. 
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i-olis  in  unutn  conti-a  Del  inimicos  confoederatis.  Isti 
enim,  terram  regis  Francise  vastando,  praedas  [inde] 
ducebant,  homines  captos  secum  vilissime  trahebant, 
et  cum  uxoribus  captorum,  pro  nefas!  ipsis  videntibus, 
dormiebant.  Et  quod  deterius  est,  ecclesias  Deo  con- 
secratas incendebant,  sacerdotes  et  viros  rdigiosos 
captos  secum  ducentes,  et  in  ipsis  tormentis  irrisorie 
cantores  eos  vocantes,  subsaniiabantdicentcs : Cantate 
nobis,  cantores,  cantate  (i);  et  confestim  eis  alapas 
dabant,  vel  cum  grossis  virgis  eos  caedebant.  Quidam 
itaque  sic  flagellati  beatas  animas  Domino  reddiderunt; 
alii  longa  carceris  custodia  semimortui , data  pro  re- 
demptione pecunia , ad  propria  redierunt.  lidem  etiam 
Cotarelli,  quod  cum  gemitibus  et  suspiriis  pronuntian- 
dum est,  damnabilius  operando  ecclesias  spoliantes,-  t 
corpus  Domini  de  vasis  aureis  vel  argenteis,  in  qui- 
bus pro  iniirmorum  necessitate  reservabatur,  extra- 
hentes, et  in  terram  viliter  projicientes,  pedibus 
conculcabant.  De  corporalibus  vero  concubinae  eorum 
pepla  capitibus  suis  componebant;  calices  quoque  se- 
cum irreverenter  portantes,  et  lapidibus  confringen- 
tes ,^istrahebant. 

[Eodem  tempore]  multi  haeretici  combusti  sunt  in 
Flandriaa  Guillermo  Remeiisium  nrchiepiscopo  apos- 
tolicas  sedis  legatu,  et  a Phili|>po  Flandrensium  comite. 
Qui  dicebant  omnia  aeterna  a Deo  creata,  corpus  au- 
tem hominis  et  omnia  transitoria  a Luciabclo  creata; 


(i)  Kn  1 196,  Mercadier,  ehef  de  rouliers  au  Service  dc  Richard  roi 
d^Aiiglcterrc,  ayaiit  fait  prisonuiers  Philippe  de  Uit^un,  eveque  de 
Keauvais,  et  soii  arcliidiacre,  les  conduisit  au  princc  anglais,  en  Jiii 
tlisaiit  Cr\n  et  tlo  tibi,  n Rr.r , cantorem  et  respomorem  . repone  eos  et 
4onser\’n  <i  scis.  Maitm  1‘ari.s,  /i/i//,  i 


Digitized  by  Googie 


GUILI.ELMI  Ut  NAN<1[AC0.  77 

baptismum  par\  illorum  et  Eucharistiam  reprobabant, 
sacerdotes  missas  ex  avaritia  et  cupiditate  oblationum 
celebrare  dicebant. 

MCLXXXIV. 

Orta  est  dissensio  inter  Philippum  Francorum  re- 
gem et  Philippum  Flandrensium  comitem  pro  terra 
qnee  Viromaiidia  dicitur  (i).  Hanc  enim  praefatus  co- 
mes longo  tempore,  Ludovico  rege  vivente  [patre 
istius  Philippi  regis,  post  decessum  Kodulphi  comitis 
Viromandorum]  cum  pace  et  quiete,  licet  injuste, 
possederat  (2),  el  adhuc  pertinaciter  retinere  volebat. 
Ob  hoc  rex  Philippus  exercitum  versus  urbem  Am- 
bianis collegit;  cujus  multitudinem  et  robur  comes 
cum  populo  suo  videns  ac  timens,  regi  Viromandiam 
totam  restituit.  Castrum  tamen  sancti  Quintini  atque 
Peronam  tantum  ad  vitam  suam  sibi  dimitti  jvetiit  et 
obtinuit. 

Heraclius  patriarcha  Jerosolymitanus , cum  priore 
Hospitalis  transmarino,  venit  ad  regem  Franciae  Phi- 
lippum pro  succursu  Terrae  Sanctae.  Intraverant  enim 
Sarraceni  Christianorum  terras  et  multos  ex  eis  inter- 
fecerant miiltosque  captivos  secuin  duxerant;  plures 
etiam  ex  fratribus  Hospitalis  et  Templi  militibus  occi- 


(rj  .Ms8.  terra  et  comitatu  Viromtmdensi. 

('i)  Raotil  111  y comte  de  Verniaodois  et  d'Atniciis,  etant  mort  sanii 
(>osterite  vrrs  1’an  i i65f  ces  deux  comles  pass^ront  legitiniement  k sa 
scEiir  atm^c,  Isabelle,  femme  de  Philippe  d^Alsace  comte  de  Flandre. 
Isabelle  moumt  clle-memc  saas  donoor  dVnfants  a son  mari,  et 
l’Amiei»ois  avee  le  Venuandois  durent  revenii*  k sa  sfeui*  Ml«*oiioro, 
poui*  lors  niariM  au  comte  de  Beaumont.  Phiiip|>e*  Auguste , dans 
Pcsfioir  d'alTaihlir  iin  dc  s<fs  vassaiix  les  plus  redoutahic.s,  ne  man» 
qua  pas  <le  fomenter  et  d’appnyer  h*s  pretentions  de  cette  tlerniere. 
l.)i  Canor,  ffixt.  dex  comtes  d Amirax,  p.  3i3,  5i5,  5^6  el  suiv. 
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deranl  (i).  Rex  vero,  eorum  cognita  causa,  multam 
eos  honoravit,  el  quia  heredem  tunc  non  habebat, 
consilio  praelatorum  et  principum,  in  TeiTae  Sanctae 
subsidium  transmisit  strenuos  milites  cum  multitudine 
peditum  armatorum,  de  propriis  redditibus  eis  sufil- 
cientes  ministrans  sumptus. 

Philippus  rex  Franciar  omnes  vicos  urbis  Parisius 
praecepit  duris  ac  fortibus  lapidibus  sterni,  ad  huc 
quidam  nitens  ut  nomen  antiquum  auferret  civitati; 
nam  Lutetia  olim  a quibusdam,  propter  luti  foelorem, 
nominata  fuit.  Quam  quondam  Trojani  de  Sicambria, 
qui  illam  fundaverant  [octingentis  et  nonaginta  quin- 
que annis  ante  incarnationem  Domini]  , a Paride 
Alexandro,  filio  Priami  regis  Trojae,  Parisius  [et  se 
Parisios]  vocaverunt. 

MCLXXXV. 

Obiit  Balduinus  (a)  rex  Jerosolymorum , Balduinu 
nepote  ejus  ex  Sybilla  sorore  (5)  adhuc  puerulo  [sub 
custodia  Remundi  comitis  Tripolitani]  prius  in  re- 
gem substituto. 

Guillermus  rex  Siciliae  Andronicum  usurpatorem 
imperii  Constantinopolitani  navali  exercitu  aggre- 
ditur et  terrestri , Salonicam  urbem  et  alias  multas 
obtinens  et  devastans. 


(i)  Cc  qui  prccMe  depuis  miraverant  enim  manque  dans  les  tklit. 
«it  dans  les  Mss.  4917  ao. 

(a)  Le  Ms.  10298-4)  porte  Ludovicus  : c’est  une  eneur  de  copiste. 
(5)  SybiUe  avait  eu  cet  onfant  de  Guillauroe  de  !\loutfcrrat)  fils  de 
Guillaume  111 , dit  le  Vieux,  marquisde  Montferrat.  Apr^  Ia  mori 
dc  son  premier  mari,  arrivec  en  1177,  Sjbilie  s'ctait  i'emari«ie 
1'an  I i8o  avee  Gui,  petit-fiif  de  Hugues-le-Brun , sire  de  Lusignan. 
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Minlia  Quadraj^esima  factus  est  terra?  motus  in  Go- 
thia (i)  in  civitate  ({useUceticum  dicitur,  et  in  sequenti 
mense  aprilis,  nonis  ejusdem  mensis  (2),  fuit  eclipsis 
Itinse  particularis  in  vigilia  dominicae  passionis. 

Andronicus  usurpator  imperii  Constaiitinopolitani, 
multos  Graecorum  perimit  et  maxime  nobiles,  ideocjue 
p<?rosus  et  suspectus  ab  omnibus  habitus  est.  Quo 
facto  quidam  de  imperiali  semine  procreatus,  nomine 
Cursat,  [quem alii  Isaocium  (5)  dicunt,]  venit Cunstaii- 
tinopolim  civium  animos  sibi  concilians,  et  a pati'iar- 
cha  ut  [in  imperatorem]  coronaretur  obtinens;  qui 
statim  Andronicum  cum  suis  aggre»litur,  eum  faciens 
per  pedum  manuumque  juncturas  truncari , et  per 
urbem  supra  camelum  trahi,  et  post  ei  oculos  erui  lin- 
guamque praecidi. 

Lucius  papa  Veronae  moritur;  cui  Url>anus,  hujus 
nominis  tertius  [,  natione  Mediolanensis],  successit. 

MCLXXXVI. 

Obiit  Parisius  Gaufridus  comes  Britanniae,  tertius 
filius  Henrici  regis  Anglorum,  et  in  [majori]  ecclesia 
beatae  Mariae  virginis,  ante  altare  (4)>  annuente  rege 
Philippo,  sepultus  est  honorifice. 


(1)  Tous  les  Mss.y  a l’exceptioD  du  d*  10398-6,  portent  Gnecia, 
Ir^o  que  leraot  Uceiicum,  aurait  pn  rendre  suspecte  anx  pre> 

c^eots  ^iteurs.  Voy.  au  surplns  Rigord,  Hist.  de  Fr*,  t.  XVII, 
P-  19. 

(a)  Le  5 avril  1186. 

(5)  Mss.  49>7»  4918»  49^<i«  ysiufuium;  4919*  ysaqttinum.  C'est 
Itaac  PAnge.  11  desceodait  d’ Alexis  Conm^ne  par  les  femines ; An- 
dronic,  au  contraire,  devait  le  jour  ^ un  lils  d’ Alexis  1*'. 

(4)Ces  deux  motsn/i/.  ait.  ne  sont  que  dans  le  Ms  10398-6. 
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Philippus  rex  Fraiiciae  liberat  castrum  Verglaci  (i) 
[in  BurguiidiaJ , a duce  Burgundiee  longa  obsidione 
conclusum. 

Henricus,  Fredcrici  imperatoris  Glius,  in  regnum 
Italiae  (2)  a patre  praeGcitur,  ducens  in  uxorem  so- 
rorem Guillermi  regis  Siciliae  nomineGonstantiam(3j; 
inter  quem  et  Urbanum  papam  gravis  simultas  in- 
canduit. 

Balduinus  rex  Jerosolymorum  adhuc  puerulus  obiit, 
cni  Guido  Lef>onensis  (4)  comes,  qui  Sybillam  matrem 
ejus  habebat  in  conjugem,  in  regno  successit;  quod 
comiti  Tripolitano,  qui  tutor  regis  pueruli  fuerat 
constitutus,  valde  displicuit,  et  ob  hoc  tam  regi  quam 
suis  coepit  multimode  adversari. 

Soror  Philippi  regis  Frauciae  (5),  prius  uxor  Henrici 
junioris  regis  Angliae  [defuncti],  in  Hungariam  ducitur 
[BelaeJ  regi  Hungariae  desponsanda. 

[Reginaldus  princeps  Antiochiae  foedus  induciale, 
quod  Christiani  cum  Tureis  et  rege  Tureorum  hinc 
inde  sanxerant  observandum,  dirupit.  Nam  cum  plu- 


(1}  i?e%t  aiusi  f|ue  le  niot  est  ecrit  dans  tous  les  Mss.  D*Achen'  et 
La  Barro  ont  imprime  Bergiaci. 

(2)  Edit,  et  Mss.  49*7-20,  in  re^em  Bomanorum. 

(3}  Constance,  fenime  du  roi  des  Bomaios  Heori,  depuis  enipereur 
suus  le  Dom  d’llcari  VI,  etait  sceur  de  Guillaume  1*^  roi  de  Sicile, 
inort  GD  1 166,  et  par  conspuent  tante  de  Guillaume  II , qui  rbgnait 
t*n  1 186.  Suivaut  tic  vtrifier  ies  dates,  Henri  aurait  tUu  roi 
des  Romains  par  la  diete  de  Bamberg,  dans  ics  premiers  jotirs  de 
juin  1 169,  et  couronne  a Aix-la*Chapelle , le  8 du  meme  niois. 

(4)  ^e  faudrait-il  pas  lire  JoppensU ? Gui  de  Lusignan,  par  soti 
roariage  avec  Sybillc,  etait  devenu  comte  d’Ascaloo  et  de  Jaflfa.  As- 
SELM.,  t.  111 , p.  yy. 

(5)  Margiierito. 
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riinus  el  opulentus  Tureorum  comitatus  a Damasco 
in  ,£gyptum  transiret,  et  praeter  limites  terrae  Chris- 
tianorum ob  induciarum  fiduciam  jtinerari  non  for- 
midarent, in  eos  subito  princeps  praedictus  irruit,  et 
ipsos  cum  universis  sarcinis  minus  decenter  captivos 
abduxit.] 

Venit  ex  Calabriae  partibus  ad  Urbanum  papam 
Veronae  commorantem  quidam  abbas  nomine  Joa- 
chim,  qui  divinitus  intelligentiae  donum  acceperat, 
adeo  (•)  ^^  facunde  et  discrete  enodaret  difficultates 
quaslibet  Scripturarum.  Dicebat  enim  quod  ei  igno- 
ranti litteras  attulerat  angelus  Domini  librum  dicens  : 
Vide,  lege  et  intelUge  ; ei  ita  divinitus  fuerat  instruc- 
tus. Dicebat  etiam  Apocalypsis  mysteria  hactenus  la- 
tuisse , sed  nunc  per  eum  in  spiritu  prophetiae  clares- 
cere, sicut  ex  opusculo  quod  scripsit  legentibus 
liquet.  Dicebat  insuper  quod  sicut  Veteris  Testamenti 
scripturae  tempus  quinque  aetatum  saeculi  ab  Adam 
ust{ue  ad  Christum  decursarum  continent , sic  liber 
Apocalypsis  aetatis  sextae  a Christo  inchoatae  cursum 
exponit,  ipsam  aetatem  sextam  in  sex  aetatulas  disper- 
titam, easque  singulas  singulis  hujus  libri  periodis 
satis  congrue  designatas.  Dicebat  quoque  haec  re- 
velata fuisse  in  fine  aetatulae  quintae,  atque  in  proximo 
succedere  sextam,  in  qua  tribulationes  varias  multi- 

(i)  Le  Ms.  4917  <lonne  seni  clairement  adeo  ut , dans  tous  les  antres 
Ms8.  od  peut  hre,  comme  l’ont  fait  ks  pr^^ents  ^iteurs»  a Deo  ut; 
maia  le  mot  dtvuiiiut,  qui  precMe,  doit  corrigercette  mauvaise  le^n. 
— Le  Joachim  doot  il'  est  ici  question , apr^s  avoir  ete  successivement 
moioe,  prieur  et  abbe  dans  le  monast^re  de  Corazzo,  avait  fondd  en 
1 185  l’abbaye  de  Flore.  II  la  dirigeajusquVn  iqo*},  epoque  de  sa  mort. 
Voy.  poursa  vie  les  Bolland.,  roai,  t.  VII,  p.Sget  suiv.;  potir  ses  ou* 
vrages,  Faskicics  Bibi,  latin.  medite acinftmce  t.  II, p.  41. 

I,  G 
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plicesquc  pres6ura;>  p«rhibet  emersuras,  sicut  iii  aper> 
tione  sigilli,  et  in  sexti  libri  periodo,  ubi  de  niina 
Babylonis  agitur,  jtatenter  ostenditur.  Id  vero  in  li- 
bello ejus  prae  caeteris  notabile  ac  suspectum  habe* 
lur,  quod  mundi  diffinit  (i)  terminum,  et  infra  duas 
generationes,  quae  juxta  ipsum  qualibet  genera- 
tione (3)  annos  faciunt  sexaginta,  arbitratur  implen- 
dum. [Fertur  itaque  multa  scripsisse,  librosque  suos 
Papae  corrigendos  obtulisse,  nam  in  quibusdam  errasse 
dicitur]. 

MCLXXXVll. 

In  linibus  Jcrusalem,  kalendis  maii,  Christiani  cum 
Tureis  sunt  congressi : primo  victores  et  postea  victi 
fuerunt.  Ibi  Rogerus  [de  Molendinis],  magister  Hospi- 
talis, vir  clarissimus  occubuit,  mullis  Templariis  et 
aliis  tam  captis  quam  occisis  (3). 

Facta  est  dissensio  inter  regem  Franciee  Philippum 
et  regem  Angliae  Henricum.  Philippus  enim  rex  pe- 
tebat a Richardo  regis  Angliae  lilio,  comite  Picta- 


(t)  Ms.  49^7»  discernit. 

(a)  Les  deux  moU  tfiuii.  gen.  aont  omig  dant  les  ^dit.  ct  dani  lei 
Mas.  ^ty-20, 

(3)  Dans  lea  ^itiona  pr^^entes  ce  fait  est  racont^  avec  plus  de  de* 
tails,  il  j manque  a^nmoins  la  date  du  mois  et  Pindication  dn  premier 
succedes  chretiens.  Voici  le  texte  iiDprimd ; Saiahadinus  Babyhnue 
soldanus  injuria  suis  facta  a principe  Antiocheno  permotus,  Palas- 
tinam  violenter  aggreditur,  admiralium  Edissa  cum  septem  millibus 
Tureorum,  qui  Terram  Sacram  depopularentur,  pramittens.  Hic 
autem  cum  in  partes  Tiberiadis  processisset,  casu  sibi  obvios  ma- 
gistrum militia  Templi  Girardum  de  Bidef ordia,  et  magistrum 
Hospitalis  Rogerum  de  Molendinis,  illum  qtudem fugatum,  Rogerum 
vero  interfectum,  inopino  marte  confecit,  multis  Templariis  tam 
captis  quam  occisis.  Bernard-lc-Tr^rier  rapporte  sans  fbnderoent 
cei  faits  au  i*'  mai  1 190. 
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vensi  facto,  pro  eodem  comitatu  homagium  sibi  fieri ; 
quod  ille  a patre  instructus  de  die  in  diem  facere  dissi- 
mulabat. Petebat  etiam  a rege  Anglise  Gisortium  et 
alia  castra  [Wulcassini  Normanni],  quse  tradita  fuerant 
a [patre  suo]  'rege  Francise  Ludovico  pro  dote  filise 
$u8e(i)  MargareUe,  quando  eam  Henricus  defunctus 
filius  major  regis  Angliee  desponsavit ; quae  ad  regem 
Franciae  redire  debebant,  si  Henricus  sine  herede 
decederet.  Quod  quia  facere  nolebant  (Ik),  Philippus 
rex  Franciae,  collecto  exercitu,  Aquitaniae  fines  in- 
gressus, castrum  Isoldunum  et  plures  munitiones  regis 
Angliae  cepit,  et  usque  ad  Castrum  Radulphi,  in  quo 
erat  rex  Angliae , terram  depopulavit ; sed  Dei  inter- 
veniente clementia , cum  expectaretur  utrimque  con- 
flictus , pax  subito  mediantibus  bonis  et  religiosis  ho- 
minibus reformatur. 

Salahadinus  [suorum  victoria  exhilaratus,  animum 
totius  regni  Jerusalem  occupandi  succensum  ad  majora 
intendit].  Galilaeam  aggreditur,  Tiberiadem  obsidet; 
obsidionis  fama  circumvolat  (5).  Quo  audito , Guido 
rex  Jerusalem,  Templarii,  Hospitalarii , episcopi, 
proceres,  populusque  in  unum  conveniunt,  hostibus 
occurrunt.  Hostes  obsidionem  deserunt,  et  ad  fontes 
milliariis  quatuor  circa  Tiberiadem  castra  ponunt. 
Quinto  igitur  nonas  julii  (4)  progrediuntur  in  bellum 


(0  Les  edit,  ct  Ics  Mss.  49i7'^o  portent  sororis  siue.  •Siav,  dans  cette 
le^n,  se  rapporte^  Philippe-Auguste. 

(a)  fidit,  et  Mss.  4917-^0,  quod  quia  facere  nolebat  rex  An^Ua. 

(5)  Les  mots  obs.  fama  circumvolat  ae  soot  donnw  que  par  le 
Ms.  10^98*6. 

(4)  Le  3 juillet  On  Iit  daos  le  Ms.  49^9  Q}d  i%itur  nonas  Julii,  Le 
Ms.  que  nous  suivons  d^ordiuiire  porte  ici  septimo  igitur  nonas  junii, 
ce  qui  est  une  date  impossible. 
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acerrimeque  concertant;  sed  nox  praelium  dirimit. 
Ea  die  nostri  gessere  fortius,  nisi  quod  aquam  praeoc- 
cupatam ab  hostibus  perdiderunt ; diurno  proinde 
condictu,  aestu  sitique  confecti  laborabant,  eo  quod 
aquam  non  haberent.  Mane  hostes  se  praeparant  et  in 
nostros,  jam  non  ad  bella  praeparatos,  coeperunt  irrum- 
pere. Quod  videntes  principes  et  primi  exercitus,  re- 
gem adeunt  festinanter,  et  quid  facto  opus  sit  delibe- 
rant in  communi.  Rex  quemdam  de  numero  equitum, 
Johanuem  nomine  (i),  qui  cum  Tureis  militaverat, 
consulit  quid  in  instanti  negotio  sit  agendum;  qui 
consuluit  ut  totis  viribus  irrumpatur  in  cuneum  ubi 
Salahadini  vexillum  altius  eminebat.  Placet  consilium 
universis , excepto  comite  Tripolitano  de  cujus  consilio 
montana  occupaverunt;  et  ita,  consilio  utili  dissipato, 
nostri  aestu  ac  splendore  solis  gravantur  et  telorum 
imbribus  opprimuntur  et  obruuntur.  Comes  Tripolita- 
nus arma  dejecit,  et  ad  castrum  quod  Saphetum  dicitur 
se  contulit.  Interim  nostrorum  strages  miserabiliter 
fit;  episcopus  Acconensis,  lelhaliter  vulneratus,  crucem 
Domini  quam  ferebat  tradidit  alteri , et  ille  regi.  Bello 
itaque  vehementer  perurgente,  Guido  rex  capitur  et 
sancta  crux  Domini  a Tureis  asportatur.  [Hanc  alteram 
post  Cosdroem  regem  Persarum  crux  sancta,  propter 
scelera  nostra,  contumeliam  pertulit,  et  quae  nos  a ve- 
teri captivitatis  jugo  absolvit,  propter  nos  captiva 
ducitur,  et  prophanis  gentilium  (a)  manibus  contrec- 
tatur] : sed  et  quotquot  HospitalariietTemplarii  inve- 
niuntur, protinus  decollantur. 


(1) Ce  nom  ne  setronve  que  dans  le  Ms.  10298-6. 

(2)  Ms.  4917,  ^e.ncium  : 4918,  49i9i  gentium. 
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Porro  Giiido  rex  et  magister  Templi  in  monumen- 
tum victoriae  reservantur.  Sic  exigentibus  meritis  suis 
in  manus  gentium  nostri  sunt  traditi  ac  a genti- 
bus (i)  subjugati.  Nimis  enim  in  luxus  varios  et  clerus 
et  populus  effluxerant,  totaque  terra  illa  facinoribus 
et  flagitiis  sordescebat;  sed  et  qui  religionis  habitum 
praeferebant , regularis  moderantiae  turpiter  fines 
excesserant;  rarus  in  monasterio,  rarus  in  saeculo, 
quem  non  vel  avaritiae,  vel  luxuriae  morbus  inflceret. 
Princeps  autem  Reginaldus , qui  post  Remundum  An- 
tiochiae primatum  obtinuerat  et  (a)  Sarracenos  semper 
oppresserat,  ab  ipso  Salahadino  manu  propria  decol- 
latur. 

Salahadinus  igitur,  habito  celebri  trophaeo  (5)  de 
nostris,  ad  pontem  Tiberiadis  redit , ibique  manubias 
dividi  et  in  Damascum  meliora  deferri  praecepit  : 
[postea  erectis  ad  coelum  oculis,  de  adeptione  victoriae 
gratias  Deo  reddidit ; sic  enim  facere  in  omnibus  quae 
accidebant  consuevit,  et  inter  caetera  hoc  saepius  dixisse 
fertur,  quod  non  sua  potentia,  sed  iniquitas  nostra 
hanc  illi  victoriam  contulit.]  Dehinc  Accon,  quae  et 
Ptolomais,  obsidet,  et  post  biduum  in  deditionem  re- 
cepit. Manere  ibi  volentibus  non  fuit  hostilis  oppressio, 
et  recedere  volentibus  data  est  vitae  conductio.  Id  sanie 


(i)  Edit,  et  Mm.  49'7-’o.  « Tureis. 

(i)  fidit,  et  Mss.  49»7-^o»  Princeps  autem  Antiochiee  Reginaldus 
qui  Sarracenos  semper,  ctc.  Renand  de  Ch^tillon , deaii^e  mari  dc 
(^nstance,  veave  dc  Raimond  prince  d^Antioche,  g<mverna  d^abord 
b principaut^  d^Antioche  an  nom  de  Boh^moiid  IU,  filsdcConalanoc 
et  de  Raimond 

(3)  fidit,  ct  Mss.  5917-Jto,  triumpho. 
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Salahaditii  liberalitatem  (i)  commendat,  quod  nullum 
gravari  austinuit  qui  vellet  ei  se  subdere,  et  degere 
sub  tributo;  erat  enim  suorum  tenax  dictorum,  sui- 
que custos  integer  juramenti , et  tam  liberalis,  ut  vix 
negaret  quidquam  alicui.  Tota  quippe  regio  exterrita 
tremebat,  viris  privata  fortioribus  et  suis  tutoribus 
destituta. 

Inter  haec  Corrardus  marchio , filius  marchionis  de 
Monte  ferrato,  a Gonstantinopoli  veniebat  Jerusalem; 
ubi, quia  sororem  imperatoris  Cursath  habebatin  conju- 
gem, cum  quodam  nobili  Graeco  (a),  qui  Cursath  vole- 
bat deponere  et  se  in  Constantitonopolim  inlrudei'e, 
pugnaverat,  eumque  occiderat.  Et  inde,  sicut  dicitur, 
rediens,  comperto  quod  Accon  teneretur  a Tureis, 
Tyrum  applicuit  [et  eamdem  urbem  defensurus  susce- 
pit : cujus  adventus  praesentibus  et  venturis  Christi- 
colis  processit  ad  commodum,  et  ipsi  ad  laudem  et 
gloriatu].  Tunc  comes  Tripolitanus  qui  illuc  [post  bel- 
lum Tiberiadis]  venerat  (3),  videns  potentiam  mar- 
chionis, omnibus  suspectus  et  omnes  suspectos  habens, 
Tripolim  fugit;  cui  statim  Salahadinus  mandavit  ut 
pacta  quae  sibi  juraverat  jurari  faceret  a suis.  Comes 
civibus  convocatis  jurare  illos  imperat,  dicens  ceden- 
dum esse  tempori  nec  posse  Salahadino  resisti ; respon- 


( I ) Le*  Mas.  donnent , par  eirear,  libertatem.  \oy.  ci  dessug,  p.  63, 
note  3. 

(o)  Xhdodore  Branat.  Ce  fnt  pour  s’atsurer  uo  appni  contre  ce  re- 
dontable  advenaire,  que  Onrsat  on  Isaac  l’Ange  fiC  epouser  sa  lenir 
Thdodoi-a  i Conrad , fiU  de  Guillaume-le-Vieux  marquia  de  Mont- 
ferrat. 

f3)  Edit  el  Mas.  4917-ao,  ennfu^erat. 
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dent  cives  sejuivire  nemini  (i),  nisi  prius  formam  au- 
diant juramenti , et  super  hoc  inducias  usque  mane 
petentes  accipiunt.  Ea  nocte  comitem  ilium  ultio  di- 
vina percussit;  nam  in  stratu  suo  enm  mane  mortuum 
repererunt  (a).  Res  dissimulari  no^  potuit,  nam  cor- 
pore defuncti  nudato,  quia  nuper  circumcisionisstigma 
susceperat  apparuit  : unde  palam  fuit  quod  se  Salalia- 
dino  confoederans  sectam  sarracenicam  ceperat  obser- 
vandam. Post  quem  Tripolis  urbis  dominium  filius 
principis  Antiochiae  (5)  de  jure  obtinuit  parentelae. 

Corrardus  marchio  apud  Tyrum  fortiter  agit,  terra 
et  mari  saepd  de  hostibus  triumphans  (4)-# 

Ludovicus,  Philippi  regis  Francorum  filius  [primo- 
genitus], nascitur  in  vigilia  assumptionis  beatae  Mariae 
virginis. 


(■)  Minime  daos  les  Mit.  et  lea  Mas.  4917-30. 

(3)  Les  hnit  mots  qai  pricMent,  depois  nam  in  strat.  s.,  ne  sont 
donnas  qne  par  le  Ms.  i03g8-4. 

(3)  Raimond  111,  fils  de  Bobdmond  111  prince  d’Aatioobe.  Uom 
Yaisaetc  (Hist.  de  Languedoc , t.  II,  note  56)  a essaye  dcjusti- 
fier  Raimond  II,  comte  de  Tripoli,  des  impntations  odienscs  qne 
fbumiaaent  contre  Ini  et  notre  chroniqnear,  et  qnelqnea  antrea  au- 
tenrs  anciena.  II  ne  nona  semble  paa  avoir  dtd  tria-heuroDa  dant 
rusage  qu’il  a fait  de  Ia  continuation  de  Guillaume  de  Tyr,  qui  n’«st 
antre  chose  que  Thistoire  de  Bernard  le  Trdaorier.  Loin  de  justiOer 
Ia  oondnite  dn  comte  de  Tripoli  i Ia  bataille  de  Tiberiade,  Bernard 
semble  1’accuser  de  trahison.  Quant  li  Ia  mort  du  comte,  le  meme  an- 
teur  ne  dit  point  qn’il  perit  cn  duel , ainsi  que  l'a  writ  rillustrc  bia- 
torien  du  Languedoc  pour  avoir  mal  cpmpris  le  texte;  mais  qu’il 
monrut  de  chagrin  apr^  avoir  vu  ses  terres  eavahies  par  Saladin. 
R Quant  le  cnens  de  Triple  sot  qne  Saladin  eatoit  entrc  en  aa  terre.... 
si  s’en  ala  a Triple;  mes  puis  qn’il  y fu  Ibnu  ne  vesqui  gnaires, 
ains  fu  mort  de  duel,  si  comme  l'en  dit.  » Bian.  i.s  Ta&s  , rilit.  de 
M.  Guizot.,  p.  84, 86  cl  94. 

(4)  Cei  alinea  n'esl  donnc  que  par  le  Ms  10398-6. 
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[Salahadinus  post  Accon  sibi  redditam  Berytum  et 
Sydonem  occupans,  cum  Tyrum  eadem  facilitate  spe- 
raret sibi  vindicare,  a marchiso  turpiter  repulsus 
abscessit.  Exinde  Ascaloncm  urbem  perveniens,  eam 
post  diversos  assultus,  quarta  die  septembris  obthmit,' 
tali  pacto  ut  cives  liberi  hinc  abirent,  et  rexGuido,  cum 
quindecim  de  electioribus  captivis,  redderetur].  Ipsaque 
die(i)  [qua  praescripto  pacto  urbs  tradita  fuit]  fit 
eclipsis  solis  particularis , in  octavo  gradu  Virginis , et 
duravit  duabus  horis,  apparuerim Ique  stelis  per  diem 
ut  nocte. 

Turcomaani  per  hos  dies  Laodiciam  urbSm  impetunt 
et  cum  principe  Antiochis  congressi , multos  de  suis 
occidunt.  Deinde  Antiochiam  et  circumjacentem  re- 
gionem prolligant  csdibus  et  incendiis  ac  rapinis, 
terramque  illam  copiosam  et  optimam  qus  Mons  Ne- 
rei (a)  dicitur  rapinis  et  incendio  sunt  depasti.  Sed 
cum  inde  redirent,  ab  Antiochenis  sunt  devicti  et  fugati. 

Salahadinus  Ascalone  munita  cum  Tureis  suis  Je- 
rusalem  properat  et  eam  obsidet  a parte  Occidentis, 
oppugnans  eam  decem  diebus  continuis;  sed  civibus 
fortiter  resistentibus,  cum  nec  sic  Turei  proficerent,  a 
parte  Aquilonis  Urbem  Sanctam  petrariis,  mangunnel- 
lis  et  infinitis  assultibus  suntaggressi  (3).  Considerantes 


(i)  Aa  iica  de  toat  ce qai  pr^de,  le  Ms.  io!29B>6  porte  seulement : 
Ascalon  a Tureis  capitur  efuarta  die  septembris , ipsaque  die,  etc.  Ici 
vient  Paononce  pure  et  simple  de  P^ipse,  remplac^  dans  tous  les 
autres  Mss.,  et  dans  les  <^ditions  pr^edentes  par  cette  phrase  pom- 
peuse  : Sol,  quasi  compotiens , beneficium  lucis  defectu  eclipseo  urbi 
et  orbi  subtraxit, , 

r3)^it  et  Mss.  49'7-20»  Mons  Verra. 

(3)  Tous  lesautres  Mss.  et  les  edit,  porlrnt  simplenient  Urbem  Sanc- 
tam iterum  sunt  aggresst. 
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vero  obsessi  obsessoribus  non  posse  resisti , in  com- 
mune deliberant  civitatem  reddere,  salvis  sibi  vita  et 
mobilibus;  sed  Salahadinus,  quia  contra  suam  volun- 
tatem diu  se  tenuerant,  petiit  pro  redemptione  eorum 
ab  his  qui  decem  ( i ) annos  et  supra  excesserant  decem 
bizancios , et  a mulieribus  ac  aliis  quinque  bizantios  [et 
ab  infantibus  unum]  similiter  sibi  reddi.  Quod  ut  ab 
utraque  parte  concessum  est,  secundo  octobris  die,  qui 
erat  ab  obsidione  tricesimus  tercius,  scilicet  feria  sexta, 
Urbs  Sancta,  quod  dici  dolor  est ! Salahadino  redditur. 
Qui  statim  campanas  ecclesiarum  confringi  fecit  et 
Turei  equos  et  jumenta  in  ecclesiis  stabulaverunt.  Su- 
riani  vero  ecclesiam  Sepulcri  auri  pretio  redemerunt,  ne 
sordibus  gentium  subjaceret . Templum  autem  Domini, 
quod  juxta  ritus  suos  Turei  consueverant  antiquitus 
venerari,  fecit  Salahadinus  intus  et  extra  aqua  rosacia 
ablui,  antequam  vellet  illud  ingredi.  Multa  vero  millia 
pauperum,  quia  pretium  non  habebant  a preetaxato 
pretio  absolvit  (a),  et  infirmis  jussit  de  fisco  proprio 
per  aliquantum  tempus  necessaria  ministrari.  Patriar- 
cha Heraclius,  clerusque  universus  ac  (3)  turba  cujus- 

(i)  Telle  est  Ia  lecon  unanimement  dono^  par  tons  les  Mas.  Les 
pr^^rnU  Miteurs  ont  imprimi  qui  quiniUcim.  Yoici  la  conveDtion 
telle  qae  la  reprodnit  Bernard  le  Tresorier  : « Lors  atira  [Saladin]  que 
Ii  hons  donroit  x lir.  et  la  fame  v,  et  Ii  enfes  i . > Edit,  de  H.  Guizot , 
p.  lao. 

(a)  On  exicDta  arant  tout  on  des  articles  de  la  conrention  qni  por- 
tait  que  3o  ooo  beaans  seraient  payis  poor  la  ran^oo  de  7 000  panrres ; 
et  qne  ponr  former  cet  elfectif  de  7 000  panrres , on  compterait  denx 
femmes  pour  un  homme , et  ponr  on  homme  auaai  dix  enfans  qui 
d'aafie  ne  ttroient , c’esl-i-dire  sans  doute  au-dessons  de  dix  ans.  Id., 
p.  laa. 

(3)  On  Iit  dans  les  edit,  et  dans  les  Mss,  49>7-m  Sane  regina  Sy- 
hiUn,  cum  Heraclio  patriarcha,  Templarii.t  et  Hospilalarut , elc. 
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iibet  aetatis  et  sexus  de  Jerusalem  recesserunt,  aiil 
Antiochiam  profecti,  alii  Alexandriam  et  in  Siciliam 
navigantes.  Suriani  vero,  Georgiani,  Jacobitae,  Graeci, 
Armenii,  in  Jerusalem  remanserunt,  sub  Tureorum 
dominio  constituti  (i).  Capta  est  ergo  Jerusalem  [ci- 
vitas sancta]  post  annos  octoginta  octo  ex  quo  a Tureis 
eruta  fuit,  et  tantumdem  fere  temporis  possessa  a 
nostris  quantum  prius  a Tureis. 

Transmarinae  calamitatis  historia  ubi  per  Occiden- 
tem insonuit,  gravi  moeroris  aculeo  corda  omnium 
sauciavit.  Urbanus  papa,  cum' tam  flebilem  rem  (a) 
audisset,  nimisindoluit,  et  ex  dolore  languescens,  non 
mullum  post  obiit , et  in  urbe  Ferraria  sepelitur;  cui 
successit  Gregorius  octavus  [natione  Beneventanus]. 
Sed  cum  posl  duos  menses  Pisam  venisset , et  inter  Pi- 
sanos et  Januenses  discordantes  concordiam  refor- 
masset,  ac  ad  subventionem  Jerusalem  totis  viribus 
inhiasset,  proh  dolor!  instante  Natale  Domini  rebus 
humanis  eximitur,  et  apud  eamdem  urbem  honorifice 
sepelitur;  cui  Clemens  tercius  [natione  Romanus] 
successit. 

Imperator  Constantinopolis  et  rex  Siciliae  redu- 
cuntur ad  pacem. 

MCLXXXVni. 

[Guido  rex  Jei'Osolymorum , dc  prisione  Salahadini 
libmatus,  Tyrum  applicuit;  sed  eidem  Corrardus  mar- 
chio  introitum  denegavit  : quod  rex  prudenter  dissi- 
mulans, nunc  apud  Antiochiam,  nunc  apud  Tripolim 
commoratur  per  annum,  et  transmarinos  Chrislicolas 


(i)  Edit,  el  Mss.  addicti  nfivituti. 

(i)  Kdil  el  Mss.  49*7-20»  rumorem 
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in  Terra;  SancUe  subvenlioneni  venturos  expectal]. 
Philippus i^ex  Fi-anciae et  Henricusrex  Angliae, dum  pro 
sedando  inter  se  dissidio  ad  colloquium  inter  Triam  et 
Gisortium  conveniunt,  Tyrensi  archiepiscopo,  [qiii  in 
Franciam  pro  subsidio  Terrae  Sanctae  advenerat],  eos 
adhortante,  signo  se  crucis  insigniunt.  Quorum  exem- 
plo barones  et  milites  permoti , turbaque  conditionis 
cujuslibet  infinita,  signum  crucis  dominicae  assumpse- 
runt. bredericus  quoque  imperator  per  idem  tempus 
eodem  peregrinationis  voto  se  alligat,  et  per  totum 
imperium,  necnon  et  per  universum  orbem,  eadem 
vota  et  studia  effervescunt. 

Consilio  Philippi  regis  Franciae  et  procerum  regni 
ejus  agitur,  ut  ad  auxilium  peregrinorum  [in  Terram 
Sanctam  profecturorum]  res  et  mobilia  universorum 
decimentur  (i);  quod  quidem  in  grandem  perniciem 
est  conversum,  quia  plures  ex  his  qui  decimationes 
exigebant  violentius  ecclesias  aggravabant , ex  quo 
peccato  creditur  accidisse  quod  iter  propositum 
transmarinum  impediretur.  Satan  enim  laetis  cruce 
signatorum  principum  primordiis  invidens,  inter 
principes  discordias  seminavit  ut  adimpleretur  quod 
dictum  est  per  prophetam  : « Effusa  est  contentio  (a) 
« super  principes,  et  errare  fecit  eos  in  invio  et  non 
« in  via.  » Nam  inter  Philippum  regem  Francia;  et 


(t)  La  dime  saUuLne  fut  eUblie  dans  une  grande  affeiubtw  de  pr^> 
laU  et  dc  seigneurs,  tenue  Paris  au  roois  de  mars  de  Pan  1188.  On 
y Iit  aussi  un  decret  pour  emp^bcr  que  les  croisM  pussent  elrc  in- 
qui^t^  ^ raisoQ  de  leurs  dettes  durant  le  cours  de  leor  pieusc  cx|i^i- 
lioD.  Voy  le  texte  des  deux  d^rets  <lans  Kkosd,  Hisi.  dr  Fr., 
t.  XVII , p.  et  suiv. 

(a)  La  Vulgate  porte  contemptio.  Pxaim.  cvi,  40. 
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Henricum  regem  Angliae  per  Richardum  regis  An- 
gliae  filium  recrudescit  dissidium  ((uod  putabatur  so- 
pitum. Philippus  enim  rex  Franciae,  collecta  multitu- 
dine armatorum,  terram  Arverni®  potenter  intravit, 
et  quidcpiid  erat  juris  regis  Angli®  sibi  sujugavit.  Quo 
viso  rex  Angli® , nimis  iratus , reduxit  exercitum  suum 
per  marcliiam  Noimianni®  versus  Gisortinm.  Trans- 
eundo vero  per  dictam  marcliiam,  castrum  Drocarumin 
transitu  suo  incendit,  et  multas  villas  campestres  ustjue 
ad  Gisortium  destruxit.  Quo  audito  (i),  insecutus  est 
eum  rex  Franci»  usque  ad  casti'um  quod  dicitur  Trou, 
de  quo  regem  Angli»  cum  Richardo  filio  suo  (a)  tur- 
piter ejecit,  capiens  in  transitu  suo  Vindocinum. 
Tandem  superveniente  hieme,  datis  induciis  ab  utra- 
<|ue  parte  a bello  quieverunt. 

Templarii,  Hospitalarii,  virique  fortes  quamplurimi 
transfretant,  ut  oppressis  [Terr»  Sanet»]  succurrant. 
Guillermus  quoque  rex  Sicili»,  per  ducem  classis  suae, 
iter  marinum  liberum  reddebat  et  a piratis  tutum , 
tam  subventionibus  navium  quam  rerum  quarumlibet 
copia,  Christianis  trans  mare  satis  munifice  suceprrens. 

Siccitas  fuit  inaudita,  adeo  ut  in  multis  locis  fluvii , 
fontes  et  putei  siccarentur.  Plurim»  ignium  clades  per 
Gallias  acciderunt;  nam  Turonis,  Carnotum ,.Belva- 
cus,  Autissiodorum , Trecas  [civitates]  et  Pruvinum 


(i)  Cette  phraae  et  les  deax  pr^c^entes  n’en  font  qu’une  dans  lea 
^t.  et  dans  les  Hss.  4917-20,  od  on  Iit  re<4u.r/t  exerc.  suum  per  march. 
Normann.  versus  Gisori.,  ubi  multas  villas  dextmxit  ei  incendit: 
quo  audito  f etc. 

(q)  Lcsroots  cum  Rich.ftl.  s.  nc  ne  trouvent  que  dans  Ic  Ms.  i0398'6. 
La  presrnce  de  Hichard  au  chateati  dc  Trou  est  aussi  constati  par 
Uij;ord , ib.,  p.  ‘zy. 
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[casteiluinj  ac  quamplures  aliae  villae  misei'abililer  iii- 
ceuduntur. 

Salahadiuus  urbes  et  oppida  quae  Christianis  abstu- 
lerat muris  reparat  et  roborat  munimentis.  Tyrum 
iterum  impugnat  [terra  et  mari , nihiique  intentatum 
relinquens,  patrem  marchisi,  quem  in  bello  Tiberiadis 
ceperat , sub  hac  fiducia  praesentat  captivum , ut  filius 
necessitudinis  affectu  permotus  patris  concambio  civi- 
tatem contradat.  Nunc  ergo  reddendum  oflert,  nunc 
perdendum  minatur,  variosque  tentat accessus,  sed  in 
omnibus  fallitm';  nam  marchio  flecti  nescius,  oflfe- 
rentem  irridet,  minantem  contemnit,  et  quoties  pro- 
vocandae campassionis  intuitu  illi  pater  in  vinculis 
videndos  ostenditur,  confestim  ballistam  corripit, 
obliquos  in  patrem  ictus  designans , manum  quidem 
aberrare  volens,  sed  similis  percussuro.  Missis  etiam 
Soldani  qui  patris  interitum  minitantur,  jd  se  votis 
omnibus  expetere  asserit,  ut  et  maleficus  ille  post  tot 
flagitia  bonos  tandem  inveniat  exitus , et  ipse  patrem 
habere  martyrem  mereatur.  Hac  Salahadinus  obti- 
nendae urbis  delusus  fiducia,  quod  arte  non  valebat, 
armis  experitur];  sed  cum  dampno  suorum  sxpe  vic- 
tus et  confusus  abscedit. 

HCLXXXIX. 

Ravennensis  et  Pisanus  archipraesules,  cum  multo 
Italorum  agmine  transfretantes  et  Tyrum  appulsi , 
Tyrensibus  fiunt  non  modicum  adjumentum. 

Fredericus  imperator  Alemanniae  cum  duce  Suaviae 
filio  suo  iter  peregrinationis  [transmarinae]  arripiens 
in  festo  sancti  Georgii  (i),  cum  multitudine  infinita 


(i)  Le  i3  avril. 
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Hungariam  ingreditur,  et  a rege  Hungari»  honorifice 
suscipitur.  Dehinc  transito  Danubio  per  Bulgariam 
tendit  in  Thraciam;  sed  cum  ei  imperator  Graecorum 
transitum  denegaret,  vias  obstrueret,  divertit  in 
Gnuciam,  et  Graeciae  partem  occupans,  per  ali- 
quantulum temporis  inibi  demoratur.  De  Frisia  et 
Dacia  quinquaginta  naves  pariter  foederat»  eamdem 
peregrinationem  arripiunt.  De  Flandriis  quoque  tri- 
ginta septem  rates  alios  secut»  sunt,  et  dum  per  His- 
panias  transeunt,  Sarracenorum  urbem  nomineSilviam 
obsident,  et  post  quadraginta  dies  captam  diripiunt, 
nulli  »tati  vel  sexui  parcentes,  ‘sed  omnes  pariter  tru- 
cidantes. Postea  opes  inventas  inter  se  »qualiter  di- 
videntes, urbem  tenendam  regi  Portugalensi  relique- 
runt(i),  multa  alia  Sarracenorum  oppida  devastantes. 
De  Francia  autem  et  de  Campania  iter  illud  subeunt 
viri  fortes  et  illustres,  militi»  titulo  gloriosi. 

Interim  inter  regem  Fi-anci»  et  regem  Angli»  fer- 
vescente discidio , plurima  fit  castrorum  urbiumque 
direptio.  Tm-onis  urbs  capitur  a rege  Franci»  et  Ce- 
nomannis.  Post  h»c  inter  reges  pax  redditur,  et  paulo 
post  Henricus  rex  AngH»  defungitur,  nimio,  ut  di- 
cebatur, doloi-e  absorbtus  quia  videret  se  a rege 
Franci»  victum  et  a Richardo , filio  suo,  qui  ad  regem 
Franci»  fugerat,  derelictum.  Sepultus  est  autem  in 
coenobio  virginum  (2)  qui  Fons  Ebraudi  dicitur,  mul- 


(t)  U reste  de  1’alinda  n’est  donni  que  par  le  Ma.  ioag8-6. 

(2)  Les  preeedents  editears  ont  imprimi  in  canobio  monachorum 
lc9on  donnee  par  les  Mss.  4917,  49' 8, 49'9-  D’Achery  a mis  en  margc  la 
correctiOD,  monacharum;  eUe  est  jnsUfiie  par  le  Ms.  4920.  II  est  yrai 
qu’il  y avait  aussi  S Fontevraoll  ane  communanti  d’hommcs ; mais  les 
deus  communautes  etaient  sous  rautorilc  de  1’abbesse,  et  de  plus  le 
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lis  ab  eo  redditibus  et  muneribus  ampliatum.  Vir  pru- 
dentia gestisque  famosus,  Isetis  florens  successibus 
perpetuaque  dignus  memoria,  nisi  quod  sanctum 
Thomnm  fuerit  adversatus.  Coi  successit  Richardus , 
filius  ejus,  (i)  et  apud  Londoniam  in  regem  Angliae 
coronatur. 

[Eirachium  quoddam  castrum  duobus  annis  a Tur- 
eis obsessum  Salahadino  redditur,  et  propter  hoc  En- 
fridus  (2)  de  Torone  qui  in  vinculis  tenebatur,  libe- 
ratur : pari  fato  magister  Templi  Girardns  absolvitur, 
et  pater  marchisii  cum  concambio  cujusdam  captivi 
gentilium  liber  abscedit.]  Guidorex  Jerosolymitanus, 
cum  multa  (3)  millia  peregrinorum  apud  Tyrum  [et 
Tripolim]  applicuissent,  eos  Accon  urbem  petere 
et  obsidere  fecit ; quibus  Salahadinus  occurrit  ut  ob- 
sessis succurrat  et  impetat  obsessores.  Cumque  nostri 


tombean  dUenri  II  fut  placti  dans  la  partie  de  Tigliae  r^i-vee  aux 
religieuses.  Exutiv,  Dict.  des  Gaules  ei  de  la  Fr. 

( I ) Lea  sept  mota  qui  suiaent  manquent  dans  lea  edit,  procedentes  et 
dans  les  Msa.  4917-20.  — Le  couronnement  dc  Richard  Coeor  de  Lion 
ent  lien,  anivant  Nicolas  Trivet,  an  dimanche,  le  troisiOme  jour  aprt-a 
la  fSte  de  aaint  Gillea,  c’est-^-dire  le  3 septembre.  Spicii.,  t.  III, 
p.  167. 

(a)  De  La  Barre  a imprimO  Eufridicus  de  Turone.  1^  preaiiOre  et 
la  derniOre  Odition  donnent,  avec  toaslea  Mas.,  Eufridus  de  Turone. 
Le  Ms.  10298-6  porte  pina  bas  Enfredo  de  Torone,  forme  qai  se  rap- 
proebe  davantage  du  veritable  nom  da  persoanage.  II  se  nomniait  Hoo- 
froi  de  Tboroa  et  Otait  coanetable  da  royaame  de  JOrasalem. 

(3)  Cette  phraae  commence  ainsi  dans  le  Ms.  10398-6  : Guido  rex 
Jerosoljrmiianus  de  carcere  Salahadini  libentius  Tyrum  applieuii;  sed 
eidem  Corrardus  marchio  iniroilum  denegavii.  Quod  rei  prudenier 
dissimulans,  cum  mulia  millia,  etc.  Gea  detaiis  noas  ont  para  mieux 
placea  aa  commencement  de  1’annOe  1 188,  oik  noas  les  avons  impri- 
mOa  entre  crocheta,  conformOment  aax  Odit.  prOcOdentes  et  aax 
Mss.  49'7-2o. 
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hostium  assultus  assiduos  ferre  noii  possent,  valla  et 
aggeres  in  gyro  castrorum  facientes , tutiores  pugnam 
acerrimam  cum  hostibus  conserunt  (i);  et  sic  in  ob- 
sidione [longo  tempore]  commorantes , multi  morbo 
dysenteriae  perierunt,  siquidem  a facie  et  a tergo 
hostilis  imminebat  obsidio,  et  aeris  intemperies  tanta 
fuit  ac  inundatio  pluviarum,  ut  pro  nimia  humecta- 
tione  cibaria  corrupta  deperirent : unde  miranda  ac 
perpetuo  memoranda  virorum  illorum  constantia, 
quee  tot  malis  obsita  non  defecit,  sed  permansit  in- 
fracta. In  hac  obsidione  defuncta  fuit  Sybilla  regina 
Jerusalem,  uxor  Guidonis  regis,  cum  quatuor  filiis 
quos  de  ipso  habebat.  Post  quam  hereditas  regni  Je- 
rusalem ad  sororem  ejus  Isabellam  uxorem  Enfredi  de 
Torone  devenit , sed  ab  Enfrcdo  separata , quia  eam 
ante  nubiles  annos  et  contra  voluntatem  suam  duxe- 
rat (a),  marchioni  Corrardo  uxor  datur,  et  sic  Cor- 
rardus  marchio  regni  Jerusalem  obtinuit  principa- 
tum. 

Gillermus  Siciliae  rex  moritur,  cujus  mors  multis 
intulit  detrimentum ; qui  cum  non  haberet  heredem, 
Henricus  Frederici  imperatoris  filius  dicebat  se  debere 
fieri  succesorem , et  pacto  promissionis  et  jure  pro- 
pinquitatis quia  sororem  regis  [Guillermi  (3)]  duxerat 
in  uxorem.  At  Siciliae  proceres,  inito  consilio  Tan- 


(i)  6dit.  et  Mss.  4917-ao,  pertulerunt. 

(a)  Bernard  le  Tresorier  (p.  173)  raconte  que  aor  les  soUiciUtions  de 
Philippe  de  Dreux,  ev^ae  de  Beaavais,  Hoofroi  conseotit  i vendre 
aa  femme  au  marquia  de  Montferrat.  « L’eveaqne  ala  i Honfroi , 
et  fiat  tant  vera  lui  qu’il  clama  quite  sa  fame  au  marchia  por  de- 
uiers  douans.  « 

(3)  La  scsnr  de  Guillaume  I",  Ia  tante  de  Guillaume  II.  Voy.  ci- 
deasus,  p.  8o,  not.  3. 
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eredum,  virum  illustrem,  in  regem  substituunt  (i).  , 
Grandis  igitur  fit  utrimque-  turbatio,  concutiuntur 
provinciae  et  imprimis  Campania  et  Appulia  profli- 
gantur. * 

Obiit  Elizabetli  regina,  uxor  Philippi  regis  Franciae, 
et  in  [majori]  ecclesia  beatae  Mariae  Parisius  est 
sepulta. 

MCXC. 

.Philippus  rex  Franciae  et  Richardus  rex  Angliae, 
Odo  (3)  dux  Burgundiae,  Philippus  comes  Flandriae, 
Henricus  comes  Campaniae,  Theobaldus  comes  Blesen- 
sis,  Stephanus  comes  Sacri-Caesaris,  episcopique  quam- 
plurimi  et  fere  regni  Franciae  proceres  universi,  et 
qui  alicujus  nominis  in  militia  habebantur  (5)  , signo 
crucis  dominicae  insigniti,  cum  inflnito  agmine  et  in- 
credibili apparatu  iter  arripiunt,  diversos  adeunt 
portus  navesque  conscendunt.  Mare  solito  tunc  pro- 
cellosius tumescebat,  in  tantum  quod  navium  quae- 
dam vi  ventoi'um  ad  liltora  sunt  repulsae,  et  aliae 
sunt  submersae  (4).  Philippus  et  Richardus  reges 
Messanam  urbem  Siciliae  vix  appulsi , nec  valentes  [ul- 
terius] progredi,  inibi  [insimul]  hiemarunt.  Tunc 
venit  ad  eos  ahbas  Joachim , de  suo  evocatus  monas- 


(1)  Tancrede  etait  His  illegitinic  de  Roger,  duc  de  PApouille,  et 
petit>fiU  de  Roger  II  dit  le  Jeuue  roi  de  Sicile,  mort  en  1 154* 

(j)  Lisez ici  etplusbasp.  iu3,  an  i iga;  c^estlediicHugues  III, 
dont  nous  avons  parlc  plus  haut,  p.  ^3,  not.  i.  II  mourut  en  i iqS. 

(3)  Edit,  et  Mss,  49*7'^o»  FrancifB  barones  et  milites 

universi f sif^no  crucis , etc. 

(4)  Au  lieu  de  ce  qui  precede  on  Iit  dans  Ics  et  dan&  les  autres 
Mss.,  iter  transmarinum  arripiunt  : navesque  ascendentes  diversis 
portibus  marina  (Mss.  49*7»  49*8,  maxima)  tempestate  repulsi  ^di^ 
versis  liitoribus  applicuerunt. 

'•  7 
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terio  in  Calabria  constituto.  Qui  ab  eis  de  Futuris  scis- 
citatus, respondit  quod  mare  transituri  essent,  sed 
nihil  vel  parum  proficerent,  necdumque  adesse  tem- 
pora quibus  liberanda  foret  Jerusalem  ct  regio  trans- 
marina . 

Fredericus  imperator  cum  Gursath  imperatore  Grae- 
corum qualicumque  pace  composita,  et  Bosphoro 
transito  perambulans  Asiam , multa  suorum  damna 
patitur,  tam  per  assultus  hostium,  quam  per  penu- 
riam victualium.  Timebat  enim  per  aequora  trans- 
meare, quoniam,  sicut  dicitur,  in  historiis  suis  quae 
Fredericae  nuncupantur  quo  fatatum  erat  ei  in  aqua 
mori.  Ipse  vero  soldanum  Iconii,  qui  forum  venalium 
quem  promiserat  sibi  deturbabat,  usque  Iconium 
persecutus,  cicumjacentia  loca  Iconii  succendit.. 
Deinde  cum  ad  quasdam  locorum  venisset  angustias, 
reperit  Tureorum  multitudinem  infinitam ; cum 
qnibus(i)  congrediens,  eos  viriliter  debellavit.  Habito 
itaque  de  hostibus  insigni  triumpho,  dum  quemdam 
Iluvium  transiret,  heu!  tantus  princeps  demergitur , 
suffocatur,  et  moritur.  Vir  quidem  magnanimus, 
strenuus,  largus,  facundus,  prudens  gestisque  clarus, 
ac  sibi  rebellium  fortis  edomitor  ; et  adeo  imperium 
dilatavit,  ut  post  Karolum  Magnum  parem  gestorum 
magnificentia  vix  habuerit  : [cui  successit  Henricus 
filius  ejus,  qui  ad  custodiam  imperii  relictus  fuerat. 
Frederico  imperatore]  itaque  sic  mortuo,  exercitus 
ejus  venit  Antiochiam,  ubi  dum  fessa  reficiunt  cor- 
pora, et  in  epulis  se  distendunt,  tot  et  tanti  ex  eis 
aegrotant  vel  obeunt,  quod  de  tanto  exercitu-  vix 


(i)  Ces  detix  moU  manquent  tians  les  deiix  prerai^res  ^itions. 
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pauca  militia  remaneret.  Filius  imperatoris,  scilicet 
(lux  Suaviae  , corpus  patris  usque  Tyrum  detulit ; quo 
ibidem  sepulto,  cum  ad  Acconis  obsidionem  venisset, 
ftaulo  post  obiit  (i). 

Obeunt  Philippus  comes  Flandriae , Theobaldus 
comes  Blesensis,  et  Stephanus  comes  Sacri-Caesaris , 
procerumque  ac  nobilium  turma  (|uamplurima , ibi 
[apud  Acconem]  de  diversis  mundi  partibus  aggregata. 

MCXCI.  i ' 

Clemens  papa  moritur , cui  Jacinthus,  diaconus 
cardinalis,  vir  grandaevus  ac  generosus  substituitur,  •,  ' 

et  Ccnlestinus  papa  vocatur  (a).  Qui  in  ipso  die  Paschae 
consecrationem  pontificalem  accepit,  et  in  crastino, 
Henricum  Frederici  imperatoris  Blium  ad  imperium  , 
coronavit. 

Rex  Franciae  Philippus,  [qui,  anno  praecedenti,  ‘ ■ i' ' 

cum  rege  Angliae  Richardo  in  Sicilia  hiemarevat,  eum] 
quasi  hominem  suum  commonuit  ut , sicut  sibi 
juraverat,  mare  cum  eo,  in  passagio  marcii  (3),  trans- 
iret; quod  id  non  solum  facere,  sed  etiam  sororem 
regis  Philippi , quam  de  juramento  tenebatur  in  uxo- 
rem ducere,  recusavit,  et  usque  ad  mensem  augus- 
tum passagium  distulit.  Philippus  igitur  mare  in- 
trans , recto  itinere  Accon  applicuit,  et  ab  his  qui 
longo  tempore  sedebant  in  obsidione  quasi  angelus 


(i)  Fr^cric  duc  de  Souabc  ne  mourut  qaVn  iiQt,  le  aojanvier. 
11  en  faut  dire  aiUant  des  personnages  design^  dans  1'alin^  saivant 
qui  tous  perirent  devant  Acrc. 

(q)  FUlit.  et  Mas.,  ClemenU  papa  mortuo  Romana  ecclesia  centesimux 
septuagesimus  nonus  Coelcstinus  tertius,  natione  Romanus,  prasidet. 

(3)  Les  mots  in  passa^^io  martii  manquent  dans  les^it.  et  dans  les 
Mss.  49i7‘‘^o. 
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Domini  eum  gaudio  ct  honore  suscipitur.  Richardiis 
vero  rex  Angliae , cum  ratibus  et  galeis  suis  post  regem 
Franciap[de  Sicilia]  movens,  venit  in  Cj'prum,  ibiqne 
inveniens  quemdam  pseudo-imperatorem  insulae  do- 
minantem , ipsum  cepit , sibique  insulam  subjugavit 
et  gente  sua  munivit.  Interim  Philipus  rex  Franciae 
ad  expugnandam  Acconem  regem  Angliae  expectabat; 
condixerant  enim  quod  non  nisi  pariter  expugnarent. 
Igitur  cum  venisset,  primo  fossata  implere  conten- 
dunt; sed  cuma  rege  Franciae  rex  Angliae  saepius  dis- 
sentiret, et,  sicut  dicebatur,  perurgendis  assultibds 
dissimulanter  ageret,  Philippus  rex  Franciae  tantum 
vehementius  insistebat,  petrarias  faciens  adhiberi  quam- 
plurimas  (i).  Quibus  nocte  et  die  incessanter  jactanti- 
bus, pars  murorum  confringitur,  turris  quoque  mira- 
bilis firmitatis,  fossoribus  cuniculos  subter  agentibus, 
conquassatur.  Tunc  hostes  vehementer  arctati  (2),  cum 
nullam  sibi  viderent  adesse  potentiam  resistendi , re- 
gis Franciae  colloquium  expetunt,  urbem,  se  et  sua 
pariter  dedunt.  Accon  igitur  tertio  idus  julii  (5)  a 
nostris  recipitur,  post  decursum  fere  biennium  ex 
quo  coeperat  obsideri.  Porro  Turei  intra  urbem  re- 
perti, cum  pacta  quae  cum  rege  Franciae  inierant 
tenere  non  possent,  alii  evasere  redempti,  alii  ad  ser- 
viendum compedibus  sunt  delenti,  alii  gladio  trucidati. 
Audita  ergo  captione  Acconis  , timor  irruit  super 
hostes,  et  Ascalonem  atque  alia  castella  quae  nostris 
abstulerant  diruunt,  vacuaque  diunttuut. 

(1)  ^it.  ct  Mss.  Rex  Francice ^ petrarias  adhibens  quam^ 

plurimas  f sitos  fecit  urbem  fortiter  assilire. 

(q)  et  Mss.  49^7-20,  attriti. 

(3)  Le  i3  juillet 
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Henricus  imperator  Alemamiia:  Neapolim  obsidet , 
sed  ibi  aegrotans  [sede  relicta]  Alemanniam  redit. 

In  ecclesia  sancti  Dionysii  extractum  est  caput  pre- 
tiosi martyris  Dionysii  (i)  de  capsa  ubi  cum  corpore 
quiescebat,  ad  removendum  errorem  Parisiensium  (a) 
qui  (licebant  se  habere  caput  praedicti  martyris;  [posi- 
tumque fuit  illud  caput  sanctissimum  in  vase  d(‘centi 
argenteo  ut  palam  deinceps  ad  osculandum  gentibus 
monstraretur  : quod  postmodura  venerabilis  Mat- 
thaeus, abbas  illius  monasterii,  in  alio  vase'  aunm 
pretioso,  lapidibus  et  mirabili  opere  decorato,  a se 
constructo,  transferri  fecit,  per  manus  venerandi  in 
Christo  patris  domini  Simonis  sanctae  Ceciliae  tunc 
presbyteri  cardinalis,  qui  postea  papa  Martinus  quar- 
tus appellatus  est,  pi-cesente  rege  Franciae  Philippo  , 
filio  regis  sanctissimi  Franciae  Ludovici , sicut  ad  dic- 
tum coenobium  accedentes  vident  moderno  tempore 
universi.] 

Philippus  rex  Franciae,  apparatu  suo  sub  manu  du- 
cis Burgundiae  commendato,  et  orta  discordia  inter 
eum  et  regem  Angliae  Richardum,  redit  a partibus 
transmarinis.  Rex  vero  Angliae  Richardus  ibi  re- 
manens, cos  qui  Joppe  jam  inclusi  (3)  et  quasi  capti 
erant  suo  auxilio  liberavit,  et  multa  alia  bona  , quae 
enarrare  longum  est,  ibi  fecit. 

MCXCII. 

Nostri  (4)  qui  [post  discessum  regis  Franciae]  trans 

(i)  Edit,  cl  Mas.  4917-^»  Dionysii areopagitas  martyris. 

(a)  Ib.  canonicorum  parisiensium. 

(3)  Toutes  les  portent  in  opere  jam  inculsi  -,  tous  Ics  iMss.  in 
lope,  Voy.  les  details  de  Ia  priso  de  JalTa  par  Richard,  dans  Bianabd 
j.B  Tsis.,  p.  ipo. 

(4)  Edit,  ct  Mss.  49t7''-i‘>,  Ilii. 
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mare  remanserant,  parum  aut  nihil  proliciunt,  ac 
demum  inter  eos  et  Salahadinum  induoiee  usc|ue  in 
triennium  statuuntur;  sic  tamen  quod  Ascaionem  , 
quam  nostri  cum  magno  labore  et  expensis  construxe- 
rant, rursus  diruerent  (i),  et  ita  in  vastitatem  civitas 
nobilis  est  redacta.  Corrardus  marchio  dum  in  urbe 
sua  Tyro  per  plateam  ingreditur  (a),  a duobus  sicariis^ 
quos  harsacidas  (5)  vocant,  cum  cultellis  occiditur; 
quorum  unus  illico  occiditur,  alius  captus  yivus 
incencNtur.  Odo  dux  Burgundii  multique  nobiles 
[trans  mare]  obeunt,  pauci  repatriant.  Ileuricus  comes 
Campaniae  uxorem  marchionis  Corrardi  ab  harsacidis 
interfecti  accipit  [in  conjugem]  (4),  et  in  Tyro  ad 
principandum  eligitur.  Richardus  rex  Angliae  vendidit 
insulam  Cypri,  quam  acquisierat,  Guidoni  [quondam] 
regi  Jerusalem  [qai  rex  fuit  ibidem  constitutus  (5)]. 

MCXCIII. 

Richardus  rex  Angliae,  de  transmarinis  partibus 


(i)  Edit,  et  Mss.  dimitterent . 

(a)  Ib.,per  quemdam  vicum  incederet. 

(3)  C^est  UQ  des  noms  doones  par  ies  auteurs  du  xni*  si<H:le  a Ia  secte 
des  IsmadieDS  de  Syrie,  qui  sont  plus  ordiuairement  appel^  dssas- 
sins  ou  Nassassins.  La  veritablc  forme  de  ce  deruier  noni  est  Hnschis- 
chin,  derivee  4e  hnschisch  ou  ha^tchi.tcha,  siibstance  cnivrante  dont  Ies 
Isma^liens  faisaient  un  frenent  usage.  Sitv.  de  Sact,  dans  les  Mt'm. 
de  1'Institj  classe  d’Hist.  et  de  Litt^.  anc.,  t.  1Y,  p.  4^  et  suiv. 

(4)  Ce  mariagc  fut  fait,  sous  les  auspices  du  roi  d'Angleterre,  six 
jours  apr^s  Tassassinat  du  marquis,  cc  qni  doona  licit  dc  soupcotinci- 
que  Richard  iiY*tak  point  elranger  a cet  a-ssassinat.  Bichard  etait 
1’onclc  d^Henri  II,  comte  de  Champagne,  attendu  que  Henri  le  Lil>c- 
ral,  p^re  dc  ce  dernicr,  avait  cii  pour  feBimc  Maric,  lillc  dc  Ia  rciiu* 
Elranore  et.  de  Lotiis  VII,  ct  par  conscquent  r.ct\.ir  ulcnuc  de  Bichard. 
Voy.  Been.  lk  Tbes.,  p aoa,  ao4. 

(5)  l-e  Ms.  ioaq6-8  porte  qui  de  pnuonc  Snlnhadini  evaserat  ^ cir- 
constancc  qui  a doja  clc  consigner  plus  haut. 
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posl  mulla  naufragia  rediens,  dum  per  Austriam  in 
patriam  suam  latenter  transire  deliberat,  a duce  Aus- 
triae  capitur  ct  imperatori  Alemaniiiae  Henrico  tradi- 
tur; a quo  per  anuum  in  custodia  detentus,  [tandem] 
multa  pecunia  redimitur. 

Salahadinus  [soldauus  Babyloniae  et  Damasci]  mo- 
ritur; qui  moriens  jussit  ut  signifer  ejus,  sudarium 
suum  super  lanceam  portans,  [per  Damascum]  clama- 
ret : « Rex  totius  Orientis  de  omnibus  suis  nihil  am- 
plius secum  portat.  » Post  quem  regno  liliis  ejus  com- 
partito,  inter  eosdem  et  Snpliadinum  Salahadini  fra- 
trem, de  regno  diutius  concertatum  est.. 

Philippus  rex  Franciae  Normanniam  ingreditur,  Gi- 
sortium  castrum  capit,  aliaque  quamplui-ima  castra, 
vel  vi  vel  deditione  pervasa,  aut  incendit,  aut  diruit, 
aut  retinuit  et  firmiter  communivit.  [Eodem  anno  ipse] 
Philippus  rex  Franciae  Ysemburgem  regis  Danorum  so- 
rorem apud  Ambianis  urbem  duxit  in  uxorem,  quae  a 
Guillermo  Remensi  archiepiscopo  ibidem  inuncta  fuit 
in  reginam;  sed  miro  Dei  judicio,  ubi  eam  accepit  sic 
exosam  habuit,  quod  statim  eam  relinquere  cuperet  et 
de  divortio  cogitaret. 

Guido  Senonensis  archiepiscopus  obiit , cui  Michael 
Parisiensis  ecclesiie  decanus  successit. 

MCXCIV. 

Ricliardus  rex  Angliae  infinita  exactione  redemptus 
patriam  suam  regreditur.  Qui  statim  castrum  Locha- 
rum  (i)  obsidens,  quod  Guido  de  Vallegrinosa  ex 


(i)  Lc  Dom  (lu  diateau  a ete  ornis  dans  tous  les  Mss.,  a rcxception 
du  n**  ioapH-6,  ct  nc  sc  trouve  par  consequent  dans  aucunc  des  cditions 
prrccdcntes. 
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parte  regis  Franciae  tenebat,  non  multum  post  expu- 
gnat; et  sic  fecit  de  multis  aliis  castris  in  terra  sua  n 
regeFranciae  sic  detentis.  Veniens  autem  Turonis,  ca- 
nonicos sancti  Martini  de  ecclesia  ejecit,  et  res  eorum 
violenter  abstulit.  . 

Tancredus  rex  Siciliae  et  Rogerus  filius  ejus  jam  in 
regem  promotus  (i)  regni  simul  ac  vitae  exitum  sor- 
tiuntur. Quo  Henricus  Alemanniae  imperator  audito, 
Appuliam  et  Siciliam  terra  marique  aggreditur,  suscep- 
tusque a principibus,  totam  terram  suae  subjugat 
ditioni. 

Philippus  Tex  Franciae,  Normanniam  intrans,  Ver- 
nolium  castrum  obsidet  et  expugnat,  Fibroasque  (a) 
urbem  incendit  et  subruit. 

MCXCV. 

Henricus  imperator  Alemanniae  de  Sicilia  rediens, 
uxorem  et  filium  Tancredi  regis  (3)  et  primates  regni, 
qui  contra  se  conspiraverant, secum  adducit,  eteonjuge 
sua  cum  filio  suo  [Frederico]  apud  Panormum  dere- 
licta , thesauros  regum  Siciliae  secum  asportavit. 

Ab  Oriente  transfretat  in  Hispaniam  Sarracenorum 
exercitus  infinitus,  regemque  Castellae  in  bello  devin- 
cit et  partem  Hispaniae  rapinis  ac  caedibus  occupat  et 
profligat  (4). 


(i)  Tous  les  Mss,  donnetit  promotus,  Ics  deux  premit  res  edit.  />e- 
runctus. 

(q)  £dit  el  Ms.  49^0»  Ebroiens , 49^7*  >9»  Ebrocas. 

(5)  Guillaume  III,  fils  puine  de  Tancrkle  ot  de  Sybille  de  M^aria , 
avait  cte  rcconiiu  roi  apr^  la  mort  de  son  |)^rr,  par  une  partie  dc  la 
Sicile. 

(4)  II  s’agit  sau9  doutc  ici  de  la  redouUble  invasion  qiu*  fit  a cette 
epoque,  en  Espagne,  le  roi  de  Maroc  Iacuub-Al>cn-Jousef. 
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Vehemens  fames  Gallias  atterebat , quae  per  quatuor 
annos  continuos  ita  confecit  populos,  ut  qui  antea 
divitiis  floruerant  publice  mendicarent^ 

Philippus  rexFranciaeVallem-Ruolii,  quam  munitcain 
tenebat,  funditus  evertit , et  post  paucos  dies  sororem 
suam,  quam  Richardus  rex  Angliae  tenuerat  (t),  co- 
miti dc  Pontivo  in  uxorem  dedit.  Cum  autem  [postea] 
rex  Franciae  exercitum  in  pago  Bituricensi  juxta  Isol- 
dunum  collegisset,  et  rex  Angliae  cum  exercitu  suo 
in  oppositam  partem  staret,  ac  uter<|ue  exercitus  ad 
pugnandum  armis  accinctus  esset,  [cooperante  Domino, 
contra  omnium  opinionem  ita  factura  est]  quod  rex  An- 
gliae, depositis  armis,  cum  paucis  ad  regem  Francorum 
veniret,  et  ibi  coram  omnibus  pro  ducatu  Normanniae 
et  comitatu  Pictavensium  ct  Andegavensium  eidem 
homagium  faceret ; et  sic  de  pace  servanda  deinceps 
uterque  rex  ibidem  praestitit  juramentum  (a). 

Fulco  quidam  Parisiensis  presbyter  coepit  in  Gallia 
praedicare,  miiltosque  ad  usurarum  restitutionem  ad- 
ducere. 

MCXCVI. 

In  martio  subita  ct  nimia  aquarum  et  fluminum 
inundatio  facta,  pluribus  in  locis  villas  destruxit  et  in 
eis  habitantes  extinxit;  pontes  etiam  Secanm,  fluminis 
Galliae,  plures  confregit. 

Per  totum  imperium  Alcmanniae  ingens  Iit  com- 


(i)Alix,qni  fiaacM , d^s  l’an  1 167,  au  prince  Richard,  eUit  restw 
k l«-.'Conr  d’AngIeterre  sous  la  garde  de  Henri  II.  I.’obstinalioii  arce 
laquclle  le  vieux  roi  eloigna  toiijours  Ia  conclusion  du  mariage  d’AUx 
a fait  naitre  d’odieux  >oup<^ns  sur  Ia  nature  de  aes  aeotimenls  enver» 
cette  princease. 

(a)  Voy.  le  traite  dans  Ricobd,  Hitl.  Hc  Fr.,  t.  .\V’II , p.  45' 


106 


CHROJSICOJN 


motio  ad  liberationem  regionis  transmaritiae,  arcliie- 
piscopo  Maguntise  et  duce  Saxoniae  necnon  pluribus 
episcopis  et  principibus  voto  se  sanctae  crucis  obli- 
gantibus. Imperator  quoque  Henricus  per  Appuliae  el 
Siciliae  littora  tam  in  navibus  quam  in  victualibus 
[copiosum]  exhibet  apparatum. 

Factum  est  divortium  inter  regem  Franciae  Philip- 
pum et  uxorem  suam  [Ysemburgem],  regis  Danoruin 
Canuti  sororem,  consanguinitate  probata  inter  illam 
et  .iliam  quam  rex  ante  duxerat. 

Richardus  rex  Angliae,  postposito  juramento  quod 
regi  Franciae  fecerat,  castrum  Virsonis  (i)  in  Bituri- 
censi  pago  dolo  cepit  et  funditus  evertit.  Ob  hoc,  rex 
Franciae  Philippus,  collecto  exercitu,  Albam  Maliam 
obsedit;  ubi  dum  moram  faceret , rex  Angliae  castel- 
lum Noncncort  (2),  data  pecunia  militibus  ipsum 
custodientibus , recepit.  Sed  rex  Franciae  minime  re- 
linquens praedictum  castrum,  tantum  illud  erectis  pe- 
trariis  et  aliis  ingeniis  impugnavit,  donec  fracta  turre 
et  muris,  interiores  bellatores  ad  deditionem  coegit. 
Cumque  castrum  solotenus  destruxisset , Nonencort 
obsidens,  in  brevi  cepit  et  comiti  Drocarum  Ro- 
berto  (5)  custodiendum  tradidit. 


(i)  Viruonis;  Mss.  4917*20,  Virsionis. 

(3)  D*Ach.,  de  Barre  et  Mss.  4919*  4920,  Nortncouri.  Le 
Ms.  49^7  donne  ici  Novercourt  et  plus  ba$  Norencort.  Dans  Ic 
Ms.  49'^  il  y 3 deux  fois  Norencourt  ■,  mais  le  premier  a ete  corrige 
en  Nonencourty  correction  adopta  par  les  derniers  ^itcurs.  Le 
Ms.  10398*6  porte  No\^encort,  qae  nous  prenons  Ia  liberte  de  corriger 
eo  Nonencort.  Nonancourt  est  dans  le  d<ip8rtcnient  de  l^Eure,  arron- 
dissemcnt  d’Evreux. 

(5)  llobcii  M comtr  de  Dreiix  «tail  pctit-fils  de  I.ouisdc-Gros  ^ rt 
par  ronseqiient  rousin-grrmain  do  Philippc-Augiislc. 
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Mauricius  Parisieusis  episcopus  obiit , cui  successit 
Odo  Solliacensis.  Hic  venerandae  .memoriae  Mauricius 
episcopus,  inter  innumera  bona  quae  fecit,  quatuor 
abbatias  fundavit  et  de  propriis  sumptibus  dotavit, 
scilicet  Herivallem  ( i),  Hermerias,  Hesderam  et  Gif.  Et 
quia  de  resurrectione  corporum,  quam  ipse  firmis- 
sime credebat , multi  in  tempore  suo  dubitabant , 
moriens scribi  fecit  in  rotulo  (2) : «Credo  quod  redemp- 
« tor  meus  vivit , et  in  novissimo  die  de  terra  surrec- 
« turussum,  et  rursum  circumdabor  pelle  raea , et  m 
« came  mea  videbo  Deum  salvatorem  meum  (3).  » 
Hunc  igitur,  in  extremis  agens,  super  pectus  suum 
praecepit  extensum  (4)  poni , ut  ab  omnibus  ad  ejus 
sepulturam  convenientibus  posset  legi ; [cujus  exem- 
plum secuti  sunt  omnes  fere  sacerdotes  postmodum 
morientes.]  * 

MCXCVli. 

Theutonici  qui  mare  transierant,  dum  omnia  tur- 
bulenter actitant,  inducias  quas  nostri  cum  Tureis 
inierant  abrumpunt,  urbemque  Berinthum  (5)  oppu- 
gnant.et  capiunt;  quo  Turei  pei-raoti,  Joppe  civitatem 
pervadunt,  obtruncant  omnes,  munitionem  diruunt 
soloque  coaequant. 

Philippus  rex  Franciae  duxit  in  uxorem  Mariam  , 


(1)  Les  deux  premicres  c^it.  portent  HermaUem- 
(u)  Mu.  49i7'<9v  cedula. 
i^)Job,  XIX,  a5. 

(4)  Le  Ms.  10298*6  porte  osUnsum^  cest  une  errear  que  jc  rectifit' 
conform^ment  a tons  lesautres  Mu. 

(5)  Les  deux  premieres  ^it.,  Berytum.  Bcrnard  Ic  Tresorirr  n*ini- 
pute  poiiit  aux  AUemands  la  rupture  de  la  trevo;  HIe  etait,  siiivanl 
lui,  rompiic  dc  drnit  {tai  la  rnoiT  dc  Saladin.  P.  220. 
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filiam  ducis  Meraniae  et  Boemiae  (i)  marcliiuiiisquc 
Histriae;  de  qua  postea  genuit  Philippum  comitem 
Boloniae  , et  uxorem  ducis  de  Lovanio. 

Baldninus  comes  Flaiidrensis,  qui  anno  praecedenti 
Philippo  regi  Franciae  homagium  apud  Compendium 
fecerat , ab  ejus  fidelitate  manifeste  recedens , Richajdo 
regi  Angliae  confoederatus  est  ('^);  ipsum  etiam  regem 
Franciae  [dominum  suum]  et  terram  ejus  graviter  per- 
secutus est  : similiter  et  Reginaldus , filius  comitis 
Doinni-Martini,  cui  ex  maxima  dilectione  comitissam 
Boloniae  cum  comitatu  suo  dederat  rex  in  uxorem. 

Regina  Hungariae,  soror  regis  Franciae  [Pliilippi] , 
mortuo  marito  suo,  apud  Accon  [ultra  mare]  transiit, 
ibique  paulo  post  obiit. 

In  eadem  quoque  urbe  et  eisdem  diebus  Henricus 
comes  Campaniae,  qui  uxore  marchionis accepta,  ibi- 
dem [super  regnum  Jenisalem]  principabatur,  dum 

(i}D*Ach.etde  La  Barre,  Bremice,  Tousles  Mss. portent .^oem/V^.Uu 
reste  on  ne  s^accorde  ni  sur  Ics  titres  de  ce  prince,  ni  sur  son  nom  , ni 
sur  le  nom  dc  celle  de  ses  filles  quVpousa  Philippe-Auguste.  Prcs<(ue 
tous  ies  hisloriens  appellent  cette  demiore  Marie;  mais  clle  «st  noin« 

Agn^s  dans  des  chartes  contemporaines.  Voy.  entre  antres.  Hist. 
de  Fr.,  t.  XIX,  p.  4*>7»  “Ot.  a.  Les  auteurs  de  VArt  de  veri/.  Ies  dates 
Pappcllent  Agn^s  et  la  font  fille  de  Berlhold  V,  duc  de  Meranie,  de 
Dalmatie,  marquis  d*rstrie  et  comte  d^Ajidechs. 

(2)  Voir  Ic  traite  passe  entre  eux  dans  Rigord,  l/ist.  de  Fr., 
t.  XVll,  p.  4^  et  suiv.  Ce  Haudouin,  Ic  huiti^me  des  corotes  de 
Flandre  de  ce  nom,  etait  Paudouin  V,  dit  le  Conrageux,  comte  do 
Hainaut.  II  s’cmpai*a  dc  la  Flandre  en  vertu  desdroits  h4r^itaii’es  de 
Marguerite  sa  femine,  fillc  do  Thierry  d’Alsace,  ct  sceur  de  Pliilipjie 
d’Alsace  comte  de  Flandre  mort  en  1 191.  Apr6s  quelques  difficoltcs 
snscit^  par  les  droits  pretendiis  d’lsabc)lc,  sa  premiere  femme, 
Philippe-Auguste  re^ut  1’hommage  de  Baudoin  VIII,  non  i Com- 
pi^gne,  mais  dans  la  ville  d’Arras,*  Pan  1 ip*j.  Vov.  Gii.birt  dk  Mna.s, 
Jfist  de  Fr.y  t.  X VIII , p.  4'^- 
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in  superiore  palatii  sui  coenaculo  cuidam  fenestrae  ver- 
tendo se  applicat,  miserabili  praecipitio  collisus  expi- 
rat;  cujus  mater,  Maria  nomine,  quae  comitatum 
Campaniae  viriliter  regebat,  cum  de  morte  filii  sui  et 
sororis  suae  reginae  Ilungariae  nuntium  accepisset,  ni- 
mis indoluit,  nec  multo  post  obiit;  cui  Tbeobaldus 
filius  ejus,  frater  dicti  Hcnrici  (i),  in  comitatu  Cam- 
paniae successit.  Duae  autem  filiae  Henrici  comitis,  quas 
de  uxore  marchionis  genuerat,  cum  matre  (3)  apud 
Accon  remanserunt,  et  iina  alia  quam  de  marchione 
Corrardo  habuerat  ante  istas.  Aimericus  tamen  rex 
Cypri,  frater  Guidonis  regis  Jerusalem  antedicti , Isa- 
bellcm  matrem  ipsarum  accepit  in  uxorem  ad  quam 
regni  Jerusalem  hen^litas  pertinebat,  et  tunc  primo 
cum  viro  sua  in  Accon  in  reginam  coronata  fuit  Isa- 
bellis. 

Petrus,  cantor  Farisiensis,  vita  et  scientia  clarus  (5), 
apud  coenobium  quod  Longus  Pons  dicitur  obiit. 

Francia  supposita  est  interdicto  a Coelestino  papa 
propter  divortium  reginae  Franciae.  Nec  multo  post 
idem  papa  obiit,  cui  Innocentius  [tertius]  successit. 
Hic  fecit  hospitale  sancti  Spiritus,  et  sancti  Sixti  ec- 
clesiam renovavit.  Librum  etiam  de  Miseria  homi- 
nis (4)  et  decretales  Infinitas  composuit. 

Henricus  imperator  Alemauniae  in  Sicilia  commo- 
rans, apud  Messanam  obiit,  Frederico  filio  suo  admo- 
dum parvulo  et  uxore  sua  in  manu  Innocentii  papae 

(i)  Edit,  et  Mss.  49‘7“^o,  defuncti  Ucnrici. 

(a)  Les  motscum  nuztre  nc  sont  dono^  que  parlc  Ms.  ioat>8*6. 

(5)  Voy.  9on  article  dans  VHist.  UiUr.y  t.  XV,  p.  a85. 

(4)  ^it.  et  Mss.  4917«  49<Bet49^o,  de  Mifseria  conditionis  human(e* 
La  phrase  entiere  deputs  Librum  est  omise  dans  le  Ms.  49<9 
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derelictis ; seti  Philippo  fratri  suo  [duce  Suaviae]  pro 
dicto  puero  regendum  imperium  dereliquit.  Tunc 
Theutonici  qui  transfretaverant,  cum  grandia  se  fao- 
tums  sperarent , audita  morte  imperatoris  repatriant. 

MCXCVIII. 

Inter  principes  Alemanniae  ht  acerba  dissensio, 
aliis  Philippum  defuncti  imperatoris  Henrici  fra- 
trem, aliis  Othonem  ducis  Saxoniae  fratrem  (i),  Ri- 
chardi  regis  Angliae  ex  sorore  nepotem  sublimare 
volentibus,  et  ita  regnum  istud,  diu  quietum,  varie 
pertubatur.  Philippus  tamen  dux  Suaviae , frater  Hen- 
rici imperatoris,  maximam  imperii  partem  obtinuit : 
contra  quem  Otho  praedictus,  ducis  Saxoniae  frater  , 
auxiliante  sibi  rege  Angliae  [stans],  diversis  eum  as- 
sultibus impugnavit. 

■ Quaedam  muliem  ad  praedicationem  Fulconis  Pari- 
siensis  presbyteri  conjugium  respuentes , et  soli  Deo 
servire  cupientes,  in  abbatia  sancti  Antonii  Parisius 
collocatae  sunt,  quae,  causa  illarum , eo  tempore  fun- 
data fnit. 

Apud  Rosetum  in  Bria , in  sacrificio  altaris  vinum 
visibiliter  mutatum  est  in  sanguinem  et  panis  in  car- 
nem. In  Vermanden.se  territorio,  quidam  miles  qui 
mortuus  fuerat  revixit,  multaque  futura  multis  prae- 
dixit, et  postea  sine  cibo  et  potu  longo  tempore  vixit. 
In  Gallia,  circa  festum  sancti  Johannis  Baptistae  (a), 

(i)  Les  ^it.  et  les  Mss.  portentyt Itum.  Othon  etait  fils  de 

Malhilde  d*Angleten'C  et  de  Henri  le  Lion  qui  fut  depouille,  eo  i i8o, 
des  duches  de  Saxe  et  de  Baviere,  ct  qui  mourut  en  i igS.  Ua  de  ses 
fils,  Heori  Ic  Jcuiie,  fut  comte  palatin  du  Rhin , et  conserva  le  titre 
de  duc  dc  Saxe,  ce  qui  sulfit  pour  justifipr  Ia  lecoii  de  notre  Ms. 

(q)  Vers  le  24  juiii. 
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ros  in  nocte  de  coelo  cadens  mellitas,  spicas  segetum 
ita  infecit,  ut  multi  eas  in  ore  ponentes  saporem 
mellis  aperte  sentirent.  Mense  autem  jtdio  orta  est 
tempestas  valida  [in  episcepata  Parisiensi]  , tantaeque 
magnitudinis  lapides  grandinis  de  coelo  ceciderunt, 
quod  a Tramblaco  (i)  [villa  sancti  Dionysii]  usque  ad 
monasterium  [virginum  quod]  Ghale  (a)  [dicitur],  et 
circa  loca  adjacentia , segetes,  vineas , et  nemora  pe- 
nitus destruxerunt. 

Philippus  rex  Franci» , contra  omnium  opinionem 
et  suum  edictam , Judaeos  quos  ejecerat  Parisios  re- 
duxit, et  ecclesias  Dei  graviter  persecutus  est.  Nec 
multo  post  poena  secuta  est ; rex  enim  Anglise  Ri- 
chardus,  cum  infinita  multitudine  armatorum  Vulcas- 
siuum  (3)  ingressus,  omnia  circa  Gisortium  vastavit : 
Corcellas  et  plures  villas  campestres  incendens,  prae- 
das earum  adduxit,  et  cum  triumpho  hac  vice  re- 
cessit. 

HCXCIX. 

Richardtts  rex  Anglise,  dum  castrum  quoddam  vice- 
comitis  Lemovicensis  oppugnat,  quarrello  halistae 
oculo  percutitur  et  eodem  ictu  satis  cito  post  mori- 
tur ; cui  frater  ejus  Johannes , qui  Sine  Terra  diceba- 
tur, in  regno  successit.  Sepultus  tamen  fuit  Richaivius 
rex  apud  Fontem  Ebraudi. 

Porro  rex  Franciae  [post  mortem  regis  Anglise  Ri- 
chardi]  statu  rerum  in  melius  mutato  (4)>  Ebroicam 


(i)  Edit,  et  Mm.  49'7-sOi  TrembUio- 

(q)  D'Ach.  et  de  la  B.,  Cala;  Hist.  de  Fr.  et  Mas.  49<7-30,  Xala. 

(3)  Le  Vexin  normand  dont  la  capitale  ^tait  Gisoi's. 

(4)  Lea  mota  statu  rerum  in  m.  m.  ne  sont  donn^  que  par  le 
Ma.  10298-6. 
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urbem  [cum  circumpositis  munitionibus,  scilicet 
Apriliacum  et  Acquignincum]  cepit  [et  genta  sua. mu- 
nivit] totamque  Normaniiiam  usque  Cenomannis  vas- 
tavit. Arturus  autem  adhuc  puer,  comes  Britanni», 
nepos  regis  Angli»,  cum  manu  valida  veniens,  Ande- 
gavi»comit;itum  cepit,  etapudCenomannos  regiFran- 
corum  occurrens  liomagium  fecit.  AIjenordis  regina 
quondam  Angli»(i)  apud  Turonis  fecit  similiter  regi 
Philippo  homagium  pro  comitatu  Pictavensium  [et 
ducatu  Aquitani»],  qui  eam  contingebant  jui»  here- 
ditario. Treug»  dat»  sunt  sub  juramento  (a)  inter 
regem  Franci»  et  regem  Angli». 

Henricus  Biluriceusis  archiepiscopus  obiit,  cui  suc- 
cessit Guillermus  [abbas]  Karoli-Loci.  Circa  idem 
tempus  obiit  similiter  Michael  Senonensis  archiep!-, 
scopus,  cui  successit  Petrus  de  Corbolio,  quondam 
innocentii  pap»  didascalus  (5),  per  cujus  manum  et 
auctoritatem  primo  Camcracensem  episcopatum,  se- 
cundo Senoneiisem  meruit  obtinere. 

Generale  interdictum  in  toto  regno  Franci»,  prop- 
ter divortium  regis  et  regin»,  observatur;  propter 
quod  rex  iratus,  omnes  episcopos  sui  regni  quijnter- 
dicto  faciendo  consenserant  a propriis  sedibus  protur- 
bavit , canonicos  eorum  vel  clericos  de  terra  sua  qi- 
cieus.  Ad  cumulum  etiam  totius  mali , Ingemburgem 
uxorem  suam  legitimam,  sanctam  mulierem,  omnium- 
que  suorum  solatio  destitutam  (4),  apud  Stanipas  in 

(i)  Lldit.  ct  Mss,  AUtn,  regina  mater  regis  Anglia, 

(a)  Les  deux  jnots  sub  jur.  manquent  daDS  les  ^it.  et  dans  les 
Mss.  4917-^0* 

(5)  La  reste  de  1’alinea  n^est  donne  que  dans  Ic  Ms.  10298*6. 

(4)  niott  sanctam  mulierem  omniumque  suor.  tol.  dest.  ue  $ont 
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castro  suo  reclusit.  [Aliud  etiam  addidit  quod  totam 
Franciain  turbavit ; nam  tertiam  partem  bonorum  om- 
nium hominibus  militum  suorum  violenter  abstulit, 
et  a burgensibns  suis  tallias  et  infinitas  exactiones 
extorsit.] 

MCC. 

In  Ascensione  Domini  pax  reformata  est  inter  re- 
gem Franciae  Philippum  et  Johannem  regem  Angliee, 
inter  Vernonem  et  insulam  Andeliaci  (i).  In  sequenti 
vero  feria  secunda  (a),  Ludovicus  regis  Francorum 
primogenitus  Blancham,  Hildefonsi  regis  Castcliae 
fdiam  et  regis  Angliae  (3)  neptem,  duxit  in  uxorem  : 
pro  quo  matrimonio  Johannes  rex  Angliae  omnes 
munitiones,  urbes  et  castra,  ac  totam  terram  quam 
rex  Francorum  [Philippus]  ceperat  super  regem  An- 
glorum,  praefato  Ludovico  et  ejus  heredibus  quittavit, 
totnmque  terram  cismarinam,  post  decessum  suum 
si  ipsum  sine  herede  mori  contingeret,  eidem  con- 
cessit. 

Cursath  imperator  Graecorum  quemdam  fratrem 


(lomuis  qiie  par  Ic  Ms.  10398-6.  H est  i remarquer  que  presque  tous 
les  historicos  cootemporains,  menae  ceux  qui  avaient  Ic  plus  a coeur 
(Ic  plaire  k Philippe-Aiiguste  en  lui  prodiguaot  Ia  Qatteric,  ont  fait  les 
pius  grands  eloges  de  Ia  reine  Ingeborge.  Voy.  Hist.  dt  Fr.,  t.  XVII , 
p.  58,  5i , 88. 

(i)  Cette  indication  de  lieu  manque  egalement  dans  tous  les  Mas., 
excepti  dans  Ic  n"  10398-6.  Rigord  donoe  le  texte  du  traite,  et  l’on  voit 
par le  titrequ^il  fiitcoocluJ»  Guciileton (voy. ci-dessous,  p.  116,  not.  4) 
Le jour  de  TAscensiou  tomba,  Tan  i300,  au  18  niai.  Voy.  Hisl,  de  Fr., 
t.  XVII,  p.  5i. 

(3)  1.6  iiindi  33  mai. 

(5)  I..a  reine  Blancfac,  femme  de  Lonis  VIII  et  m6re  de  saint  Louis, 
etait  bile  d'Alfonse  III  roi  de  Castille,  et  d^El^onorc  fille  d'Ilenri  II 
et  soeur  de  Hichard  et  de  Jean  sans  Terre,  rois  d’Angletcrre. 

I.  8 
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suum  iiuuiiiie  Alexiuin  in  tantum  apud  Graeciam  ex- 
tulit, ut  iiuii  minoris  potentiae  esse  crederetur  quam 
ipse  imperator,  excepto  coronae  privilegio  et  solo 
nomine  dignatis.  Qui  hac  permotus  superbia  et  ho- 
nore (i),  potentioribus  per  munera  sibi  conciliatis, 
fratricida  nequissimus  insurgit  in  fi'atrcm  et  dominum 
suum,  ipsumque  de  imperio  dejectura  excaecat,  ac 
perpetuo  carceri  mancipat(a).Post  haecnomen  impera- 
toris ignominiose  usurpans,  filium  Cursath,  Alexium 
nomine,  excaecari  praecepit.  Quo  Alexius  cognito, 
fugit  ad  Philippum  imperatorem  Alemanniae  qui  so- 
rorem suam  habebat  in  uxorem. 

HCCI. 

Octavianus  Hostiensis  et  Johaiines  Velleirensis  epi- 
scopi legati  iu  Franciam  veniunt;  per  quorum  admo- 
nitionem, rex  Franciae  uxorem  suam  Ingemburgem 
in  qualemcumque  gratiam  recepit  et  superinductam(5) 
a se  separavit.  Hi  igitur  Franciam  postea  absolventes, 
Suessionis  concilium  convocaverunt,  ubi,  praesente 
rege  et  totius  regni  episcopis  ac  principibus,  tracta- 
tum fuit  per  quindecim  dies  de  matrimonio  Ingem- 
biirgis  reginae  confirmando,  vel  separando.  Post  mul- 
tas vero  varias  disputationes  jurisperitorum,  rex  longa 
inora  taedio  allectus,  relictis  ibi  cardinalibus  et  epi- 
scopis, cum  Iiigeinburge  uxore  sua  summo  mane,  ipsis 
insalutatis,  recessit,  mandans  illis  per  nuntios  suos 
quod  uxorem  suam  secum  ducebat  [sicut  suam,  nec 
separari  ab  ea  volebat]  : qu» audito,  stupefactis  om- 


(i)  tdit.  ct  Mss  Qui  hoc  intumescens  han',re.^  potentioribus,  etc. 
(‘i)*CeA  faits  w pass^rent  l'ao  1 19$ 

(j)  Ce  inot  Agnes  Uc  iMcrunic. 


Digitized  by  Googie 


GUlLLtLMI  DE  NANGIACO. 


115 


nibus,  solutum  est  concilium.  Regina  vero  Maria 
quam  Philippus  rex  Franciae  superinduxerat,  auditis 
divortii  sui  rumoribus,  dolore  anxia  apud  Fessi  (i) 
moritur  : cujus  infantes,  quos  duos  regi  pepereral.  In- 
nocentius papa  tertius  postmodum  legitimos,  ad  pre- 
ces regis  Franciae,  esse  mandavit,  e(  litteris  suis  con- 
firmavit. 

Theobaldus  comes  Trecensis  moriens  gravem  plu- 
ribus ingerit  luctum  (a),  tum  propter  indolem  quam 
praeferebat  egregiam,  tum  quia  cruce  signatus  Jeroso- 
lymitano  itineri  sperabatur  profuturus.  Hic  regis 
Navarrae  sororem  (5)  nuper  acceperat  in  uxorem,  quae 
geminam  ex  eo  susceptam  peperit  sobolem,  vivente 
marito  unam  filiam , jam  defuncto  unicum  filium, quia 
praegnans  remanserat. 

[Ecclesia  de  Mirabellp  in  Pictavia  dedicata  est,  et 
ibi  canonici  constituti.] 

Galterus  Brenensis  comes  (4)  Romam  venit,  hac  de 
causa  : uxor  Tancredi  quondam  regis  Siciliae,  ab  impe- 
ra tore  Alemanniae  Henrico  Siciliam  obtinente  captivata 
cum  liberis  diuque  detenta,  tandem  casu  cum  filiabus 
evadens,  ad  praefatum  comitem  sese  contulerat,  eique 
filiam  suam  desponsaverat ; quocirca  idem  comes,  sociis 
quos  potuit  secum  aggregatis,  ut  sponsae  suae  heredi- 
taria jura  requireret  Romam  profectus,  ab  Innocentio 
papa  solemniter  est  receptus;  cujus  auxilio  praemu- 


()}  Edit,  et  Mas.  49i9>  Poissiacum ; 49i7>  491^  4930,  Possiacum. 

('i)  Edit,  et  Mm.  49  >7^30,  gravem  suis  luctum  et  multis  ingerit. 

(3)  Blanche  de  Navaire,  fdle  de  SaDchc  Ic  Sage  ct  sosur  de  Sanche 

le  Fort.  Le  61s  posthume  qu’clle  eut  de  Thibaat  UI  porta  )e  meme 
DOfii  que  soR  p^e,  et  fat  soroomme  le  Graad.  4 

(4)  Gaatier  de  Brieone^  fr^re  de  Jeaa  de  Briennc  roi  de  Jerunleiu. 
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nitus,  parte  sibi  Campaniae  tradita,  cuin  Tibodu  ly- 
raiiiiu  [qui  terram  illam  occupaverat]  congreditur, 
ipaumque  cum  suo. exercitu  fugat,  prosequitur  et  ex- 
pugnat. Secunda  deinde  congressione  ante  Baro- 
lum  (i)  insigne  Appuliae  oppidum  ejusdem  tyranni 
exercitus  usque  ad  internecionem  concidit,  ipso  cum 
paucis  profugo,  et  in  quadam  munitione  recluso. 
Hac  igitur  comes  [BrenensisJ  potitus  victoria,  in  su- 
blime evehitur,  atque  in  brevi  laetis  successibus  ma- 
ximam regionis  partem  Tibodi  ereptam  tyrannidi  suae 
subjugat  ditioni. 

MCCII. 

> Cum  inter  Philippum  regem  Franciae  et  Johannem 
regem  Angliae  res  esse  quietae  crederentur,  subito 
quibusdam  de  causis  dirupta  pax  deBcit , et  vetus 
illud  discidium  recrudescit.  Philippus  namque  (2) 
rex  Franciae,  paratis  expeditionibus,  Normanniam 
aggreditur  [5)  et  munitiones  quasdam  capiens  fun- 
ditus diruit,  quasdam  detinet  et  communit.  [Muni- 
tionem quam  Boutavant  (4)  vocant  funditus  evertit. 


(i)D’.\ch.  el  tlc  1^  H.,  Cnrolum:  M».  49>7»  Karxylumi  49iS)49'9t 
et  Ia  derniere  edit,  Barolum. 

(q)  Edit,  et  Mss.  49>7*'JOj  Aliawrdc  regina  An^Ute  dcfunctUf  cum 
rex  Francia  Pfulippus  submonuisset  Jofuznnem  regem  Anglice^  filium 
ejus,  ut  Parisius  veniret,  sibi  homagium  facturus  pro  ducatu  Aquita-- 
niw,  et  comitatu  Pictavensium  et  Andegavia  qui  sibi  post  matris 
obitum  obi^enerant , et  ipse  ad  diem  prafixum  minime  veniret,  nec 
rcsponsalem  surientem  mitteret,  rex  Frondee  paratis , etc. 

(3)  Edit,  et  Mss.,  ingreditur, 

(4)  Boutavant  ^tait  un  petit  fortin  que  Ic  roi  Richard  avait  fait  elever 
sur  le  bord  de  ia  Seine  k quatre  milies  do  Chateaa*Gaillard  entre 
Vernon  et  les  Andelys.  II  devait  etre,  comme  son  nom  Tindique,  le 
point  de  depart  des  incursions  que  Richard  m^ditait  sur  le  terri- 
toii*«  francais.  Rour  s’op|>oser  a ces  incursions  Philippe-Augustc  ^leva 


Digitized  by  Google 


f;riI.LEI,MI  DE  NANGIACO. 


117 


deintle  Ai-quelium , Mortemer  et]  Cunicacum  (i) 
castrum,  situ,  locis,  stagnisque  ingentibus  munitis- 
simum, facta  prius  diruptione  stagnorum,  occupat 
et  incendit.  Conchas,  insulam  Andeliaci  et  Vallem 
Rnollii  cepit.  Post  haec  castrum  fortissimum  Gail- 
lardum  super  Secanam  in  excelsa  rupe  aedificatum 
obsidet,  quod  tandem  obsidione  sex  mensium  impu- 
gnatum capit;  et  sic  Normanniam  pervagans,  praedis 
et  incendiis  circumquaque  depopulatur  universa: 
Fulco  ille  celeberrimus  presbyter,  qui  pei»  diversas 
provincias  praedicando  populos  [multos  ad  succursam 
Terrae  Sanctae]  concitarat,  moritur.  Innumera  popu- 
lorum millia  praedicti  Fulconis  instantia  concitati,  Jero- 
solymitanum  iter  arripiunt;  quorum  rates  toto  aestivo 
tempore  ventorum  intemperie  per  fretum  quod  His- 
panias  Africamque  disterminat  oircumjectae,  quam- 
plures  post  longos  maris  circuitus  Massiliensi  portui 
appulerunt,  progredi  ulterius  non  valentes.  Ludovicus 
[vero]  comes  Blesensis , et  Balduiniis  comes  Flandriae , 
ac  multi  de  regno  Franciae  proceres  et  praelati  qui 
cruce  signati  fuerant,  post  multa  maris  pericula  Ve- 
netiam pervenerunt;  sed  dum  ibidem  transituros  se 
putant,  quaedam  inter  ipsos  et  Venetos  causae  emer- 
gunt (-.i),  quibus  transitui  impeditur  : ob  hoc  pere- 
grini multas  patiuntur  molestias,  aliique*redeunt,  alii 

8ur  la  fronli^rc,  en  face  dc  Boutavant,  un  autrc  fort  qu^it  nomnia 
Guculcton.  C^est  dans  ceU<;  dernierc  fortensse , soivant  Ic  l^iuoigoagc 
de  Rigord , qtic  lapaix  avait  signeo  enti'e  lc|  deux  princcscn  it200. 

(1)  lulil.,  Gornacum  i Ms.  4v.i7»  ^rguellum , Moritaner  et  Gorna- 

cum  -,  4918,  4919  49'-<^s  ArmteUum,  Mont(Wier  et  Gornacum,  Lcs 

mots  titu , iocix^  xiaf*nis(fue  irifi.  mun..  f.  p.  d.  ne  soni  donncs 

quo  pai  lo  Ms.  10298-6. 

(2)  VoT  Vit.1  RHAitooiix , edit,  do  M.  P Pans,  p 18  cl  suiv. 
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obeunt  (i),  alii  dum  morantur  sua  fere  prorsus  expen- 
dunt. 

Die  tnaii  tricesimo  bt  terree  motus  in  transmarinis 
partibus  Iribus  diebus  ante  Ascensionem  Domini , et 
vox  terribilis  audita  est.  Magna  pars  urbis  Acconensis 
cum  palatio  regis  corruit,  ct  populus  multus  periit. 
Tyrus  pene  omnino  subvertitur.  Arebas,  oppidum 
munitissimum,  ad  solum  usque  diruitur.  Tripolis 
maxima  pars  ruit,  et  plebs  plurima  sullbcatur.  Antha- 
rados  (a^  autem  illaesa  servatur  , in  qua  beatus  Petrus 
apostolus  primam  basilicam  Dei  genitricis  construxisse 
dicitur.  Dehinc  sequitur  terrae  sterilitas  hominumque 
mortalitas.  Guillermus  Remensis  archiepiscopus,  dum 
Lauduuum  venisset,  morbo  subitaneo  praeventus  op- 
primitur, et  obstruso  linguae  officio,  moritur  intesta- 
tus. Nec  multo  posUnepos  ejus  Rotrocus  Catalaunen- 
sis  episcopus  decedit  simili  modo. 

JohannesrexAngliaeArturum,  Britanniae  comitem, 
lilium  majoris  fratris  sui  Gaufridi  [defuncti],  quem 
Philippus  rex  Franciae  miserat  ad  debellandum  A(|ui- 
taniam  , et  eumdem  novum  militem  fecerat,  [dum 
minus  caute  ageret]  apud  Mirabellum  [cum  pluribus] 
cepit,  ccterisque  cum  ipso  captis  per  obsides  liberatis, 
Arturum,  ut  fertur,  latenter  peremit;  super  quo  a 
baronibus  ajhid  regem  Franciae  (3),  cujus  vassallus 
erat,  acctisatus,  cum  comparere  nollet  post  multas 


(i)  Cette  lei;on  du  .Ms.  io298.ti  >-st  conforinc  aux  Msa.  49'7>  49'^  ct 
4919;  le»  Wit.  portent  abeunt 

(a)  D’Acli.  ct  dc  La  B.,  Antaradis , Hist  de  Fr.  et  Mss.  49'7>  49>8 
et  49^0 1 Ancluirados. 

(3)  Edit,  et  Ms«.  49'7-io.  n hnronilmt  Francim,  apud  regem  Fran- 
corum. 
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citationes , per  judicium  parium  exheredatus  est. 
Arturo  itaque,  sicut  dicitur  interfecto  et  Alienorde 
sorore  ejus  exsilio  in  Angliam  relegata , Constantia  , 
mater  eorum,  comitissa  Britannim,  Guidonem  de 
Thoarcio  maritum  accepit;  sed  postea  squalore  leprae 
moriens,  ex  ea  filiam  genuit  quae  data  est  [postmo- 
dum]  uxor  Petro  [Mauclerc]  filio  Roberti  comitis  Dro- 
carum  (i),  cum  comitatu  Britanniae. 

Tartari  [ab  Oriente  surgentes],  post  occisionem 
David  domini  sui  Indiae  regis,  tunc  primo  exierunt 
in  populorum  destructionem. 

MCCIII. 

Philippus  rex  Franciae  iterum  Normanniam  repe- 
tens, Phalesiam  castrum  fortissimum  etDomnofrontem 
ac  Cadomum  cepit,  tolamque  terram  circumpositam 
usque  ad  Montem  sancti  Michaelis  suae  dominationi 
subjecit.  Denique  Normanni  petentes  ab  eo  veniam, 
omnes  urbes  quas  custodiebant  ei  tradiderunt,  scilicet 
Constantiam,  Bajocas,  Le;coviiim,  Abrincas  cum  cas- 
tris et  suburbanis;  nam  quia  Ebroicas  (2)  jam  ceperat, 
nihil  de  tota  Normannia  remanebat  praeter  Rothoma- 
gum,  Archas  et  Vernolium. 


(1)  Je  supprime  ici  les  mols  patrui  Philippi  re^is  Francia  qui  sont 
daus  les  pr^^eotes  edit,  mais  que  ue  donne  pas  le  Ms.  10:198-6.  Ro* 
bert  11  comte  dc  Dreux,  perc  de  Piem?  Mauclerc , ii’etait  pas  Tonde, 
patruus,  mais  Ic  consin-germaiu,  patrucUs,  de  Philippe-Auguste. 

(a)  1.^  ^lit.  pPM^entes  portent  quia  Ebrocas  et  Cndumum  i mais 
on  vient  de  voir  queiques  lignes  plus  baut  que  Caen  etait  une  con- 
quetr  toiite  nouvelle.  Rigord  qui  parait  avoir  etd,  })Our  cetteepoque, 
In  Principal  guidr  dn  notre  cbroniqiieur,  nommeS^zaii  lieu  de  Caen, 
nam  Samium  et  Ebroivuni  jam  ceperat.  Hist,  de  Fr..  l.  XVU, 
p.  57,  c. 
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Peregrini  nostri,  post  multas  impeditiones  quas  iii 
Venetia  tulerant,  initis  quibusdam  pactis  cum  Venetis, 
Jadaram  (i)  regis  Hungariae  urbem  maritimam  Ve- 
netis inimicam  expetunt,  obsident,  capiunt  et  incen- 
dunt. Alexius,  illius  Cursath  imperatoris  Graeciae, 
audito  quod  Franci  cum  Venetis  apud  Jadaram  essent, 
mandavit  eis  per  nuntios  quod  si  ei  succurrere  vel- 
lent, eos  a debitis  triginia  millium  marchanim  erga 
[Venetos  liberaret,  pretiaque  navium  solveret,  necnon 
ct  orientalem]  ecclesiam  Papae  subjiceret,  ac  Terrae 
Sanctae  mirabiliter  subveniret.  Franci  apud  Jadaram 
urbem  existentes,  mandant  venire  ad  se  Alexium  im- 
peratoris Graeciae  filium ; quo  vocato  et  adducto  (a),  ac 
super  sponsionibus  exsolvendis  datis  el  receptis  ab 
invicem  sacramentis,  simul  cum  eo  et  Venetis  Constam 
tinopolim  navigant  et  in  brevi  ibidem  applicant.  Per 
medios  igitur  fluctus  strictioris  maris,  quod  Bospho- 
rus  vel  braehium  sancti  Gi'orgii  vocatur,  intrepide 
navigantes,  turrim  quae  Galatas  dicitur  expugnant,  et 
catenam  rumpunt  qua  fit  accessus  ad  portum.  Litto- 
ribus  vero  occupatis  terram  circumjacentem  vi  ca- 
piunt, Graecis  fugientibus  et  .se  intra  urbem  recipien- 
tibus. Quod  videns  invasor  imperii,  cum  Francis  et 
Venetis  congredi  disposuit,  habens  secum  triginta 
millia  equitum  et  pedites  innumeiabiles.  Partibus  ita- 
que vicinis  (juantum  arcus  potest  Jacere,  tyrannus 
divinitus  pavefactus  intra  urbem  se  retraxit,  fugiens 


(i)  Edit  <1  Mss.  Jitd>*ram.  /ara.  sur  la  mer  AUriatiqin*. 

Pour  Ic  siecfe  i»l  U priM’  <lc*  ct*Ue  ville,  vov.  V^ili-ehahoocin,  p.  *j4  '*♦ 
suiv 

(2'  Etlil  ct  Mas.  4917-^0,  Quod  Franci  nuditnf^x  tpfum  nh  rr* 
mrfjaciuut  ar.  super  tponsiondfus , c*lc. 
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cum  paucis  ea  nocte;  quo  Graeci  comperto  in  palatio 
congregantur,  et  adolescentis  exsulis  solemnis  electio 
celebratur.  Mane  facto,  portas  aperientes,  inermes  in 
castris  Francorum  se  ingerunt,  suum  electum  inqui- 
rentes. Quem  illico  recipientes , Cursath  [patrem 
ejus]  quondam  iniperattnrem  de  carcere  sublevant,  sta- 
timque  blium  ejus  Alexium  coronantes.  His  peractis , 
pretia  navium  et  debita  Venetorum  solvuntur,  ac 
Francis  et  Venetis  ducenta  millia  marcfaarum  confe- 
runtur; et  dum  ibi  cum  Graecis  hiemarent,  pacta  de 
obedientia  Romanae  ecclesiae,  et  de  succursu  Terrae 
Sanctae  innovantur  atque  confirmantur  (i). 

MCCIV. 

A fine  mensis  januarii  usque  ad  maium  fuit  siccitas 
continua  et  calor  aestivalis. 

Philippus  rex  Franciae  Rothomagum  obsidet , et 
in  tantum  coarctat  assultibus,  donec  cives  se  dede- 
runt (2),  videntes  quod  nec  ipsi  se  defendere  poterant, 
[nec  succursum  a rege  Angliae  obtinere.  Sed  el  duo 
castella,  Vernolium  et  Archas,  quae  hucusque  restite- 
rant], regis  Franciae  tradita  sunt  ditioni.  Igitur  rex 
loti  potitus  Normannia  septem  episcop.itibus  dis- 
tenta (3),  in  corpus  regni  sui  redigit , post  trecentos 
nonaginta  duos  annos  1, ,^)  ex  quo  Karolus  rex  cogno- 
mento Simplex  Rolloni  dano,  primo  de  Normannorum 
ducibus  baptizato  dictoque  Roberto,  dederat  filiam 


(t)  Voy.  YiLLKBAiiDoutN,  p.  » ti3,  a8,  29,  3g-64. 

(3)  Le  traite  fut  fait,  sous  condition,  le  i*'juin  1304  Ic*  114  memr 
nioiSy  les  Boiimnaisy  n'etant  pas  secounis , rondiront  letir  villtt  a PliU 
lippe-Auguste.  Voy.  RigoAd,  ffisi.  Hr  Fr.,  f.  XVII,  p.  57  suiv. 

(5}  I.ps  six  evt*ch<‘s  dependant  de  Ia  m^tro|>o)e  de  Rouen  «datent 
Avranches,  Rayeiix,  Coutances.  Rvmix.  I.isieiix  el  S«‘e2 

(4)  Lix«>z  395  au  iieu  dc  Stp.  i.e  haptonu'  de  Rollon  rui  lieu  Tan  gi7. 
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suam  in  conjugem  cum  Normannia.  [Postea  veroj  lota 
fere  Aquitania  cum  urbe  Pictavi  regi  Frnnciae  se  sub- 
dit, atque  in  brevi  ita  ampliato  corpore  regni,  quo- 
cumque rex  graditur,  felices  eum  successus  laetaque 
auspicia  prosequuntur.  ■ 

Alexius  Graecorum  imperator  Francos  et  Venetos 
secum  apud  Constantinopolim  hiemantes  rogat  ut 
egrediantur  ex  urbe  ob  discordias  Graecorum  evitan- 
das; qui  continuo  acquiescentes  ex  adverso  urbis, 
interjacente  portu,  castra  sibi  constituerunt;  sed  im- 
perator tam  patris  quam  Graecorum  suggestione  se- 
ductus, animum  avertit  ab  eis,  et  classem  incendere 
parat  quae  ipsum  ad  coronam  adduxerat.  At  ejus  co- 
natus Dei  gratia  ad  nihilum  deductus  est.  Graeci  [vero 
postea]  exosum  habentes  Alexium  imperatorem  suum 
sibi  creant  imperatorem  alium;  cumque  Alexio  impe- 
ratori nulla  spes  esset  nisi  in  Francis,  misit  ad  ipsos 
Morculphum  (i)  sibi  familiarem  [multa  eis  promit- 
tens], qui  jurat  ex  parte  imperatoris  se  eis  traditurum 
quasi  pactionis  obsidem  palatium  Blakernam  dictum, 
donec  fieret  plena  impletio  promissorum;  sed  dum 
accedit  ad  recipiendum  palatium  marchlo  [de  Monte- 
ferrato]  Bonifacius,  ipsi  [et  Francis]  illuditur.  Interim 
Morculphus  revelat  Graecis  secretum  de  reddendo  pa- 
latio, et  in  odium  Alexii  statim  tertius  attollitur  impe- 
rator; qui  mox  in  Alexium  imperatorem  dominum 
suum  dormientem  manum  millcns,  eum  incarccrat  et 
similiter  Nicolaum,  alterum  imperatorem  creatum  (3). 


(1)  Ms  Mordulphum,  4919«  taotot  Mn^utfum^  lantot  Mor~ 

fiulfum. 

(*i)  K^lit.  ot  Mas.,  qui  mox  in  /Uexiuni  i.  tl.  <■.  inmrp,fft\  cum  tVu'- 
micnlem  strangulare  fecit , et  Aiicolaum,  a i.  c.  occulit. 
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Intcrim  dum  hasc  agerentur,  Cursath  Alexii  impera- 
toris pater  moritur.  Morculphus  apud  Constantiiio- 
polim  imperator  creatus  , Alexium  imperatorem 
dominum  suum,  quem  in  carcere  tenebat,  ncwte  stran- 
gulat, et  Francos  ac  Venetos  qui  ibidem  peregrina- 
bantur insequitur;  sed  Franci  praevalentes  urbem 
capiunt,  Balduinum  comitem  Flandrensem,  [consilio 

«lucis  Venetiarum  aliorumque  principum,  cum  assensu 

cleri  et  populi],  imperatorem  constituunt,  ac  Morcul- 
phum  captum  necant  (i). 

Petrus  Arragonum  rex  regnum  suum  obtulit  eccle- 
siae Romanae , ac  censuale  «xjiistituit. 

Tripolitanus  comes  et  rex  Armeniae  pro  principatu 
Antiocheno  contendentes  diu  inter  se  confligunt  (a). 

MCCV. 

Franci  et  Veneti  qui  Constantinopolim  ceperant , 
dum  eis  hucusque  successisset  feliciter,  circa  feriatos 
dies  Paschae,  gravi  admodum  infortunio  sunt  afflicti. 
Rex  enim  Blacorum  et  Bulgarorum  (5)  cum  Cuma- 
nis (4),  Graecis  et  Tureis  adversus  eos  pugnantes , 


(i)  Pour  tou»  les  f»itf  rapporti»  dan»  cet  alinte  ja«)[B’4  1’dlection  de 
ItaadoDia,  voy.  Vn-itaiauouiii,  ctiap.  gi-iio.  Poor  Ia  mort  d’Alcxi* 
Ducas,  dii  Miirzuphle,  precipite  du  liaut  d’une  colonne  par  ordre  de 
liaudouin,  voy.  ifc.,  chap.  lay. 

(a)  BohfSraond  IV,  dit  le  Borgoe,  fiU  puiue  de  Bohcmond  III 
prince  d’ Antioche , avait  usurpe  Ia  principaute  d’Antioche  et  le  comte 
de  Tripoli  au  pr^judicc  de  son  pupille  et  son  ueveu  Raimond  Rupin. 
Geloi -ci  trouva  un  tdld  defenseur  dans  I.eon  1“  roi  d'Armenie,  son 
proche  pareut. 

(3)  Joannice,  ou  Jean  1"  roi  des  Valaques  et  des  Bulgares,  appele 
ausei  Calo-Jan  oule  Beau  Xeim. 

(4)  l.es  Cumaios  etaient  une  tribn  des  Valaques.  \oy.  Vii  tisAs- 

Douis,  chap.  rt  Bbrnasd  le  Tsesohihs,  p 3o8  et  suiv. 
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Domino  periniUeiite  vicerunt,  majoribus  in  bello  pe- 
remptis. Etenim  cum  de  communi  consilio  exercitu 
tripertito,  alii  ad  custodiam  urbis  captae  deputati  con- 
sisterent, alii  cum  Henrico  fratre  imperatoris  Bal- 
duini  circumquaque  discurrerent,  urbes  ( et  - oppida 
nondum  subacta  subigentes,  vel  jam  subacta  «e  -4^ 
bellarent  observantes , imperator  Balduinus  eam 
majoribus  Andropolim  urbem  obsidebat , distantem 
a Constantinopoli  spatio  quinque  dietarum.  in  hac 
ergo  obsidione  morantes,  quadam  die  ab  hostibns  la<- 
cessiti , Ludoviens  Blesensis  comes  aliique  nobiles  dtun 
eos  inconsulte  aggressi  longius  persequuntor,  perse- 
quentes circumcludit  universitas  (i)  hostium  de  cir- 
cumpositis insidiis  exeuntium  , factaque  miserabili 
strage  Francorum , imperator  ipse  capitur,  nobiliom- 
que  quamplurimi  perimuntur.  Suo  igitur  capite  trun- 
cato, exercitus  ab  obsidione  recedens,  Constantiho- 
polim  rediit.  ' ' 

Galterus  Ilrenensis  comes  cum  partem  Appuliae  plu- 
rimam occupasset,  et  laetis  hucusque  floruisset  aus- 
piciis, a Tibodo  circumventus  insidiis  capitur  vul- 
neratus, nec  mullo  post  moritur. 

Philippus  rexFranciae  Lochas  et  Cbinonem  castella 
fortissima  obsidet  et  expugnat;  quo  facto  tota  Turo- 
nia  et  Andegavia  a regis  Angliae  dominio  liberatur. 

MCCVI.  • 

Adela,  Philippi  regis  Fraiiciae  matci-,  Parisius  obiit 
et  in  Rurgundia  (2)  apud  Poiitiniacum  juxta  patrem 

(r)  Edit,  et  Mss.  49*7  numerositas. 

(•i)  II  faudrait  et  in  Campania , au  lieu  de  et  in  littrf^undia.  IV  plus, 
rc  qui  suit  semble  proiivrr  qiip  Thibaiid  loGrand  avjiit  eto  lui-menu- 
inbiinie  a Poiilijjni.  Vnv.  p.  4>  note. 
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suum  Tlieubaldum  (|iioiKlain  comitem  Campaniae  et 
Elesis  sepelitur. 

Johannes  rex  Angliae  transfretat  in  Aquitaniam  , et 
innumeras  secum  copias  transvehit  ad  Rochellam. 
Cui  Philippus  rex  Franciae  occurrens  cum  multo  ap- 
paratu, cum  non  longe  ab  invicem  essent  duo  exer- 
citus, tamen  mutuos  non  Iniere  conflictus;  sed  ex- 
haustis donariis  et  infecto  negotio,  Johannes  rex 
Inefficax  redire  compulsus  est.  ' 

Otho,  qui  contra  Philippum  imperatorem  de  im- 
perio diu  contenderat,  deficientibus  a se  partibus,  sola 
sibi  favente  Colonia,  intra  Coloniam  consistebat.  Sed 
Philippus  Coloniam  obsidens , civibus  ad  pugnam 
egressis  els<|ue  potenter  expulsis  et  Othone  tui-piter 
fugato.  Colonia  recipitur  a Philippo. 

Franci  [et  Latini]  apud  Constantinopolim  cum  de 
Baldnini  imperatoris  morte  vel  vita  nulla  fieret  certi- 
tudo, Hcnricum  fratrem  ejus  juvenem  strenulssimnm 
ad  culmen  imperii  provehunt  et  coronant.  Eodem 
tempore  Galo  quidam  canonicus  .Amblanensis  (i),  de 
Constanlinopoli  rediens  [In  patriam],  detulit  sccum 
faciem  capitis  sancti  Johannis  Baptistae,  quam  Am- 
bianensl  ecclesiae  dedit. 

In  vigilia  sancti  NIcholai  (2),  contra  naturam  hie- 
mis audita  sunt  tonitrua,  et  fulgura  micuerunt  a 
quibus  in  multis  locis  anliGcia  sunt  incensa;  subse- 
cuta est  tanta  aquarum  inundatio,  qnod  nemo  hujus 
aetatis  erat  qui  diceret  se  vidisse  tantae  inundationis 
aliquando  illuviem  irrupisse.  Secaiia  vero  Parisius  tres 


(t)  Edit,  et  Mss.  Oa/o  quidam  clericus^  a Consiani»,  etc. 

(t2)  Ue  5 d^robre. 
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iirchas  Parvi  pontis  fregit  et  quamplores domos  ibidem 
evertit,  multaque  damna  in  multis  locis  intulit. 

Bartholomaeus  Turonensium  arcbiepiscopus  obiit, 
cui  Gaufridus  de  Landa,  Parisiensis  episcopus  (i), 
successit.  Sed  statim  iniquorum  consilio  toxicatus, 
non  diu  in  illa  cathedra  sedit. 

MCCVII. 

Satellia,  civitas  munitissima  cfati  transfretandum 
in  Syriam  (2)  portus  aptus,  qui  Christianorum  licet 
Graecorum  hactenus  fuerat,  a soldano  Iconii  obside- 
tur et  cum  multo  Christianitatis  damno  capitur  , et 
aliis  sufHxis  patibulo,  aliis  in  vincula  conjectis,  Tur- 
eorum dominio  subjugatur. 

Philippus  rex  Franciae  Aquitaniam  ingressus,  ter- 
ram vicecomitis  Thoarcii,  qui  a fidelitate  ejus  reces- 
serat et  regi  Angliae  adhaeserat,  vastavit,  Partenacum 
cepit,  et  alias  quamplures  circumpositas  munitiones 
evertit.  Quasdam  vero  munitas  sub  custodia  mares- 
calli  sui  [et]  Guillermi  de  Rupibus  (3)  dereliquit. 


(1)  Lisez  Paris,  nrchidiaconus.  Ces  deux  mots  et  la  Gd  de  Paiinni 
depuiA  .^edstaiim  ne  sont  donn^  que  par  le  Ms.  10098*6. 

(o)  Les  cklit.  portent  Siciliam^  le^n  contradite  par  tous  les  Mss.; 
il  s*agit  di‘  Ia  ville  de  Satalie  dan^TAsie  Miiieure. 

(3)  edit,  pr^^enles  et  les  Mss.  49*7-20  portent  sub  cust.  se- 
nescalli  sui  GuiUelmi  de  Rupibus , le^oo  inatlaqoable  puisque  Guil* 
laume  des  Uoches  etait  |)Ourvu  depuU  Tau  1004  de  la  senecbaussw 
d’An]oti , de  Touraine  et  du  Maine.  Mais  a Panni^  1008  les  ^itions  et 
les  Mss.  s^accordent  avec  notre  Ms.  10398-6  poiir  donner  a Giiillaume 
des  Uoches  le  titrede  roar^chal,  ce  qui  est  contraire  ii  tous  les  docu* 
nients  contemporain^.  Ce  titre  appaiienait  cn  rio4  ^ Henri  Clement, 
qui  le  transmit  a son  His  Jean  en  1014 « epoqiie  ou  it  moiirut  peu  dc 
jours  apnV  avoir  appris  la  victoire  de  bouvines.  Guit.l.  Lt  Bsbtos, 
Hist.  dr  Fr.,  t.  XVII , p.  90,  94*  Nmis  avonsdooc  cru  poutoir  inter* 
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Uugo  Autissiodorcnsis  episcopus  obiit,  cui  suc- 
cessit Guillermus,  qui  apud  regem  Fraiiciee  Philippum 
perpetuam  impetravit  regalium  ecclesiae  suae  liber- 
tatem. 

Per  idem  tempus  Bulgarorum  haeresis  execranda, 
errorum  omnium  fex  (i)  extrema,  multis  serpebat 
in  locis  lanio  nocentius  quanto  latentius.  Sed  inva- 
luerat maxime  in  terra  comitis  Tholosani  et  principum 
vicinorum ; ubi  dum  suum  publice  probterentur  er- 
rorem, primatum  et  judicium  Romanae  ecclesiae  sper- 
nunt et  communionem  Christianorum  sub  ea  posito- 
rum declinant,  dicentes  nullum  sub  ea  vel  in  ipsius 
lide  posse  salvari , omnesque  lidei  articulos  aut  negant 
aut  pervertunt;  omnem  omnino  religionem  et  cultum 
et  gradum  religionis,  pietatemque  ecclesiae  catholicae 
blasphemantes,  damnant  omne  genus  hominum  prae- 
ter se  solos  suorumque  conventicula,  catholicorum 
ecclesiam  deridentes.  Quocirca , de  consilio  domini 
papae  Innocentii , Cisterciensis  abbas  (a)  aliique  cir- 
citer tredecim  ejus  ordinis  abbates  delegantur,  viri 
probabiles  omnes,  sapientia  et  facundia  praeinstructi , 
parati  ad  satisfactionem  omni  poscenti  rationem  (3) 


caler  ici  ta  conjonction  ce  qui  rend  ootre  texte  parfaitemeat  con* 
forme  a celtii  de  Higord  et  des  autres  historieas  de  1'epoque  d’apj*n 
lesquels  Heori  Cleinent  fut  associe  a Guillaume  des  Roches  dans  la 
garde  des  villes  couqiiises  suf  le  vicomte  dc  Thouars.  Vol.  cit.  p.  6t 
et  82. 

(1)  Tous  les  Mss.  donoent  fex  extrema;  les  ^xi.^fere  extrema^  11 
B^agit  ici  de  Ther^ie  des  Albigeois,  tjue  D.  N aissele  fait  remonter 
jasqu'aux  PriscUUanistes.  Abr.  de  1'Hixt.  de  Languedoc , t.  1,  p.  t56. 

(2)  Arnaud-Amauri. 

(5)  Tous  les  Mss.  donnent  rationem  au  lieu  de  reddendam,  qui  «'St 
cepeudaut  reprudutt  daut»  les  Iruis  ^Utiuns  precedeotes. 
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de  lide,  el  pro  lidc  etiam  animas  ponere  non  verentes. 
Egressi  igitur  de  Cistercio  mense  maio,  per  Ararim 
labuntnr  in  Rhodanum  modicis  expensis , equitaturis 
nullis,  ut  per  omnia  viros  evangelicos  se  probarent  : 
ingressi  denique  quo  tendebant,  bini  vel  terni  ad  in- 
vicem divisi  partes  illas  perambulant,  hostes  fidei 
sanae  doctrinae  spiculis  appetentes;  vix  tamen  in 
multis  millibus  paucos  inveniunt  rectae  fidei  profes- 
sores. Alii  vero  quorum  erat  numerus  inbnitus,  sic 
suo  pertinaciter  inhaerebant  errori , ut  nullis  veridicis 
acquiescerent  documentis;  sed  tamquam  aspides  surdae 
oblurescerent  aures  suas  ad  voces  incantantium  sa- 
pienteT,  ne  mentes  eorum  demersas  (i)  tenebris  pe- 
netraret auditio  veritatis.  Per  tres  itaque  menses, 
urbibus,  villis  et  oppidis,  multo  labore  et  insidiis  ap- 
petiti, paucos  revocant,  paucos  fideles  repertos  de 
fide  certius  instruunt  et  confirmant.  Adfuit  etiam 
cum  eis  venerabilis  Didacus  Oximenensis  civitatis 
Hispaniae  episcopus , qui  et  ipse  lucrandis  animabus 
invigilans,  de  redditibus  suis  ciborum  copiam  praedi- 
catoribus verbi  Dei  largiter  exponebat. 

[In  Anglia]  defuncto  Huberto  Canluariae  civitatis 
archiepiscopo,  cum  eligeretur  magister  Rainerius  sub- 
prior  (2)  Cantuariae  a communi,  rex  Johannes  An- 
gliae,  alium  in  sede  ponere  volens  nec  praevalens,  adeo 
iratus  fuit  ut  Cantuariensem  conventum  intruderet  (5) 
et  eorum  ecclesiasticos  redditus  confiscaret.  Propter 
quod  dominus  Papa  Stephanum  sancti  Grisogoni 

(i)  Et  non  deversas  comme  dans  Ics  deni  prcmicrcs  dditions. 

(a)  Les  Mss.  4917,  49>8  donnent  aussi  subprior;  49>9,  49^0,  ■f"/’- 
prior;  edit.,  superior. 

(3)  Telleestla  lecondetous  les  Mss.  Les  anc.  edil.  portent  expelleret. 
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presbyterum  cardinalem  archiepiscopum  consecrat , et 
regem  excommunicans  propter  monachorum  elimi- 
nationem [et  bonorum  suorum  conbscationem],  An- 
gliam  supposuit  interdicto. 

MCCVIII. 

Petrus  de  Castro-Novo  monachus , missus  a do- 
mino Papa  in  terram  Albigensium  legatus,  comi- 
tem Tholosanum  excommunicat,  et  comes  eum  apud 
villam  Sancti  - ./Egidii  satisfactionem  de  commissis 
pollicens  convocat , nec  tamen  vult  satisfacere , sed 
mortem  ei  publice  comminatur.  Itaque  legato  rece- 
denti duo  servientes  comitis  se  adjungunt,  et  in 
eodem  hospitio  pariter  hospitati  sunt.  Mane  facto 
Petrus , missa  celebrata , inde  recessit.  Sed  dum  ad 
flumen  Rhodanum  pervenisset,  unus  c duobus  ser- 
vientibus comitis  ipsum  lancea  ferit  posterius  (i)  inter 
costas.  Qui  p>ercus!iorem  respiciens,  verbum  istud 
saepius  iteravit : k Deus  tibi  dimittat,  et  ego  dimitto,  u 
Post  modicum  tamen  vitam  finiens  in  ecclesia  Sancti- 
iEgidii  honoriiice  tumulatur. 

Philippus  imperator,  cum  jam , rerum  turbinibus 
iii  parte  (2)  sopitis,  quieto  potiretur  imperio,  a 
quodam  comite  Palatino  landegrava  Thuringiae  duce 
perimitur,  ob  hoc,  ut  aiunt,  odii  rancore  concepto, 
quia  Philippus  filiam  suam  ei  subtraxerat,  quam  spo- 
ponderat se  daturum  (3);  quo  facto  uxor  ejus,  filia 


(i)  Le  mot  posterius  iie  se  trouve  que  Hans  le  Ms.  1019B-6.  Parnii 
les  historiens  de  la  guerre  des  Albigeois  le  poete  dont  M.  Fauricl  a 
publie  la  corietise  chanson  est  le  seul  qui  mentionoe  cette  particula-  , 
rite  du  ineurtredu  legat.  Voy.  Cmisade  contre  les  Albig.,  v.  85 
fQ)Tons  les  autres  Mss.  et  les  ^it.  portent  m poce. 

(5)  1/assassin  de  Philippe  de  Souahe  fut , siiivant  les  auteurs  de  VArt 
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Ciii'sath  [quoiiduin]  Imperatoris  Graecorum,  nimio  af- 
fecta dolore,  paulo  post  moritur,  et  Ollio,  filius  ducis 
Saxoniae,  nepos  Johannis  regis  Aiigliae  (i),  per  indus- 
triam et  auctoritatem  Innocentii  papae,  imperii  digni- 
tatem adeptus  est. 

Innocentius  papa  misit  in  Franciam  Galoncni 
sanctae  Mariae  in  Porticu  (2)  diaconum  cardinalem,  ju- 
risperitum, bonis  moribus  ornatum  et  ecclesiarum 
visitatorem  diligentissimum,  mandans  et  praecipiens 
Philippo  regi  Franciae  et  cunctis  regni  sui  principibus 
ut,  cum  exercitu  magno,  tanquam  viri  catholici  ter- 
ram Tholosanam  et  Albigensium  atque  Narbonensium 
cum  aliis  adjacentibus  invaderent,  et  omnes  haereticos 
qui  eas  occupaverant  extirparent.  Et  si  forte  in  via  vel 
In  bello  contra  eos  [facto]  morerentur,  ab  ipso  Papa 
de  omnibus  peccatis  a die  nativitatis  suae  contractis 
de  quibus  confessi  essent  absolvebantur. 

Guillermus  de  Rupibus  marescallus  Franciae  (5), 
sub  cujus  custodia  Philippus  rex  quasdam  munitio- 
nes, ut  supra  dictum  est,  reliquerat  in  Pictavia, 
collectis  fere  ducentis  militibus  (4),  vicecomitem 
Thoarlii  et  Savaricum  de  Malo- Leone,  qui  cum  manu 

dt  veYif.  les  dates  ^ non  Herman  I,  alors  landgravc  de  Thuringe, 
inait  OthoQ,  petit-fils  d'Othon  IV  comte  de  ScheTren  et  de  Witfels< 
hach,  et  neveu  d’Othon-le-Grand  duc  de  Bavi^re. 

(1)  Yoy.  plushaut,  p.  110,  not.  i. 

(a)  Les  deux  prenii^res  ^ditions  portent  S.  Marice  in  Portu,  les 
Mss.  4917*00,  comme  notre  Ms  , S.  Mariai  in  Pdrticiit  le^on  adopta 
par  les  derniers  ^iteurs. 

(5)  Voy.  Ri&osa  et  Guill.  li  Bseton,  Hist.  de  Fr,f  t.  XVll,  p.  6i 
et  80,  et  ci-deasus,  p.  126,  Bot.  S.  Ici  encore  il  faudrait  intercaler  Ia 
disjonctive  et;  mais  cette  addition  nous  foi*cerait  a changer  Ic  nombre 
des  verbes  qui  siiivent. 

(4)  49*  7,  ducentis  milil/u.s. 


I 
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valida  jussu  regis  Angliee  terram  regis  Franciae  intra- 
verant , praedasque  inde  ducebant , ex  improviso 
superveniens  devicit , et  quadraginta  milites  et  eo 
amplius  capiens,  regi  Franciae  domino  suo  Parisius 
transmisit. 

Odo  Parisiensis  episcopus  obiit,  cui  successit  Pe- 
trus thesaurarius  Turonensis.  Guillermus  quoque 
Bituricensis  archiepiscopus,  parans  iter  contra  Albi- 
genses,  in  Christo  dormivit.  Gaufridusetiam  de  Landa 
[Turonensis]  archiepiscopus  [toxicatus]  moritur;  cui 
successit  Johannes  de  Faya,  decanus  ecclesiae  Turo- 
nensis. 

UCCU. 

Philippus  rex  Franciae  vi  et  armis  cepit  quoddam 
castrum,  cui  nomen  Graplic  ( i ),  firmatum  in  septen- 
trionali latere  minoris  Britanniae,  de  quo  facilis  tran- 
situs patebat  in  Angliam,quod  Britanni  armis,  homi- 
nibus ac  victualibus  et  machinis  munierant  (a],  in  quo 
etiam  Anglicos  inimicos  regni  Franciae  recipiebant, 
et  circumjacentem  provinciam  [multum]  damnifica- 
bant. 

Quidam  miles  de  Gallia  fortis  et  strenuus,  Johan- 
nes de  Bregna  nomine  (3),  a partibus  transmarinis 
electus  in  regem  Jerusalem,  cum  multo  tiansfretal  ap- 


(1)  D’Ach.  pt  de  La  B.,  Grapit;  Hist.  de  Fr.  ct  Mss.  49*7-20, 
Gra;;i7.  Ce  chateaa , qui  venait  d’^tre  biti  par  lea  Anglais  ou  leurs 
alli^  snr  la  cote  de  Bretagne,  ne  dat  pas  avoir  ane  pias  longue  dar^ 
que  ceux  de  Boatavant  et  de  Gueuleton,  en  Nonnandie,  dont  nons 
avoDS  parl^  plus  haut.  Voy.  Gdill.  ti  BtiTO?!,  Hist.  de  Fr.f  t.  XVII, 
p.  8a. 

(2)  Edit,  et  Mu.  49*7-20,  hominibus  et  victualibus  munierant. 

(3)  Jean  de  Brienne,  fils  d*£)rard  II,  comte  de  Brienne  en  Ghaia> 
pagoe.  Voy.  Ausilm.,  t.  VI,  p.  129. 
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paratu,  el  in  vigilia  Exallatiuiiis  saiicive  crucis  Accoii 
urliem  applicat,  ducens  in  crastino  in  uxorem  (liiam 
Corrardi  quondam  marchlonis,  cui  regnum  heredita- 
rie debebatur  (i).  Porro  in  dominica  post  festum 
sancti  Michaelis,  cum  favore  principum  el  populi 
[Terrae  Sanctae],  apud  Tyrum  solemniler  coronatur 
[cum  uxore  Johannes  de  Bregiia  prajdictus  in  regem 
Jerusidem],  et  Aimericus  rex  Cypri,  qui  matrem  puellae 
habebat  in  uxorem  et  diu  sua  protectione  tutoria 
regnaverat  (j),  titulum  regni  Jerusalem  tunc  deponit. 

Otho  imperator  intrans  Italiam  a pleristpie  ur- 
bibus veneranter  excipitur,  et  favente  sibi  domino 
Papa,  contra  voluntatem  Philippi  regis  Francorum 
et  contradicentibus  pro  maxima  parte  Romanis,  ac 
magnatibus  imperii  dissentientibus,  eo  quod  pater 
Othonis  [quondam]  dux  Saxoniae  de  crimine  laesae 
majestatis  ab  imperatore  Frederico  convictus  et 
condemnatus  judicio  baronum  atque  a ducatu  Saxo- 
niae  fuerat  in  perpetuum  dejectus,  Romae,  die  do- 
minica circa  festum  sancti  Michaelis , imperialem 
benedictionem  sortitur.  In  ipsa  vero  ejus  corona- 


(i)  IMit.  el  Mss.  priniofienitam  Isabellis  rep^ince  cx 

Conrado  quondam  nuirchiotie . paulo  enim  ante  defuncta fuerat  /s/i- 
bellis  dimissis  tribus  fliabus , et  huic  tamquam  primn^cniUe 

rt^ni  hereditas  debebatur.  Cetlc  princesse  se  noroniait  Maric. 

(a)  tdil.  et  Mss.  49*7~20,  rex  C^yri  qui  ratione  uxoris  suee  Isa- 
bcWs  regi/uB  defuncUe  diu  ref^na\feral^  etc.  Antauri  dc  Lusigoau  avait 
e}>ouse  la  rcioe  Isabellc  apres  Honfroi  de  Toron,  Conrad  de  Mont- 
feri-at  ct  Heori  dc  Cliampagnc.  It  avait  remplace,  Tan  1194»  son  frei*e 
Gui  de  Lusignan  sur  le  tronr  de  Cliypre,  el  l’an  1 197,  Ilenri  de  Cham> 
pagne  sur  celui  de  Jerusalem.  Mais  il  elait  mori  Ic  1"  avril  iQoiJ,  k 
Saiiit-JeaQ*^d'Acref  cia(|  aii.s  avant  Tarrivee  de  Jcan  de  Rrieiiiie  eu  Pa> 
lesline.  Le  cuurouiiemeiit  de  eelui*ci  eut  lien  Ic  4 octubre. 
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tione  (i ) Papa  jiisjurandum  exigit  ab  eo  siipei-  fideli- 
tate Romanae  ecclesiae,  ac  jure  ipsius  conservando,  et 
super  regno  Siciliae  nullatenus  impugnando.  Qnae  sla- 
tim  Ipsa  die  violat  et  dirumpit;  propter  cpiod  inter 
ipsum  et  papam  Innocentium  gravis  simultas  protinus 
incandescit. 

De  cunctis  Galliarum  ptartibus  : Francia,  Flandria, 
Normannia  et  Aquitania,  Andegavia,  Burgnndia  tam 
episcopi  quam  comites  et  barones,  militum  quo- 
que et  vulgi  numerus  infinitus  (2)  contra  Albigenses 
haereticos  cruce  signati  mense  Junio  apud  Lugdunum 
conveniunt,  et  inde  procedentes  versus  Provinciam  , 
accensis  animis  adversus  homines  pestilentes  et  fidei 
refugas  Albigenses  se  praeparant  pugnaturi;  quibus 
adjungitur  comes  Tholosanus  [quem]  dominus  Papa 
per  legatum  absolverat,  sati.sfactione  prius  exhibita  de 
commissis,  imprimis  Bitcrrim  urbem  obsident  et  ex- 
pugnant (5);nulli  sexui  parcitur  vel  aetati , sed  omnes 
a minimo  usque  ad  maximum  pariter  trucidantur, 
ita  quod  septemdecim  millia  hominum  ferro  ct  in- 
cendio perierunt.  Carcassonam  deinde  peiiendentes, 
ad  quam  [urbem]  multi  de  regione  circumjacenti  con- 
fugerant, eam  protinus  obsident.  Sed  Rogerusde  Bi- 
terris qui  intus  erat,  vir  perfidus,  per  cujus  maxime 
nequitiam  pestilens  error  increverat , videns  catholi- 


(ij  Edit,  et  Mss.  49*7“^o,  benedictione.  I.e  couronnciiieDt  de  ce 
prince  out  lieu  Ic  27  septembro  ou  Ic  4 octobre,  c’est  eiitre  ce»  deiix 
dim.»ncbe»  que  tomba  U .Saint-MicheI . fete  qu’on  celebre  parlout  le 
■iq  scpti*mbre. 

(2)  Edit  et  Mss.,  Oe  cunctis  GaUitiruni  partibus,  tam  epi.scnpi  i/uani 
milites  et  barones  ar  vulfii  numerus  tn finitus,  cic. 

(3)  l.a  'illo  do  Ue/.iei  s liil  dciriiilc  le  22  jiiillct  1209. 
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eorum  fortitudinem  et  audaciam , et  quod  suis  non 
esset  potentia  resistendi,  pactum  facit  cum  nostris  ut 
liceat  suis  recedere  quo  Yoluerint  sine  rebus;  iliisque 
recedentibus,  Rogerus  solus  sub  arcta  custodia  deti- 
netur. Nostri  urbe  potita , Simonem  de  Monteforti 
virum  armis  strenuum  toti  praebeiunt  regioni , et  quid- 
quid in  urbe  repertum  est  et  pars  exercitus  sub  ejus 
dominio  deputatur.  His  itaque  gestis,  caeteri  ad  pro- 
pria regrediuntur.  Porro  videntes  Albigenses  reces- 
sisse principes,  multa  mala  nostris  irrogant;  nam 
discurrentes  clanculum  per  castella  et  munitiones,  tam 
milites  quam  clientes  ad  castrorum  (i)  custodiam  de- 
relictos capiunt,  alios  occidentes,  quamplures  aurium 
et  narium  cum  labro  superiori  et  aliorum  membrorum 
detruncatione  deformant.  Abbatem  quemdam  Gister- 
ciensis  ordinis  in  via  directum,  cum  converso  suo  (a) 
occidunt,  et  monachum  unum  vulnerantes,  quem 
mortuum  aestimabant , in  via  derelinquunt.  Gerardus 
igitur  de  Papione,  illius  patriae  vir  nimium  potens,  ad 
qnoddam  oppidum  cum  multitudine  armatorum  per- 
veniens [quod  de  parte  catholica  se  tenebat],  cum  sex 
milites,  unum  capellanum  et  quinquaginta  servientes 
qui  intus  erant  non  posset  ad  libitum  obtinere,  ju- 
ramentis se  obligat,  si  se  redderent,  secure  eos  con- 
duceret usque  Carcassonam ; qui  reddentes  se,  cum  nd 
mensam  propriam  Gerardi  pervenissent  nihilque  mali 
haesitassent,  statim  spoliantur  et  in  carcere  retrudun- 
tur. Postea  eductis  militibus  et  capcllano,  ac  aliis  ibi- 


(i)  Edit,  ct  Mss.  4917-ao,  oppidorum. 

(a)  Ib.,  cum  suis.  It  s agit  ici  de  d'Eaunes  au  diocese  de  Tou- 

Jouse.  Voy*  ns  Vaux  Cebnai,  Hist.  tie  Fr.,  t.  XIX,  p.  17  et 

suiv 
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dem  derelictiii,  ignem  ( i)  et  paleas  lignaque  quamplu- 
rima  Gerardus  supponere  fecit,  ministris  suis  desuper 
clamantibus  et  beatae  Mariae  exprobrantibus  in  hunc 
modum  : « lln , meretrix  sancta  Maria ! » Qui  tamen 
arctati  incendio,  non  adusti,  triduo  permanserunt. 
Porro  milites  diversis  cruciatibus  afficientes  ut  Chris- 
tum dominum  fidemque  catholicam  abnegarent  , 
tandem  eos  in  fide  perseverantes  propriis  pollicibus 
exoculant,  aures,  nares,  labiumque  superius  ampu- 
tantes; quorum  unus  in  poenis  gloriosus  martyr  oc- 
cubuit, alii  supervixerunt.  Comes  Fuxi  (2)  rupto  foe- 
dere quod  cum  nostris  inierat,  unico  filio  suo  obside 
derelicto,  redit  ad  vomitum,  haereticam  pravitatem 
catholicae  fidei  praeferens,  et  nostros  postea  multipli- 
citer inquietans. 

MCCX. 

Interim  procerum  et  episcoporum  totius  Galliae  fit 
celebris  motio  super  Albigenses.  Accedentes  igitur 
adunato  exercitu  prope Minerbiam  [urbem],  eam  ob- 
sident et  capiunt,  daturque  optio,  ut  qui  voluerit 
haeresim  abjurare  liber  discedat : sed  circiter  centum 
octoginta  ibidem  inventi  sunt,  qui  potius  comburi 
quam  haeresim  abnegare  elegerunt.  Deinde  Tei'mc  cas- 
trum fortissimum  obsidetur,  ubi  peregrinum  ramalia 
ferentem  ad  implenda  fossata  quidam  balistarius  super 
signum  crucis  quod  gerebat  in  humero  quarrello  fe- 

(i)  Fxlit.  et  Mss.  49»7-^o,  educt.  militibux  et  presbylrm  cum  aliti 
/gnem,  etc.  — Ces  faits  se  |>ass^rent  dans  Ics  chateaiix  de  Puisserguier 
ct  de  Mioerve;  inaisOnUUime  de  NangisetPierre  dc  Yaux  Cernai  oii* 
hlient  de  menlionner  les  sujels  de  plainte  qu’avait  Gerard  de  Pepicux 
conire  les  croises.  \oy.  THist.  en  vers  de  la  Croisadr,  v.  .“«iiiv. 

(q)  Haimond  Rogor,  fils  de  Roger-H<’rnard  I et  perede  Uoger-Ber 
nard  11  siirnomme  le(*rand. 
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riit,  seci  qitarrellum  tamquam  si  super  lapidem  ceci- 
disset  rcsiliit.  Accurrunt  undiqueet  mirantur  universi, 
cum  vivum  reperiunt  quem  mortuum  aestimabant; 
[de  ictu  nempe]  ipse  corruerat,  sed  in  eo  nullam  in- 
venerunt vestis  diruptionem  aut  corporis  laesionem. 
Obsessi  vero  longa  obsidione  [tandem]  fatigati  dum 
noctu  fugiunt,  ab  excubiis  nostrorum  intercepti, 
quotquot  reperiuntur  gladiis  obtruncantur. 

Parisius  de  haeresi  quatuordccim  homines,  quorum 
etiam  aliqui  sacerdotes  erant,  convincuntur,  ex 
quibus  decem  incendio  traduntur,  et  jjuatuor  reclu- 
duntur. Inter  caetera  vero  quae  imprudenter  docebant, 
asserere  conabantur  (i)  quod  Patris  potestas  duravit 
quamdiu  viguit  lex  mosaica,  et  quia  scriptum  est  : 
K Novis  supervenientibus  vetera  projicietis»,  postquam 
Christus  venit,  absoluta  sunt  omnia  Veteris  Testamenti 
sacramenta,  et  viguit  nova  lex  usque  ad  illud  tempus, 
videlicet  quo 'praedicabant  talia.  Illo  ergo  tempore  di- 
cebant Novi  Testamenti  sacramenta  Bnem  habere , et 
Spiritus  Sancti  tempus  incoepisse;  ideoque  confessio- 
nem, baptismum,  eucharistiam,  et  alia  sacramenta, 
sine  quibus  non  est  salus,  locum  de  caetero  non  ha- 
bere , sed  unumquemque  per  gratiam  Sancti  Spiritus 
tantum,  interius,  sine  aliquo  exteriori  actu,  inspira- 
tam, salvari  posse.  Charitatis  quoque  virtutem  sic  am- 
pliabant, ut  id  quod  alias  peccatum  esset,  si  fieret  in 
charitate  jam  non  e.ssc  peccatum  dicerent,  unde  et 
stupra  ct  adulteria  ceeterasque  corporis  voluptates  in 
charitatis  nomine  committebant;  mulieribus  cum 
<|uibus  peccabant , et  simplicibus  quos  decipiebant  im- 


(i)  Irs  dnu  prrmiorrs  edit  . n^seruvf  quod 
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punitatcm  peccati  promittcnles;  Deum  scilicet  tan- 
tummodo bonum,  et  non  justum  praedicantes. 

Henricus  Constantinopolis  imperator  congregato 
exercitu  Graeciam  pervagatur,  resistentes  subjicit,  sub- 
jecta pacificat,  et  ditionis  suae  terminos  circumquaque 
dilatat. 

Otho  imperator  Aleinanniae,  sicut  dudum  mente 
conceperat,  castra  et  munitiones  occupat  quae  juris 
erant  Romanae  ecclesiae,  Racofonum  (i),  Montem 
Flasconis  ac  pene  totam  Romaniolam.  Inde  transiens 
in  Appuliam,  oppugnavit  terram  Frederici  [regis  Si- 
ciliae] blii  imperatoris  Hcnrici,  cepitque  multas  urbes 
atque  castella  per  terram  Appuliae  (2)  quae  erant  in 
feodo  Romanae  ecclesiae.  Missis  ergo  hinc  inde  nuntiis, 
cum  imperator  ea  quae  occupaverat  resignare  nulla- 
tenus vellet,  quin  etiam  a suis  quos  in  castris  posiu;- 
rat  spoliari  Romipetas  faceret.  Papa,  communicato 
c<irdinalium  concilio,  in  eum  excommunicationis  sen- 
tentiam promulgavit.  Deinde  cum  nec  sic  resipiscere 
vellet,  sed  magis  ecclesiae  res  occuparet  ac  Romipeta- 
rum  iter  impediret,  omnes  suliditos  ejus  a fidelitate 
ipsius  absolvit,  prohibens  sub  anathematis  intermina- 
tione , ne  quis  eum  imperatorem  haberet  aut  nomi- 
naret. Sicqiie  recesserunt  ab  eo  landegravius  [dux] 
Thuringiaeetarchiepiscopi  Maguntinus  et  Treverensis, 
dux  Austriae,  rex  Bohemiae  et  multi  alii,  tam  ecclesias- 
ticae personae  quam  saeculares. 

His  temporibus  clarebat  in  territorio  Belvacensi 
Helinandus  Frigidi-Monlis  monachus,  qui  chronicam 


(1)  Kdit.  rt  Mw.  4917-30,  Racefnnum. 

(3)  l.es  mo|s  tfrr.  j4p.  nr  «oot  dunne»  que  par  Ic  \\^  1039H-O. 
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ab  initio  mundi  usque  ad  terhpussuuin  diligenter  com- 
posuit, [et  librum  De  regimine  principum  et  alium 
qui  Planctas  monachi  lapsi  dicitur  compilavit]. 

MCCXl. 

Othone  igitur,  ut  superius  dictum  est,  auctoritate 
Innocentii  papae  reprobato  et  imperii  coUati  potestate 
privato,  barones  Alemanniae,  Philippi  regis  Franco- 
rum consilio  mediante,  Fredericiim  [regem  Siciliae], 
Henrici  quondam  imperatoris  ex  Constantia  [.sorore 
Guillermi  olim  regis]  Siciliae  filium,  [in  regem  Roma- 
norum] elegerunt,  rogantes  Papam  ut  ejus  confirmaret 
electionem.  Qui  de  Sicilia  vocatus  venit  Romam  et  a 
Romanis  honorifice  susceptus  fuit,  indeque  discedens, 
Alpibus  transactis,  venit  Alemanniam ; ubi  ab  omnibus 
fere  gratanter  susceptus,  apud  Maguntiam  coronam 
regni  Theutonici  est  adeptus.  Cumque  postmodum 
venisset  apud  Vallem-Coloris,  quod  est  caitrum  [Lotha- 
ringiae]  supra  Mosam  fluvium,  Philippus  rex  Franciae 
misit  illuc  Ludovicum  filium  suum,  ut  mutuam  hinc 
inde  confoederationem  inirent,  sicut  fuerat  inter  eo- 
rum prfedecessores  [antiquitus  constituta]. 

Philippus  rex  Franciae  totum  Parisius,  a Parvo  ponte 
usque  ad  portam  sanctae  Genovefae,  murorum  circuitu 
circumcinxit  (i). 


(i)  et  Mss.  49i7*2o,  Parisius  urbem  ampliauii,  a Parvo  ponte 
usque  ultra  (Ms.  ad)  abbatiam  regularium  canonicorum  sancta 

Genovefae  hortos  et  campos  a dhxtris  et  a sinistris  muris  fortissimis 
pracingens.  11  ne  s'agit  ici  que  de  )a  partie  mmdionale  dc  l’enceintr 
de  Paris,  qui  fnt  en  eflet  terminw  en  i2i  i.  Quant  a l’rncoiiilo  sep- 
tentrionale, qui  sVtendait  depuis  le  qiiai  SatnUPau)  justpfau 
nile  avait  ete  faite  vors  Pan  1192.  Vov-  mon  Paris  sous  Philippe-lr- 
Prl,  p.  55o. 
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Rex  quidam  Sarracenorum  nomine  M ummilinus  ( i ), 
collecto  exercitu  paganorum  infinito,  fines  Hispaniae 
ingressus,  contra  regem  Gasteliae  Alphunsum  (a)  et 
contra  Christianos  in  superbia  loquens  intulit  eis  bel- 
lum. Qui  pugnantes  contra  eum  et  habentes  in  auxi- 
lium reges  illustres,  scilicet  Arragonum  et  Navarrae, 
in  fide  et  nomine  Christi  vicerunt  eos  cum  adjutorio 
Dei  et  quorumdam  militum  Francorum.  In  illo  autem 
praelio  non  ceciderunt  de  Christianis  nisi  triginta  ho- 
mines, et  de  Sarracenis  vero  centum  millia  et  am- 
plius (3)  sunt  prostrata.  In  cujus  signum  victoriae  rex 
Arragonum  misit  Romam  vexillum  et  lanceam  Mum- 
milini , quae  usque  adhuc  in  ecclesia  beati  Petri , in  si- 
gnum hujus  victoriae,  sunt  reservata. 

Iterum  Francorum  fit  grandis  profectio  adversus 
haereticos  Albigenses;  qui  coadunati  in  unum  Lavnl- 
lum  castrum  obsident,  et  hostes  fidei  fortiter  impetunt 
et  coarctant.  Sed  interim  dum  in  hac  obsidione  mo- 
rantur, eorum  quaedam  caterva  permaxima  juxti  cas- 
trum quod  Mons  Gaudii  dicitur  incaute  transiens,  ab 
hostibus  fidei  intercapitur  et  detruncatur.  Ad  quorum 
meritum  declarandum  lux  coelestis  emicuit,  et  globum 
igneum  super  corpora  prostratorum  coelitus  descen- 
dere multi  vident.  Episcopi  et  abbates  illic  conveniunt 
et,  coemeterio  dedicato,  sepeliunt  corpora  mortuorum. 

(i)  D^Ach.  et  de  La  B.,  Miiamolinus  i Mss.  4917*^0,  MamnuUnus . 
Meheincd-EI-Nasir,  fils  et  successeor  de  lacoub  roi  de  Maroc. 

(a)  Le  oom  n’e8t  donnd  qne  par  notre  Ms.  Alphoose,  surnomme  Ic 
Noble  ou  Je  Boo,  roi  de  Castille  de  ii58  i i2i4s  lUustra,  par  la  c<''> 
l^brc  victoire  dont  il  est  ici  qnestion,  Ics  montagnes  nommees  Ins 
Navas  dc  Tolosa. 

(5)  I,es  mots  et  amplius  ct,  ^ la  fin  de  Talinea , les  mots  in  signum 
hujut  virtoritt  ne  se  tronveot  egalemeot  que  dans  le  Ms.  10*298-^1. 
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Post  cnpitiii'  Lnvalliim  et  Pennes  en  Aj^cnois,  c;is- 
tnnn  inexpugnabile,  obsidetur;  sed  illi  de  castro,  im- 
petum nostrorum  ferre  non  valentes,  ad  voluntatem 
eorum  se  dedunt  (i).  Milites  [vero]  septuaginta  qua- 
tuor  in  castro  reperti,  nolentes  errorem  relinquere, 
suspendio  perimuntur.  Deinde  rogus  exstruitur,  et 
cunctis  aliis  datur  optio,  aut  ab  errore  resipiscere  aut 
incendio  deperire.  Qui  cohortantes  se  mutuo  rogum 
intrant,  et  malunt  comburi  quam  deserere  pravam 
sectam.  Domina  castri  Girauda,  quee  de  fratre  et  filio 
se  concepisse  dicit,  in  puteum  projicitur,  et  acervus 
lapidum  super  eam  protinus  cumulatur. 

Apud  Lemovicas  matrona  quaedam  nobilis  moritur, 
et  sudario  involuta  servatur;  sed  dum  parantur  exe- 
quiae,  subito  resurgens  de  morte  dicit  beatam  Mariam 
Magdalenam  sibi  labia  contigisse,  et  statim  se  spiritum 
resumsisse.  In  festo  ejusdem  [Magdalenae]  Vizeliacum 
venit  cum  sudario  et  multis  testibus  suae  mortis. 

In  Hispania  quidam  presbyter,  nocte  Nativitatis  do- 
minicae cum  quadam  muliere  concumbens,  cum  pri- 
mam missam,  nec  contritus  nec  confessus,  celebrare^a) 
praesumpsisset,  et,  peracto  sacramento,  orationem 
dominicam  decantasset,  subito  columba  cum  impetu 
advolans,  rostro  misso  in  calice,  lotum  absorbuit,  et 
hostiam  de  manibus  sacerdotis  arripiens  evolavit;  et 
sicut  presbytero  in  prima  missa  contigit , contigit  in 
secunda.  Tunc  timens  et  ad  cor  rediens , contritus  et 
confessus  et  accepta  poenitentia,  missam  tertiam  in- 
choavit. Post  orationem  vero  dominicam,  columba 

(i)  Kdit.  et  Mss.  49»7“20,  rt  Penes  iu  A^cnensi  castr,  inexp.  post 
ohsessum  in  deditionem  venit. 

f*i)  fh  , cantare. 
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rediens,  rostro  misso,  sicut  prius,  in  calice,  quidquid 
inde  hauserat  evomuit,  et  evolans  duas  hostias  ad  pe- 
dem calicis  collocavit. 

Ferraiidus  ex  Hispania , filius  regis  Portugaleii- 
sis(i),  accepit  uxorem  Johaiinam  Flandriae  comitis- 
sam,  filiam  comitis  Balduini,  qui  fuit,  sicut  diximus, 
Coiistantinopolitanus  imperator;,  hoc  apud  regem 
Francia;  regina  Portugalensis  , Ferrandi  matertera , 
quae  fuerat  quondam  uxor  Pliilippi  comitis  Flan- 
driae (2),  fallaciter  procuravit. 

MCCXn. 

Reginaldus  de  Domno-Martino,  comes  Boloniae  su- 
pra Mare  (3),  cum,  propter  ecclesias  quas  deprimebat 
et  viduas  et  orphanos  quos  depauperabat,  esset  excom- 
muuicatus.  Eandem  quaerens  sibi  similes,  ad  excom- 
municatos  se  transtulit.  Nam  confuederatus  est  Othoni 
imperatori  ac  Johanni  Anglorum  regi  (4),  propter 
quod  Philippus  rex  Franciae  eidem  comiEatus  Boloniae, 
Moretonii,  Domni-Martini  et  Abbae-Mallae , quos  tam 
dono  regis  quam  potentia  dictus  [Reginaldus]  comes 


(1)  Ferrand  ou  Ferdinaod  etait  le  deuxi6me  fds  de  SancUe  1*'^ 
moot4  sur  le  tr6ne  de  Portugal  en  ii85,  et  mort  l*an  laii  ou  1211. 
Par  sou  mariage  avee  la  Gllc  de  Baudouiti,  Feri'and  devint  comte  de 
Flandre. 

(2)  Giiillaumc  de  Nangis  dt^igne  ici  Matbilde  ou  Therese,  s<eurdii 
roi  Sanche  1**  et  tante  de  Ferrand , d^abord  ferame  de  Philippe  d*Alsace 
comte  de  Flandre,  puis  d Eudes  III  duc  de  Bourgogne. 

(3)  Henaud  cornte  de  Dammartin  etait’  devenii  comte  de  Bouiogne 
par  son  mariage  avec  Ida,  fdlc  de  Matthieu  d'Alsace,  beritiere  de  ce 
comte.  Voy.  plusbaut,  anneo  1197,  p-  108. 

(4)  Vov.  dans  Goill.  lk  Brf.ton,  1’aclc  dc  Thommage  fait  par  Rci- 
naud  a Jean-saus-Terre , Hist.  de  Fr.,  t XVll,  p.  87. 
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possederat,  [abripuit  (i)],  et  omnes  illis  [comitatibus] 
appendentias  occupavit;  et  sic  comes  [Reginaldus]  a 
toto  regno  Franciae  repulsus,  ad  comitem  Barri  cogna- 
tum suum  accessit  et  apud  eum  mansit  (»). 

[Eodem  tempore]  cognitum  est  quod  Raimundus 
comes  Tholosanus  foveret  haereticos  Albigenses,  et  ideo 
.I  nostris  cunctis  ad  diripiendum  est  expositus,  et  tan— 
quum  refuga  fidei  ac  publicus  hostis  Ecclesiae  judicatus. 

Nivernis  cathedralis  ecclesia  conflagratur. 

Philippus  rex  Franciae,  praelatis  et  baronibus  regni 
sui  Suessionis  convocatis,  dedit  ibidem  Mariam  filiam 
suam,  relictam  Philippi  comitis  Namurcii,  duci  Bra- 
bantiae  in  uxorem.  Fuit  etiam  ibidem  de  transfretando 
in  Angliam,  consentientibus  baronibus,  ordinatum. 
Causa  vero  quae  regem  movebat  haec  erat : ut  episco- 
pos Angliae  in  regno  Franciae  exsulantes  ecclesiis  suis 
restitueret,  ibique  divinum  officium,  quod  jam  per 
septennium  in  Anglia  tota  cessaverat,  renovari  faceret, 
et  ut  regem  ipsum  Johannera,  qui  nepotem  suum  Ar- 
turiim  comitem  Britanniae  occiderat,  qui  etiam  plu- 
rimos parvulos  obsides  suspenderat  et  innumera  fla- 
gitia  perpetraverat,  vel  poenae  condignae  subjiceret, 
vel  a regno  prorsus  expellens,  secundum  interpre- 
tationem agnominis  sui , sine  terra  efficeret.  Solus 
Ferrandus  comes  Flandriae  regi  Philippo  suum  ne- 
gavit auxilium,  quia  Johanni  regi  Angliae,  mediante 
Reginaldo  comite  Boloniensi,  confoederatus  erat.  ^ 

Philippus  rex  Franciae  mimos  a curia  sua  fugat,  dans 
exemplum  aliis  principibus. 


(i)  €c  mot  maDquc  dans  les  Ms.s.  4917-30. 

(3)  II  en  e.st  de  meme  des  quatre  moU  et  ap.  e.  mansit. 
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Philippus  rex  Francite  Ingeburgem  uxorem  suam, 
aqua  jam  per  annos  sexdecim  et  amplius  dissenserat,  et 
apud  Stampas  in  turre  (i)  custodiri  fecerat,  in  gratiam 
recepit,  ex  quo  Francorum  populus  plurimum  exul- 
tavit. 

Navigio  Philippi  regis  Franciae  ad  eundum  in  An- 
gliam  parato , venit  ipse  rex  cum  [magno]  exercitu  Bo- 
loniam,  et  ibi  per  dies  aliquos  naves  hominesque  suos 
hinc  et  inde  venientes  exspectans,  transivit  usque 
Gravaringas  villam  in  Anibus  Flandrise  sitam , ad  quam 
tota  classis  ejus  secuta  est  eum.  Ibi  ex  condicto  Fer- 
randiis  [comes  Fiandrensis]  exspectatus  nec  venit , nec 
in  aliquo  satisfecit,  licet  ad  ejus  petitionem  ille  dies 
ad  satisfactionem  eidem  assignatus  a rege  fuisset. 
Propter  quod  rex,  dimisso  proposito  transfretandi  in 
Angliam,  teiTam  Flnndriae  invasit,  Cassellum  cepit  et 
Ypram , et  totam  terram  usque  Brugias.  Facta  etiam 
voluntate  sua  deBmgiis,  profectus  est  Gandavum  (2), 
relictis  paucis  militibus  et  satellitibus  ad  custodiam 
navium  quae  secutae  eum  fuerant  per  mare  usque  ad 
portum  prope  Brugias,  nomine  Dam . [Proposi  tum  enim 
regis  erat,  acquisito  Gandavo,  in  Angliam  transfre- 
tare; sed  dum  esset  in  obsidione Gandavi],  Reginaidus 
comes  Boloniae,  qui  pro  delictis  suis  a facie  regis  Fran- 
corum fugiens  tunc  cum  rege  Angliae  morabatur,  et 
quidam  alii  missi  latenter  [per  aequora]  ex  parte  regis 
Anglise,  magnam  partem  navium  regis  Franciae  occu- 
paverunt, et  portum  [Dam]  ac  villam  celeriter  obse- 


(1)  Edit,  et  Mss.  4917-20,  in  castro. 

(2)  Le  M».  10298-6  porte  parerreur  Dauganum. 
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derunt.  Quo  rex  cogiiilo,  obsidione  Gandavi  dimissa , 
ad  Dam  reversus  obsidionem  solvit,  et  illos  fugere 
compulit,  multis  tamen  eorum  occisis,  submersis  (i) 
atque  captis,  sed  maxima  parte  navium  suarum  perdita. 
Residuas  autem  naves  victualibus  et  rebus  aliis  evacuari 
praecipiens,  immisso  igne,  ipsas  et  villam  ac  totam  in 
circuitu  regionem  incendio  consumsit;  et  receptis 
obsidibus  de  Gandavo,  Ypra,  Brugis,  Insula  et  Duaco, 
in  Franciam  i-emeavit. 

Joannes  rex  Angliae , cognoscens  se  exosum  multis , 
viileiisque  quod  esset  in  periculo  honor  suus,  timuit 
timore  magno  : et  volens  placare  plures  quos  laeserat, 
primo  placavit  Papam  muneribus,  subjectos  suos  man- 
suetudine, praelatos  ct  archicpiscopum  Cantuarien- 
sem  Slephanum  quem  exsulaverat  indulgentia  rever- 
tendi. Absolutionem  vero  a Papa  obtinens,  tradidit 
eidem  in  feodum  regnum  suum,  mille  marchas  in  re- 
cogtiitionem  singulis  annis  soluturus,  septingentas 
scilicet  ex  Anglia  et  trecentas  ex  Hibernia. 

Simon  de  Monteforti , qui  contra  Albigenses  haere- 
ticos apud  Carcassonam  relictus  fuerat,  in  castro  quod 
Murellum  dicitur,  non  longe  a Tholosa,  a comite  Tho- 
losano  Raimundo,  qui  haereticos  fovebat,  et  regeArra- 
gonum,  qui  in  auxilium  ejus  convenerat,  atque  a co- 
mite Fuxi  obsessus,  mirabile  praelium  perpeti’avit. 
Nam  cum  non  haberet  nisi  ducentos  et  sexiiginta  mi- 
lites et  quingentos  satellites,  equites  et  peregrinos, 
pedites  vero  septingentos  inermes,  audita  missa  (a)  et 

(i)  Kdit.,  multis  tamen  suorum  occisis,  subversis,  etc.  I.,es  Mss.  49*7» 
4918«  49^*^  floiinent  au&si  submersis. 

(•i)  Edit,  et  Mss.  49r7-*io,  audita  missa  de  Spiritu  Sancto  et  ejus  //i- 
vncata . etc. 
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Sancti  Spiritus  invocata  gratia,  de  castro  exeuntes, 
cum  eis  pugnaverunt  et  inaudito  fere  miraculo  (i), 
scplemdecim  millia  hostium  et  regem  Arragonum  oc- 
ciderunt; porro  de  numero  Simonis  nonnisi  octo  illo 
die  ceciderunt.  Hic  Simon  cum  esset  in  bellis  strenuis- 
simus  et  multum  occupatus,  tamen  quotidie  missam 
et  omnes  horas  canonicas  audiebat. 

Johannes  rex  Anglise  Rochellam  applicuit  cum  mul- 
titudine armatorum.  Contra  quem  Philippus  rex 
Franciae  misit  filium  suum  Ludovicum  (2);  ipse  vero, 
collectis  viribus,  ire  in  Flandriam  contra  Ferrandum 
disponebat. 

Gaufridus  Silvanectensis  episcopus , renuntians 
episcopatui,  apud  abbatiam  Karoli-Loci  se  transtulit; 
cui  successit  frater  Garinus,  Hospitalis  Jerosolymitani 
professus,  Philippi  regis  Franciae  specialis  consiliarius. 
Similiter  Gaufridus  Meldensis  episcopus  episcopatui 
renuntiavit,  et  in  monasterio  sancti  Victoris  Parisius 
divinae  contemplationi  se  arctius  mancipavit; 'cui  suc- 
cessit Guillermus  cantor  Parisiensis. 

MCCXIV. 

Johannes  rex  Angliae , comiti  Marchiae  (3)  et  caeteris 
pro(^ribus  Aquitaniae  reconciliatus,  urbem  Andega- 
vim  cepit;  mittensque  cursores  cum  turba  militum 
ultra  Ligerim,  juxta  Nannetum  ceperunt  Robertum, 
comitis  Drocarum  (4)  primogenitum, qui  in  auxilium 
Ludovici  Philippi  regis  Franciae  primogeniti  conve- 

(1)  tUUt.  et  Mss.  49*7-20»  et  virtute  divina  freti . 

(:i)  Depuis  rot  sous  le  nom  de  Louis  YlII. 

(5)  Hugue  de  LusigDac,  dixi^me  du  nom,  comte  de  U Marche  et 
d’Aagouleme. 

(4)  Les  Mss.  49*7-20  porteot  comitis  Drocarum  Bol^erti. 

I.  10 
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iierat.  Qui  tantis  successibus  elatus,  praesuntieiis  resi- 
duum terrae  [amissae]  recuperare,  castrum  quod  Ru- 
pes-Monachi  dicitur,  transito  Ligeri,  obsedit.  Quo 
audito,  Ludovicus  regis  Fi-ancorum  filius,  qui  apud 
Kiiionam  (i)  in  Tiiroiiia  morabatur,  obsessos  succur- 
rere properavit.  Cumque  per  unam  jam  tantum  dietam 
a loco  distaret  [Francorum]  exercitus,  Johannes  rex 
Angliae,  sibi  timens,  relictis  papilionibus  ac  belli 
utensilibus,  et  ad  urbem  Andegavim  Ligerim  transiens, 
revertitur  in  Aquitaniam,  sicut  Esaii  vagus  et  profugus 
omnia  derelinquens.  Ludovicus  autem  urbem  Ande- 
gavim recuperans,  muros  ejus,  quos  Johannes  repa- 
raverat, destruxit. 

Philippus  rex  Francise,  eodem  tempore  quo  filius 
ejus  Ludovicus  contra  regem  Angliae  in  Pictavia  decer- 
tabat, in  terram  comitis  Flandriarum  Ferrandi  hosti- 
liter intraverat,  et  usque  ad  Insulam  omnia  vastaverat, 
in  reditu  vero  ejus  ab  Insula,  Otho  imperator  depo- 
situs, nepos  regis  Angliae,  qui  apud  Valentinianas  (a) 
in  auxilium  Ferrandi  comitis  Flandriarum  advenerat, 
cum  non  distaret  a rege  nisi  per  quinque  milliaria, 
de  Moretania  juxta  Tornacum  movit  exercitum 
prope  pontem  Bovinarum,  ut  in  retrogardain  regis 
Fraiiciae  insultum  faceret  inconsulte.  Cumque  rex 
[Franciae]  Othonem  venientem  cum  exercitu  cogno- 
visset, jussit  acies  suas  stare.  Visoque  quod  hostes, 
quasi  (5)  divino  territi,  non  venirent,  jussit  iterum 
acies  praeparare ; et  cum  jam  fere  medietas  sui  exercitus 


(i)  £dit.  et  Mss.  49t7-*9,  Quinonem. 

(i)  Telle  est  aussi  Ia  lei^on  dos  Mss.  49'7.  49<R  et  49<9'  4)»  l*t  dans 
les  edit.  pi*ecedentes,  f'’alentinnas , ct  ya/encianas  i\ans\e  Ms.  49^e. 
(5)  fidit,  et  Mss.  .jgij-ig,  rnui  divino 
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pontem  Bovinarum  transisset,  et  ipse  rex  prope  pon- 
tem, proborum  militum  vallatus  multitudine,  post 
suum  exercitum  jam  venisset,  hostes  protinus,  quasi 
stupore  quodam  et  horrore  percussi , diverterunt  a 
latere  exercitus  versus  Septentrionem , solem  qui  die 
illo  ferventius  incaluerat  prae  oculis  tunc  habentes. 
Quod  rex  Francorum  videns , tubis  insonuit , assump- 
tistjue  armis  suas  acies  [quae  praecesserant]  revocavit, 
et  eas  de  tuenda  corona  Franciae  regni  diligenter  com- 
monens, protinus  in  hostes  se  commersit.  Quid  plura? 
per  spatium  unius  diei  invicem  pugnaverunt.  Tandem 
rex  Francorum,  licet  diu  fortiterque  pugnaverit,  et 
ad  terram  prostratus  diuque  jacuerit,  tamen,  equo 
recuperato  et  Del  fretus  auxilio,  hostes  undique  supe- 
ravit. Otho  autem  imperator,  dux  Lovaniae,  comes  de 
Lambourc  (i),  Hugo  de  Boves  et  multi  alii  victi  (2) 
terga  vertentes,  fugae  praesidio  se  salvarunt,  signa  im- 
perialia relinquentes.  Comes  vero  Flandriarum  Fer- 
randus,  Reginaldus  comes  Boloniae,  et  Guillermus 
comes  Salisberiensis  et  frater  ejus,  duoque  comites 
Alemanniae  (5),  et  multi  magni  nominis  tam  barones 
quam  alii  capiuntur;  multi  tamen  ex  parte  Othonis, 


(1)  Edit.,  de  Limburgoi  M>s.  49'7*^°>  Lamburgo.  Le 
comte  de  Limboarg  <e  nommait  Henri.  Qnant  aa  oomti  de  Lonvaio, 
it  appartenait  alors  aux  dues  de  Lothier  et  de  Brabaat.  Un  dee  61* 
d’Heari  le  Goerroyeur  duc  de  LotEier  de  1 190  k il35,  nommd  Go- 
defroi,  porta  le  titre  de  sire  de  Louvaiu. 

(a)  le  mot  victi manqnedaos  les  Mit.  etdaus  les  Mss.  49<7 
(3)  Ces  denx  comtes  sont  nommes  par  Guiltaume  le  fireton  Otbou 
de  TeWlenbourg  et  Conrad  de  Dortmund.  Jiisl.  de  Fr.,  t.  XVII,  p.98. 
le  meme  autenr  donue  p.  loi  et  loa  une  liste  des  prisonniers  qui 
furent  faiis  a Ia  bataille  de  Bouvines  et  qui  furent  enferm^,  soit  an 
grand  et  au  petit  Chatelet,  soit  a Ckimpi^gne. 
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pauci  vero  de  parte  regis  Franciie  perierunt.  Et,  sicut 
illi  qui  capti  fuerant  aiebant,  numerus  Othonis  mi- 
litum mille  quingentorum , et  aliorum  bene  armato- 
rum centum  quinquaginta  millia,  praeter  vulgus;  et 
infra  diem  tertium  habituri  erant  quingentos  milites 
et  pedites  infinitos.  Sed  misericors  Deus  in  rege 
Franciae  et  suis  Moysi  canticum  adimplevit ; nam  per- 
sequebatur unus  mille  et  duo  fugabant  decem  mil- 
lia (i).  Rex  autem  Franciae, peracto  negotio captisque 
hostibus,  per  castella  sua  illos  mittens  sub  arcta  custo- 
dia, Ferrandum  comitem  Flandriae  secum  ducens,  Pa- 
risius  est  reversus;  ubi  a clero  et  populo  cum  gaudio 
laci'ymabili  et  inauditis  laudibus  est  exceptus.  De  hoc 
siquidem  bello  quidam  versificus  sic  ait  (a)  : 

Annos  bis  septeni  Domini  cum  mille  ducentis 
Junge,  die  quinta  julii  linem  facientis  (3), 

Frangunt  Francigenz  Flandrensis  cornua  gentis. 

Multis  principibus  tecum  , Ferramie,  retentis. 

Tu  quoque  victus,  Otho,  quid  possit  Francia  sentis, 

A facie  Regis  fugiens  tua  terga  sequentis. 

Piclavenses,  audita  fama  victoriae  regis  Francorum 
Philippi,  multum  perterriti,  missis  legationibus  elabo- 
raverunt regi  Philippo  reconciliari.  Rex  autem,  eorum 
perfidiam  multotieiis  expertus,  non  acquievit,  sed 
collecto  exercitu,  in  Pictaviam,  ubi  proprie  (4)  erat 
Johannesrex  Angliae,  accessit.  Quod  agnoscens  vice- 
comes[Thoarcii]  tantum  fecit  per  comitem  Britanniae, 


(i)  Deuteron.  uxii,  5o. 

(‘i)  Les  vrrs  suivanU  nc  sc  trouvenl  que  dans  le  Ms. 

(5)  C’est-a<Klire  le  cinquicnic  jour  avant  Ia  fin  de juillet,  Ic  27  do  cc 
mois. 

(4)  et  Mas.  4917»  49>8,  pi-ope. 
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cujus  uxor  ejusdem  vicecomitis  neptis  erat,  quod  in 
amicitiam  regis  Franciae  receptus  est.  Sed  et  ipse  rex 
Anglorum  Jobnnnes , cum  septem  et  decem  milliaribus 
ab  illo  distaret,  et  nec  haberet  quo  fugeret  nec  ut  in 
apertum  pugnaret  procedere  auderet,  misso  comite 
Cestriae  Renulpho  cum  Roberto  legato  domini  Papae  et 
aliis,  de  induciis  sive  trebis  (i)  tractari  coepit.  Cui  rex 
Philippus  quinquennes  inducias  ex  solita  benignitate 
concessit  et  Parisius  remeavit  (2). 

MCCXV. 

Propter  victoriam  Othoni  imperatori  apud  Bovinas 
a Domino  denegatam,  in  tantum  defecerunt  ab  ejus 
auxilio  viri  multi , quod  fortunae  cedens  et  ab  infortu- 
nio non  discedens,  in  patrimonio  suo,  scilicet  in 
Saxonia,  degit,  imperio  denudatus  necnon  et  socio- 
rum suorum  solat  io  desolatus.  Qui  tandem  morbo 
dysenteriae  laborans,  convocatis  episcopis  alioque 
clero  cum  lacrymis  absolutionem  petiit,  petitamque 
accipiens  non  diu  postea  vixit  (5). 

Fredericus  rex  Siciliae,  qui  jussu  Innocentii  papae 
apud  Maguntiam  in  regem  Alemanniae  coronatus  fue- 
rat, audito  quod  Otho  a partibus  Flandriarum  sine 
victoria  in  patriam  suam  remeasset,  a partibus  Suaviae 
ubi  tunc  morabatur  movit  exercitum,  et  Aquisgrani 
perveniens,  obsedit  villam  et  expugnavit,  ibique  oc- 


(1)  Les  iDots  et  aliis  et  sive  trebis  manqueot  dans  les  et  dans 
lea  Msa. 

(a)Voirle  traile  dansGciLL.LE  Bbiton,  t.XVII,p.  io3. 

(3)  Othon  IV  mourutie  19  niai  iai8.  11  eut  pour  succeaseur  Fre- 
deric  TI,  aurnomme  Roger,  fils  d*Henri  VI  et  de  Constance  de  Sicile. 
Fn^eric,  ne  le  16  dwembre  1194,  vecut  jusqu  au  i5  decembre  laSo. 
'N  ov.  plus  haut,  p.  to<)  et  saiv. 
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tavo  kalendas  augusti  (i)  in  regem  iterum  Aleman- 
niae  sublimatur.  Mox , ne  de  honore  percepto  Deo  in- 
gi'atus  existeret,  signum  crucis  dominicae  assumpsit, 
in  Terrae  Sanctae  subsidium  cum  aliis  profecturus. 

Quidam  proceres  regni  Angliae  contra  regem  suum 
Johannem  insurrexerunt,  propter  quasdam  consuetu- 
dines quas  observai'e  nolebat  sicut  firmaverat  jura- 
mento (a).  Favit  vero  magnatibus  plebs  pedestris, 
manus  scilicet  rusticana  et  plurimae  civitates.  Qui 
timentes  tamen  ne  possent  ei  usque  in  finem  resistere, 
Ludovicum  regis  Francorum  primogenitum  de  fe- 
rendo sibi  auxilio  per  internuntios  convenerunt,  pro- 
mittentes eidem,  expulso  rege  suo,  totius  Angliae 
monarchiam;  qui  acceptis  obsidibus  ab  eisdem,  mili- 
tum eis  multitudinem  destinavit  (5). 

Mense  septembri  passi  naufragium  et  submersi  sunt 
multi  viri  nobiles,  tam  Brabantii  quam  Flandrcnses, 
volentes  transire  in  Angliam  in  auxilium  regis  qui 
profusa  stipendia  venientibus  in  suum  auxilium  pro- 
mittebat. Laetati  igitur  sunt  regis  adversarii  super 
interitu  submersorum  et  ad  rebellandum  (4)  vehe- 
mentius animati , asserentes  quod  esset  manifeste  in 
omnibus  manus  Domini  contra  regem. 

Mense  novembri , Innocentius  papa  tertius  generale 
concilium  quod  Lateranense  dicitur  Romae  celebravit; 
in  quo  fuerunt  episcopi  quadringenti  et  duodecim  , 


(1)  Le  juillet. 

(2)  EdU.  et  Mss.  49*7“^o»  guas  observari preeeeperat ^ sed  nolebat 
eas  y sicut  \uraveraty  observare. 

(3)  GuiiUurne  le  Breton  ditqtie  Louis  agitairiM  contre  lesentiment 
da  roi  son  pei*e.  Hist.  de  Fr.,  t.  XVII,  p.  109,  a. 

(4)  Edit,  et  Mss.  49>7"‘2o,  super  quo  latati  (al  beati)  ref^is  adve>'- 
sani,  ad  rebellandum,  elc. 
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iuter  quos  pati-iarchae  duo  affuerunt,  scilicet  Coii- 
staiitinopolitanus  et  Jerosolymitanus.  Antiochenus 
vero,  gravi  morbo  detentus , venire  non  potuit,  [sed 
misit  pro  se  episcopum  Antaradensem  (i)  .Alexandri- 
nus etiam  sub  Sarracenorum  dominio  constitutus 
fecit  quod  potuit,]  mittens  pro  sediaconum  germanum 
suum  (a).  Primates  autem  metropolitae  septuaginta 
unum,  abbatesque  et  priores  conventuales  ultra  octin- 
gentos; legatorum  vero  imperatoris  Alemanniee,  im- 
peratoris Constantinopolltani , regis  Franciae,  regis 
Jerusalem,  regis  Angliae,  regis  Cypri , regis  Hispa- 
niae aliorumque  regum  et  principum  ingens  adfuit 
multitudo.  Ibique  sancta  synodus  mnita  utilia  consti- 
tuit, multaque  constituta  a retroactis  temporibus  con- 
firmavit. Ralmundus  autem  comes  Tholosanuset  filius 
ejus  Raimundus  tamquam  haeretici  condemnantur, 
multique  alii  haeretici  et  fautores  eorum  gladio  ana- 
thematis feriuntur.  Libellus  vero  vel  tractatus  de  Tri- 
nitate, quem  abbas  Joachira  contra  magistrum  Petrum 
Lombardum  edidit,  reprobatur;  et  perversum  Amo- 
rici  dogma  tamquam  impium  et  haereticum  condem- 
natur. 

[Eodem  tempore]  cum  quidam  faterentur  Diony- 
sium Areopagitam  fuisse  [Dionysium  Corinthiorum 
episcopum  et]  in  Grrecia  mortuum  (3)  et  sepultum , 
aliumque  Dionysium  extitisse  qui  fidem  Christi  Fran- 
corum populis  (4)  praedicavit;  alii  vero  assererent  il- 
lum , post  mortem  beatorum  apostolorum  Petri  et 


(i)  Toua  les  Mss.  porteut  Andadensern. 

('i)  Ms.  porto  Germanum  diaconum  suum. 

(3)  Kdil.  ot  Miss.,  passum  martfriuni 

(i)  Kdil.  rl  Mss.,  apud  Parisius  in  Gallia 
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Pauli , venisse  Romam  et  a sancto  Cleinente  papa  [Pe- 
tri apostoli  successore]  in  Galliam  destinatum.  Inno- 
centius papa  tertius,  neutri  volens  praejudicare  sen- 
tentiae, sed  cupiens  ecclesiam  beati  Dionysii  in  Francia 
honorare,  coi^pus  sancti  Dionysii  Corinthiorum  epis- 
copi [et  confessoris],  quod  quidam  cardinalis  legatus 
c Graecia  apud  Romam  (i)  detulerat,  apud  praedictam 
sancti  Dionysii  ecclesiam  in  Franciam  [per  monachos 
illius  monasterii  missos  ad  concilium]  destinavit,  et 
ad  has  sancias  reliquias  venerandas  omnibus  venien- 
tibus, vere  poenitentibus  et  confessis,  quadraginta 
dies  de  injunctis  sibi  poenitentiis  relaxavit. 

MCCXVl. 

Simon  de  Monteforti , qui  apud  Carcassonam  contra 
Albigenses  haereticos  a Francis  relictus  fuerat,  venit 
in  Franciam  contra  Arragones  auxilium  petiturus,  a 
quibus,  propter  necem  Petri  regis  Arragonum,  assul- 
tus assiduos  sustinebat.  Qui  infra  paucus  dies  centum 
viginti  milites  colligens,  de  Francia  reversus  celeriter 
secum  duxit. 

Galo  sancti  Martini  presbyter  cardinalis,  legatus  in 
Franciam  a Papa  mi.ssus,  diligenter  monuit  Ludovi- 
cum  primogenitum  regis  Franciae  ut  a proposito  tran.s- 
eundi  in  Angliam  contra  regem  Angliae  desisteret; 
patremque  suum  Philippum  regem  ut  lilio  transitum 
dissuaderet  monens  consimiliter,  denuntiavit  ei  sen- 
tentiam excommunicationis  quae  a Papa  lata  fuerat  in 


(i)  De  Bari'e  et  MM.  les  ^diteurs  des  Historiens  de  France  ont 
coDsarve  Ia  Ic^od  vicicum;  dc  la  pretniere  edition  legatus  in  Greciam 
Nonue  detulerat ^ sans  reprodnire  la  cori^eclion  de  d’Achei*y  Graecia 
Romam , que  confirmc  si  bicD  Ic  teitc  du  Ms.  10398-6. 
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omnes  regi  Angliae  ndversantes.  Cumque  nihil  profi- 
ceret, navigavit  in  Angliam,  compositurus  pacem , si 
posset,  inter  regem  et  procei-es  Anglicanos.  [Sed 
inierim]  Ludovicus  regis  Francise  primogenitus,  na- 
vigio praeparato  (i),  transiit  in  Angliam  et  ab  his  qui 
eum  advocavei-ant  jucunde  et  reverenter  est  susceptus, 
homagia  recipiens  eorumdem.  Sed  Galo  cardinalis  , 
pugnans  pro  rege  Angliae  [spirituali]  gladio  sancti  Pe- 
tri, terras  eorum  qui  Ludovico  adhaeserant  interdicto 
supposuit,  et  personas  eorum  vinculo  anathematis 
innodavit. 

Tertio  idus  Junii  Henricus  Constantinopolis  impe- 
rator apud  Thessalonicam  obiit,  anno  imperii  sui  duo- 
decimo (i).  Post  cujus  decessum  Petrum  de  Courte- 
naio  Autissiodorensem  comitem,  [Philippi  regis 
Francise  consanguineum  et  Henrici]  defuncti  impe- 
ratoris sororium  (5),  in  imperatorem  [Graecorum 
Franci  et  Latini]  (4)  communiter  elegerunt,  et  ad  eum 
quaerendum  in  Fraiiciam  solemnes  nuntios  destinave- 
runt. [Quibus  susceptis  electioni  assentiens,  cum 


(i)  Voir  daos  Vlfistoire  tUs  dues  de  Normandie  et  des  rois  dAn- 
f^Uterre,  r^emment  publiM  pour  la  Soci^t^  de  THistoire  de  France, 
par  M.  Fr.  Michel,  une  liste  des  chevaliers  qui  accompagn^rent 
l^uis  YIII,  p.  i65  etsuiv. 

(a)  Le  comniencement  du  regne  d^Henri  est  compte  ici  du  mois 
d^arril  tio5,  epoqiie  oti  apr^s  la  prise  de  Baudouin  1**,  a la  bataillc 
d^Andrinople,  Hcnri  fut  elu  regent  de  l’empire.  Les  edit,  prec^entes 
et  les  Mss.  portent  anno  decimo^  en  comptant  les  ann^s  dti 

r^gne  d’Henri  a partir  de  son  couronnemeut  qui  eut  lieu  le  30  aout 
iao6.  — Le  3 des  ides  de  juin  est  le  ouzieme  jour  de  ce  mois. 

(3}  Pierre  de  Conrtenai  comte  d^Auxerre,  |)etit-fil8  de  Lotiis-le* 
Gros,  eut  pour  seconde  femme  Yolande  dc  Hainaut , soeur  des  em|>e- 
reurs  Baudouin  et  Henri. 

(4)  Mss.  49*7-20,  in  imperatorem  Gneci , Franci  et  Lat.,  ctc. 
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uxore  Yole,  comitissa  Namurcii , venit  Romam , duo- 
bus filiis  quos  de  ipsa  habebat  Namurcio  derelictis.] 

Innocentius  papa  decessit,  cui  successit  Honorius 
tertius  [natione  Romanus],  prius  Johannis  et  Pauli 
presbyter  cardinalis  (i). 

Eodem  etiam  tempore  mortuus  est  Johannes  rex 
Angliae , cui  successit  Henricus  filius  ejus , puer  decen- 
nis, et  a Galone  legato  Romanae  curiae  ad  regnum  An- 
gliae coronatur.  Quo  facto  Ludovicus  regis  Franco- 
rum primogenitus  de  Anglis  confidens,  obsides  [quos 
ab  eis  receperat]  liberavit,  et  dimisso  exercitu,  [ut 
alium  majorem  congregaret]  in  Franciam  reversus 
est. 

Mccxvn. 

Ludovicus  filius  regis  Franciae , congregata  post 
Pascha  (2)  equestri  pedestrique  multitudine,  in  An- 
gliam  remeavit , aegre  ferens  et  indigne  quod  quidam 
ex  nobilioribus  Angliae  in  absentia  sua  eum,  spretis 
juramentis,  reliquerant  et  in  partem  transierant  novi 
regis.  Qui  dum  Devoram  (5)  obsedisset,  Thomas 
comes  Perlici,  qui  in  auxilium  ejus  convenerat,  apud 
Linconiam,  Angliae  civitatem,  dolo  Anglorum  est 
occisus.  Quo  audito  Ludovicus,  percipiens  proditio- 
nem et  infidelitatem  Anglorum , incensis  machinis 
suis,  seetsuos  Londoiiiam  transtulit.  Etpostea,  videns 
dolos  baronum  Angliae  ac  persecutionem  totius  regni 


(1)  Gc  titre  n’est  donue  que  par  Ic  Ms.  10998-6. 

(2)  Suivant  l’auteur  de  VfiUtoire  des  ducx  de  Normandie  ei  des  /»« 
d' An ffle terre , p.  188  et  suiv.,  Ixmis  s’cinl>arqua  le  samedi  saint,  qiii 
tomba  cetle  annt^-U  le  25  mars. 

(5)  Tellc  est  Ia  le<^n  d«*  tous  les  los  dciu  prrniieres  cdii. 

poi  trnl  OoK>eram. 
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et  impedimenta  portuum  propter  se  ipsum,  sed  et  in- 
tentionem Galonis,  sedis  apostolicse  legati,  qui  totis 
nisibus  procurabat  impedimentum  ipsius  atque  suo- 
rum , timens  quod  si  Londonia  exiret  cum  Anglis  pu- 
gnaturus, clauderentur  sibi  portae  revertenti,  facta 
compositione  (i),  rediit  in  Franciam;  qui  utique  mi- 
rabilem victoriam  habuisset  si  debitam  Gdeiitatem 
invenisset. 

Honorius  papa  consecravit  Petrum  comitem  Antis- 
siodorensem  et  Yolem  uxorem  ejus,  [comitissam  Na- 
murcii] , sororem  Henrici  imperatoris  Constantino- 
politani,  sicut  superius  dictum  est,  defuncti,  ad 
Constantinopolitanum  imperium,  Romae,  in  ecclesia 
sancti  Laurentii  extra  muros,  [ne  jus  in  Romano  im- 
perio habere  viderentur].  Qui,  nono  die  suae  conse- 
crationis , ab  urbe  cum  uxore  recedens , duxit  secum 
circiter  (a)  centum  sexaginta  milites  et  servientes 
plurimos  ad  pugnam  armis  et  animis  praeparatos.  Cui 
Johannes  de  Columna,  presbyter  cardinalis,  legatus 
in  Romania  et  Venetia , apud  Brundusium  occurrit , 
seque  ei  ad  transeundum  in  Graeciam  sociavit.  Statim- 
que'mari  transito,  urbem  Dyrrachium  obsidet  impe- 
rator. Promiserat  enim  Venetis,  et  inde  litteras  confe- 
cerat , quod  dictam  urbem , quam  sibi  olim  violentia 
ducis  ablatam  dicebant,  eisdem  protinus  resignaret, 
si  sibi  a Domino  capiendi  eam  copia  praestaretur.  Im- 


(1)  Le  traite  fait  entre  le  prioce  Loais  et  le  jeuDC  Heori  111  est 
date  do  ao  septembre.  On  en  peut  voir  le  texte  extrait  du  Cartulaire 
de Saint-Gilles  de  Pont-Aodenier  dans  d^Acniav,  Spicii.,  in-fol.,  t. III, 
p.  586,  et  dans  Rymis,  t.  1,  p.  23 1. 

(2)  Edit,  ct  Mas.  49<7*^i  recedens  eam,  quta  preagnans  erai,  per 
mare  Con^lantinopolim  transmisit  et  cwncentum,  clr. 
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peratrice  tamen  cum  illiabus  suis  apud  Constantino* 
polim  transmissa , cum  dies  multos  inutiliter  in  obsi- 
dione consumsisset , imperator , non  sine  suorum 
maximo  detrimento,  obsidionem  deserere  compulsus 
est;  dumque  iret  apud  Constantinopolim  et  fuisset 
inter  montes  nemorosos  et  fluvios,  ubi  erat  via  diffici- 
lis ad  transeundum,  proditionaliter  a Theodoro  duce 
Dyrrachii , qui  securum  eidem  conductum  promiserat, 
capitur  cum  suo  comitatu. 

Uxor  illustris  Simonis  de  Monteforti  venit  in  Fran- 
ciam,  contra  Albigenses  haereticos  auxilium  petitura; 
ita  enim  arctaverant  virum  suum  comes  Tholosanus  et 
AiTagones,  quod,  perditis  quibusdam  castellis,  vix 
spem  haberet  de  reliquis  retinendis,  nisi  succnraus 
sibi  celeriter  praestaretur. 

Isto  anno  fit  ventus  vehementissimus  , qui  mul- 
tas ecclesias  domosque  evertit,  et  evulsit  arbores 
infinitas. 

Mccxvni. 

Simon  comes  de  Monteforti  [a  Francia  succursu  re- 
cepto] dum  Tholosam  obsedisset,  ictu  petrariae  per- 
cussus moritur,  in  crastino  sancti  Johannis  Bap- 
tistae (i).  Vir  utique  eleganti  forma,  fide  et  armis 
strenuus  et  perpeti  laude  dignus;  cui  successit  iii  co- 
mitatu suo  et  terra  Albigensium  Guido  (2)  filius  ejus. 

Sanctus  Guillcrmus  Bituricensis  archiepiscopus 
canonizatur  a papa  Honorio,  ejusque  successor  Ge- 


(i)  Celte  date  n’est  donade  que  par  le  Ms.  1 0398-6 , ellc  repond  au 
■i5  juin. 

(3)  I.isez  Amalricus ; le  nom  de  Gui  8’appliqne  soit  au  frire  de  Si- 
mon de  Montfort,  soit  au  deuii^me  fils  de  ce  deroier.  Mais  le  liis  aind 
de  Simon  elait  Aniauri  de  Montfort,  qui  lui  siicceda. 
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raudus  (i)  moritur  ; cui  successit  Simou  cantor  Bi- 
turicensis,  nepos  Henrici  quondam  ejusdem  ecclesiae 
archipraesulis. 

Hugo  (a)  dux  Burgundiae  moritur  et  apud  Cister- 
cium  sepelitur. 

Galterus  (3)  abbas  Pontiniaci  fit  episcopus  Car- 
uotensis. 

Mense  octobri,  vineae  et  arbores  ita  gelu  non  mo- 
dico sunt  exustae,  quod  exustionem  ejusmodi  se  nemo 
vidisse  assereret  vel  audisse. 

Hcrveus  (4)  Niveruensis  comes,  et  Galterus  ca- 
merarius regis  Fraiiciae,  ac  multi  tam  barones  quam 
episcopi  milites  et  plebani  cruce  signati , transito 
mari , circa  festum  apostolorum  Simonis  et  Judae  ap- 
plicant Damietam ; ubi  Johannes  rex  Jcriisalem  et  dux 
Austriae  ad  hanc  singulariter  oppugnandam  cum  va- 
lido exercitu,  mense maio,  accesserant,  caeleris  paga- 
norum (5)  urbibus  praetermissis : dicebant  enim,  quod 
si  dicta  civitas  capi  posset,  quod  de  facili  poterat  Terra 
Sancta  a gentilibus  emundari.  Deo  autem  favente,  res 
eo  usque  devenerat,  quod  nostri  cum  labore  nimio  et 
strage  multorum  expugnaverant  quamdam  turrim  in 
alveolo  [fluminis]  Nili  sitam,  et  ad  sui  praesidium 
sufficienter  necessariis  praemunitam.  Porro  quia  multi 
de  populo  [Christiano]  perlerunt,  clerici  processio- 


(i)  D*Ach.  Girandus;  de  La  B.,  Girardus ; Hist.  de  Fr.,  Giraudus, 
(a)  Lisez  Odo.  Eudes  111  duc  de  Bourgognc  sacceda  k Hugues  lil,  et 
fut  remplace  par  Hugues  IV. 

(3j  .Ms9.  49*7“20  et  Hist.  de  Fr.,  Gnillermus. 

Tou8  lea  Ms9.  portent  Herveus;  les  deiix  premieres  ^dit,,  Hen- 

ricus. 

(5)  I*'dit.  et  Mas.  49*7«^o,  Sarracenorum. 
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Ilibus  factis,  in  pane  et  aqua  quatriduanum  jejunium 
omnibus  indixerunt.  Nam  in  vigilia  sancti  Andreae 
apostoli  (i)  intumuerunt  fluctus  maris,  crescentes  et 
excursus  facientes  usque  ad  castra  fidelium,  et  ex  alia 
parte  incautos  inundans  [Nili]  fluvius  occupavit , unde 
navium  et  victualium  damna  non  modica  pertule- 
runt. Dui'avit  autem  haec  tempestas  assidua  per  tres 
dies.  Invasit  praeterea  dolor  repentinus  quorumdam 
pedes  et  crura , et  caro  corrupta  gingivas  in  dentes 
obduxit,  potentiam  auferens  masticandi,-  quorum 
plurimi  dolore  morientes , et  reliqui  usque  ad  tempus 
vernale  durantes , caloris  tamen  beneficio  incolumes 
evaserunt.  Sane  in  festo  beatae  Agathae  virginis  (a), 
pater  misericordiarum  et  Deus  lotius  consolationis 
suis  in  obsidione  Damietae  positis  conferre  dignatus 
est  victoriam  gloriosam.  Nam,  cum  quidam  Christia- 
norum fluvium  [Nili]  transissent  causa  undique  obsi- 
dendi civitatem,  soldaiius  Babyloniae  (5)  et  sui,  qui 
cum  multo  exercitu  super  ripam  fluvii  tentoria  sua 
fixerant,  divino  terrore  perterriti,  ante  lucis  auro- 
ram in  fugam  versi  sunt  sua  tentoria  relinquentes; 
quod  nostri  perpendentes  statim  fluvium  transeunt, 
occupantes  casti-a  fugientium,  ubi  spolia  reperiunt  in- 
finita, et  sic  in  crastino  per  gyrum  a nostris  obsessa 
fuit  Damieta. 


(i)  Le  39  Dovembre. 

(a)  Lc  5 fevrier. 

(5)  Cest  le  frdre  de  Saladia  dont  ii  a d^ja  et^  questioD  sous  le  Dom 
de  Saphadinus.  11  se  nommait  Malek-eUAdel  Scificdio-Aboubecr,  et 
moarut  quelqucs  joars  aprt>s  la  defaite  dont  il  est  ici  qaestion  le 
5i  aoiit.  Pour  les  details  de  ce  siege  de  Damiette,  voy.  Bbrn.  lb  Ts^., 
p.  56o  et  suiv. 


Digitized  by  Googie 


GUILLELMI  DE  NANGlAtO. 


159 


Philippus  rex  Franciae  fecit  constitutionem  gene- 
ralem per  regnum  suum  de  Judaeis  suis,  ut  nullus  in 
vadium  recipiat  ecclesiae  ornamentum.  Item  ut  Ju- 
daeus non  tradat  mutuo  pecuniam  religioso  sine  con- 
sensu abbatis  sui  et  eapituli.  Item  ut  nullus  Christia- 
norum vendere  compellatur  hereditatem  aut  redditus 
suos  propter  debita  Judaeorum ; imo  duae  partes  he- 
reditatis seu  reddituum  debitoris  et  plegii  assignentur 
Judaeo , ac  deinceps  non  currat  debitum , et  ut  debi- 
tum non  currat  ultra  annum  a mutuo  facto.  Item  ut 
libra  non  lucretur  nisi  duos  nummos  in  qualibet  sep- 
timana , et  ut  propter  hoc  non  capiatur  corpus  debi- 
toris. 

Jcrusalem  quae  inexpngnabiliter  munita  videbatur, 
destructa  est  a Coradino  (i)  filio  Saphadini  : muri 
enim  cum  turribus  in  acervos  lapidum  redacti  sunt, 
praeter  templum  Domini  et  turrim  David.  De  sepul- 
chro  autem  Domini  destruendo  consilium  habuerunt 
Sarraceni,  et  hoc  per  litteras  civibus  Damietae  ad 
eorum  solatium  significaverunt;  sed  huic  temeritati 
iiemo  manus  [apponere  praesumsil]  propter  reveren- 
tiam sancti  loci.  Sicut  enim  in  Alchorano  libro  legis 
eorum  scriptum  habent,  ipsum  Christum  Dominum 
nostrum  credunt  de  Maria  virgine  conceptum  et  na- 
tum , ac  sine  peccato  vixisse,  prophetam  et  plus  quam 
prophetam  protestantes,  caecos  illuminasse,  leprosos 
curasse,  mortuos  suscitasse  et  ad  coelos  asseverant  fir- 
miter ascendisse.  Unde  in  tempore  treugarum  sapien- 
tes ipsorum  Jerosolymam  ascendentes,  codices  Evaii- 


(i)  Malek-«l-Moadham  Scharfeddin  , deuxit^me  fils  de  Seifieddin  et 
suUan  de  Damas. 
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geliorum  sibi  exhiberi  postulabant , et  osculabantur 
et  venerabantur,  propter  munditiam  sanctae  legis 
quam  Christus  docuit,  et  maxime  propter  evange- 
lium  (i)  Lucae,  scilicet  : Missus  est  Gabriel  quod 
litterati  inter  ipsos  saepius  repetunt  et  retractant  (2). 
Lex  nutem  illorum  quam.  Diabolo  dictante  ministe- 
rio Sergii  monachi  et  apostatae  et  haeretici,  Machome- 
tus  Sarracenis  dedit , scripta  est  arabice,  et  a gladio 
incipit,  et  per  gladium  tenetur,  et  in  gladio  termina- 
tur (5). 

UCCXIX. 

Ludovicus,  filius  regis  Franciae  Philippi , post  mor- 
tem Simonis  de  Monteforti  apud  Tholosam  ictu  pe- 
trariae  defuncti,  cum  copioso  exercitu  cruce  signato- 
rum de  cunctis  Galliae  partibus  iter  movet  adversus 
haereticos  [Albigenses  et]  Tholosanos.  Primumque  cas- 
trum quod  Mirmarida  (/|)  dicitur  ab  haereticis  munitum 
et  obsidet  et  expugnat.  Quo  facto,  Tholosam  aditet 
obsidet  diuque  viriliter  impugnat.  Sed,  sicut  dicitur, 


(1}  Lc  Ms.  10^98-6  porte  tvan^elia  comme  les  deux  premieres 
Mss.  4917*^0,  evan^eliunu  Y.  Lucae,  i,  a6. 

(3)  \Ai  reste  dc  l’alinea  nVst  donoc  que  par  lc  Ms.  10398-6.  I/alinea 
toat  entier  est  copie  d’une  lettre,  par  laquelle  Olivier,  ecolatre  de 
Cologue  et  t^moio  oculaire  du  siege  de  Damiettr,  fait  coQnaiti'e  ^ sod 
archcv^que  Eogclbert  la  prise  de  celte  ville  par  le$  chrdtieos.  Voy.  le 
recueil  de  Bokcau,  p.  1188.  La  lettre  d'Oliviera  cte  ansst  copi^  en 
partie  par  Jacques  de  Vitri.  Jb.,  p.  iiS^. 

(3)  A TiJpoqiic  ou  ^crivaient  Olivier  dc  Cologne  et  Jacqties  de  Vitri 
il  y avait  a peu  pri^s  ua  si^cle  que  PAlcoran  etait  connu  en  Europe  par 
la  traduction  latine  qu’en  avait  fait  faire  ct  publier  Pierre  lc  Vene- 
rabie,  abl>e  de  Cluni. 

(4)  Le  Ms.  10398-6  porte  Miroitda;  c’est  une  mauvaise  Ic^on.  11 
s'agit  ici  de  la  ville  de  Marmande  ( Lot*et-Garonne}.  Voy.  Guill.  di 
PuY-LAirBi»s,  dans  le  Ree.  da  Hist.  de  Fr.,  t.  XIX  , p.  3i4,  *• 
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proditione  aliquorum  nobilium  partis  suae  interve- 
niente, redire  inefficax  est  compulsus.  Post  cujus  redi- 
tum, nostri  qui  remanserant  a Tholosanis  haereticis, 
solito  audacioribus  factis , multas  molestias  patiuntur, 
nonnulla  (i)  castra  dimittentes  quae,  proditione  quo- 
rumdam, haeretici  in  suam  redigunt  potestatem. 

Nostri  in  obsidione  Damictae  positi , pei*  ingeniorum 
erectionem  et  lapidum  fulminationem,  necnon  per 
terram  et  aquam  frequentes  assultus  facientes,  tota 
aestate  captioni  civitatis  operam  impendebant  : sed 
Sarraceni  eos  bellis  ordinatis  fortiter  impugnantes, 
a proposito  ipsorum,  quod  aliquando  videbatur  proxi- 
mum effectui,  revocabant.  In  festo  vero  decollationis 
sancti  Johannis  Baptistae  (aj  contra  Soldanum  ad 
pugnandum  superbe  et  inordinate  exeuntes,  cum  in 
fortitudine  sua  non  in  Domino  confiderent,  cadunt 
et  pereunt  multi,  non  tamen  sine  damno  militiae  pa- 
ganorum. Capti  fuerunt  de  nostris  viri  nobiles  Milo 
de  Nantolio  electus  Balvacensis,  vicecomes  de  Sancta- 
Suzanna  , Galterus  regis  Franciae  camerarius,  et  qui- 
dam alii  Francigenae  potentes,  titulo  militiae  gloriosi. 
Illo  die  Johannes  rex  Jerusalem  viriliter  se  habens, 
igne  graeco  fere  combustus  fuit;  sed  pius  et  miseri- 
cors Deus  suum  militem  conservavit,  et  aliorum 
nostrorum  superbiam  sic  oppressit.  Circa  vero  festum 
Omnium  Sanctorum,  cum  quidam  de  nostris  ad  quam- 
dam portam  civitatis  missi  fuissent  de  nocte  ut  status 
inclusorum  aliquid  explorarent , cum  intus  neminem 
vigilem  percepissent,  scalis  appositis  muros  ascen- 


(i)  Edil.  et  Mss.  4917-10,  nnnnuUi. 
(1)  Le  19  aout. 
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(iunt,  porlas  aperiunt,  paucos  resistentes  capiunt  et 
occidunt.  Sic  igitur  nonis  novenabris  (i)  capta  est  [a 
nostris]  Damieta,  absque  deditione  vel  defensione  aut 
violenta  depraedatione,  in  oculis  regis  Babylonis,  qui 
divino  terrore  territus  non  est  ausus  more  solita 
Christi  milites  aggredi , ut  soli  Deo  victoria  adsci'i- 
batur.  Cum  vero  nostri  timerent  intrare  civitatem 
propter  circumstantem  exercitum  Sarracenorum  ne 
castra  eorum  invaderent,  divino  nutu  iluvius  Nilus  su- 
bito adeo  inundavit,  quod  inaccessibilia  castra  redderet 
ijMOrum ; ostendens  manifeste  quod  pro  Christicolis 
contra  insensatos  ipsa  elementa  se  opponerent  et  pug- 
nai'cnt.  Quod  percipiens  Soldanus,  castra  sua  combu- 
rens, fugiit  timidus  et  confusus;  nostri  vero  ingredien- 
tes  civitatem,  invenerunt  plateas  stratas  cadaveribus 
mcH^tuorum,  pestilentia  et  fame  delicientium.  Dominus 
enim  evaginaverat  gladium  suum  super  eos , et  in 
tantum  interfecerat  manus  ejus,  quod  a tempore  obsi- 
dionis urbis  infra  vigenti  menses  perierunt  in  civitate 
septuaginta  millia  paganorum,  exceptis  tribus  milli- 
bus qui  vivi  sunt  reperti,  inter  quos  vix  centum  sani 
remanserant  qui  possent  defendere  civitatem  (2).  In- 
venta autem  sunt  in  civitate  victualia  mulla,  aurum, 
argentum,  panni  serici,  lapides  pretiosi,  vestes  pre- 
tiosae et  aliae  divitiae  infinitae.  De  quibus  omnibus  et 
de  civitate  similiter  facta  est  divisio,  et  datum  est  uni- 
cuique secundum  quod  eum  decebat,  justa  providen- 
tiam discretorum  ad  hoc  de  communi  consilio  elec- 
torum; dominium  vero  civitatis  datum  est  Johanni 

(1}  Lc  5 noveinbre. 

(‘2)  Les  mots  inter  quo^ vix  centum,  elc.  ct,  daas  Ia  pbrasc  ttuivanti', 
lesdcux  iiiols  vestem  pretios(e  no  soni  doiities  que  par  It*  Ms. 
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regi  Jerusalem  ad  augmen Utionem  regni  Jerosoly- 
morum  in  perpetuum  possidendum.  Purgata  denique 
civitate,  legatus  [apostolicae  sedis  Pelagius],  cum  clero 
et  populo,  accensis  candelis  et  luminaribus,  cura 
hymnis  et  canticis,  in  die  PuriGcationis  beatae  Ma- 
riae (i)  processionaliter  ingressus  est  civitatem.  Fece- 
rat enim  in  mahumeria,  [quam  prius  purgari  fecerat], 
Damietae  maximam  praeparari  basilicam,  quam  in 
honore  beatae  Mariae  semper  virginis  consecravit;  et 
sedem  episcopalem  in  ea  instituens,  ibidem  missarum 
solemnia  cum  lacrymis  et  magna  devotione  populi  ce- 
lebravit. Civitas  haec,  praeter  naturalem  situm  loci 
quo  muniebatur,  triplici  cincta  erat  muro,  turribus 
lateritiis  multis  et  magnis  fortissime  Grmnta ; clavis  et 
antemurale  totius  jEgyptiae  regionis  olim  Heliopoleos 
dicta. 

Non  minori  miraculo,  imo  majori  (2)  donavit  Do- 
minus Christianis  [apud  Damictam  congregatis]  Ta- 
nis  civitatem  jF.gypti,  sicut  fecerat  Damictam.  Nam 
nostri,  habito  diligenti  consilio,  miserunt  in  festo 
sancti  Clementis  (3)  exploratores  per  [Nilum]  flu- 
vium in  navibus  usque  Taneos,  ut  de  casalibus  prope 
tollerent  sibi  victualia,  et  statum  praedicti  loci  dili- 
genter explorarent.  Qui  prope  urbem  accedentes, 
cum  nullos  in  ejus  turribus  et  muris  defensores  vide- 


(1)  Le  1 furier  laao. 

{1)  Ce  debut  est  Ic  meme  qu’emploie  Jacques  de  Vitri  en  racontant 
la  prise  de  TaniS|  qu’il  place  aussi  au  niois  de  novembre  1219.  Voy. 
Boncais,  p.  1143.  Ceai  qui  ont  rernaoie  la  chronique  de  Guillaume 
de  ^'angis  ont  traosporte  tout  cet  alin^a  k Ia  fm  de  Tann^  laao.  Voy. 
la  pr^face. 

(5)  l.a  fete  dc  saint  Clement  est  le  noveniiire. 
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reni,  ipsam  civitatem  irrumpentes  eam  vacuam  in- 
venerunt. Habitatores  autem  illius,  auclila  captione 
Damletse,  nimio  terrore  percussi  fupcranl,  putantes 
totum  Christianorum  exercitum  advenire;  et  sic  po- 
suit Dominus  illo  tempore  in  jEgypto  signa  sua. 

MCCXX. 

Fredericus  Imperator  Alemanniae  [et  Sicilia;  rex] 
ab  Honorio  papa  ad  imperii  dignitatem  imperiali  dia- 
demate coronatur. 

Roberlus  de  Meduno  Atiiciensis  episcopus  a quo- 
dam milite  occiditur,  quem  cxcommunicavcrat  pro 
injuriis  Ecclesiae  irrogatis.  Quod  populus  Anicieiisis 
grave  ferens,  in  parentes  ipsius  militis  graviter  insur- 
rexit ; nam  et  castella  et  domos  eorum  funditus  ever- 
tit, arbores  et  vineas  extirpavit  (i),  ac  ipsos  perpetuo 
exsilio  condemnavit. 

Yoles  imperatrix  Constantinopolis  [relicto  Baldulno 
admodum  parvulo]  obiit.  Qua  defuncta,  cum  Petrus 
Imperator,  maritus  suus,  adhuc  in  carcere  teneretur, 
Franci  et  Latini  qui  in  Graecia  morabantiu'  (a),  habito 
diligenti  maturoque  consilio,  legatos  in  Franciam 
transmiserunt,  qui  unum  de  filiis  Petri  imperatoris, 
Henricum  nomine  (3),  cum  assensu  regis  Franciae  in 


(i)  Les  mot5  arb.  ft  vin>  ext.  sont  une  addition  fouraic  par  le 
Ms.  10Q98-6. 

(a)  Au  lieu  de  ce  qui  suit  on  Iit  dans  Ic9  pr^^entes  edit,  et  dans 
les  Mss.  49i7“20,  per  sotemnes  nuntior  JiUum  ejus  comitem  Namurcii 
ad  imperandum  Grtcciae  convocaverunt ; qui  honorem  sibi  debitum  et 
oblatum  respuens,  Jlenricum  fratrem  suum,  juniorem  se,  eisdem  in 
Greecinm  destinavit , quem  gratanter  suscipientes  imperiali,  ctc. 

(5)  Notre  Ms.,  comme  tous  les  aiitrcs,  donno  Henricum  nomine. 
Ilrnri , quatrieiiic  fils  de  Pierre  de  (Anirtenai,  siicrcda  ^ soii  fi  erc 
PliilipjH*,  qui  av.iit  refuse  le  Irone  de  ConsUntinojdc  |Kmr  s'en  tenir 
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Graeciam  perduxerunt,  et  cum  Coiistaiiliiiopoli  im- 
periali diademate  sublimarunt. 

Mense  julio,  corpus  beati  Thomae  martyris  a Stc- 
phano  Cantuariensi  archiepiscopo  in  theca  aurea  lapi- 
dibus pretiosis  ornata  et  opere  mirabili  caelata  dili- 
gentissime collocatur. 

Petrus  Parisiensis  episcopus  apud  Damietam  obiit; 
post  cujus  mortem  cum  canonici  Parisienses  in  elec- 
tione discordassent , Guillermus  Autissiodorcnsis  epi- 
scopus, jussu  Honorii  papae,  ad  Parisiensem  cathedram 
transmigravit. 

Guido  filius  defuncti  Simonis  de  Montelbrti,  qui 
patri  successerat  in  terra  Albigensium  (i),  a comite 
Sancti-iEgidii  ignominiose  occiditur;  cujus  mors  om- 
nes catholicos  in  partibus  illis  commorantes  inconso- 
labiliter  contristavit.  Quo  audito  Almaricus  frater 
(jus  tactus  dolore  cordis  intrinsecus,  promisit  se  ab 
obsidione  cujusdam  castri , quod  frater  ejus  obsederat, 
non  recessurum,  donec  illud  vi  vel  deditione  in  suara 
i-edigeret  potestatem.  Sed  postea  suorum  auxilio  desti- 
tutus, ab  illo  castro  infecto  negotio  remeavit.  Quo 

a son  marquisat  dc  Namur.  Cc  fut  Rol>crt  * ne  aprds  PhiHp(>c  ct  avant 
Heori , qoi  fut  envoye  a ConsUntinoplc ; il  j rccut  Ia  courouoc  impe- 
riale Ic  o5  znars  1221. 

(i)  Ceci  est  uueerreurque  nousavons  deja  relevi;  c'etait  Amauri, 
ftls  aine  de  Simon  de  Montfort,  qui  avait  succedi  k son  p^rc.  Gtii  dc 
Moiitfort,  deuxi^me  fils  de  Simoo,  etait  simplement  comte  dc  Bigori*e. 
(xuillaumc  dc  Nangis  c^e  saos  doute  aiix  prejuges  de  son  epoque,  en 
disautque  cc  jcuiic  seigneur  fut  tue  cn  tralusou  ]>ar  Ic  comte  de  Saint* 
fiilles.  On  Iit  dans  Vlfist,  gen.  de  Lanfuedoc  (\uc  Gui  deMontfoi*tassi^ 
geant  Castolnaudari  fut  d’al>ord  bicssc  roortcUcmcDt  ct  ensuite  fajl  pri> 
soimicr  dans  unc  sortic  des  assieges,  qu’il  niouriii  entre  leurs  mains 
et  ((ue  Uaiiiiond  Vll  envoya  son  corps  avet'  Hr  gi.iii<ls  Iioiidcuis  a 
Anuuri  do  Monlfort. 


166 


CHRONICON 


recedente,  in  tantum  eum  tristia  auspicia  prosequun- 
tur, quod  fere  omnia  castra  quee  prius  tenuerat  haere- 
ticorum dominio  subderentur. 

Apud  Damietam,  inter  Johannem  regem  Jerusa- 
lem  et  legatum  romanae  ecclesiae  Pelagium  orta  est 
dissensio,  eo  quod  legatus  universi  exercitus  domi- 
nium usurpabat,  ad  hoc,  ut  dicebatur,  laborans  quod 
per  eum  factum  esse  totum  Damielae  negotium  (i) 
videretur  : et  ob  hoc  Johannes  rex,  a Damieta  disce- 
dens, in  Syriam  est  profectus. 

MCC.XXI. 

Tartari  Georgiain  el  Armeniam  majorem  intrantes 
eas  vastaverunt,  et  suo  dominio  subjecerunt.  Pela- 
gius, sedis  apostolicae  legatus,  videns  populum  Dei 
innumerabilem  apud  Damietam  nihil  diu  prohcere, 
Christiani  nominis  (ines  cupiens  dilatare  (2),  depreca- 
tus est  per  suas  litteras  Johannem  regem  Jcrusalem 
ut  compatiendo  christianitati  apud  Damietam  quam 
citius  posset  repedaret.  Cujus  precibus  rex  libenti 
animo  acquiescens,  protinus  remeavit,  et  de  voluntate 
ac  consilio  legati , ipse  rex  et  legatus  cum  magna  mul- 
titudine partis  exercitus,  in  festo  apostolorum  Petri 
et  Pauli  (3),  accincti  armis  bellicis , et  victualia  secum 
usque  ad  duos  menses  deferentes,  exeunt  de  Damieta , 
per  terram  et  aquam  versus  Babylonem  profecturi. 
Qui  cum  venissent  ad  quemdam  locum  distantem  a 


(i)  Edit,  et  Mss.  4917-20.  quidquid  fiebat  velf actum  jam  fuerat 
per  ipsum  e^ci  videretur. 

(a)  6dit.,  pi^iftccre  propter  Johannis  re^ii  absentiam.  Lc*  inoU 
Chrtsf.  nominisy  c(c.»  nc  soni  doiincs  qac  par  Ic  Ms. 
fo)  l.c  julu. 
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Babylone  per  vigenti  qaatnor  stadia  et  totidem  a l)a- 
mieta,  ubi  Nilus  lluvius  tripertitus  tria  ingentia  llu- 
niina  de  se  facit,  quemdam  pontem  navium,  quem  Sar- 
raceni  fabricaverant,  occupaverunt,  et  in  planitie 
littoris  tentoria  sua  posuerunt.  Quorum  Soldanus  vi- 
dens multitudinem  et  audaciae  sentiens  magnitudinem, 
habito  consilio,  cum  cis  noluit  dimicare,  sed  statim 
suis  praecepit  viarum  aditus  custodiri  ct  muniri,  ne 
de  Damieta  ud  eos  possent  vel  succursus  gentium  vel 
victualia  pervenire;  sperans  arte  exeerabili  sine  suo- 
rum laesione  populum  Domini  deperire.  Quod  pec- 
catis nostris  exigentibus  ita  factum  est ; nam  nostris 
victualia  defecerunt,  et  Nilus  more  solito  totam  ter- 
ram in  qua  erat  christiaous  exercitos  occupavit.  Sic 
ergo  populus  Domini  inedia  (i)  vires  perdens  et  usque 
ad  genua  in  coeno  aquarum  palustrium  residens,  coac- 
tus est  reddere  Damictam;  ea  conditione  quod  pars 
ligni  crucis  Dominicee,  quam  [Salahadinus]  soldanus 
[Babyloniae  et  Dam.asci]  de  Jerosolymis  asportaverat, 
redderetur  Christianis,  et  treuga  firmata  usque  ad 
octo  annos,  salvo  conductu  dato  usque  Accon,  Sar- 
raceni  captivos christianosunivei'sos  penitus  liberarent. 
Et  sic  Damieta  cum  multis  laboribus  ct  sumptu  capta, 
ac  per  annum  ct  amplius  a nostris  posses.sa,  in  festo 
Nativitatis  beatae  Mariae  virginis  (a)  reddita  est  Sarra- 
ceiiis. 

Manasses  Aurelianensis  episcopus  obiit,  cui  suc- 
cessit Philippus  sancti  Guillermi  Bituricensis  archi- 
cpiscopi  nepos. 

(tj  Lcfon  conforme  aai  iUss.  49>7‘i9i  Ics  prec^entes  edit.  f)orteni 
medias  virc.i,  cc  qui  iic  forinc  aucun  sciis. 

(i)  Lc  K scplemhic. 
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HGCXXII. 

Herveus  (i)  Niveruensis  comes , qui  ante  captionem 
Damietae  de  partibus  transmarinis  redierat,  veneno 
occiditur;  qui  primo  apud  castrum  sancti  Aniani 
[in  Bituria]  tumulatus,  et  postea  apud  Pontiniacum 
Cisterciensis  oi'dinis  [coenobium]  , reliquit  unicam 
fliiam  suam , quae  data  est  uxor  Guidoni  comiti  Sancti 
Pauli  (2). 

Magister  Petrus  de  Corbolio,  Senonensis  archiepi- 
scopus,  die  synodis  suae  (5)  moritur,  et  in  ecclesia 
Senonensi  praesente  synodo  sepelitur;  cui  successit 
magister  Galterus  Cornutus.  Obiit  etiam  Guillermus 
Parisiensis  episcopus,  qui  ab  ecclesia  (4)  sancti  An- 
tonii Parisiensis  partem  conventus  sanctimonialium 
Cisterciensium  apud  Autissiodorum,  in  loco  qui  Cella 
dicitur,  collocavit. 

MCCXXIII. 

Johannes  rex  Jerusalem  ex  amissione  Damietae  et 
debilitate  suorum  ultra  modum  dolens  effectus,  a 
partibus  transmarinis  transfretat  in  Italiam,  auxilium 
a Papa  petiturus.  Ibique  a papa  Honorio  et  Frederico 
imperatore  honorifice  receptus,  dedit  [eidem]  im- 


(1)  D*Ach.,  dc  La  B.  cl  Ms.  49^^,  Ilenncus ; Hist.  de  Fr.  et 
Ms.  4917-19,  Hervcux. 

(2)  <7iii , fils  dc  Gauthicr  ou  Ganchcr  dc  Chatillon  comte  de  Saiot- 
Paul,  qui  joua  ud  role  si  actif  daos  les  guerrcs  de  Philippe-Aagaste. 
Akselm.,  t.  VI,  p.  g5  ctsuiv.  En  I2a5  ponorius  111  ordoana  une  en- 
quetc  surla  validil4  du  mariagcdeGui  dc  Chatillon  avcc  Agn^s,  fiilc 
d’Herv^  comte  de  Nevers.  Voy.  Hist.  de  Fr.,  t.  XIX,  p.  758. 

(3)  Le  5 juin  iciaa.  Les  t^'eques  avaient  coutuine  de  rassembler  deux 
fnis  |>ar  an,  au  niilicu  dii  niois  dc  mai  et  Ic  1**  novembre,  les  pretres 
dr  leiir  diocest*,  potir  puiiir  les  fautrs  commisi^s  contie  la  disciplinc. 

assemhiees  sc  nomiuaiciit  syuodes. 

(4}  Ldit  n Mss.  4917-ao,  nhbatirt 
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peratori  Frederico  unicam  Gliam  suam  in  uxorem , 
[coram  Papa],  cum  toto  regno  Jerosolymitano,  quod 
ex  parte  matris  (i)  Gliam  contingebat;  [de  qua  ptost- 
modum  suscepit  Glium  imperator  nomine  Coni-adi- 
num].  Et  sic  de  regno  Jerusalem  hic  annotare  super- 
sedeo, quia  quamvis  plures  postea,  jure  successionis 
[autalio  modo],  titulum  regni  ipsius  retinuerint,  nullus 
tamen  illud  possedit  (a)  nec  in  regem  coronatus  est , 
nisi  rex  Cypri  qui  in  Accon,  in  contemptum  regis 
Siciliae  Karoli,  qui  jus  regni  illius  emerat  ab  ho:rede 
l^itimo,  se  fecit,  ut  dicitur,  coronari. 

Henricus  Frederici  imperatoris  Glius  ex  sorore  re- 
gis Aragoniae  (3),  puer  decennis,  ex  mandato  patris 
ad  regnum  Alemannia;  coronatur. 

[Initio  mensis  julii] , ante  noctis  crepusculum  octo 
diebus  cometes  apparuit  per  totum  regnum  Franciae, 
regnidenuntians  detrimentum.  Nam  cum  Philippus  rex 
diuturno  tempore  quartanis  febribus  premeretur,  proh 
dolor!  apud  Meduntem,  pridie  idus  julii  (4),  rebus 
bene  dispositis,  spiritum  exhalavit,  et  in  crastino,  a 
Corrardo  Portuensi  episcopo  cardinali,  qui,  auctori- 
tate apostolica,  in  terra  Albigensium  legatus  adve- 
nerat, nccnon  a viginti  quatuor  aliis  tam  episcopis 


(i)  Les  moU  ex  parle  matris  manquent  dans  les  pr^cMentes  idit.  et 
dans  les  Mss.  49<7-3o.  L’empereur  FrMeric  II  Sponsa  Yolande,  fille 
de  Jcan  de  Bricnnr  et  de  sa  premi^re  femme  Maric,  qni  ^tait  fiUe  dc 
Conrad  dc  Montferrat  et  d'lsabcUe.  Voy.  plus  hant,  p.  i3a,  not.  i. 

(a)  Edit,  et  Mss.  4917-30,  quia  quamvis  pl.  post,  jus  regni....  per 
titulum  obtin.  nullus  tamen  in  eo  regnasse  usque  ad  nostra  tempora 
visus  est.  Lo  reste  dc  1’alin^a  n’est  donne  que  par  Ic  Ms  10398-6. 

(3)  CoDstance  d’Aragon , premiere  femme  dc  FnStliric  II ; cUc  ctait 
morte  des  Ic  30  juin  1313. 

(4)  Lc  14  jiiillet. 
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quam  archiepiacopis  qui  pro  negotiis  divino  nutu 
illuc  advenerant,  in  abbatia  sancti  Dionysii  in  Francia, 
ante  majus  altare  (i),  honorifice  sepelitur,  Johanne 
de  Bregna  rege  Jerusalem,  qui  paulo  ante  in  Fian- 
ciam  advenerat,  praesente,  et  super  mortis  ejus  infor- 
tunio, cum  innumera  multitudine  militum,  clerico- 
rum et  vulgarium,  condolente.  Mirabile  mim  fecit 
testamentum  : nam  Jolianni  regi  Jerusalem  sexa- 
ginta  millia  librarum  Parisiensium,  et  totidem  militis 
Templi , ac  totidem  Hospitali  ddiegavit  in  auxilium 
Terrs  Sancts;  abbatis  autem  sancti  Dionysii  duo- 
decim millia  libras,  et  aliis  ecclesiis  Gallicanis  dona 
innumera  erogavit  (3).  Eodem  die  et  eadem  hora  pon- 
tifex Romanus  Honorius,  cum  esset  in  quadam  urbe 
Campaniae  [Italorum],  exequiarum  officium  pro  dicto 
rege , revelatione  sibi  divinitus  ostensa  per  sanctitatem 
cujusdam  militis,  cum  cardinalibus  celebravit. 

Rege  igitur  Philippo,  sicut  diximus,  tumulato, 
Ludovicus  gus  primogenitus,  octavo  idus  augusti  (5), 
in  Remensi  ecclesia  a Guillermo  Remensi  archiepi- 
scopo,  cum  Blancha  uxore  sua,  ad  regnum  Frauciac 
coronatur,  anno  aetatis  suae  vicesimo  sexto. 

Prima  dominica  sequentis  Quadragesimae  (4) , 
Johannes  rex  Jerusalem , baculum  pteregrinationis 
accipiens , ad  sanctum  Jacobum  [in  Galicia]  est  pro- 

(1)  Ce*  troi»  inol*  ne  se  Irouvent  que  dans  le  Ms.  10298-6.  C’est 
aussi  le  seni  qm  fourniste  Ics  docuiDenUqai  «uivent  relativcucDt  aux 
tlUposilions  testamentaires  de  Philippe-Augustc. 

(3)  On  petit  voir  le  texte  tlu  testament  «ie  Philippe-Aagustc  dans 
!c  Rtc.  dcK  liifit.  de  Fr.,  t.  XVII,  p.  1 14-  L’origin»l  dc  ce  te»Uincnt 

coQsei  ve  uiix  Ai-cluve.s  du  i-oyaniuc  k Pai  is 

(5)  Lc  fi  aoiit. 

(4)  I.c  5 inais 
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fectus;  qni  inde  revertetis  per  regem  Uispauise  (i), 
accepit  in  uxorem  dominam  Berengariam  (a),  neptem 
dominee  Blanchae  reginae  Franciae. 

Almaricus  comes  Montisfortis , de  partibus  Albi- 
gensium,  propter  inopiam  victualium,  in  Franciam, 
rediens,  Carcassonam  urbem  fortissimam  et  alia  castra, 
quae  cum  labore  maximo  super  Albigenses  haereticos 
fuerant  acquisita,  reliquit. 

MCCXXlv. 

Tertio  nonas  maii  (3),  Ludovieus  rex  Franciae  et 
Corrardus  episcopus  cai-dinalls,  legatus  in  terra  Albi- 
gensium  (4),  apud  Parisius  geneitile  concilium  con> 
vocarunt;  in  quo  per  cardinalem  Honorius  papa  indul- 
gentiam quae  in  Lateranensi  concilio  contra  Albigenses 
haereticos  fuerat  instituta,  auctoritate  propria  revo- 
cavit, et  Remundum  comitem  Tholosanum  flde  ca- 
tholicum approbavit. 

In  crastino  sancli  Johannis  Baptistae  (5) , Ludovieus 
rex  Franciae  Turonis  congregavit  exercitum;  indeque 


(i)  Edit,  et  Mss.  4917-ao,  per  regem  Castell/B,  sororem  ejus,  etc. 

(a;  Fille  d’Alphonse  IX  roi  de  L4on  et  de  B4rang^re  de  Caitille, 
seeur  de  uint  FerdioaDd. 

(5)  Le  5 mai.  — L’auteur  de  la  fTe  de  LmUs  FUI  {UUt.  de  Fr., 
t.  XVTI,  p.  3o3)  assigne  la  meme  date  icette  assemblee,  qu’il  noDune 
nn  parlement,  et  qni  n’est  pas  en  efiet  comptra  dans  la  Uste  des  con- 
ciles.  Conrad,  qui  avait  qnitte  la  France  au  mois  d'octobre  laoS,  y 
repassa  1’annra  suirante  cn  se  rendant  i la  cour  de  Fr^deric  II,  et  remit 
a Lonis  YIII  les  lettres  du  Pape,  auxquelles  le  roi  de  France  r^pondit 
dans  Tassembl^  dont  il  est  ici  queslion.  D.  Vaisssti,  Abr.  de  fHist. 
de  Lang.,  t.  III,  p.  53i. 

(4)  Dans  les  Mss.  49i7-'io et  dans  les  prec^entes  edit,  on  littimple- 
nieiit  Corrardus  cardinalis  npostolicee  sedis  ^ les  mots  leg.  in  t.  AH>. 
ont  c\idcmnicnl  etc  niiiis  par  les  copislis 

(5)  l.c  jiiin 
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rediens,  Niordum  castrum  [in  Pictavia]  adiit  et  ob- 
sedit. Savaricus  vero  de  Malo  Leone  [miles] , qui  intus 
erat  ad  defendendum  castrum,  videns  regis  fortitu- 
dinem, castrum  reddit  ut  liceat  sibi  recedere  salvis  suis. 
Quo  ita  reddito,  rex  inde  progreditur  ad  Sanctum 
JohanneraAngeliacum;  ubi  oppidani  sibi  timentes  regi 
occurrunt  jiaciGce,  fidelitatemque  ei  facientes  eum 
honorifice  susceperunt. 

Rex  inde  tendens  ad  Rochellam  obsidet  eam;  ma- 
chinae eriguntur  et  per  novem  dies  muros  destruunt 
incessanter.  Sed  Savaricus  de  Malo  Leone  intus  cum 
trecentis  fere  militibus,  burgenses  villae  et  servientes 
quam  plurimi  se  viriliter  defendunt  et  regem  et  suos 
impugnant  multociens.  Demum  considerantibus  illis 
qui  intus  erant  se  non  habituros  ab  aliqua  parte  suc- 
cursum , reddunt  villam  regi , facientes  [ei  omnes] 
fidelitatem,  praeter  Savaricum,  qui  cum  Anglicis  per 
mare  recessit  (i).  Tunc  Lemovicenses  et  Fetragori- 
censes  et  omnes  Aquitaniae  principes,  exceptis  Gasco- 
nibus  qui  ultra  Garonnain  iluvium  erant,  fidelitatem 
regi  promiserunt;  et  sic  in  Franciam  est  reversus. 

Infra  oclabas  Assiunptionis  beatae  Mariae  (2],  apud 
Montem  Pessulanum,  auctoritate  apostolica  concilium 
celebratur.  Nam  Honorius  papa  Narbonensi  archi- 
cpiscopo  dederat  in  mandatis  (5)  quod  ibi  modum 
pacis  quam  Remundus  comes  Tholosanus  et  alii  Albi- 
genses  sanctae  matri  Ecclesiae  olferebant  audiret,  et 
quod  inde  faceret  remandaret.  Qui  convocatis  totius 

(1)  Voy.  sur  Je  siegoct  sur  la  prisc  dc  l>a  Rochrllf,  Nicol.  db  IUav, 
Hist  dc  Fr.,  t.  XVIT,  p.  5a4  suiv. 

(a)  Lo  'ii  aoul. 

(5J  Vo> . Ja  letlio  il  lfoiioiiti!:  JU\l.  dc  /•>  , i.  AIX  , p.  7d5. 
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provinciae  [illius]  episcopis  et  abbatibus  atque  clericis 
universis,  a comite  Tholosano  aliisque  baronibus  jura- 
menta recepit  ( i ) , quod  terram  securam  et  obedientem 
Romanae  ecclesiae  redderent,  et  clericis  redditus  res- 
taurarent, ac  de  haereticis  confessis  vel  convictis  justi- 
tiam facerent  indilatam,  et  pro  posse  suo  per  uni- 
versam provinciam  pravitatem  h;ereticam  extirparent. 

Savaricus  de  Malo  Leone,  qui  cum  Anglis  de  Ro- 
chella  transfretaverat  (a),  percipiens  quod  ipsum  la- 
tenter capere  vellent  de  eo  diffidentes , [salubri  accepto 
concilio] , reversus  in  Franciam  regi  Ludovico  se  sub- 
misit et  ei  homagium  suum  fecit. 

MCCXXV. 

Tempore  Paschali,  quidam  homo  (5)  venit  in  Flan- 
driam  sub  habitu  peregrino,  qui  se  dicebat  esse  Bal- 
duinum,  quondam  imperatorem  Constantinopolita- 
num,  et  de  Graecorum  carcere  quasi  per  miraculum 
liberatum.  Quem  videntes  quamplurimi  de  Flandria 
nobiles,  favent  ei  propter  aliqua  intersigna  quae  eis  di- 
cebat, et  dicta  multa  atque  gesta  comitis  Balduini.  Sed 
comitissa  Fiandriae  [Johanna]  , videns  quod  [per  eum) 
amitteret  comitatum , regem  Franciae  adiit  [Ludovi- 
cum] , ipsum  deprecans  ut  suum  sibi  quem  amittebat 
restitueret  comitatum.  Quo  audito,  rex  illum  apud 
Peronam  convocavit,  et  quis  eum  militem  novum  fe- 
cerat, aut  ubi  patri  suo  regi  Philippo  homagium  fe- 


(i  ] Le  scnneot  est  textuellement  rapporie  dans  ia  dc  Louis  VII 
itf.,  t.  XVII,  p.  3o6. 

(a)  Edit,  et  Mss.,  gui  cum  Angiteis  in  AngUam  trnnsfv. 

(3)  II  se  nommnit  Kerlrand  de  Reims.  Voy.  Jeas  d’Ipiiss,  Chr.  S. 
lUrtiniy  dans  Ic  Thf^.  anccd.y  t.  IH,  coi.  ^oS. 
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cerat  requisivit.  Sed  super  hoc  petens  inducias,  cum 
respondere  nollet,  de  regno  Francise  infra  triduum 
jussus  est  egredi.  Ipse  vero  apud  Valentianas  rediens  a 
suis  deseritur,  et  tandem  sub  specie  mercatoris  per 
Burgundiam  fugiens,  a quodam  milite  captus,  comi- 
tissse  [Flandriae]  redditur;  quem  sui  diversis  poenis 
allicientes  ad  ultimum  patibulo  suspenderunt. 

In  festo  apostolorum  Petri  et  Pauli  (i),  Romanus 
Sancti  Angeli  diaconus  cardinalis,  legationis  officio 
fungens  in  Francia,  per  Turoncnsem  urbem  transiens, 
usque  Quinonem  regi  Franciae  occurrit;  ubi  rex  cum 
Hemerico  vicecomite  Thoarcii  treugas  usque  ad  festum 
beatae  Mariae  Magdalenae  prolongavit;  statimque  re- 
vertens in  Franciamcum  legato,  Parisiusparlamentum 
convocavit  (2).  Ad  quod  veniens  vicecomes  Thoarcii 
coram  legato  et  multis  baronibus  homagium  suum  regi 
fecit,  [et  quidquid  erga  ipsum  deliquerat  emendavit]. 
Circa  Purificationem  beatae  Mariae  (5),  Ludovicus  rex 
Francorum  et  magnates  quamplurimi,  archiepiscopi 
et  episcopi,  [et  multi  alii  de  regno  Franciae]  Parisius 
adunati,  contra  Albigenses  haereticos  crucis  signum 
per  manum  Romani  cardinalis  assumpserunt. 


(1)  Le  29  juin. 

(2)  Wil.  et  Mss.  49*7-20,  Cum  rex  Francid*  Ludovicus  npud  Qui- 
nonem exercitum  con^re^asset , vicecomiiem  Thoarcii  debellaturus  ^ 
advenit  ibidem  ad  ipsum  Uomanus,...  Ob  cujus  amorem...^  rexvice- 
comiti  treugas  usque....  concessit  et....  ad  parlamentum  proceres  suos 
convocavit.  Le  passage  clu  legat  dans  la  vtUe  de  Tonrs  n^est  indiqnc 
que  par  le  Ms.  10298-6.  — Le  trail^  dc  d^Aimcri  vicomte  de  Thouars 
ayec  Loais  VlII  est  rapporte  dans  la  vie  de  cc  phoce,  Hist.  de  Fr., 
t.  XVII,  p.  5o4. 

(5)  Le  2 fevrier  1226;  cette  meme  date  est  donnee  par  Tauleur  de  la 
F~ie  de  Louis  VIH ^ Ilisi.  de  Fr.,  t.  X VII , p.  309. 
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MCCXXVI. 

Ludovicus  rex  Franciae  et  omnes  cruce  signati  circa 
Ascensionem  Domini  (i)  iter  arripientes  contra  Albi- 
genses  haereticos,  apud  Avigniouem  urbem  in  vigilia 
sancti  Barnabae  apostoli  (3)  pervenerunt.  Erat  autem 
illa  civitas  a septennio  excommunicationi  subjecta 
propter  haereticam  pravitatem.  Quam  rex  et  barones 
statim  obsidentes,  multa  Ibidem  passi  sunt;  sed  tan- 
dem usque  ad  festum  Assumptionis  beatae  Mariae  (3) 
eam  viriliter  Impugnantes,  illam  sibi  subjugarunt  et 
ibidem  quemdam  monachum  Cluniacensem  in  epi- 
scopum fecerunt  per  legatum  consecrari  (4).  Decessit 
ibidem  [in  castris]  Guido  comes  Sancti  Pauli , Lapide 
[petrariae]  percussus;  et  comes  Campaniae  [Theobal- 
dus]  rediit  ad  propria  sine  licentia  regis  et  legati.  Rex 
ergo,  [muris  civitatis  destructis  et  centum  domibus 
turralibus  quae  intus  erant  ad  solum  coaequatis],  inde 
amoto  exercitu,  progreditur  per  provinciam,  et  red- 
duntur ei  pacifice  civitates  et  castra  ac  omnes  for- 
teritiae  usque  ad  leucas  quatuor  a Tholosa.  Rex  vero 
postea  revertens  in  Franciam,  Imbertum  de  Bello- 
Joco  [militem]  toti  illi  praeficit  regioni.  Rege  igitnr 
repatriante  moriuntur  archiepiscopus  Remensis  Guil- 
lermus,  et  comes  Namurcii,  [regis  Franciae  consan- 
guineus] frnterque  Henrlci  Constantinopolitani  im- 


(1)  Ven  ie  aS  mai. 

(a)  Le  10  juin.  Ponr  Ie  8i^e  d^Avignon  voy.  le  pocme  de  Nrcot.. 
jiK  Bray,  Hist.  de  Fr.j  t.  XVII,  p.  5S5  et  sutv. 

(5)  Au  i5  aout. 

(4)  Edit,  et  Mas.  49*7"^o»  episcopum  statuerunt.  11  n’y  e^t  paa 
questiuii  du  sacre  dercvef|ue  par  les  mains  du  legar 
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peratoris.  Rex  etiam  Ludovicus  (i)  apud  Montpaiicier 
in  Arvernia  existens,  [lecto  decidens],  in  octavis  Om- 
nium Sanctorum  est  defunctus,  et  in  ecclesia  sancti 
Dionysii  in  Francia  [juxta  patrem]  honorifice  tumu- 
latus; cui  successit  Ludovicus,  lilius  ejus  primogeni- 
tus, qui,  per  industriam  et  sapientiam  venerabilis 
matris  ejus  Blanchae  reginae,  infra  mensem  post  patris 
obitum,  scilicet  prima  dominica  Adventus  Domini  (2), 
Remis,  per  manum  episcopi  Suessionis,  vacante  sede 
Remensi,  coronatus  fuit,  aetatis  suae  anno  quarto 
decimo  non  completo. 

Ferrandus , comes  Flandriae , qui  per  duodecim 
annos  Parisius  in  carcere  regis  Franciae  detentus  fue- 
rat, multa  redemptus  pecunia  liberatm'. 

Honorius  papa  moritur  quinto  decimo  kalendas 
aprilis  (3),  cui  successit  Gregorius  nonus. 

MCCXXVII. 

Johannes,  rex  [quondam]  Jerusalem,  recedens  dc 
Francia  cum  uxore  sua  domina  Bercngaria,  venit  in 

(1)  Ici  1’aatcur  du  Ms.  4919  acru  devoir  ioterrompre  la  namiion, 
poar  commencer  avec  nne  certaine  solennitc  Thistoire  de  saint  Louts. 
Voici  le  texte  de  ce  Ms. : Ihcipit  chronica  de  tempore  replis  Francite 
Ludovici,  Eodem  anno,  rege  Francia  Ludovico  apud  Montpoiier  in 
Auvernia  mense  novembri  dejuncto , et  in  ecclesia  sancti  Dionysii  in 
Francia  honorifice  tumulato,  sancta  indolis  ejus  filius  Ludovicus 
successit  in  regno;  qui  etiam  matris  sua..,,  industria  pariter  ac  pru- 
dentia providente , etc. 

(q)  Le  39  novembre. 

(3)  Le  18  mars  1337  (n.  st.).  Cette  date  ne  se  troave  qoe  dans  le 
Ms.  to3q8-6.  EUe  difi^re  beaocoap  de  Ia  date  donoM  par  Bemard 
Cuidonis  qui  annoncc  aiosi  Ia  mort  d^Honorias  ; Anno  Domini mccxx  vi, 
IMI*  Kl.  martii  Honorius  papa  tertius  moritur.  Bibi,  roy.,  Ms.  lat.  497^» 
fol.  q5  V®.  Lfcs  auteurs  de  YArt  de  verif  les  dates  ont  suivi  la  date 
donnw  |>ar  notre  Ms. 
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Lombaixliain  et  moratus  est  per  aliquantum  tempus 
apud  Bononiam.  Quod  audiens  papa  Gregorius  eidem 
totam  terram  Romanae  ecclesiae  tradidit  conservandam. 

Ludovicus  rex  Francia;,  consilio  matris  suae  do- 
minae Blancliae  reginae,  episcopos  et  milites  plurimos 
misit  in  teira  Albigensium.  Qui  venientes  ad  partes 
Tiiolosanas,  Tholosam  urbem  et  lotum  comitatum  in 
deditionem  receperunt. 

Hugo  comes  Marcliiae,  Tlicobaldus  comes  Campa- 
niae, necnon  Petrus  comes  Britanniae,  conspirantes 
contra  dominum  suum  regem  Franciae  Ludovicum , 
fcedus  ad  invicem  inierunt.  Quo  rex  cognito  contra 
illos,  de  consilio  matris  suae,  exercitum  incredibilis 
multitudinis  colligens,  usque  ad  cliarreriam  de  Cur- 
tio (i)  properavit.  Quod  videns  ac  timens  sibi  comes 
Campaniae,  a proposito  maligno  resipuit,  et  regi 
Franciae  adhaerens,  a comitum  Marchiae  et  Britannia; 
consortio  celeriter  resilivit.  Quem  rex  benigne  susci- 
piens, alios  duos  comites  regali  edicto  semel  et  bis  ad 
suum  colloquium  convocatos,  sed  venire  contem- 
nentes, ne  aliquid  contra  jura  videretur  agere,  tertio 
suo  parlamento  mandavit  interesse.  Tunc  illi  stultam 
sui  supterblam  et  regis  clementiam  perpendentes,  apud 
Viiidocinum  regi  occurrentes,  ei  quidquid  forisfece- 
rant  emendaverunt. 

MCCltXVIII. 

Quidam  barones  Franciae  dolentes  quod  comes  Cam- 
paniae, contra  comitum  Marchiae  et  Britanniae  voliiii- 


(i)  Edit,  et  Mm.  usque  ad  quarreriam  de  Curceyo. 

MM.  leseditears  des  Hist.  de  Fr.  ont  conjecture  qti'il  s’agissait  ici  dc 
Ciir^ay,  arrondissemeut  dc  Loudiiu  (Vienne). 

I.  12 
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tatem  ac  foedus  quod  cum  ipsis  inierat,  regi  Franciae 
Ludovico  adhaesisset,  ct  eorum  nefanda  consilia  denu- 
dasse!, infinitum  exercitum  colligentes,  terram  comitis 
Campaniae  per  deversus  Aiemanniam  hostiliter  intra- 
verunt, villas  et  castella  aU[uc  municipia  igue  confla- 
grantes. Quod  agnoscens  comes  Campaniae,  dum  Bai^ 
rum  super  Secanam  obsedissent,  ad  regem  Franciae 
Ludovicum  dominum  suum  tempestive  misit,'  rdgans 
ut  seipsum  et  terram  suam  contra  eos  defendere 
dignaretur.  Rex  igitur,  comiti  compatiens,  mandavit 
pra^ictis  baronibus,  per  suas  patentes  litteras,  quate- 
nus obsidionem  desererent  et  ne  ultra  aliquo  modo 
comitem  Campaniae  praesumerent  infestare  (i).  Sed 
illi  regis  mandata  dum  contemnerent,  rex,  collecta 
muldtndine  armatorum,  adversus  eos  celeriter  prope- 
ravit; cujus  adventum  barones  agnoscentes,  et  ipsum 
minime  expectantes  (a),  a sede  quantocius  recesserunt, 
et  ita  rex  hominem  suum  ab  illis  defendens  Parisius 
remeavit. 

Gregorius  papa  monuit  Fredericum  imperatorem 
Romanum,  qui  a longo  tempore  crucesignatus  fue- 
rat, quatinus  votum  suum  adimplendo  in  Terram  Sanc- 
tam transfretaret.  Quod  ille  se  facere  promittens,  diem 
certuifl  quo  Id  faceret  Papse  [et  curiae]  significavit. 
Unde  Papa  omnibus  crucesignatis  diem  illum  signifi- 
cans , mandavit  cis  quod  parati  apud  Brundusium , 
ubi  Imperatur  ex  condicto  mare  debebat  intrare,  ce- 
leriter convenirent.  [Interim  autem  imperator  adver- 


(1)  Les  Ms8.  4917-20  etlcs  edit,  precedentes  ne  font  aucunc  inentioii 
du  message  du  comte  de  Champague  a saint  Louis,  ni  des  lettres 
patentes  du  monarque. 

(2)  Les  niots  min.  c.rp.  ncsoutdonnesquc  parlcMs.  10298-6.  » 
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sautes  sibi  quosdam  in  regno  Siciliae  perdomans,  et 
Sarraceuos  per  diversa  loca  regni  Siciliae  habitantes 
in  unum  locum  Appuliae  congregans,  civitatem  unam 
ex  ipsis  quae  Luceria  (i)  Sarracenorum  apptellalur 
sibi  tributariam  eUecit.] 

Petrus  Britanniae  comes,  fretus  auxilio  et  consilio 
[quorumdam]  baronum  Fi-anciae,  adversus  regem  Fran- 
ciae  Ludovicum  insurgens,  fecit  Henricum  regem  An- 
gliae  cum  maxima  multitudine  Anglicorufii transfre- 
tare. Quod  audiens  Ludovicus  rex,  collecta  multitudine 
armatorum,  usque  ad  Belcsmum  castrum,  quod  comes 
Britanniae  in  custodia  a rege  Ludovico  defuncto  accepe- 
rat, sed  reddere  nolebat,  properavi  t et  obsedit.  Cumque 
ictibus  tormentorum  ita  concussum  esset  ut  in  aliqua 
parte  sui  ruinam  minaretur,  obsessi  pavitantes  se  regi 
Franciae  reddiderunt;  et  tunc  rex  Angliae,  sibi  timens, 
cum  pudore  et  ignominia  in  Angliam  remeavit,  et 
rex  Franciae  Parisius  se  retraxit. 

Eo  tempore  quo  Ludovicus  (a)  rex  Francia;  Beles- 
mum  castrum  expugnavit , Johannes  de  Vineis  miles 
strenuissimus,  colligens  exercitum  in  Normannia,  et 
ducens  Haie  dictae  P aenei,  eam  infra  paucos  dies 
regi  Franciae  potenter  subjugavit. 

Obiit  uxor  Frederici  imperatoris , filia  Jobannis 
[quondam]  regis  Jerusalem,  relicto  unico  (ilio  suo 
Corrardo  nomine  [dicti  regni  Jerusalem  herede]  (3). 


(i)  Mss.  49>7i  49>8  et  49^o,  LuUria-,  les  deux  premite  dditioos 
porteat  Nuceria, 

(a)  Le  Ms.  10198*6  est  le  seui  qui , durant  toute  la  vie  de  Louis  IX, 
ne  donne  point  k ce  prince  ic  titre  de  saint. 

(5)  On  Iit  encore  dans  les  Mas.  4917*'ao  et  dans  les  edit,  prodentes 
la  phrase  suivante  - Defuncta  Johanna  comitis$a  Flandrioe , comitatut 
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MCCXXIX. 

Comes  Britanniae  [1’elrus],  dolens  quod  Belesmum 
castrum  pei-diderat,  adjecit  iterum  regis  Franciae  Liido- 
vici  terram  infestare.  Quod  rex  aegre  ferens,  iterum 
exereitu  congregato,  contra  eum  usque  ad  castrum 
Adon  (i)  festinavit,  quod  et  obsidens  expugnavit. 
[Deinde  ad  aliud,  quod  Chantoceaux  (a)  nominatur, 
se  transferens,  ipsum  per  deditionem]  accepit.  Et  sic, 
Petro  Bfitannia;  comite  humiliato,  tranquilla  pacc 
per  ({uatuor  annos  et  eo  amplius  Ludoviens  Fran- 
ciae rex  regnum  gubernavit. 

Rex  Arragonum  (3)  cepit  [super  Sarracenos]  insu- 
lam Majoricarum  et  Nicaenas,  atque  Valentiam  civita- 
tem, ubi  Vincentius  martyrisatusfuit,  et  inde  expulsis 
Sarracenis,  Christiano  nomini  dedicavit. 

Sancta  Elizabeth , lilia  regis  Hungariae,  conjux  lan- 
degravii  Thuringiae  ducis,  et  beatus  Antonius  de  or- 
dine fratrum  Minorum  [sanctitate]  claruerunt. 

Multitudo  magna  peregrinorum  crucesignatorum , 
de  mandato  domini  papae  [Gregorii]  apud  Brundu- 
sium  congregata,  ut  cum  Frederico  imperatore  Romano 
in  Terram  Sanctam  transfretarent,  dum  mare  cum  im- 
peratore intrant,  imperator  furtive  ab  eis  per  galeas 
recedens,  Brundusium  est  reversus.  Ipsi  vero  peregrini. 


Flandritv  et  ttanonias  sorori  stue  Marf^areUVf  uxori  Buchardi  domini 
de  /ti>enis,  ohvenerufU.  Mais  cette  phraseest  evkleiiuncnt  une  mala- 
droilc  interpolation.  Jeanno,  loin  d’eti^  morte  rn  iqq8,  survecut  au 
comte  Ferraud  son  mari,  qui  finit sos  joiirs  en  1335.  Qiiati'e  annt^s 
apres,  la  comlesse  Jeaiinc  se  icmaria  avee  Tliouias  dc  Savoie  ct  v^ut 
encorc  jU8qu’k  la  fiii  de  i344> 

(i)  Tous  los  Mss.  |x)rlent  Adon  , toiitcs  les  edit.,  Adou. 

(3)  Mss.  49*/i  49*^  49'^o»  Ciiastioucinus;  49>9»  Cluiciauciaus. 

(5)  D.  Javnie  on  Jarques  F',  dit  le  Conquerant, 
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prospero  vento  navigantes,  apud  Accon  applieuernnl. 
Quo  audito  Romanus  pontifex  Gregorius  nonus  im- 
fteralorem  excommunicavit,  et  per  totam  Christiani- 
tatem denuntiari  cxcommiinicalum  praecepit.  Eo 
tempore  quo  peregrini  apud  Accon  applicuerunt , 
Corradinus  (i)  soldanus  Damasci  defunctus  fuit, 
relictis  duobus  fdiis  sub  tutore;  et  tunc  trebse  Chris- 
tianitati datae  fuerunt. 

MCCXXX. 

Ludovicus  rex  Francicc  fundavit  abbatiam  Regalis 
Montis  [onlinis  Cisterciensis]  , in  episcopatu  Belva- 
censi , projie  Bellum  Montem  super  Isaram  (a). 

Fredericus  Imperator  Romanus  misit  nuntios  ad 
soldanum  Babyloniae,  et  contraxit  cum  eo,  ut  dici- 
tur (5),  amicitias  Christianitati  suspectas. 

Parislus  inter  scholares  et  burgenses  magna  dis- 
sensio est  exorta;  nam  burgenses  quosdam  de  clericis 
occiderant,  et  ideo  clerici  Parisius  recedentes,  per 
diversas  mundi  provincias  dispersi  sunt.  Videns  autem 
Ludovicus  rex  <}uod  studium  litterarum  et  philoso- 

(i)  Mciek^al-Moadham-Scharferdin y deuxieme  fils  de  Scifleddin 
frt*re  de  Saladin.  II  etait  mort  d^s  l’an  iii’]. 

(3}  Dans  sa  f^ic  tle  saint  Louis , Guillannic  dc  Nangis  dit  que  le  licu 
dont  il  s^agit  ici  portail  d'abord  le  nom  dc  Cuinum(,  ct  que  l^abbayc 
prit  Ic  uoni  de  Royaumoat  h causc  de  soti  foadateur. 

(5)  Ces  deux  mots,  qui  iaisscraient  plaoer  un  certain  doutc  sur  Ic  fait 
lacoDtc  par  le  clirouiqueur,  ue  se  trouveut  que  dans  le  Ms.  10398^; 
ils  seraient  mieux  places  apres  amicitias,  car  Ic  fait  du  trail^  est  cer- 
Uin;  mais  on  pouvait  Tapprecier  diverscniciit.  Melck-ei-Kamci, 
sultao  d^Egypte,  abandoniia  aux  chretiens  Bclblcem,  Mazaretb , Sidon 
et  Jerusaiem,  d I cxccption  du  Temple.  CcUc  clause  et  rexcoimniini^ 
catiou  qtii  pesait  sur  Frederic  cm}>txbercDt  les  Templici-s  et  les  llospi- 
lali€?i’s<!e  picndre  part  au  traite,  «car  celo  pes  tiiit  1’cn  a fausc  ctaninu> 
w vaise.  » HfcRS.  i.k  Tiss.,  p. 
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phise,  per  quod  thesaurus  scientiae  qui  cunctis  aliis 
praeeminet  et  praevalet  acquiritur,  recessisset  Parisius, 
(quod  primo  venerat  ab  Athenis  Romam,  et  a Roma 
cum  militiae  titulo  (i),  sequendo  Dionysium  Areopa- 
gitam (a) , in  Galliam)  graviter  dolere  coepit.  Metuens- 
que  rex  piissimus  ne  tantus  et  talis  thesaurus  a regno 
suo  elongaretur,  eo  quod  divitia:  salutis  sapientia  et 
scientia  (5),  et  ne  ipsi  aliquando  a Domino  diceretur : 
Quia  repulisti  scientiam,  repellam  te  (4) ; supradictos 
clericos  mandans  Parisius  redire,  redeuntes  clemen- 
tissime recepit,  et  ab  ipsis  bui^ensibus  quidquid  antea 
clericis  forisfeceiunt  fecit  ipsis  celeriter  emendari. 
[Enimvero  si  tam  pretiosissimus  thesaurus  sapientiae 
salutaris  a regno  Franciae  tolleretur,  maneret  utique 
libatum  signum  regum  Franciae  mirabiliter  deforma- 
tum. Nam  ex  quo  Deus  et  Dominus  noster  Jesus- 
Christus  bde,  sapientia  et  militia  specialius  quam 
caetera  regna  voluit  regnum  Franciae  illustrare,  con- 
sueverunt i*eges  ipsi  Franciae  in  suis  armis  et  vexillis 
florem  lilii  depictum  trino  folio  comportare,  quasi  di- 
cerent toti  mundo  : fides,  sapientia  et  militiae  probitas 
abundantius  quam  regnis  caeteris  sunt  regno  nostro 
Dei  providentia  et  gratia  servientes.  Duo  enim  paria 
folia  sapientiam  et  militiam  significant,  quae  fidem  tri- 
num folium  significantem , et  altius  in  medio  duorum 
positam,  custodiunt  et  defendunt;  nam  fides  gu- 


(i)  6dit.  et  Mss.  49»7“^o,  cum  milii,  titul.  per  Carnium  mapnum, 
sequerulo,  clc.  Cct  anachronisme  ne  se  trouTc  point  dans  le  texte  ori- 
ginal. 

(a)  Qui  ibidem  primus  apud  Parisius,  cum  esset  Gmcus,  fidem 
catholicam  seminavit.  Addition  fournie  par  Ics  memes  Mss. 

(3)  IsaifB,  XXXIII,  6. 

(4)  Oscte.  IV,  6. 
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bernatur  et  regitur  sapientia , atque  militia  defensatur. 
Quamdiu  eniin  praedicta  tria  fuerint  in  regno  Franciae 
ptacifice,  fortiter  et  ordina tim  sibi  invicem  cobaerentia, 
stabit  regnum;  si  autem  de  eodem  separata  fuerint 
vel  avulsa,  omne  regnum  in  seipsum  divisum  desola- 
bitur atque  cadet.] 

MCCXXXI.’. 

Nuiiciis  Frederici  Romani  imperatoris  de  transma- 
rinis partibus  a soldano  Babyloniae  reversis,  ipse  im- 
perator qui  erat  excommunicatus,  parvipendens  do- 
mini Papae  excommunicationem  sive  absolutionem  (i) 
et  Papa  inscio,  iter  Jerosolymitanum  arripuit.  Qui  per 
mare  navigans,  cum  applicuisset  in  Cypro,  terram 
cepit  et  illuc  moratus  est  donec  senescallus  ejus,  quem 
tunc  cum  magna  multitudine  armatorum  misit  in 
Accon,  voluntatem  soldani  Babyloniae  sibi  nuntiaret. 

Consilio  regis  Franciae  Ludovici  et  reIigio.sorum  vi- 
rorum, ecclesia  .sancti  Dionysii  in  Francia  renovatur 
sub  abbate  Odone  Clementis;  quod  antea  monachi 
facere  non  audebant , propter  dedicationis  mysterium 
c{uod  eadem  ecclesia  noscitur  a Domino  suscepisse. 

MCCXXXII. 

Mense  augusti  (a)  obiit  Simon  Bituricensis  archi- 
episcopus,  cui  successit  Philippus  Aurelianensis  prius 
episcopus. 

Senescallus  Frederici  imperatoris  in  Accon  missus, 
multa  damna  peregrinis  intulit  Christianis , etmulto- 


(i)  Edit,  et  Mss.  49'7->9i  «f*  absolutione  et  P,  i.  — Frideric 
s’^tait,dejt  remberque  en  laaS  et  avalt  d^barqac  au  port  d’Acrc  au 
mois  de  Septembre  de  cette  annee. 

(a)  Date  omisc  dans  les  Mss  4917-^0  ct  dans  les  prccedentes  Mit. 
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lies  latenter  exiens  de  Accon,  consilium  liabuit  cum 
soldano  Babyloniae  et  Sarraccnis.  Quorum  voluntate 
comperta,  mandavit  dominum  sum  imperatorem  Fre- 
dericum.  Qui  statim  de  Cypro  appulsus  in  Accon,  si- 
gnificavit domino  papae  Gregorio  quod  ipse  erat  in 
Terra  Sancta  ultra  mare,  petens  excommunicationis 
sibi  vinculum  relaxari.  Sed  Papa  sciens  ipsum  detesta- 
bili amicitia  conjunctum  Fuisse  Sarracenis,  et  compo- 
sitionem Christianitatidamnosam  iniisse  cum  Soldano, 
non  acquievit;  Imo  Hospitalariis  et  Templariis  nc 
eidem  adhaererent,  aut  sibi  consilium  vel  auxilium 
Ferrent  dedit  districte  in  mandatis.  Quod  agnoscens 
imperator,  prius  tamen,  ut  fertur,  in  Jerusalem  co- 
ronatus (i),  et  ad  custodiam  templi  Domini  Sarracenis 
dimissis  , ac  cum  Soldano  usque  ad  decem  annos 
Christianitati  trebis  imploratis,  reversus  est  cum  in- 
dignatione magna  in  Appuliam;  ubi  terram  domini 
Papa;  et  terras  ac  redditus  Templi  et  Hospitalis,  quae 
erant  per  totum  imperium  suum,  tyrannice  invasit , et 
Papae  atque  cardinalibus  et  toti  clero  damna  quam- 
pliirima  irrogavit. 

Clavus  sanctissimus  Domini , unus  de  illis  ex  quibus 
corpus  Dominicum  cruci  affixum  dicitur  extitisse,  qui 
a tempore Karoli  Calvi,  regis  Franciae  et  imperatoris 
Romani,  In  ecclesia  sancti  Dionysii  in  Francia  dono 
ipsius  permanebat,  cecidit  de  vase  suo  dum  daretur 
gentibus  ad  osculandum , et  sic  perditus  Fuit  Inter 
multitudinem  osculantium  tertio  kalendas  martii  (2)  : 


(1)  L^empereur  se  couronna  iiii-memc  dans  1’eglisc  dii  Saint-Sc- 
pulcre  a Ia  nii-carcme  dc  Tan  IUrn.  i.c  Tau.,  p 4^^- 

(i)  Ix'  Q7  ftWnei  iq35  (n.  st.l. 
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Sed  prima  die  aprilis  sequentis,  multis  prodentibus 
miraculis,  inventus,  ad  praedictam  ecclesiam,  cum 
gaudio  et  magna  exultatione,  in  die  sancto  Parasce- 
ves  (])  est  allatus. 

MCCXXXIII. 

Apud  Belvacum  facta  est  dissensio  inter  burgenses, 
minoribus  insurgentibus  contra  majores,  unde  plu- 
res  ex  majoribus  occisi  sunt,  plurimi  vero  de  mi- 
noribus capti  etper  diversa  regni  Franciae  loca  carceri 
mancipati  sunt.  Et  quia  Ludovicus  rex,  tanquam  su- 
perior, manum  ultricem  apposuerat,  Milo,  ejusdem 
civitatis  episcopus  [et  comes]  , episcopatum  suppo- 
.suit  interdicto.  Sed  dum  Romam  pro  hac  re  contra 
regem  (2)  proficisceretur,  in  itinere  obiit.  Cujus  suc- 
cessor Gaufridus  eidem  causae  insistens , dies  paucos  et 
afilictione  plenos  in  episcopatu  peregit.  Cui  succedens 
Robertus,  pacem  cum  rege  composuit,  et  sic  ab  inter- 
dicto dicecesim  absolvit. 

Philippus  (5)  comes  Boloniae,  filius  Philippi  regis 
Franciae, obiit,  et  sepultus  est  in  ecclesia  sancti  Dio- 
nysii in  Francia. 

Fratres  Praedicatores  et  Minores,  jussu  domini  Papie 
per  Franciam  praedicantes , plures  barones  et  milites 
ac  plebanos,  clericos  et  laicos  cruce  signantes,  in 
Terrae  Sanctae  subsidium  transmittere  paraverunt.  Sed 
tamen,  annuente  Gregorio  j>apa,  per  annos  quatuor 
aut  quinque  passagium  distulerunt. 

(i)  Lc  veadredi  saiot  i”  avril  ii35  (o.  sl.). 

(7)  Lcsmots  contra  rtf^em  nc  sont  que  dsnsic  Mit.  10*298-6. 

(3)  Philippe  Hiirepel,  fils  dc  Philippe-Auguste  et  d’Agiu*s  ou  Ma- 
rio de  M^raoie.  liistoricns  nc  s'accoi*dcnt  pas  stir  Ics  catiscs  de  sa 
mort  j mais  iU  Ia  placent  gcDeralomcnt  a Pannee  ia54- 
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Theobaldtu  comes  Campaniae,  defuncto  rege  Na- 
varrae  ejus  avunculo  (i),  rex  Navarrae  efficitur.  Lu- 
dovicus  rex  Franciae  accepit  uxorem  Margaretam , 
filiam  comitis  Provinciae  (a),  quae  coronata  fuit  Se- 
nonis , per  manum  Gaiteri  Senonensis  archiepiscopi , 
circa  dominicam  Ascensionem  (3). 

Apud  Gonstantinopolim  (4)  defiiiicto  Roberto 
imperaloi-e,  cum  Balduinus,  puer  parvulus,  filius 
Petri  imperatoris  ex  Yole  imperatrice  [in  tanto  re- 
rum discrimine]  gubernare  imperium  non  sufficeret, 
milites  francigenae  et  latini,  consilio  et  assensu  domini 
Papae,  Johannem  de  Bregna,  regem  Jerusalem  (5), 
imperatorem  ad  vitam  consecrari  procuraverunt; 
dantes  Martam  (6)  filiam  ejus  in  uxorem  Balduino 
legitimo  terrae  heredi.  [Qui,  apud  Gonstantinopolim 
cum  honore  susceptus,  inimicos  imperii  quantum  po- 


(■)  £dit.  et  Mss.  49>7-3o>  Defuncta  rege Navarrorum,  Theobaldus 
com,  C.f  ejus  nepos  ex  sorore. 

(а)  Le  comte  de  Provence  ctait  Raimond^B^nger  IV.  II  avait 
^pOQS^  B^trix,  fiUe  de  Thomas  comte  de  Savoie,  aa  inois  dc  dc> 
cembre  laao,  Margncrite  sa  fiUe  ain^  n’avait  paa  encore  qiUtorze 
ans  qoaad  ellc  deviot  reinc  France. 

(3)  Le  a8  mai. 

(4)  Voici  commcnt  commence  cct  alin^  dans  les  prodentes 
edit. : Cum  Jioberius  Cnecorum  imperator  totum  id  amisisset  quod 
patruus  suus  Jlenricus  imp.  quondam  acquisierat,  prmtcr  urbem 
Constantinopolim , et  circumjacentem  urbi  provinciam,  multis  a suis 
afflictus  injuriis  tandem  defunctus  est  absque  prole.  Et  quia  Baldui- 
nus  frater  ejus  quindecim  annis  existens  non  valebat,  etc.  Ici  encore, 
comme  plns  haut,  p.  i65,  Tcmpercur  Robert  est  nomme  Henri  dans 
nolre  Ms.  et  dans  tous  Ics  autres. 

(5)  Edit,  et  Mss.  4917-30 , Johannem  quondam  regem  Jer. 

(б)  Edit.,  Mariam;  Mss.  49i7s  Matam;  4918,  4930,  Maream;  49^9» 
Martam. 
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tuit  debellavit,  et  Balduinum  generum  suum  fideliter 
conservans,  fecit  eum  ad  imperii  dignitatem  sub  se 
cum  uxore  ad  ultioMmi  coronari.] 

Obiit  Gamerus  ( i ) Carnotensis  episcopus  et  sepultus 
est  apud  Prulliacum ; cui  successit  Albericus  Cornuti. 

MCCXXXV. 

Facta  est  fames  valde  magna  in  Francia , maxime  in 
Aquitania,  ita  ut  homines  herbas  campestres  sicut 
animalia  comederent.  Valebat  enim  sextarius  bladi 
centum  solidos  in  Pictavia;  ibidem  vero  multi  fame 
perierunt  et  sacro  igne  accendebantur . 

Johannesde  Bregna,  quondam  rex  Jerosolymitanus, 
Constantinopolis  imperator  creatus , misit  Balduinum 
generum  suum  (2)  in  Franciam  auxilium  petiturum , 
et  ut  comitatum  [sive  marchionatum]  Narourcii  [atque 
castellaniam  Curtineti] , quae  sibi  obvenire  debebat  ex 
decessu  comitis  Namurcii  fratris  sui  defuncti,  recipe- 
ret, ope  et  consilio  [sui  consanguinei]  regis  Franciae 
Ludovicl.  [Misit  etiam  cum  eodem  tres  filios  suos, 
Alphonsum , Joannem,  et  Ludovicum  aetatis  parvulos, 

( 1 ) Cet  aHnda  manque  dans  les  premif^re  et  troisiime  4dit.  de  Nangis 
ainsi  que  dans  les  Mss.  4917-20  et  ioag8-6. 

(2)  Ce  fait , dans  Ics  iditions  procedentes , est  racontO  avec  plus  de 
deuils , mais  rapportO  i l’annOe  1244.  Voici  Ic  texte  imprime  : f^asla- 
chio  et  Azano  duobus  majoribus  Gracite  baronibus , qui  discordes 
fuerant,  ad  invicem  reconciliatis,  adversus  Johannem  Constant,  imper. 
crevit  potentia  inimicorum ; propter  quod  imperator  ipse  Johannes , 
habito  cum  suis  consilio,  Balduinum  generum  suum , etc.  La  ligne  de 
Vatace  einpereurde  NicOeavec  Asanllroi  desBnlgares,  et  le  prcmier 
voyage  du  jennc  Baudouin  en  Francc  eurcnt  lien  en  ia36.  Jean  de 
Brienne  monrnt  l’annOe  suivante.  Nous  avons  donc  cru  devoir  con- 
server l’ordre Otabli  dans  le  Ms.  10298-6,  cn  complelant,  suivantnotrc 
methode,  le  texte  de  ce  Ms.  au  moyen  des  additions  que  les  autres 
109008  nous  ont  fournies. 
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regem  Franciae  deprecatis  Ludovicum , et  piam  ejus 
matrem  Blancham  reginam,  cujus  erant  pronepotes, 
ut  eos  in  clientes  habere  et  recipere  dignarentur;  quos 
sanctus  rex  Ludovicus  honorifice  postmodum  et  gra- 
tanter suscipiens  care  dilexit,  et  eos  plurimum  exal- 
tavit.] 

MCCXXXVl. 

Vetulus  de  Montanis  rex  Harsacidarum  (i)  misit 
in  Franciam  nuntios  Harsacidas,  praecipiens  ut  occi- 
derent regem  Franciae  Ludovicum.  Sed  dum  abirent, 
Deus  cor  ejus  immutavit,  eique  cogitationes  pacis  et 
non  occisionis  immisit.  Unde  post  primos  quantocius 
alios  nuntios  misit,  mandans  regi  Ludovico  ut  se  a 
primis  custodiret;  propter  quod  rex  ex  tunc  corpus 
suum  diligentius  fecit  custodiri  per  homines  clavas 
cupre.as  assidue  portantes  (3).  Primos  iterum  nuntios 
alii  sollicite  quaesierunt,  et  inventos  ad  regem  Ludo- 
vicum adduxerunt.  Quibus  visis  rex  gaudens  utrosque 
muneribus  honoravit,  et  regi  ipsorum,  in  signum 
pacis  et  amicitiae,  xenia  et  dona  quamplurima  pretiosa 
delegavit.  [Habitabat  autem  iste  rex  pessimus  et  ma- 
livolus  in  confinio  Antiochiae  et  Damasci,  in  castris 
munitissimis  super  montes.  Hic  multum  erat  reveritus 
a Christianis  et  Sarraccnis  principibus  propinquis  et 
remotis,  propter  hoc  quod  miiltotiens  eos  per  nuntios 
suos  inditrei-enter  occidere  faciebat.  Nam  quosdam 
pueros  de  terra  sua  praecipiebat  in  palatiis  educari , et 
ibi  addiscebant  omnia  idiomata  , et  docebantur  domi- 


(1)  Voy.  plus  liaut,  p.  ioq,  not.  5. 

(■j)  Les  niols  per  homines,  elc.  man(]uciil  dans  I«*s  «Ul.  pi  ( cedentes 
n tians  Irs  lUss.  4‘)i7-uo. 
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iium  suum  super  omnia  timere,  eique  usejue  ad  mor- 
tem obedire,  ut  sic  possent  ad  paradisi  gaudia  perve- 
nire. Quisquis  in  obedientia  moriebatur,  a gentibus 
terrae  Harsacidarum  pro  angelo  colebatur;  et  sic  regi 
suo  obedientes  multos  saepe  principes  occidebant,  de 
morte  sua  minime  metuentes.] 

MCCXXXVII. 

[Multi]  barones  [et  alii  de  regno]  Franciae,  qui  per 
' praedicationem  fratrum  Praedicatorum  et  Minorum 
crucesignati  fuerant,  iter  Jerosolymilanum  arripiunt, 
habentes  Theobaldum  regem  Navarrae  comitem  Cam- 
paniae principem  exercitus.  Cumque  essentultra  mare,  t 

Petrus  comes  Britanniae,  communi  ueglecto  consilio, 
ivit  ad  depraedandam  quamdam  terram.  Quod  cum 
sibi  prospere  cessisset,  Amairicus  comes  Montisfortis, 

Henricus  comes  de  Barro  et  alii  famosi  milites,  invidia 
moti , sine  communi  consilio  simile  peragere  tenta- 
verunt.  Cumque  per  totam  noctem  equitassent,  et 
mane  in  locis  sabulosis  prope  Gazam  devenissent,  ab 
illis  de  Gaza,  qui  adventum  eorum  per  exploratores 
praesenserant,  cum  essent  nimio  labore  itineris  fati- 
gati , capti  et  interfecti  fere  omnes  fuerunt.  Ibidem 
comes  de  Barro  mortuus , vel  captus , nusquam  postea 
repertus  est  ( i ). 

Mccxxxvni. 

Ludovicus  rex  Franciae  dominum  Robertum  fra- 


(i)  Mathieu  Paris,  racontaiit  que  Henri  111,  roi  d’Angleterrc , 
Uoona  Iu  comte  de  Le\cestre  a Simon  de  Montfort,  frere  puine 
«PAmauri,  le  2 fevrier  1^59,  ajoiile  qu'il  fit  dVbotd  ventr  Amauri  et 
le  fit  reuoncer  k toutc  pretention  snr  ce  comte;  Amauri  ue  partit  en 
eflet  pour  la  Tcrre-Saiiile  qiPau  inois  (rnoiil  de  Pao  riOQ. 
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trem  suum  majorem  natu  post  ipsum  (i)  apud  Com- 
pendium fecit  novum  militem;  cpiem  paulo  ante  filise 
ducis  Brabantiae,  Mathildi  nomine,  legitimo  fecerat 
matrimonio  copulari ; et  tunc  eidem  fratri  suo  civi- 
tatem Attrebatensem  cum  tota  terra  Artesiensi  (a) 
jure  hereditario  concessit  in  perpetuum  possidendam. 

Fredericus  Romanus  imperator  mandavit  Ludovico 
regi  Francis  ut  usque  ad  Vallem  Coloris  veniret 
cum  ipso  colloquium  habiturus.  Sed  audiens  postea 
quod  rex  Francise  duo  millia  militum  bellatorum  (3), 
cum  innumerabili  peditum  et  servientium  multitudine, 
in  suo  vellet  ducere  comitatu,  mandavit  iterum  regi 
quod  nec  ad  praefixam  diem , nec  ad  locum  quem  no- 
minaverat adveniret.  Sperabat  enim  regem  secum 
paucos  ducere  milites ; quod  et  toto  animo  affectabat , 
eo  quod,  ut  a pluribus  dicebatur,  quemadmodum 
malitiosus  et  seductor,  aliquid  in  regnum  et  regem 
Francise  machinari  satagebat. 

Johannes  Constantinopolis  imperator  moritur,  post 
quem  Balduinus  imperat  (4). 

MCCXXXIX. 

Ludovicus  rex  Franciae  fecit  sibi  coronam  spineam 
sacratissimam,  qua  Christus  filius  Dei  voluit  in  pas- 
sione sua  pro  nostris  enormitatibus  coronari,  de  Con- 


(i)  Les  denx  moU  posi  ipsum,  indispeoubles  poor  le  sena,  manqnent 
dans  les  pr^^entes  edit,  et  dans  les  Mss.  4917*^0. 

(a)  Edit,  et  Mss.  49i7'i9 » comitatum  Attrcb.  cum  pertinentiis. 

(3)  Edit,  et  Mss.,  militum  armatorum. 

(4)  Les  auteurs  de  VArt  de  vt'rif.  les  dates  |dacent  Ia  mort  de  Jean 
de  Rricnncau  q5  mars  xiy^.  Les  pr^c^cntcsMitionsdeGitHlatimede 
Nangis  et  les  Mss.  consulti»  jasqu’ici  nc  montionnent  cet  ^vteemeot 
qu*a  l’ann^  iq4^< 
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stanliiiopolitaiiis  pfirtibus  Parisius  asportari,  et  a ne- 
more Vicenarum  [miliiario  ab  urbe  distante],  quinta 
feria  post  Assumptionem  beatissimae  virginis  Mariae(  i), 
ipsam  rex  et  fratres  sui , cum  maximo  cleri  plebisque 
tripudio,  nudis  pedibus  incedentes,  primo  usque  ad 
[majorem]  ecclesiam  sacratissimae  matris  Domini  Pari- 
sius (3) , et  inde  ad  capellam  quam  dominus  rex  in  sua 
domo  Parisius  mirabili  et  sumptuoso  opere  construi 
fecerat  (5),  cum  hymnis  et  canticis  dulcisonis  depor- 
tarunt. Non  multo  post,  audiens  idem  rex  devotissi- 
mus quod  Johannes  de  Bregna,  Constantinopolitanus 
imperator,  [multum  a suis  depressus  adversariis,  de- 
ficiente pecunia],  quandam  summam  pecuniae  [a  Ve- 
netis] mutuo  sumpserat,  et  posuerat  loco  pignoris 
vexilla  Dominicae  passionis,  scilicet  maximam  partem 
sanct.x  Crucis,  et  ferrum  lanceae  qua  latus  Dominicum 
perforatum  fuit,  et  spongiam  cum  qua  aceto  potatus 
est  (4) ; tantas  reliquias  suis  redemptas  opibus  fecit 
consimili  devotione  Parisius  in  dicta  capella  deportari, 
et  honorifice  in  cassa  aurea  (5)  collocari. 

Simon  de  Monteforti , [miles  quidam  de  Gallia 


(1)  Jendi  apr^  TAssoniptioD,  c’ett*diHlire  le  i8  aout. 

(2)  Notre>Daaie. 

(5)  Sainte-Chapdle. 

(4)  On  Iit  dant  Ics  autrea  Mas.  et  dans  lea  ^it.  pr^ddentes,  per- 
missu  et  dono  ipsius  imperatnris  et  ejus  generi  Baiduini,  ce  qai  im- 
pliqiwrait  PexiiieDce  k cette  epoqae  de  Jean  de  Brienne.  Maia  cea  mota 
sont  une  interpolation  evidente.  Dana  la  f^ie  de  saint  Louis,  Mritc  en 
latin  par  Guillaume  de  Nangia,  il  n'eat  queslioo  du  consentement  ni 
de  Jean  dc  Briennc  ni  dc  son  gendre.  Dans  la  tradoction  fran^aiac  dn 
roeme  oarrage  il  n’e.st  parle  qoe  de  Tcmpcreiir  Baodonin. 

(5) '  Lea  mota  in  cassa  aurea  (dans  une  chaase  d'or)  manquent  dans 
lea  Mit.  et  dans  lea  Mas.  49>7'3o. 
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strenuissimus] , filius  Simonis  comitis  Montisfortis 
apudTholosam  ictu  lapidis  petrarim  defuncti, [infensus 
reginae  Franciae  matri  regis  piissimi  Ludovici]  , trans- 
fretavit in  Angliam.  Quem  rex  Henricus  honorabiiiter 
recipiens, dedit  ei  in  conjugem  | sororem  suam]  unicam 
cum  comitatu  Leyccstriae. 

Richardus  comes  [Cornubiae] , frater  regis  Angliae 
Henrici,  cum  magno  exercitu  in  subsidium  Terrae 
Sanctae  superveniens,  multum  invenit  turbatum  Fran- 
corum exercitum.  Qui  Terrae  Sanctae  valde  compa- 
tiens,  fecit  communes  treugas  inter  Sarracenos  et 
Christianos  iniri  ( i ),  et  captivos  quos  tenebant  procu- 
ravit fideliter  liberari. 

Amalricus  comes  Montisfortis,  de  carcere  Sarra- 
cenorum  liberatus',  in  reditu  suo  dum  Romam  venis- 
set, ibidem  defunctus  est,  et  in  basilica  sancti  Petri 
venerabiliter  sepelitur;  cui  in  comitatu  suo  successit 
Johannes  filius  ejus. 

MCCXL. 

Fredericus  imperator  Romanus,  contra  Romanam 
ecclesiam  acrius  solito  insurgens,  Romipetis  insidia- 
tur; propter  quod  Jacobus  Praenestinus  episcopus,  a 
domino  Papa  causa  subsidii  latenter  in  Franciam  mi.s- 
sus,  dum  reverteretur  peracto  negotio,  ab  imperatore 
capitur.  Sed  et  dominus  Otho  cardinalis  jam  pridem 
a domino  Papa  in  Angliam  missus,  eodem  tempore 
rediens,  ab  imperatore  detinetur.  Et  dum  Papa  propter 
hoc  apud  Romam  concilium  episcoporum  vocare  niti- 
tur, multi  de  regno  Franciae  et  aliis  terris  iter  aggressi 
similiter  capiuntur.  Praelatis  itaque  captis  et  incarce- 


(i)  Edit,  el  Mss.  49»7*^o,  pactis  initis  confirmari. 
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ratis,  multis  tribulationibus  undique  pressus  (i)  viam 
universae  carnis  ingressus  est  papa  Gregorius , cui  suc- 
cessit Coelestinus  quartus  (a);  sed  solvens  debitum  hu- 
manae conditionis,  ecclesiam  Dei  sanctam  ultra  decem 
et  septem  dies  non  valuit  regere,  idcirco  quod  morte 
prohibitus  est  permanere.  Post  cujus  obitum  sedes  Ro- 
mana, orbata  suo  antistite,  per  viginti  et  duos  menses 
vacavit. 

Apud  Cremonam  facta  est  tempestas  maxima,  ceci- 
ditque  lapis  grandinis  in  monasterio  sancti  Gabrielis, 
in  quo  erat  crux  et  imago  Salvatoris  expressa;  desuper 
litteris  aureis  scriptum  : Jesus  Nazarenus  rex  JudiEo- 
RUM.  Qui  lapis,  dum  de  aqua  in  aquatu  liquefieret, 
monachi  illius  ecclesiae  de  illa  aqua  inunxerunt  oculos 
cujusdam  fratris  caecutientis  commonachi  ipsorum , 
et  statim  clare  vidit. 

Ludovicus  rex  Franciae,  videns  ecclesiam  Dei  omni 
humanoafixilio  destitutam,  compatiensque praelatis  re- 
gni, diversis  Frederici  imperatoris  Romani  carceribus 
mancipatis,  mandavit  eidem  imperatori  supplicando 
quatinus  praelatos  regni  sui  liberaret.  Sed  primo  nou 
acquiescens,  [mandavit  regi  (|uod  non  miraretursi  C.Te- 
sar  in  angusto  eos  teneba  t qui  ad  Caesaris  angusi  ias  trahe- 
bantur (5).  Quod  audiens] , mandavit  ei  rex  rursum 
quod  non  traheret  locum  a potentia,  quia  regnum 
Franciae  non  erat  adeo  debilitatum  ut  se  permitteret 
ejus  calcaribus  perurgeri.  Cujus  mandatum  imperator 

(i)  Edit.  etMss.  49<7*ao,  muttis  trib.  und.  pressis,  viam,  etc. 

(a)  Let  Mm.  et  les  edit,  portent  Calest.  tertius;  mais  c'est  ane  iante 
dvidente.  On  a vu  pp.  Q9et  109  l’avenement  et  Ia  mort  de  Celealinill. 

(3)  Telle  eat  Ia  le^n  qne  dnnncnt  tona  lea  Msa.  Lea  edit,  portent 
tenebantur, 

i.  i3 
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iiitelligens,  omnes,  licet  invitus,  lilMravit,  regem 
Franciae  offendere  pertimescens. 

HCCXLI. 

Ludovicus  rex  Franciae  Alphonsum  fratrem  suum 
apud  Salmurum  fecit  novum  militem , et  eidem , quem 
paucis  diebus  ante  transactis  filiae  comitis  Tholosac 
Johannae  lege  maritali  fecerat  solemniter  sociari,  con- 
cessit terram  Alverniae,  Pictaviaeet  terras  Albigensium 
peiqietuo  possidendas.  Praecepit  autem  ibidem  rex  Hu- 
goni  Marchiae  comiti,  ut  homagium  pro  terra  sua  quam 
habebat  in  Pictavia,  sicut  debebat,  faceret  fratri  suo 
comiti  Pictavensi;  quod  ille  vento  superbiae  inflatus 
renuit  se  facturum.  Unde  rex  Iratus  vehementer,  quia 
paratus  non  erat  ad  cum  debellandum , cum  indigna- 
tione maxima  Parisius  remeavit. 

MCCXLll. 

Ludovicus  rex  Franciae,  non  immemor  superbiae  et 
exosae  praesumptionis  Ilugonis  comitis  Marchiae,  cum 
magna  multitudine  armatorum  terram  illius  introivit , 
et  primo  castrum  quod  Mostcriolum  in  Gastina  dicitur, 
et  turrim  Birugiae  (i)cum  duobus  castellis  Gaufridi  de 
Lisegnio  (2)  [Vovento  (3)  et  Fontenalo  fortissimis], 
qui  in  auxilium  comitis  Marchiae  erat,  cepit  ac  dirui 
quaedam  fecit.  Deinde  (4)  Xanctonas  adiens,  [ibidem 


( 1)  Lc  Ms.  4919  portc  Burgits ; Ics  Mi>s.  49^7«  49'^  49^^«  Biru^ 

g<Vc;Ics  cdiX. y Birghe : Vie  de  saint  Louis,  Berugias,  en  frani^is 
Berugc. 

(2}  Edit-»  de  Lisigneio;  Mss.  491 7 > de  Lisegino;  49>S*  49^0 1 de 
Lisegnio ; Vie  de  saint  Louis»  de  Lixengnio,  en  frangis»  de  Lisey  gny 

(5)  Tontes  les  portent  Novenlo,  tnais  c^est  fovento  qn’il  faut 
lirc  comme  dans  la  yu  de  saint  Louis. 

(4)  lUit.  et  Mss.  49(7''2o,  deinde..,,  occupans  omnia  usque  ad 
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cum  Heni  ico  Anglicorum  rege  et  Hugoiie  comite  Mar- 
chise  praedicto,  qui  ipsum  regem  Henriciim — cum 
magna  multitudine  Anglicorum  fecerat  transfretare, 
conflictum  habuit  ante  urbem,  et  eos  fortiter  debel- 
lans, multis  captis  et  retentis],  regem  Henricum , cum 
Richardo  fratre  suo  (i),  exinde  turpiter  fugere  com- 
pulit, et  comitem  Marchiae,  cum  uxore  sua  quae  erat 
mater  regis  Angliae  et  liliis,  ac  totum  Marchiae  co- 
mitatum in  deditionem  accepit.  [Rex  autem  Angliae , 
Garumnam  transiens,  apud  Blaviam  se  recepit,  et 
cives  Xanctonenses  in  crastino  fugam  regis  et  comitis 
perpendentes,  urbem  regi  Franciae  reddiderunt.  Ad 
quem  locum  supplex  veniens  cum  uxore  et  liliis  comes 
Marchiae,  quidquid  deliquerat  in  regem  Franciae  emen- 
davit, et  quod  rex  super  ipsum  ceperat  quittavit  co- 
miti Pictavensi , et  eidem  tam  ipse  quam  alii  gusdem 
comitis  adjutores  se  facturos  homagium  juraverunt; 
et  rex  Angliae  multum  timens,  missis  logi  Franciae 
nuntiis,  vix  quinquennes  inducias  potuit  impetrare  : 
et  ita  deinceps  dispositione  divina  sic  factum  est,  quod, 
barones  Francite  contra  regem  suum  christum  Domini 
nihil  facere  attentarent,  videntes  manifestissime  cum 
illo  Dominicam  manum  esse.] 

Tartari  vastata  Georgia,  India  (a),  Armenia  majori, 


Xnnctonas.  Oo  petit  Toir  lei  deUils  des  places  cooquises  par  Loais  IX 
dans  la  Vie  de  ce  princc.  Hist.  de  Fr.,  t XX , p.  356  et  suiv. 

( 1 } Les  mots  cum  Rich.fr.  s.  nc  soDt  donncs  que  par  le  Ms.  1 0298*6. 
La  pn^nce  de  Richard  comte  de  Comouaitles  k la  bataille  de  Tail* 
lebourg,  est  coostatM  par  GoillaniDe  dc  langis  dans  la 

FU  de  saint  LouU,  1.  c.,  par  Mathieu  Paris  et  ^icolaa  Trivet»  au- 
nM  124^. 

(2)  « VraisemblablemcDt  0011*6  chroniqueur  aura  ete  trompe  par  Ia 
coDSonance  des  mots  India  et  Sindiaf  ce  qui  ^ait  arriv^  avaiit  lui  k 
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omnes  simul  congregati,  Arsarom  primam  Turquia: 
civitatem  vastaverunt,  ct  usque  ad  Fenestre(i)  et  Ico- 
nium regiam  civitatem  sibi  Tureos  et  Turquiam  sub- 
jecerunt. Per  unum  etiam  de  principibus  suis  nomine 
Batho  (a)  vastaverunt  Poloniam  et  Ilungariam,  ac 
juxta  mare  Ponticum,  Russiam  et  Gazariam  cum  aliis 
trigitita  regnis,  et  usque  ad  fines  Germaniae  pervene- 
runt. Cum  vero  in  Ilungariam  transire  timerent,  daemo- 
nibus immolantes  tale  accepere  responsum  : Ite  securi 
quia  spiritus  discordiae  et  incredulitatis  vos  praece- 
dent, quibus  turbati  Ilungari  vobis  non  praevalebunt. 
Sicque  factum  est : ante  enim  introitum  ipsorum , rex, 
principes,  clerus  et  populus  invicem  dissidebant,  et 
ideo  noluerunt  [ad  praelium]  se  parare;  unde  pavore 
concussi,  hinc  inde  fugientes,  multa  millia  occisa  sunt. 

MCCXI.III. 

Post  biennem  sedis  Romanae  vacationem,  electus 
est  in  papam  cardinalis  Sencbaldus  (5)  natione  Ja- 
nuensis,et,  mutato  nomine , vocatus  est  Innocentius 
hujus  nominis  papa  quartus. 

Ludovicus  primogenitus  filiorum  regis  Franciae 
Ludovici  nascitur  (4).  Obiit  Galterus  (5)  Cornuti  Se- 


irautres  auteurs.  On  |>p«t  voir  en  cflet  par  la  leneur  du  recit,  que 
loin  (Ic  8'etre  avances  a rOrient  jusqu*^  Tlnde,  les  Tartares  dii  igeaieut 
leur  niarclic  k i^Occident.  11  s^agit  ici  a notre  avis  des  Sindici  ou  Sin^ 
dones  (ville  moderne  Sundgik)  au  bord  du  Palus  M^tide,  car  il  ne 
peul  etre  queslion  de  Sinda  en  Pisidie.  » iUst.  de  Fr.,  t.  XX » p.  55o, 
not.  I. 

(i)  Kdit.,  Fnustre;  Mss.  49*7'2o,  Favestre:  Vie  de  saint  Louis, 
Favastre  ou  Savastre^  texte  fr.  Fanestre- 

(a)  Batou , neveu  de  Gengis>Kan.  HiU.  de  Fr.,  /.  XX,  p.  54^. 

(5)  Ccs  deux  mots  ne  sont  donnes  que  par  le  Ms.  10298-6. 

(4)  Le  24  ft^rier.  Fie  de  saint  Louis,  Hist.  de  Fr.,  t.  XX,  p.  342. 

(5)  Notre  Ms.  porte  par  erreur  Ouillelmus. 
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nonensis  archiepiscopus,  cui  successit  jl^gidius  Cor- 
nuti , ipsius  frater. 

Odo  Clementis,  abhas  sancti  Dionysii  in  Francia, 
factus  est  archiepiscopus  Rothomagensis ; abbasque 
Clugniaci  factus  est  episcopus  Lingonensis.  Juhellus(i) 
quoque,  prius  Turonensis  archiepiscopus.  Remensis 
archiepiscopus  creatus  est.  Obiit  Albericus  Cornuti 
Camotensis  episcopus,  cui  sucessit  Henricus  de  Gres- 
seio,  archidiaconus  Rlcsensis. 

MCCXLIV. 

Innocentius  papa,  circa  festum  sancti  Andreae  apos- 
toli (a),  venit  apud  Lugdunum  Galliae  urbem,  ut  ibi 
concilium  convocaret. 

Ludovicus  rex  Franciae,  circa  festum  sanclae  Luciee 
virginis  (3),  apud  Ponlisaram  existens,  graviter  aegro- 
tavit,  et  sic  in  illa  infirmitate  anima  ejus  abrepta  est 
a corporis  sensibus,  quod  a multis  aestimaretur  esse 
mortuus.  Ut  autem  ab  illa  cxtasi  ad  seipsum  rediit, 
crucem  protinus  transmarinam  instanter  petiit  et  acce- 
pit; cujus  iii  brevi  postea  sanitas  subsecuta,  Fran- 
corum coixla  multiplici  laetitia  adimplevit. 

Quidam  infideles  qui  GrossoLni  (4)  vocabantur,  a 


(i)  C’est  te  vrai  nom  de  cet  archev^ue  ct  c’est  ainsi  qti’il  est  aussi 
ecrit  dans  les  Mss.  49>7,  49'^  ct  4930-  4Is  4919  donne  Jubellus;  et 
te»  ddit.,  Yvellus. 

(a)  Vera  te  3o  novembre.  Cette  date  n’e*l  fournie  que  par  le 
Ms.  ioag8-6. 

(3)  Vers  te  i3  dicembre. 

(4)  Cette  orthograpbe  est  conforme  a celte  du  Ms.  49<8. 1.e  Ms.  4917 
porte  Gms.iomi;  le  Ms.  49^o,  Grossonii;  les  Mit.,  Chorasini;  c’est 
Charisminion  Khari^mini  qu'il  fant  lire.  Les  KharismieDS  balent  une 
penpiade  des  bords  de  Ia  mer  Caspienne , chassm  de  son  pays  par  les 
Mongols.  Voy.  le  continnatear  de  Biss.  li  Tsits.,  p.  5a6. 
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solclaiio  Babyluni.e  domino  j^ypti  invitati  atque 
conducti , in  regnum  Jerosolymitanum  venientes  et 
Christianos  debellantes,  ante  Gazam  maximam  eorum 
multitudinem,  Domino  permittente,  prostraverunt; 
in  quo  bello  non  solum  Templi  militia,  verum  etiam 
Hospitalis  potentumque  et  nobilium  Terrte  SancUe 
cecidit  non  modica  multitudo.  Deinde  Jerusalem  in- 
vadentes, sepulcrum  Domini  gloriosum  destruxerunt, 
et  intra  atque  extra  sanctam  civitatem  Christianos 
quamplurimos  occiderunt. 

MCCXLV. 

In  festo  apostolorum, Philippi  et  Jacobi,  |>rima  die 
maii  (i),  natus  fuit  Philippus  Ludovici  regis  Franciae 
filius. 

Innocentius  papa  circa  festum  apostolorum  Petri  et 
Pauli  (2)  apud  Lugdunum  concilimn  celebravit,  in 
quo,  diligenti  deliberatione  prsehabita  cum  praelatis 
ibidem  congregatis  super  nefandis  Frederici  impera- 
toris Romani  excessibus , ipsum  omni  dignitate  indi- 
gnum denuntiavit,  et  sententiando  privavit,  omnes- 
que  qui  eidem  Frederico  juramento  fidelitatis  aut 
confoederationis  erant  adstricli , a juramento  hujus- 
modi absolvit,  et  illis  ad  quos  in  eodem  imperio  regis 


(1)  La  veillc,  suivant  le  meme  auteur  dans  sa  f7e  de  sainl  LauU , 
Uist.  de  Fr.,  t.  XX,  p.  34(>>  11  faut  probablement  conclure  de  cette 

esp«c  de  contradiction  tjue  Philippe  le  Hardi  naquit  dans  la  nuit 
du  3o  avril  au  1"  mai  1245. 

(2}  Versle  29  juin.  Uexcommunication  do  Fr^dric  fut  prononcee 
dans  la  Uoisieme  et  derni^ie  session  du  concile,  le  lundi  avant  la  lele 
de  sainte  Madelcinc,  c'est-a-dire  le  lyjuillcl.  Voir  la  Fie  de  saint 
Lnuis , ou  l'on  titmvera  aussi  longnement  detaiUes  les  motifs  de  l'ana- 
Ihemc  lance  contie  I cmpci-cur.  Hisl.  de  Fr.,  t.  X.X,  p.  .146  sq. 
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vel  imperatoris  Romanorum  spectabat  electio,  eligendi 
liberam  annuit  potestatem. 

Post  concilium  Lugdunense,  mense  augusti  (i), 
destinavit  papa  Innocentius  magistrum  Odonem  de 
Castro  Radulphi,  episcopum  Tusculanum,  sedis apo- 
stolicae  legatum  in  Frnnciam,  ut  de  regno  Francise 
praelatos  et  barones  [atque  populum]  exhortatione  sua 
ad  crucis  signum  recipiendum  animaret,  et  ad  trans- 
fretandum cum  rege  Franciae  Ludovico,  qui  cruce- 
sigOatus  erat  ad  succursum  Terrae  Sanctae,  eorum 
animos  praepararet. 

[In  isto  concilio  conquesti  sunt  curati  de  Cisler- 
ciensibus , eo  quod  totum  acquirerent , ut  dicebant,  et 
inde  decimas  non  solvebant,  propter  privilegia  quae 
habebant  : ideoque  statutum  fuit,  ut  de  terris  usque 
ad  praesens  concilium  acquisitis  immunes  a decimis 
existerent,  et  de  acquirendis  in  posterum  decimais  sol- 
vere tenerentur  : exceptis  novalibus  jam  acquisitis,  et 
in  posterum  acquirendis,  de  quibus  decimas  non  per- 
solvent.] (a) 

Landegravius  dux  Thuringiae,  auctoritate  et  assensu 
Innocentii  papae,  rex  Alemanniae  elegitnr  (5),  et  prae- 
dicatur crux  hominibus  circa  fines  Hanoniae  et  Flan- 
driae , auctoritate  praedicti  papae , ut  irent  in  auxilium 
laudegravii  contra  [Henricumj,  filium  Frederici  impe- 
ratoris [depositi,  qui  vices  patris  per  Alemanniam  de- 
fendere nitebatur.] 

(1)  Cette  date  manqae  dana  lea  ddit.  prtoidenlet  et  dana  lea 
Mss.  4917*^0.  Voir  la  Vit  dt  saint  LouiSt  ih.,  p.  35i. 

(2)  Cet  alin^a  pani  que  dans  1’^tion  de  La  Ban« ; c*est  une  ad- 
ditioD  fournie  par  le  Ms.  de  Qtcaax  qui  est  actucUemeDt  a Dijon. 

(5)  Edit,  et  Msi.  49i7'^^>  clfctioneprincipum  AUmannite. . . . effcilur. 
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Ludovicus  rex  Franciae  Innocentium  papam  apud 
Lugdunum  visitavit,  et  in  reditu  suo  tiliam  comitis 
Provinciae,  sororem  uxoris  suae  Margaretae  reginae 
juniorem  (i),  fratri  suo  Karolo  desponsare  fecit. 

MCCXLVI. 

Turei  et  Armenii  fecerunt  confoederationem  cum 
Tartaris , spondentes  eisdem  magnam  summam  pecu- 
niae cum  ingenti  copia  pannorum  sericorum  annuatim 
reddere  pro  tributo. 

In  die  sancto  Pentecostes  (2),  Ludovicus  rex  Fraii- 
ciae  Karolum  fratrem  suum  apud  Meledunum  super 
Sequanam  (5)  novum  fecit  militem,  et  eidem  comi- 
tatum Andegaviae  largitus  est  (4)- 

Innocentius  papa,  [adhuc  in  regno  Franciae  com- 
morans] , misit  in  Italiam  quemdam  cardinalem  lega- 
tum, ut  contra  Fredericum  imperatorem  depositum 
spiritualitcr  et  temporaliter  dimicaret. 

MCCXLVII. 

Apud  Iconium  Turquiae  civitatem,  cum  quidam  jo- 
culator luderet  cum  quodam  urso  in  loco  communi, 
m'sus,  levato  crure,  super  crucem  quae  ibi  prope  ipsum 
sculpta  erat  [in  quodam  pariete]  minxit,  sed  statim 
videntibus  omnibus  Ibidem  explravit.  Cumque  chris- 
tiani  qui  ibidem  mprabantur,  super  id  quod  acciderat 
Deum  benedicerent  atque  laudarent,  quidam  sarrace- 

(t)  B^trix.  Le  mot  juniorem  n^est  donne  que  par  le  Ms.  10098-6. 

(0)  Le  07  mai. 

(5)  T^es  mots  apud  Meledunum  super  Secanam  ne  se  trouvent 
aussi  que  dans  Ic  Ms.  10098-6. 

(4)  Daus  la  Vie  de  saint  Lotus,  notre  chroniqueur  raconte  que  ce 
priiice  fit  don  k son  fr^re  des  comtM  d*Anjou  ei  du  Maine.  Hisi.  de 
f'r.,  X.  XX , p.  354»  c, 
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niu  indignatus  est  valde , quod  ibi  super  miraculo  facto 
Christum  attollebant.  Ideo  ibidem  accedens  cum  im- 
petu, tanquam  in  contemptum  ipsius  crucis  et  Chris- 
tianorum, crucem  percussit  cum  manu  (i).  Sed  statim 
brachium  ejus  cum  tota  manu  qua  illam  percusserat  to- 
taliter exaruit.  Iterumque  sarracenus  alius  prope  ibi 
ebrietati  vacans  in  taberna , dum  audiret  illam  admira- 
tionem et  [super  eo]  Christianorum  laudem,  continuo 
quasi  amens  et  ista  vilipendens,  a potatione  surrexit, 
atque  in  contemptum  Christianitatis  super  crucem 
mingere  volens,  morte  subitanea  percussus  interiit. 

Sanctus  Ethmundus  Cantuariensis  archiepiscopus , 
cujus  sacri  corporis  gleba  in  Pontiniacensi  monasterio 
requieverat,  de  terra  est  elevatus,  et  auctoritate  aposto- 
lica  prius  canonizatus,  catalogo  sanctorum  est  depu- 
tatos. 

Landegravius  rex  Alemanniae  moritor  cui  successit 
[Wiiquinus  qui  et]  Guillermus  comes  Hollandiae. 

MCCXLVin. 

Ludovicus  rexFranciae  inter  Pentecostem  et  festum 
sancti  Johannis  (3)  iter  transmarinum  arripiens  et 
transiens  per  Burgundiam , apud  Lugdunum  secundo 
visitavit  papam  Innocentium  et  fratres  (5)  ibidem 
commorantes.  Deinde  veniens,  [secundum  Rhoda- 
num], ad  Rocham  quse  dicitur  Donglui  (4),  quia  do- 


(i)  Edit,  rt  Mss.  4917-30,  de  pugno;  Vie  de  saint  Louis,  cum  manu. 
(a)  Saint  Lonis  qnitta Paria  le  vendredi  la  jnin.  Voy.  aa  Fie,  Hist. 
de  Fr.,  t.  XX , p.  356. 

(3)  Edit,  et  Maa.  49<7‘ao,  et  cardinales. 

(4)  Edit,  et  Ma.  49>7,  Rocham  da  GU;  4918-ao,  ad  Rocham  du 
Glui.  C’eat  probablement  le  lieu  nomme  Roche  de  Glan,  arrondiaae- 
ment  de  Valence  (Drome). 
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minus  iliius  castri  a transeuntibus  per  Rhodanum, 
exactiones  illicitas  extorquebat,  et  eos  bonis  omnibus 
indebite  spoliabat,  illam  obsidens,  satis  cito  in  dedi- 
tionem accepit  et  in  parte  destruxit.  Postea  cautio- 
ne (i)  accepta  a domino  illius  loci  quod  de  csetero  ab 
injuriis  et  exactionibus  illicitis  abstineret,  illam  eidem 
restituit,  et  ad  portum  Aquarum  Mortuarum  perve- 
niens, die  martis  in  crastino  sancti  Bartholomaei  apo- 
stoli (3) , navem  cum  suis  intravit. 

Comitissa  Attrebatensis,  fllia  ducis  £rebautiae(3), 
cum  esset  praegnans , de  portu  Aquarum  Mortuarum 
in  Franciam  rediit,  ibique  usque  ad  transitum  comitis 
Pictavensis  Alphonsi , qui  cum  regina  Blanclia  matre 
sua  ad  regni  Fi-anciae  custodiam  relictus  fuerat,  ex- 
pectavit. 

Ludovicus  rex  Franciae,  in  Cypro  terram  capiens, 
de  consilio  baronum  suorum  ibidem  hiemavit.  Rex  Cy- 
pri et  fere  omnes  illius  terrae  nobiles , exemplo  Fran- 
corum animati , crucis  signaculum  assumpserunt. 

Soldanus  Babyloniae , qui  versus  partes  Damasci  in 
terram  Christianorum  venire  paraverat,  auditis  de 
regis  Franciae  adventu  [in  Cypro]  rumoribus,  iter 
propositum  revocavit.  Erant  quoque  inimicitiae  inter 
praedictum  soldanum  et  illum  qui  fuit  soldanus  Da- 
masci ac  Halapines  (4)- 

(i)  Les  Mit.  portent  pactione,  contrairement  ii  tons  les  Mss. 

(3}  Le  mardi  aSaout.  Ce  fut  k pareii  jourqoe,  vingt-deux  ansapria, 
«aint  Louis  expira  devant  Tnnii. 

(3)  Au  lieu  des  trois  mots  qni  precMent  on  Iit  dans  les  Mit.  et  dant 
les  Mss.  4917-ao,  uxor Jratris  sui  Roberti.  Les  mots  de  portu  Aq. 
Mort.  ne  se  trouvcnt  que  dansie  Ms.  10398.6. 

(4)  £dit.  et  Mss.  49'7>  49>8,  ^^o,Halapirws;  49>9i  Atapiinos ; les 
liabitants  d’Alcp. 
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Obierunt  de  peregrinis  regni  Franciee  in  Cypro  Ro- 
bertus  episcopus  Belvacensis,  Joannes  comes  Montis- 
fortis,  comes  Vindocinensis , Guillelmus  de  Meiloto 
et  Guillermus  de  Barris  probi  milites,  dominus  Her- 
chembaudus  de  Borbonio,  comes  Drocarum  et  alii 
quamplures  milites  usque  ad  ducentos  quadraginta. 

MCCXLIX. 

Ludovicus  rex  Franciae  de  Cypro  ubi  hiemaverat, 
cum  peregrinorum  multitudine  infinita,  circa  Ascen- 
sionem Domini  (i)  recedens , apud  Damietam  [primam 
.£gypti  civitatem]  applicuit.  Sed  cum  vasella  nostro- 
rum usque  ad  terram  siccam  attingere  non  possent 
propter  maris  planiciem , Franci,  relictis  vasellis  suis, 
contra  Sarracenos,  qui  littus  observantes  nitebantur  eis 
defendere  terram,  saliendo,  in  mare  cum  armis  suis  us- 
que ad  genua  se  miserunt,  viriliterque  in  Sairacenos 
impetum  facientes , terram , hostibus  repulsis  et  plu- 
ribus interfectis,  occupaverunt.  Deinde  vero  galete 
' ipsorum  os  fluvii  Nili  occupantes,  fugientibus  Sarrace- 
norum  galeis  littus  ac  portum  accipientes,  ipsa  die 
qua  venerant  in  littore  sua  tentoria  posuerunt.  Quod 
percipientes  de  Damieta  Sarraceni,  mox  subito  divina 
virtute  perterriti,  illa  nocte  populus,  et  die  crastino 
magnates  de  urbe  exeuntes  in  fugam  conversi  sunt, 
prius  igne  posito  circumquaque.  Quo  statim  a nostris 
percepto,  commoto  exercitu  simul  concurrentes,  civi- 
tatem intraverunt  et  in  ea,  amoto  igne,  regis Francise 

(i)  Saint  Lonis  8*embarqua  le  jour  de  PAscensioii  i3  mai , il  ne  pat 
faire  voile  que  le  mercredi  salvant  19.  Les  vents  contraires  retardarent 
la  Diarche  de  la  flotte , qui  n^arriva  en  voe  de  Ia  cote  d^Egypte  que  lo 
4 jnin  suivant.  VU  de  saint  Louis,  Hisi.  de  Fr.,  i.  XX,  p.  570,  b, 
Gr.  chron.  de  Frunce^  ^d.  de  M.  P.  Paris,  t.  iv,  p.  3o8, 
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garnisionem  posuerunt.  Deinde,  mundata  civitate, 
Ludovicus  rex  Franciae,  rex  Cypri  et  barones  totius 
exercitus  Christianorum , legatus  et  patriarcha  Jeroso- 
lymitanus,  cum  clero  universo,  nudis  pedibus  eam 
processionaliter  intraverunt , mahomeriam  reconcilia- 
vemntquaedudum,  in  altera  ejusdem  urbis  captione(i), 
beatae  Mariae  semper  virgini  fuerat  ecclesia  consecrata ; 
[deinde  redditis  inibi  de  impensis  beneficiis  gratiarum 
actionibus  Deo  altissimo,  celebrata  fuit  missa  solemni- 
ter  in  honore  beatae  Mariae  genitricis  Domini  a legato.] 
Sic  ergo  divinitus  capta  Damieta  octava  die  post  Tri- 
nitatem (a) , rex  Franciae  et  totus  exercitus  christianus 
ibidem  tota  aestate  usque  ad  decrescentiam  Nili  fluminis 
perstiterunt,  timentes  nc  in  ejus  crescentia  damnum 
incurrerent,  sicut  alias  tempore  Johannis  regis  Je- 
rusalem  Christianis  legitur  advenisse. 

Alphonsus  comes  Pictavensis,  frater  Ludovici  regis 
Franciae , qui  ad  regni  custodiam , cum  matre  sua  do- 
mina Blancha  regina,  relictus  fuerat,  eidem  dominae 
matri  suae  dimissa  regni  custodia,  cum  uxore  fratris 
sui  Roberti  Attrebatensis  comitis  iter  transmarinum 
arripuit,  et  die  dominica  ante  festum  (5)  apostolorum 
Simonis  et  Judae  apud  Damietam  applicuit. 

Ludovicus  rex  Franciae,  Damieta  victualibus  et  gente 
munita,  vicesima  die  novembrisde  urbe  cum  exercitu 
recedens,  processit  adversus  Sarracenos  qui  apud  Mas- 
soram  in  magnum  exercitum  fuerant  congregati.  Cum 
igitur  [ibidem]  tota  hieme  nostri  cum  Sarracenis  bene 


(i)  Ed  1:119.  p.  i63. 

(u)  Lc  dimanebe  6 juto. 

(5)  Le  dimanche  octobre. 
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el  viriliter  decertassent , quamplurimos  ex  ipsis  occi- 
dentes et  eisdem  damna  non  modica  inferentes , tan- 
dem, dum  una  die  inconsulte  et  inordinate  contra  eos 
processissent,  SaiTacetii,  resumptis  viribus,  nostros 
undique  circumvallantes,  non  modicam  stragem  ex 
i^is  fecerunt.  Ibi  namque  Robertus  comes  Attrebati , 
frater  Ludovici  regis  Franciae,  alios  praeveniens,  ut 
vidit  villam  [Massorae]  apertam , se  infra  eam  impe- 
tnose  et  minus  caute  quam  decebat  ingerens,  inter 
manus  hostium  incidens  ( i ) , temporaliter  est  amicus. 

UCCL. 

Rege  Franciae  cum  exercitu  christiano  apud  Mas- 
soram Sarracenos  expugnante  (a),  nostris,  occulto  Dei 
judicio,  omnia  successerunt  in  contrarium.  Nam  peste 
diversarum  aegritudinum  et  etiam  mortalitatis  gene- 
ralis tam  in  hominibus  quam  in  equis  ita  afflicti  sunt, 
ut  in  exercitu  eorum  vix  aliqui  essent  qui  mortuos 
suos  vel  aegrotantes  ad  mortem  non  plangerent.  Unde 
pro  magna  parte  diminutus  fuit  christianus  exercitus 
atque  consumptus.  Tantus  etiam  erat  defectus  victua- 
lium, quod  quamplures  inedia  deficiebant  et  fame; 
non  enim  ad  exercitum  vasella  navalia  de  Damieta 
transire  poterant,  propter  Sarracenorum  galeas  quae  in 
flumine  fuerant  collocatae.  His  igitur  incommodis 
nostros  arctatos , inevitabilis  necessitas  illos  induxit  a 
loco  recedere , et  ad  partes  Damietae  redire,  si  Dominus 
providisset.  At  vero  dum  quinta  die  aprilis  essent  in 


(i)  Edit,  et  Ms».  49i7-'JOi  st  infra,  eam  imp.  ingerens  cum  Sarra- 
cenis  fugientibus,  el  minus  caute  q.  deceb,,  inter  manus,  etc. 

(a)  Edit,  et  Mu.  49'7~^‘>,  Sancto  reg.  Fr.  Ludovico  Sarrae,  ap. 
Massor.  expugnante  nostris , etc. 
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itinere  revertendi,  Sarraceni  istud  percipientes  mox 
cum  infinita  multitudine  armatorum  eos  viriliter  sunt 
aggressi.  Accidit  quoque  permissione  divina,  peccatis 
fortasse  aliquorum  exigentibus,  ut  rex  Franciae  Ludo* 
vicus,  cum  duobus  fratribus  Alphonso  Pictavensi  et 
Karolo  Andegavensi  comitibus,  ac  ceeteris  qui  cum  eis 
redibant,  in  manus  Sarracenorum  inciderent;  et  capti 
sunt.  Itaque  per  terram  nemo  penitus  evasit  praeter 
pauci,  legatus  et  quidam  alii,  qui  paulo  ante  recesse- 
rant ab  exercitu  christiano;  major  etiam  pars  quae  re- 
vertebatur per  fluvium,  similiter  fuit  capta  vel  inter- 
fecta. 

[Eodem  tempore  regina  Franciae  Margareta  enixa 
est  puerum  Johannem  nomine  apud  Damietam ; quem 
Tristan  cognominari  fecit,  propter  tristitiam  quam 
de  captione  viri  sui  et  fratrum  ejus  habuit,  atque  de 
infortunio  populi  christiani.] 

Fredericiis  [Romanorum  imperator  depositus]  Hen- 
ricum  Blium  suum  primogenitum,  quem  [pridem]  re- 
gem Alemanniae  coronari  fecerat,  accusatum  sibi  de  re- 
bellione captum  in  Appuliam  ducens,  squalore  carceris 
suffocavit;  et  post,  cum  inter  civitates  Lombardiae  Par- 
mam, tanquam  sibi  magis  exosam,  forti  manu  obsi- 
deret, a legato  domini  Papae  et  a Parmensibus  devictus, 
amissis  thesauris  et  aliis  rebus  suis,  in  Appuliam  re- 
diit (i),  urbi  gravi  infirmitate  correptus  diem  clausit 

(i)  Les  trois  Mss.  49<7>  49<8  et  493<>  portent  iw  rediit , et 

post  in  Siciliam  transiens;  le^onadopUe  paries  derniers  editeiirs. 
D’Achei7  a imprime,  d’apr^  IcHs.  de  Saint-Germain  n°  4^,  et  post 
in  Apuliam  transiens,  et  cetle  repetition  oisease,  due  a l’inattentioD 
d’on  copiste,  a iti  reprodnitedans  Ia  denxi^me  Mition  dn  Spiciite.  Ce 
faten  effet  dans  l’ApouiUe,  i Fiorenznola,  qoe  mourut  FrMaric  II  le 
i5  decembre  i aSo. 
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extremum.  Post  cujus  mortem  Ck>rrardus  ejusdem  illius 
ex  filia  Johannis  de  Bregna  quondam  regis  Jerusalem , 
coepit  in  regno  Sicilite  et  Appulia  fortiter  dominari. 
Innocentius  papa , audita  morte  Frederici  imperatoris 
depositi , de  Lugduno  Galliae  recedens , profectus  est 
in  Italiam  apud  Assisiam,  et  ibidem  longo  tempore 
moratus  est. 

Soldanus  Babyloniae  [Melech  Helvahenni  (i),  ulti- 
mus de  genere  Salahadini ,}  qui  regem  Franciae  Ludo- 
vicum  tenebat  captivatum,  a suis  interfectus  est;  et 
rex  Ludovicus,  pretio  dato,  reddita  Sarracenis  Da- 
mieta,  cum  fratribus  suis  et  caeteris  captis  Christianis 
liberatus  est.  Porro  post  liberationem  suam,  mittens 
duos  fratres  suos  in  Franciam  Karolum  et  Alphonsum 
[ad  consolandam  matrem  suam] , ipse  rex  piissimus 
transfretavit  in  Accon,  et  Caesaream  (a)  Joppen  et 
Sydonem  firmavit  muris , et  iiifortiavit  Accon , et 
captivos  multos  redemit,  et , per  spatium  quatuor  an- 
norum vel  quinque  (5)  in  Terra  Sancta  moratus , 
multa  bona  ibidem  operatus  est. 

MCCLI. 

In  regno  Franciae  (4)  facta  est  crucesignatio  pastorei- 


(i)Cest  Melek>eUMoadhaim>Taran>Schah,  appele  Tarqnemia  par 
Ics  historioDS  fraaes. 

(q)  Dans  les  pr^c^entes  eldans  lea  Mss.  4917*^0  le  nom  de 
eat  omia ; il  est  remplac^  par  lea  mots  ti  qtuedam  castra  qn^on 
Ut  apr^  le  nom  de  Sidon. 

(5)  Edit,  et  Mss.  49*  7*^0»  quinque  annorum  vel  circiter. 

(4)  La  r^action  de  ce  chapitre  telle  qne  nona  la  donnona  ici  d^aprn 
le  Mas.  10298-6  eat  beauconp  moina  d^elopp^  qne  dans  lea 
Mai.  4qi7’30  et  dana  lea  pr^c^ entes  ^it.  C’eat  n^anmoina  la  r^dac- 
tion  originale , ainsi  qu*on  pent  ^en  convaincre  en  la  comparant  k la 
narration  du  ra^mc  fait  inserce  parGniliaume  deNangia  dans  sa  l^ic 
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lorum  et  puerorum  multorum,  quorum  aliqui  fingebant 
visiones  angelorum  se  vidisse  et  miracula  facere,  ac  ad 
ulciscendum  regem  Francise  Ludovicum  a Deo  esse 
missos.  Inter  quos  erant  quidam  qui  se  magistros  vo- 
cabant et  more  episcoporum  aquam  benedictam,  etiam 
in  ipsa  civitate  Parisiensi , fecerunt , matrimonia  con- 
junxerunt, et  dissolvebant  ad  libitum.  In  religiosos  et 
clericos  et  laicos  multa  enormia  et  homicidia , cum  non 
esset  qui  eis  resisteret,  committentes,  crucesignabant 
et  decrucesignabaiit  multos  ad  suam  voluntatem.  Dux 
vero  eorum  et  magister,  quem  vocabant  magistrum  de 
Hungaria,  dum  per  Aurelianis  trausiens  cum  magna 
pompa,  quosdam  clericos  occidisset,  et  plura  mala  com- 
mittens Bituris  pervenisset,  Judaeorumque  libros  des- 
truens, eos  bonis  indebite  spoliassct;  dum  de  Bituris 
recederet,  et  esset  inter  [villam]  qme  Mortemer  dicitur 
ac  Villam  Novam  supra  Carum , a Bituricensibus  in- 
secutus , interfectus  est.  Pluribus  vero  ex  aliis  in  di- 
versis locis  propter  maleficia  sua  interfectis  ntque  sus- 
pensis , omnes  dispersi  sunt  et  evanuerunt  sicut  fumus. 

HCCLII. 

In  Dacia,  Henricus  rex  Dacorum  (i)  inclytus,  ab 
Abel  fratre  suo  juniori,  ut  regnaret  pro  eo,  in  mari 
suffocatur;  sed  parum  honoris  et  commodi  propter  hoc 


de  saint  Louis.  Lea  deux  passages  sont  ^ peu  pr^  identiques.  On  troa-» 
vera  a la  fin  du  volunie,  note  A,  la  versioa  des  Mss.  4917-^0  adopta 
par  les  prccedents  ^iteurs. 

(i)  Dans  les  ^rivains  du  moyen  dge  lea  mots  Dacia ^ Daci  sont  mis 
soQvent  poor  Dania,  Dani;  fiAUDaAUD,  Geogr.  v.  Dacia.  Ici  |)ar 
exemple  les  mots  Henricus  rex  Dacorum  designent  £ric  IV,  roi  de 
Danemark,  dont  la  lin  tragique  est  impoti,  en  partie  du  moins,  a 
son  fr^reAbel,  qui  lai  $ucc<Ma. 
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est  assecutus,  nam  sequenti  anno  regni  sui,  cumFri- 
sones  subjugare  voluisset,  a Frisonibus  est  inter- 
emptus. 

Innocentius  papa  constituit  ut  omnes  cardinales 
Romanae  curiae  portent  in  capite  capellnm  rubeum 
dum  equitant,  ut  discernantur  et  cognoscantur  ab  aliis 
secum  equitantibus;  per  hoc  innuens  quod  in  persecu- 
tione lidei  et  justiciac,  Romana  ecclesia,  quae  caput 
omnium  aliarum  est,  prae  caeleris  caput  debet  oppo- 
nere, si  necesse  fuerit,  cruentandum. 

[Alphonsus  et  Karolus,  sancti  Ludovici  regis  Fran- 
ciae  fratres , de  transmarinis  partibus  in  Franciam  re- 
dieiaint.] 

Orta  est  turbatio  Parisius  inter  clericos  et  religiosos 
ibidem  studentes,  propter  quemdam  librum  quem 
magister  Guillermus  de  Sancto -Amore  canonicus 
Belvacensis  composuerat,  intitulatum  De  periculis 
mundi;  sed  ipso  magistro  [propter  hoc]  ad  curiam 
Romanam  accedente,  discordia  per  dominum  papam 
Innocentium  pacificata  est. 

[Eodem  tempore  abbas  sancti  Dionysii  in  Francia 
Guillermus  misit  per  duos  ejusdem  loci  monachos 
sancto  regi  Franciae  Ludovico,  in  transmarinis  parti- 
bus commomnti,  navem  pannis  varii  coloris  ad  vestien- 
dum aptfs,  caseis  et  volatilibus  oneratam.  Quos  rex 
sanctus  tanquam  patroni  sui  sancti  Dionysii  nuntios 
.speciali  laetitia  suscipiens,  tanto  itinere  fatigatos  diu 
secum  retinuit,  oblatis  multis  muneribus,  si  recipere 
voluissent.  Qui  cum  ejus'licentia  postmodum  rece- 
dentes ab  co,  sani  et  incolumes,  post  gravia  maris  pe- 
ricula, ad  propria  remearunt.] 

I.  i/| 
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, MCCLIII. 

Neapolis  civitas  [Appulise],  quae  per  biennium  passa 
fuerat  insultus  Maiifredi  principis  Tarentini , Rlii 
Frederici  imperatoris  Romani  dampnati  ex  quadam 
concubina,  a Corrardo,  filio  dicti  Frederici  legitimo, 
obsidetur.  Qui  cum  eam  quinque  mensibus  obsedisset 
et  ipsam  per  pactum  (i)  recepisset, omnes  muros  civi- 
tatis et  meliores  domos  civium  funditus  evertit;  et 
idem  postea  de  Capua  et  Aquino  fecit  similiter.  Qui 
cum  patris  vestigia  in  persecutione  Ecclesiae  sequere- 
tur, justo  Dei  judicio  percussus  interiit,  relicto  unico 
filio  parvulo  nomine  Goiradino. 

Regina  Franciae  Blancha  mater  regis  Ludovici  obiit, 
et  apud  Malam  Dumum  juxta  Pontisaram  (a),  in  ab- 
batia monialium  [feminarum  ordinis  Cisterciensis] 
quam  ipsa , assensu  filii  sui  Ludovici  regis , fundave- 
rat, sepelitur.  [Tunc  ergo,  quia  rex  sanctus  Ludovicus 
aberat , fratres  ejus  Alphonsus  et  Karolus  comites , re- 
gni custodiam  habuerunt;  nondum  enim  Ludovicus  et 
Philippus,  filii  sancti  regis,  aetatem  attigerant  ut  pos- 
sent vel  scirent  ad  fortia  ponere  manus  suas]. 

Innocentius  papa , audita  morte  Corrardi  filii  Fre- 
derici imperatoris  Romani  depositi,  regnum  Siciliae, 
de  consilio  sapientum  et  procerum  regni , intravit,  et 
pervenit  Neapolim  in  Appulia. 


(t)  Edit,  et  Mss.  4917-20,  quibusdam  pactis  cum  chibus  initis. 

(3}  Edit  et  Ms8.  4917*20,  obiit  tt  apud  Pontisaram.  Dans  sa 
dc  saint  Louis,  Guillauine  dc  langis  dit  aassi  a Taoo^  i253,...  re- 
gina Francite  Blancha....  apud  Malam  Dumum....  sepelitur.  Blanche 
fut  en  effpt  cntciTee,  non  ii  Pontoise,  mais  dans  Tabbayc  de  Alaa- 
buisaon  pr^de  Pontoise. 
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Quidem  Tureus  faclus  est  soldanus  Babyloniae  et 
vocatus  Melec  EI  Mehem  (i). 

Manfredus  princeps  Tarentinus  (3)  regnum  Siciliae 
usurpat. 

.MCCLIV. 

Huiaon  princeps  Tartarorum  (3)  potentissimus  ce- 
pit civitatem  Sarracenorum  Baldac,  quae  olim  dicta  fuit 
Susis,  ubi  erat  sedes  caliphae,  et  ipsum  calipham  fame 
mori  fecit.  Qui  dum  valde  esuriret,  fecit  ante  illum 
byzanteos  aureos,  quoniam  multum  nimis  aurum  di- 
lexerat,  ponere,  dicens  : « Comede  hunc  cibum  quem 
<(  tantum  dilexisti.  >1 

Innocentius  papa,  dum  praepararet  exercitum  contra 
Manfredum  principem  Tarentinum,  hlium  Frederici 
imperatoris  Romani  ex  quadam  concubina,  qui  re- 
gnum Siciliae  usurpaverat  sub  protectione  tutoria 
Corradini  nepotis  sui,  filii  Corrardi  nuper  defuncti  (4), 
apud  Neapolim  diem  clausit  extremum;  cui  successit 
Alexander  quarius , natione  Campanus.  c 

Ludovicus  rex  Franciae  de  transmarinis  partibus 
in  Franciam  est  reversus. 

Corradinus  filius  Corrardi  ex  filia  ducis  Bajoriae  (5), 


(1)  Edit , MeUck  Elvaham  ; Mss  Melcch^Elvahan,  — Az- 

zeddin-Mocz-lbegli , premier  souverain  de  la  dynastie  des  mameluks 
Babarites. 

(a)  ^it.  et  Mas.  , ejus  {Conradi)  frater. 

(5)  ^t.,  Hoaloni  Mss.  49171  49>^i  49^0f  Hialon  -,  4919?  Bjralon 
princeps  Tarantinorum.  La  prise  dc  Bagdad  par  Houlagou , chef  des 
MoDgolSf  et  1’eitiDctioa  da  califat  par  la  mort  do  calife  Mostazem 
Btilah  datent  sealement  de  ia58. 

(4)  Dant  tes  pi-eo^entes  ^tions  oo  Iit  c<mf(N'm^cnt  aux 
Mst.  4917-^0,  Innocentius  popa  d.  p.  e.  c.  Manfr.  prine.  Tarentinum 
occupaiorem  regn/  Sicilia^  apud  Neapolim,  etc. 

(5)  Conrad  IV  avait  rpouse  Elisabeth,  fille  d^Othon  duc  de  Bavi^. 
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metuens  tyrannidem  Mnnfredi  patrui  sui,  latenter  fu- 
giit  in  Bajoriam. 

[Joannes  filius  comitissse  Flandrensis  et  Hanoniae 
Margaretse  primogenitus  cx  Bucardo  domino  de  Ave- 
nis, contra  matrem  insurgens  voluit  eidem  matri  suae 
vi  sua  praeripere,  qui  eam  jure  hereditario  contingebat, 
Hanoniae  comitatum.  Quare  mater  indignata  Karo- 
lum  comitem  Andegavensem,  fratrem  sancti  i-egis 
Franciae  Ludovici,  in  suum  adjutorium  invocavit,  et 
eidem  in  contemptum  filii  dictum  comitatum  tribuit 
et  concessit  (i).  Qui  accepto  taliter  comitissae  dono, 
statim  apud  Valeiitinnas,  castrum  fortissimum,  caput 
totius  Hanoniae  comitatus,  garnisionem  magnam  mi- 
litum cum  Htigone  de  Bauceio  milite  strenuissimo 
destinavit,  qui  contra  voluntatem  villae  burgensium, 
qui  sibi  erant  contrarii , portarum  aditus  et  castri  mu- 
nitionem saisierunt.  Postea  vero  Karolus,  collecto  de 
Francia  ingenti  exercitu,  qui  a<l  quinquaginta  millia 
poterat  aestimari,  comitatum  Hanoniae  potenter  intra- 
vit, et  multas  munitiones  et  villas  vi  vel  deditione  re- 
cipiens, ad  castrum  quod  Mons  in  Hanonia  nominatur 
perveniens,  illud  obsedit.  Interim  autem  Joliaiines 
filius  comitissae  non  quiescens,  Wiliqiiinum  de  Hol- 
landia  regem  Romanorum,  et  multos  nobiles  de  Bra- 
banto  et  Alemannia  ex  parte  patris  de  suo  genere  pro- 
creatos, ante  Valentianas  in  magna  multitudine  gentis 
et  potentia  congregavit.  Quos  Hugo  de  Bauceio  geniis 
Karoli  capitancus  , Petrus  de  Blcmu  et  quidam  alii  de 


(i)  11  est  csscntiel  de  t'emarquer  que  ce  Jong  alioea  est  emprunte 
aux^ilioDS  pr^edentcs  elaux  Mss.  4917-^0.  Le  texteduMs. 
ne  pr^ise  |>as  aussi  bicn  la  cause  de  la  donation  dont  il  sagit  ici. 
Voy.  plus  bas,  an  1^55,  p.  3i5. 
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villa  conspicientes,  aasu  temerario  de  castro  portis 
apertis  contra  eos  exierant,  cupientes  animositatem 
Thcutonum  experiri;  et  conflictu  inito  ante  fores, 
cum  viderent  sibi  periculum  imminere,  intra  villam 
sese  cum  impetu  retraxerunt.  Quos  persequens  qui- 
dam miles  strenuus  de  hostili  exercita  nomine  Stra- 
diot,  castrum  cum  illis,  nescio  cujus  vexillum  alte  in- 
tonans, est  ingressus;  sed  portis  lapsatis  interius  est 
retentus.  Hujusmodi  vero  Karolus  rumores  audiens, 
et  timens  Valentiani  castri  bur^ensium  proditionem 
contra  suos,  mox  virum  in  armis  strenuutt  Lu- 
dovicum  comitem  Vindocinensem,  cum  quibusdam 
aliis  illuc  in  gentis  suae  adjutorium  destinavit.  Qui 
cum  Valentlanas  appropinquare  coepissent,  bannerias 
suas  deplicare  fecerunt,  ut  sui  de  villa  visis  armo- 
rum signaculis  portas  aperirent,  et  hostilis  exercitus 
qui  ex  parte  alia  ultra  Scaldiim  fluvium  residebat,  de 
ipsorum  adventu  forsitan  terreretur.  Videns  autem 
Wiliquinus  rex  quod  suo  exercitui  cibos  diu  ministrai-e 
non  posset,  versus  Karoluin  cum  gente  sua , qui  Mon- 
tem obsederat,  se  reti-axit;  et  quia  cibis  sibi  et  genti 
suae  deflcientibiis  atque  sumptibus,  aut  statim  pugnare 
aut  cito  recedere  oportebat,  diem  pugnae  Karolo  nun- 
tiavit. Ille  autem  quantum  in  se  erat  istud  desiderans, 
sed  aliquos  barones  de  Francia  secum  habens,  ut  erat 
comes  Blesensis,  comes  sancti  Pauli  et  dominus  de  Co- 
ciaco  de  Joaunis  sanguine  procreatos  , qui  certamen 
iicri  minime  permittebant,  treugis  acceptis,  et  rebus 
in  tali  statu  remanentibus,  Karolus  in  Fraticlam  se 
recepit.  Sed  eodem  tempore  de  transmarinis  partibus 
reversus  in  Franciam  sanctus  i-ex  Ludovictis,  pacis  ct 
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concordiae  filius,  pacem  postmodum  composuit  inter 
ipsos.] 

MCCLV. 

[Williquinus,  qui  et]  Guiilermus,  rex  Alemannise  a 
Frisonibus  est  interfectus.  Post  quem  electores  in  duo 
se  dividentes,  elegerunt  quidam  regem  Hispaniae,  alii 
Richardum  comitem  Coniubiae,«fratrem  Ilenrici  regis 
Angliae;  sed  tandem  Riclinrdus  apud' Aquisgranvim 
[ope  suae  pecuniae]  coronatur.  «.  • 

Taurinenses,  de  consilio  Astensium,  ceperunt  do- 
minum: suum  Thomam  comitem  Sabaudiae  (i).  Quod 
ecclesia  Romana  graviter  ferens,  eo  quod  ex  dono 
Guillcrmi  regis  Romanorum  et  Ecclesiae  ipsam  urbem 
Taucinensem  receperat,  ipsos  Taurinenses  et  Astenses 
excommunicavit,  ac  ipsos  (a)  et  eorum  boua  per  regem 
Franciae  Ludovicum  capi  in  toto  regno  Franciae  pro- 
curavit. Dicta  vero  civitas  Taurinensis  a Bonefacip 
electo  Lugduni  (5)  et  a domino  Petro  de  Sabaudia  fra- 
tribus dicti  Thomae  obsessa  fuit  j non  tamen  capta. 

Copies  Flandi-ensis  (4)  et  frater  suus,  quos  comi- 

s 

(i)  Thoi^as,  fils  de  Thomas  1**  comte  de  Savoie,  ne  gouverna  ce 
pajs  qu*en  qualite  de  regent  du  jeune  comte  Boniface,  son  neveu.  C'est 
ce  meme  Thomas  qui  avait  ete  pendant  sept  ans  comte  de  Flandre, 
par  sonmariage  avec  Jeanne  fille  dc'  Baiidouin  IX.  Supr.,  p.  180,  not. 

(a)  Les  niots  ac  ipsos  ne  sont  donn^  qde  par  le  Ms.  io‘398-6. 

(3)  Boniface,  l’un  des  fils  dc  Thomas  comte  dc  Savoie,  apr^s  avoir 
nccupe  successivement  le  siege  episcopal  de  Belley  et  celui  de  Valence, 
succeda  Tan  ia45  k saint  Edmond  archeveqne  de  Gantorbery. 

(4)  Edit,  et  Mss.  Gnido.  — Marguerite,  filie  putn^  de 

Baudouin  IX,  succ<.^a  1’an  1:244  ^ ^ soeur  Jcanne  dans  les  corot^  de 
Flandrcet  de  Haioaut.  Elie  avait  ^pouse,  en  lUiS,  Bouchard  d’Av^nes, 
archidiacre  de  Laon  etclianoine  de  Lille,  qui  la  rendit  mere  de  Jean 
vi  de  Baudouin  d^Av^es.  ApW*s  la  dissolution  de  ce  premier  mariage, 
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ti»sa  Flandrensis  Margarcta  susceperat  a domino  Guil- 
lerniode  Dompna  Petra,  fratre  domini  Herchambaudi 
de  Borbonio  (i),  et  dominus  Herardusde  Valerico  ac 
quampinres  alii  (a),  qui  incaute  transierant  in  Hollan- 
diam,  aFlorentio  comile  HoIIandiee,  fratre  Guillermi 
regis  Romanorum  a Frisonibus  interfecti , capti  fixe- 
runt (5).  Florentius  enim  juvabat  et  receptabat  Johan- 
nem  et  Balduinum  de  Avenis,  filios  ejusdem  comitissas 
de  Buchardo  de  Avenis , fratre  comitis  de  Avenis , qui 
dictam  comitissam  desponsaverat  cum  esset  subdia- 
conus,  ut  dicebatur,  cui  dicta  comitissa  juvenis  et 
puella  tradita  fuerat  custodienda.  Quod  agnoscens 
dicta  comitissa,  in  odium  filiorum  suorum  Johannis  et 
Balduini  dedit  Karolo  Andegavensi  comiti , fratri  Lu- 
dovici  regis  Francise,  Valentinianas  cura  comitatu 
Hanoni».  ^ 

Marguerite  se  remana,  Tau  iqi8,  ^ Guillanme  de  Dampierre,  fils  de 
Gui  II  de  Dampierre  et  de  Matbilde,  hdritirre  de  Bourboo.  EUe  en 
eat  lea  deax  enfanU  dont  il  eat  ici  qaeatioD  Gni  et  Jean  de  Dampierre. 
Ud  troisieme  fiU  de  ce  deuxi^me  Ut  oonim^  Guillaume  etait  mort 
en  io5i. 

(i)  Lc  Ms.  io398>6  porte  Herchambaudi  dc  Sorbonh;  mais  c*est 
une  erreur  de  copiste.  Vov.  la  yie  de  saint  Louis,  par  GuiUaume  de 
Mangif,  Hist.  deFr.y  t.  XX,  p.  590,  b. 

(*a)  Parmi  cea  quamplures  a/ii  les  Mas.  lea  ^itiona  pr^« 

cientes  iudiquent  lea  comtes  de  Guiuea  et  de  Bar. 

(3)  Lea  autrea  Mas.  et  lea  ^it.  ajoutent  Comes  autem  de  Guinis  et 
Frisones,  qui  illuc  lucri  cau*a  non  adjutorii  convenerant f Herardum 
de  Valerico  et  Barrensem  comitem  rapuerunt ^ sed  eosdem  postea, 
accepta  magna  pecunia,  reddiderunt  incolumes  suae  genti.  Les  d^tails 
qui  suivent  dans  notrc  texte  k partir  des  mota  qui  dictam  comitissam 
desponsaverat  ne  sont  fournis  que  pai-  le  Ma.  10298-6.  lia  sont  con- 
formea»!  Ia  Chron,  de  S.*Denys,  4 la  Vie  de  saint  Louis,  et  aeiiibleot 
assigner  noe  autre  canae  a la  donation  de  Valenciennea  et  do  comte  dr 
Hainaiit  deja  rapportoc  uo  peu  plus  haut  d’apr^  les  pr^^entes  edi- 
tions.  Voy  ct-deasus,  an  i254v  p.  212.  * • 
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Branchaleon  de  Bononia,  urbis  Romae  senator,  pacis 
et  jusllciae  cultor  praecipuus,  de  consilio  quorumdam 
cardinalium  et  nobilium  Romanorum,  orta  dissen- 
sione, obsessus  fuit  in  Capitolio.  Qui  cum  se  deilisset, 
populus  posuit  eum  in  custodia  apud  Septem  Soles; 
sed  tandem  traditus  nobilibus,  In  quodam  castro  fuit 
iiicarceratus  et  male  tractatus;  et  nisi  habuisset  obsi- 
des Romanorum  Bononiae,  Romani  eum  occidissent, 
eo  quod  in  exercitio  justitiae  et  in  refrenatione  rapi- 
narum (])  eisdem  non  pepercisset.  Bononienses  vero, 
licet  interdicti  a domino  Papa  fuissent,  tamen  nisi 
civem  suum  rehabercnt,  obsides  Romanorum  reddere 
noluerunt. 

Discordia  (a)  quae  fuerat  inter  fratres  Praedicatores 
et  Minores  ac  alios  religiosos  Pnrisius  studentes  ex  una 
parte,  et  magistrum  Guillermum  de  Sancto-Amore  ex 
alia,  super  librum  quem  De  periculis  mundi  Inlilula- 
tum  composuerat,  recidi vavit.  Propter  quam  discor- 
diam sedandam  et  pacificandam,  misit  rex  Franclae 
Ludovicus  ad  curiam  Romanam  duos  clericos,  ut  per 
dominum  pap.im  [Alexandrum]  debitum  finem  sor- 
tiretur. Tandem  multis  hinc  inde  propositis,  damnatus 


(f)  D’Ach.  et  de  I.a  6.,  in  rapinarum  habitu;  Hist.  de  Fr.  et 
Mss.  49i7'*io,  in  rap.  ambitu. — Pour  Septem  Soles,  voj.  i*fndexgdogr. 

(2)  Cet  alinea,  dans  les  precc^dentes  et  daosles  Mss.  4917*20, 
est  rapporte  a l^anncc  1 256 , et  Ia  bulle  qui  coodatnna  le  livre  de  Guii- 
laniue  de  Saint^Amour  est  en  effet  du  3 des  nones  d’octobre.  Ia  seconde 
ann^  do  pontificat  d^Alexandre  IV,  c*cst<a-dire  du  5 octobre  i256. 
I)d  Boolay,  Hist.  de  VUniv.,  t.  111 , p.  3io  sqq.  Mais  la  querelle  eotre 
rUniversite  et  les  inoioes  ajant  en  eflet  recommeoce  eo  1255,  nous 
avons  cru  ppuvoir  conserver  1’ordre  dii  Ms.  10298-6,  qui  est  proba- 
blemeot  Pordre  ctabli  par  Guillaume  de  Nangis  lui-mdme,  ptiisqtie 
dans  sa  Fie  de  saint  Louis  les  niemes  faits  sunt  racontes  a Tann^  1255. 
Yoy.  Hist.  de  Fr.,  t.  XX  , p.  390. 
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est  ct  combustus  coram  Papa,  apud  Anagniam  in  ec- 
clesia cathedrali,  liber  a praedicto  magistro  Guillermo 
editus,  non  propter  haeresim,  ut  quidam  dicunt,  quam 
contineret,  sed  quia  contra  praefatos  religiosos  vide- 
batur seditionem  et  scandalum  excitare. 

MCCLVI. 

Comes  Flandriae  (i)  et  frater  suus,  [atque  omnes  de 
Flandria]  quos  Florentius  comes  Hollandiae  in  prisione 
tenebat,  auxilio  Karoli  comitis  Andegavensis  liberati 
fuerunt.  Dictus  vero  Florentius  [ex  condicto]  soro- 
rem dicti  comitis  Flandriae  debuit  ducere  in  uxorem 
et,  ad  preces  Ludovici  regis  Franciin,  Karolus  frater 
ejus,  comes  Andegavis,  recepta  magna  ptecunia,  qui- 
tavit  Yalentiuianas  et  comitatum  llanoniae;  actumque 
fuit  inter  fratres  praedictos,  filios  comitissae  Flandriae, 
quod  post  mortem  comitissae , comitatus  Hanoniae 
ad  fratres  de  Avenis  adveniret,  et  comitatus  Flandriae 
cum  aliis  terris  heredibus  domini  Guillermi  de  Dompna 
Petra  remanerent. 

Mense  septembri  fuit  terrae  motus  in  urbe  Roma  et 
apud  Anagniam  ita  magnus,  quod  Romae,  campana 
sancti  Silvestri  de  Capite  per  se  pulsaverit. 

MCCLVll. 

[Cum  Karolus  (a)  comes  Andegaviae  comitatum  Pro- 
vinciae, qui  uxorem  ejus  jure  hereditario  contingebat, 
libere  suscepisset,  Marsilia  civitas  opulenta,  quae  de 


(i)  Edit,  et  Mas.  49*7-20,  Guido fiUus comUixxm  Flandria. 

(a)  Cet  aliaea  est  fort  abrege  dans  Ic  Ms.  10098*6.  On  y Iit ; Kat'fh- 
lus  comes  Andef^avia , frater  Ludovici  ref^is  Francia , Marsiliam  suo 
dominio  subjecit;  teste  conforme  a relui  dc  la  Fie  de  S.  Louis,  Ilist, 
dc  Fr.,  t.  XX,  p.  4>o. 
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jure  sub  dominio  comitum  Provinciae  solet  esse,  a fide 
Karoli  descivit.  Propter  quod  Karolus,  adversus  Mar- 
silienses  insurgens  viriliter , eorum  insolentiam  in 
brevi  repressit  et,  Francorum  fretus  auxilio,  sup>er- 
biam  castigavit.] 

Branchaleo  de  Bononia  iterum  electus  in  senato- 
rem urbis  Romae,  cum  Romam  venisset,  (un-es  urbis 
dejiciens  praeter  turrim  comitis  Neapolionis , plures 
nobiles  faventes  Ecclesiae  captivavit. 

Soldanus  Babyloniae  Melec  EI  Mehem,  de  genere 
Tureorum,  cum  regnasset  quinque  annis,  ab  Uxore 
sua  in  balneo  suffocatus  est ; cui  successit  filius 
ejus  Melec  Emensor  (i).  Qui  cum  regnasset  anno 
uno,  ab  uno  de  amirallis  suis,  qui  vocabatur  ScIPedis 
Cotos  (a),  ejectus  de  regno  est;  et  usurpans  amirallus 
regnum , soldanus  factus  est , vocatusque  Melec  EI 
Naec  (5). 

Henricus  Senonensis  arcliiepiscopus  obiit  circa  fes- 
tum sancti  Lucae  evaiigelislae  (4j. 

HCCLYIII. 

Henricus  comes  de  Lucebourg  tenuit  obsessum  cas- 
trum Nammxiae,  villa  juvante  eumdem,  impei^alrice 
Constantinopolitana  solum  superius  fortalicium  obti- 

(i)  Telle  est  U le^oa  foarnie  par  toiis  les  Mas  , les  portent  Me~ 
Uch  Ememor,  11  s^agit  dc  ^oureddin-Ali , appele  aussi  Eltnansor,  fiU 
ct  sticccsscur  de  Azacddin-Mor^-lhogli , ct  (fui  fut  supplaote  en  laSg 
par  Teniir  Koutouz. 

(u)  Edit,  et  Mss.  49*8,  49^t  Sefedus  Cotos;  49*7»  Sefedus  Cotus; 
49*9,  Sefedus  Cocos, 

(5)  Uit.  et  Ms.  49‘7*  Melech  Eh{\ch;  49*8,  MeUch  Elvaech; 
4919,  Elenaech;  49^0,  Elnatch,  Koutouz  se  fit  nommer  Melek-el* 
Mothaser-Sciffeddin.  • 

(4}  Le  18  oclobrej  celte  dalr  nVsl  donnecque  par  Ic  Ms. 
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nente  et  defendente,  non  tamen  ibidem  inclusa  (i). 
Ad  cujus  auxilium  comitissa  Flaudriae  et  comes  Augi , 
ac  alii  [duo  ejusdem]  imperatricis  fratres,  [Johannes 
et  Ludovicns] , cum  multis  Francorum  militibus,  ve-> 
nientes,  parum  profecerunt;  [unde  oportuit  illam 
recedere  usque  ad  tempus  magis  postea  oportunum]. 

Guillermus  de  Bussiis  Aurelianensis,  et  Guillelmus 
Rollandi  Cenomanehsis  episcopi  obierunt. 

Tanta  fuit  inundatio  pluviarum  in  plerisque  locis 
mense  scptembri , quod  segetes  in  campis  et  grangiis 
germinaverunt,  et  racemi  in  vineis  ad  debitam  matu- 
ritatem non  potuerunt  pervenire;  fueruntque  postea 
vina  adeo  viridia , iit  cum  remorsu  et  vullsis  impatien- 
tia biberentur. 

HCCLIX. 

[In  episcopatu  Parisiensi]  fundatum  est  coenobium 
sorprum  Minorum  juxta  Sanctum-Clodoaldum  super 
Secanam,  a relfgiosa  et  illustri  domina  Yzabclli,  sorore 
I.udovici  i'egis  Francorum,  ipso  rege  eidem  monaste- 
rio redditus  et  possessiones  congruas  assignante.  [Qus 
Yzabellis  habitum  sororum  ibidem  suscipiens,  religiose 
vivendo  vitam  suam  fine  laudabili  terminavit.] 

Manfredus  princeps  Tarentinus , filius  quondam 
Frederici  imperatoris  Romani  dampnati , morte  Cor- 
radini  nepotis  sui  conficta,  fecit  se  in  regem  Sicilis 

(r)  Voici  comment  cet  evcDement  est  racoate  daoa  les  pr^^eotet 
^itiotis  : Maria  Constantinopolis  imperatrix,  qua  propter  succursum 
viro  suo  ferendum  Balduino  impemtori  venerat  in'  Franciam,  dum 
castrum  Namursice,  quod  Balduinum  virum  suum  jure  hereditario 
contingebat,  occupasset,  comes  de  Luceburf^o  eam  in fortalilio  exis- 
tentem....  obsedit.  Cette  locon  est  conforme  aux  Mss.  4917-^0,  sauf 
toutefois  le  nom  de  1’imperatricc  qni  est  nommee  Marcha  dans  Ics 
Mss.  49>7i  4919  49^0  ; Maria  dans  le  Ms.  49*^' 
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coronari  contra  mandatum  et  jus  ecclesiae  Romanae , 
[de  cujus  feodo  regnum  Siciliae  tenebatur].  Propter 
quod  et  alios  actus  ejus  nefarios,  atque  graves  oflen.sas 
quas  nimis  longum  esset  hic  enarrare,  dominus  papa 
Alexander  quartus  ipsum  excommunicationis  vinculo 
innodatum  principatu  Tarentino  et  aliis  dignitatibus 
et  honoribus  quibuscumque,  tanquam  rebellem  et 
hostem  ecclesiae  Romanae  suorumque  jurium  invaso- 
rem, occupatorem  et  detentorem  sacrilegum,  socia- 
tumque  nefando  foedere  Sarracenis,  ac  eorum  compli- 
cem, ductorem  et  protectorem  publicum,  auctoritate 
apostolica  privavit. 

Henricus  rex  Angliae,  cum  Rogero  comite  Gloces- 
triae(i)  et  multis  regni  sui  militibus  et  praelatis  veniens 
in  Franciam  , cum  rege  Franciae  Ludovico  pacificatur. 
Quittavil  enim  regibus  Franciae , de  expressa  volun- 
tate fratris  sui  Richardi  regis  Alemanniae,  et  consilio 
principum  ac  praelatorum  Angliae,  quidquid  juris  re- 
quirebat in  ducatu  Normanniae  et  comitatibus  Ande- 
gaviae,  Cenomaniae,  Pictaviae,  Turoniae  ac  in  eorum 
feodis.  Rex  vero  Franciae  Ludovicus,  dans  eidem  in- 
gentem summam  pecuniae,  assignavit  sibi  et  suis  suc- 
cessoribus magnam  terram  in  Lemovicensi,  Petrogo- 
ricensi,  Xanctonensi  et  Agenensi  episcopatibus;  tali 
conditione  quod  illam  teri-am  et  Rurdegalam  atque 
Baionam  cum  tuta  Gasconia  in  feodum  de  regibus 
Franciae  teneret , et  in  numero  baronum  Franciae  ad- 
scriptus,  tanquam  dux  Aquitaniae  esset  de  caetero  unus 
de  Franciae  paribu.s  appelatus.  De  quibus  tunc  rex 
Angliae  faciens  homagiiim  regi  Franciae,  coram  baro- 


(i)  Lc  nom  dc  cr  comto  nVst  donn^  que  danit  notre  M$. 
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Ilibus  ct  praelatis  utriusque  regni , cum  juramento , 
in  Angliam  reversus  est. 

Eodem  tempore  Ludovicus,  primogenitus  regis 
Franciae  Ludovici,  obiit  ct  apud  Montem  Regalem  (i), 
[coenobium  Cisterciensis  ordinis,  praesente  rege  Angliae 
Henrico],  sepuitus  est. 

MCCLX. 

Reges  Hungariae  et  Boemiae  pro  quibusdam  terris  ad 
invicem  discordantes,  congregato  ex  utraque  parte  in 
Cnibus  regnorum  suorum  innumerabili  exercitu  arma- 
torum, praeliaverunt  acriter.  Sed  tandem  rege  Hun- 
gariae vulnerato,  Hungari  terga  verterunt,  et  cum  fes- 
tinarent effugere,  in  quodam  fluvio  profundissimo 
quem  transire  debuerant , praeter  illos  qui  occisi  sunt , 
circa  quatuordecim  millia  hominum  submersa  dicun- 
tur (2).  Unde  rege  Boemiae  Hungariam  intrante,  rex 
Hungariae  [qui  evaserat]  pacem  quaesivit,  terrasque 
quae  discordiae  causa  fuerant  restituit  et  in  futurum 
amicitiam  cum  rege  Boemiae,  mediante  matrimonio  (3), 
confirmavit. 

Ludovicus  rex  Franciae  congregavit  Parisius,  Pas- 


(1)  MM.  les  editeors  des  Hisl.  dt  Fr.  ont  conserve  ceUe  lecoii  qui 
est  dans  les  deux  Mitions  pr^c^entes.  Dans  les  Mss.  4917-^0,  cc  nom 
latio,  par  la  transposition  des  deux  niots  qui  le  composeot,  se  rapK 
proche  davantage  du  oom  fran^ais.  Le  texte  de  la  Fie  de  saint  Louis 
porte  aaSsi  in  abbatia  Regalis  A/o/z/u  (Royaumont). 

(q)  ^it.  et  Mss.  4917-^0,  et  in  quodam  fluvio  per  quem  trans,  deb. 
prcBt,  occisos  f quatuordecim  millia  submersi  sunt. 

(3)  A Tarticle  des  rois  de  Boheme,  les  auteurs  de  l’,^r/  de  veri/,  les 
dates  donneot  pour  deuxieme  femme  a Premislas-Ottocare  II  Cuue^ 
gonde , oi^ce  de  Bela  1 V,  roi  de  Uoogrie.  Et  i Tarticle  de  ce  deroier, 
iis  lui  aUribueot  quatre  liUes  doot  l’une,  nommee  Coostance,  aurait 
epoos^  Premislas  11,  roi  de  Boherae,  mort  en  ix5o. 
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chali  tempore,  praelatos,  barones  et  principes (i)  re- 
gni sui,  eo  quod  dominus  Papa  sibi  scripsisset  Tartaros 
in  transmarinis  [Ten-ae  Sanctae  partibus]  irruisse,  Sar- 
racenos  vicisse,  Armeniam,  Antiochiam,  Tripolim  et 
Damascum,  Halapiam  et  terras  alias  subjugasse,  et 
tam  Acconi  civitati  quam  toti  Christianitati  illis  in 
partibus  periculum  imminere.  Unde  ordinatum  fuit 
ibidem  de  orationibus  multiplicandis,  processionibus 
faciendis,  et  blasphemiis  in  Deum  puniendis,  peccatis 
et  superfluitatibus  cibariorum  ac  vestium  reprimendis ; 
et  injunctum  est  quod  non  luderetur  aliis  ludis,  nisi 
quod  homines  exercerent  se  in  arcubus  et  balistis. 

Florentini  (a)  congregato  exercitu  ut  Senensem 
urbem  destruerent,  a militibus  Manfredi  regni  Siciliae 
invasoris  et  comite  Jordano,  qui  civitatem  Maufredo 
traditam  defendebat,  capti  et  devicti  sunt,  fuitque 
civitas  ipsorum  capta  et  quamplurimum  destructa  ac 
subdita  dominatui  Senensium  et  Manfredi. 

Obiit  Philippus  Bituricensis  archiepiscopus , cujus 
sanctitatem  post  mortem  ipsius  Dominus  diversis  signis 
et  miraculis  declaravit.  Successit  autem  eidem  Johan- 
nes  de  Solliaco  (5)  canonicus  et  decanas  Bituticensis. 

MCCLXI. 

Infesto  sancti  Urbani  papee,  obiit  apud  Viterbum  (4) 
Alexander  papa  quartus;  cui  successit  Urbanus  quar- 
tus , natione  Gallicus  , de  civitate  Trecensi , prius 


(i)  £dit.  et  Mss.  49'7-ao,  barones,  prielalos  et  milites. 

(i)  fcdit.  et  Ms«.  4918-ao,  Florentini  Italiie;  49>7>  Florentini  ¥ta- 
liani. 

(5)  Ce  sarnom  qai  a ete  e6face  dans  le  Ms.  49'8<  ccrit  de  Soy-I- 
liaeo  dans  le  Ms.  49'9'>  Sussiaeo  dans  lee  Mss.  49’7  et  49‘>o. 

(4)  l«s  mols  ap.  Filerbam  ne  se  lisent  qoe  dans  le  Ms.  iot>98-6. 
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patriarcha  Jerosolytnitanus.  [Hic....  ecclesiam  apud 
Trecas  mirandi  operis  in  domo  patris  sui  construi  fecit, 
et  ibi  canonicis  ssecularibus  constitutis  magnos  reddi- 
tus assignavit.] 

Grseci  quemdam  nomine  Periologum  imperatorem 
creant;  Francis  et  Latinis  ac  Balduino  imperatore 
de  Constantinopoli  expulsis,  dominium  imperii  Con- 
stantinopolitani  recuperaverunt , faventibus  eiraetn 
Januensibus  in  odium  Venetorum. 

In  dioecesi  Lugdunensi,  quidam  cupiditate  tractus 
quemdam  peregrinum  beatae  Mariae  interfecit;  cujus 
interfectoris  cultellus , quamvis  frequenter  extersus, 
arena  confricatus  et  aqua  lotus  fuisset , sanguinem  stil- 
lare non  desinit,  quousque  peregrinus  invenitur,  sepe- 
litur et  suspenditur  homicida. 

Baldiiinus  ab  imperio  expulsus  in  Franciam  exula- 
vit(i). 

HCCLXII. 

Isabellis  filia  regis  Arragonum , apud  Claromontem 
in  Avernia  , Philippo  primogenito  regis  Franciae  Lu- 
dovici  desponsatur.  Propter  quod  matrimonium  rex 
Arragonum,  in  signum  pacis  et  concordiae  quam  in- 
tendebat habere  de  caetero  erga  regnum  Francorum, 
quittavit  in  perpetuum  regibus  Franciae  quidquid  in 
civitatibus  Carcassona,  Biterri  et  Amiliano  possi- 
debat; et  rex  Franciae  vicissim  regibus  Arragonum 
dedit  quidquid  in  comitatibus  de  Besaudo,  Ampuria, 
Rocilione , Barcinoua  et  Cathalonia  obtinebat. 


(i)  Le  c^sar  Alexis  Strategopule  s*empara  de  Coostantioople  poar 
Temperear  Michel  Paltologue  dans  Ia  nuit  da  iSjuillet  ia6r.  L*empe> 
reur  Baadoain  se  sauva  dans  une  barqne.  11  passa  d^abord  dans  Hle  dc 
N^grepontf  ensaite  en  Italie,  oili  il  rnournt  en 
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Marsilienses , consilio  et  auxilio  Bonefacii , domini 
de  Castellaine  (i)  in  Provincia,  contra  Karolum  co- 
mitem Andegavensem  et  Provinciae  dominum  suum 
rebellant,  et  gentes  suas  in  Marsilia  dimissas  occi- 
dunt. Quod  intelligens  comes  Karolus,  contractis 
undecumque  viribus,  eos  aggreditur  (a).  Quos  in  urbe 
sua  longa  obsidione  adlictos  et  ciborum  penuria  ma- 
ceratos tandem  ita  perdomuit,  ut  coacti  se  suae  redde- 
rent voluntati.  Sed  ne  tanta  rebellionis  praesumptio 
remaneret  impunita,  omnes  seditionis  illius  principes 
in  communi  spectaculo  fecit , secundum  rigorem  jus- 
ticiae,  decollari.  Terram  etiam  Bonefacii  occupans, 
ipsum  a Bnibus  Provinciae  proturbavit.  [In  quo  facto 
se  suis  terribilem  hostibus  reddidit  et  fama  celeberri- 
mum per  exteras  nationes.] 

MCCLXIII. 

Henricus  rex  Angliae,  cum  quaedam  statuta  ad  uti- 
litatem rei  publicae  per  regnum  suum  statuisset,  et 
ea  ipse  rex,  barones  et  praelati  totius  Angliae  juramento 
Grmassent  observare,  minus  provide  tamen  postea  in 
nichilum  revocantes,  id  ipsum  Symonem  de  Monte- 
forti  comitem  Leycestriae,  regis  sororium,  facere 
compulerunt  (5).  Sed  ipse  juramenti  dignitatem  Invio- 


(i)  Edit.,  domi/ii  cujusdam  castri fortissimi  quod  dicunt  CastclUna; 
Ms8.  4i)*7»  49*8»  Casteleine;  49^9^49^^*  Castelenic. 

(*j)  Dans  Ics  edit,  prwedentes  et  )es  JMsg.  4917-20  on  Iit  contractis 
undecumque  Francorum  copiis^  primo  castrum  Bonifacii  aggressus ^ 
illud  tormentorum  ictibus  conquassatum  tandem  in  deditionem  ac^ 
cepit;  deinde  Marsilienses  longa,  ctc. 

(5)  Ce  fait  est  un  peu  plus  dcvelopp^  dans  les  Mas.  49>7’20  et  dans 
les  ^itions  prec^entes  : Henricus  rex  Anglice , ete»,  e.t  ea  ipse  rex 
et  milites,  barones  et  prmlati  totius  Anglia  juramento  et  excommu^ 
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labiliter  obsenrafc  volens,  Inlelf-.ipsos  dissensionis  et 
guerrae  materiam  ministravit;  namrw  Angliae  Henricus 
et  Richardus  frater  ejus  rex  Alemanniae  (i)  ac  maxima 
pars  baronum  Angiiae  contra  dominum  Simonem  ob 
praedictam  causam  exercitum  collegerunt.  Ipse  vero 
Simon  cum  comite  Gldcestriae,  qui  sibi  tunc  adhaere- 
bat, et  civibus  Londoniae  civitatis  occurrens  eisdem 
[cum  filiis}  ex>.adverso  juxta  quamdam  abbatiam  quae 
vocatur  Lyaus,  et  eos  viriliter  aggrediens,  omnes  dissi- 
pavit, et  regem  Henricum  ac  Eduardum  ejus  primoge- 
nitum, regem  RIchardum  et  Henricum  ejus  filium 
cum  pluribus  aliis  Ibidem  cepit,  [et  honore  quo  debuit 
In  tali  casu  fideliter  observavit]. 

Karolus  comes  Andegavis  et  Provinciae,  frater  Lu- 
dovici  regis  Franciae,  eligitur  in  senatorem  Romanum 
ad  vitam. 

Ludovicus  rex  Franciae,  affectu  plissimo  cupiens 
pacem  componere  inter  regem  Angiiae  et  barones, 
venit  Bolonlam  supra  Mare,  cum  Guidone  Sabitiensi 
episcopo  cardinali , quem  dominus  papa  Urbanus  lega- 
verat in  Angliam  pro  dicta  discordia  sedanda  si  posset; 
sed  intrare  in  Angliam  minime  est  permissus.  Rex  vero 
Ludovicus  per  nuntios  Simonem  de  Monteforti  apud 


nicatione  interposita  per  pralatos , Jirmassent  firmiter  observare,  id 
ipsum  Simonem  de  Monteforti,  comitem  Leycestrite,  regis  Henrici 
sororium,  qui  eorum  levitatem  in  talibus  revocandis  agnoscebat,  pa- 
vitantem ne  postea  revocarent , facere  compulerunt ; ipso  etiam  ju- 
rante quod  nunquam  postea  revocaret.  Cum  autem  postmodum  minus 
provide  illa  in  nihilum  deduxissent,  et  id  Simonem  consimiliter  fa- 
cere monuissent!  ille  juramenti,  etc. 

(i)  Dans  la  f'ie  de  saint  Louis,  Goillaume  de  Nangis  n’a  pas  fait 
mention  de  Tempereur  Richard. 


I. 
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Boloiiiam  (i)  convocans,  [et  habent  cum  ipso  collo- 
cpiiura],  cum  ipsun*n  suo  proposito  inflexibilem  con- 
sideraret, ad  propria  libere  ire  permisit. 

MCCLXIV. 

Urbanus  papa  nequitiam  iVtanfredi  tyvanni  termi- 
nare desiderans,  obtulit,  per  Simonem  sanctae  Ce- 
ciliae  presbyterum  cardinalem,  Karol<^, cdmiti  Ande- 
gavensi  et  Provinciae,  fratri  Ludovici  regis  Franciae, 
regnum  Siciliae,  ducatum  Appuliae  et  Capu.np  principa- 
tum (2),  usque  ad  quartum  haeredem  possidendum,  si 
contradictum  Manfredum  insurgeret,  et  sanctam  Ec- 
clesiam ab  ejus  invasione  tyrannica  liberaret.  Quod 
dcRi^m  oblatum  Karolus  laetus  suscipiens,  [tanqiiam 
filius  obedientiae  mandatis  apostolicis  devote  ol>ediens], 
mox  contra  dictum  tyi-annum  arma  corripuit,  et  un- 
decumque potuit  expeditionis  suae  materiam  praepa- 
ravit. Manfredus,  tanquam  sibi  conscius,  metuens  ne 
de  Franciae  finibus  egrederentur  aliqui  qui  ipsum 
discuterent  in  ruinam , majorem  partem  civifhtum 
Italiae  donis  et  promissionibus  ac  alio  modo  confoede- 
rationis sibi  astrinxit,  ^t  propter  hoc  ibidem  quemdam 
vicarium  suum , moribus  sibi  consimilem,  Poilevoisin 
dictum,  cum  copiis  armatorum  constituit,  quate- 
nus urbes  sibi  confoederatas  ab  incursibus  hostium 
custodiret,  et  exploratores  de  quibus  metuebat,  ac 
omnes  nuntios  ad  sedem  Romanae  ecclesiae  venientes. 


(i)  Les  mots  ap.  Bohniam  nc  se  Irouvent  que  dans  !c  Ms.  loagS-G 
(q)  Edit,  ct  Mm.  ducatus  ylpuUce  ct  Calabriat  cum  Capuas 

principatu. 
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secundum  sui  nominis  interpretationem  (i), 'exspo- 
liaret. 

Circa  festum  sancti  Remifjii  (2),  Urbanus  papa  obiit, 
cui  successit  Guido  Sabinensis  episcopus  cardinalis, 
Clcmensque  hujus  nominis  quartus  est  vocatus,  llic 
primo  uxorem  habens  et  liberos,  postea  fuit  famosus 
advocatus  et  regis  Franciae  consiliarius.  Demum , mor- 
tua uxore,  propter  vitam  et  scientiam  ejus  laudabilem 
Podiensis  episcopus  effectus,  et  post  Narbonensis  ar- 
chiepiscopus,  ac  demum  Sabinensis  episcopus  cardi- 
nalis creatus,  missus  a papa  Urbano  in  Angliam  legatus 
fuit;  de  quo  itinere  revertens  in  papam  electus  est  (5). 
Qui  postea  jejuniis,  vigiliis  et  orationibus  intentus, 
multas  tribulationes , quas  suo  tempore  Ecclesia  susti- 
nebat, Deus  suis  meritis  creditur  exlinxisse. 

Florebant  hoc  tempore  Parisius  insignes  theologi , 
Thomas  de  Aquino,  frater  ordinis  Pi’aedicatorum , et 
frater  Bonaventura,  ordinis  Minorum,  [atque,  de 
saecularibus  clericis,  magister  Guerodus  de  Abbatis 
• Villa,  et.magiAter  Robertus  de  Sorbona,  qui  scho- 
lares Parisius  primus  constituit  Sorbonenses]  (4). 

\ •;  MCCLXV. 

Karolus  comes  Provinciae  et  Andegavis,  tempore 
Paschali , ex  insperato  movens  de  portu  Marsiliae  ci- 


(1)  Uaateur  joae  sur  la  signiGcation  du  nom  de  ce  chef  dc  partisan!), 
Poile^voisin  ou  pille-voisin , ea  iuliea  Pelavicino. 

(2)  Le  2 octoWe,  — Les  mots  Guido  Sabin.  ep.  card.  ne  se  liseot 
que  dans  Ic  Ms.  10298-6. 

(5]  Toat  ce  qui  precede  depuis  missus  a papa  Urb.  manqae  daas 
les  procedentes  edit,  et  dans  les  Mss.  4917*20.  Voir  Ia  f^ie  dc  saini 
Louis. 

(4)  Tous  les  Mss.  portent  dt  Serbona  et  Serbonenses. 
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vitatis  suae  (i),  per  maris  pericula  et  hostium  suorum 
insidias  (2),  cum  paucis  Romae  navigio  est  transvectus. 
Quod  videntes  Romani  et  etiam  omnes  qui  sui  mira- 
bilis transitus  modum  audierunt,  mirabantur  dicen- 
tes : « Quis  putas  iste  erit,  quem  nec  maris  pericula 
nec  hostium  terrent  insidiae?  Etenim  manus  Domini 
« erit  cum  illo.  » Tunc  vevo  a papa  Clemente  et  a toto 
Romano  populo  cum  honore  et  magno  desiderio  su- 
sceptus, primo  urbis  Romae  senatoriam  obtinuit  (3), 
et  in  brevi  unctione  sacra  linitus  a summo  pontifice, 
populo  acclamante  Privat  Rex  ! l ivat  Rex!  ad  titu- 
lum regni  Sicilias  usque  ad  quartum  haeredem  (4)  est 
regali  diademate  coronatus. 

Etiuardus  primogenitus  regis  Angliae  Heurici,  dolo, 
[ut  dicebatur],  comitis  Glocestriae  de  prisione  Simo- 
nis de  Montelorti  comitis  Leycestriee  [per  cursum  equi 
velocissimi]  evadens,  congregato  exercitu  magno 
valde,  contra  dictum  Simonem  [et  ejus  complices]  in- 

(1}  Civit.  SUC8,  ornis  dans  los  edit,  ct  dans  Ics  4917*20* 

(q)  « IMainfroys  qui  jii  savoit  et  bien  avoit  oi  nomcllcs  par  ses  cour- 
riei^s  que  li  cucus  Charles  devoit  veuir,  avoit  fait  aparclter  ses  galies 
arniees  eu  la  mer  pour  prendre  le  conte  sc  il  peutj  car  moult  doutott 
[craignait]  que  il  ne  lui  toussil  [enlevAl]  terre.  « Fie*de  saini  LouiSf 
/list.  dt  Fr.f  t.  XX,  p.  421. 

(3)  Les  «Iit.  porle  obtin.  ad  vitam.  Ces  deux  derniers  mols  qu’oa 
cbcrche  vaineinent  dans  les  Mss.  4917*20  sont  eflac<»  dans  le  Ms.  de 
Saint^GerniHin  435,  ou  tls  .ivaient  sans  doute  mis  par  u&c  eircur 
de  copiste.  Il  ne  s’agitpas  ici  de  la  uoniination  de  Charles  qui  a etean- 
noncec  plus  huut,  inais  de  Tinvestiture  qu^on  lui  donne  de  la  cbargr 
de  senateur  t n 11  fu  saisi  et  vestus  de  la  seiiatcrie  de  Uouroe,  dont  il 
avoit  este  eslcus,  si  comme  nous  avous  dit  par  devant.  » Vic  de  .iaint 
itouisj  ib. 

(4)  Les  inots  usque  ad  quart.  hcered.  ne  se  lisent  que  dans  le  Ms. 
1029^-6.  lis  sont  aussi  inutiles  que  les  moU  ad  vitam  que  nous  venons 
de  signaler  dans  les  cditiuns  prccedentes. 
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surgit,  et  in  festo  sancti  Petri  ad  Vincula  (i)  confecit 
ejus  exercitum,  dicto  Simone  et  Henrico  ejus  (ilio 
cum  pluribus  aliis  interfectis.  Guidovero,  [alter]  filius 
dicti  Simonis,  vulneratus  fuit  cl  captus,  atque  rex  Hen- 
ricus  , quem  dictus  Samon  quasi  captum  secuin  duce- 
bat (a),  liberatus.  Eduai-dus  autem  de  Londonicnsibus 
et  pluribus  aliis  triumphans,  n^c  (idem  nec  spem  da- 
tam plbf$^^observavit;«ed  crudelitatibusinserviens, 
quosdam  in  prisione  vitam  finire  fecit,  ct  alios'exhe- 
redans*,  eoftim  tcrras^uis  fautoribus  pro  parte  distri- 
buit. Porro  corpus  dicti  Simonis  monachi  ciijusdam 
abbatiae  qua*  vocatur  Enlesem  (3),  juxta  quanapiae- 
lium  commissum  est,  coMigentes,  in  suam  ecclesiam 
sepeliendum  transtulerunt.  Ad  cujus  tumulum , ut 
affirmant  indigenae,  multi  languentium  Sanitatis  grar- 
tiam  consecuti,  Christum  approbant  ejus  martyrium 
acceptasse.  < 

Praedicata  ccuce  in  regno  Franciae  contra  Manfre- 
dmn , Robertus  filius  [Guidonis]  comitis  Flandren- 
sis,  gener  Karoli  regis  (4)^  Bochardus  comes  de 
Viadocino  i et  Guido  Autissiodorensis  episcopus',  cum 
pbmibus  aliis  cruce  signatis,  circa  festum  sancti  Re- 
migii (5)  iter  arripiunt,  et  transeuntes  quidam  per 


(i)Ler^aout. 

(a)  Edit,  et  Mss.  oUi  qui  tenebantur  a dicto 

Sitnoae  Uberantur.  * 

(3)  Mss.  4gi7“2o,  £\>resem  ou  Euresem.  Yie  de  saint  Louis, 
Evecent  exEve^hent.  Eveshaiti  ’ 

(4)  f^ie  de  saint  Louis  en  francais  ajoute  en  pariant  de  Robert  ; 

« Et  })Ourcc  qoMl  rstoit  cncorc  enfeZ)  Gilea  II  Bruns*  counoitabica  de 
France,  rlievalirr^  esprouvcs  d*ancicni\c  chevalerie,  conduisoit  son 
ost  It  Ui$t.  de  XX,  p.  4^*- 

.(5)  Au  rooit  d'octobre. 
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montes  Argentariae , alii  per  Provinciam  „ convene- 
runt simul  apud  Albiam  civitatem  Italiae;  et  inde 
transitum  facientes  per  Lombardiam,  quum  marqui- 
sio  (i)  Poilevoisin,  cum  Cremona  et  pluribus  aliis 
sibi  adhaerentibus,  ad  proturbanflum  eos  se  [toto  cona- 
mine] praepararet,  ipsi  viriliter  accincti  ad  praelium, 
castra  Cremonae  et  Biviae  si^  contraria  dest^^aerunt, 
et  celeriter  usque  Romam  ad  regem  KariiBll'*perve~ 
nerunt. 

MCCLXVI..  • 

In  regno  Franciae,  mensopaugusti  [ante  diei  auro- 
rapi].,  cometes  horribilis  apparuit,  dirigens  radios 
suos  versus  Orientem,  «' 

Quamplurima  m.ultitudo  Sarracenofum  ex  Africa 
per  angustum  mare  (a)  transiens  in  Hispanias,  et  ad- 
juncta Sarracenis  qui  inibi  morabantur,  magnam  pla- 
gam in  Christianos  exercuerunt.  Sed  aduOati 'Chris- 
tiani de  diversis  partibus  Hispaniae,  Sgrracenos,  licet 
cum  multo  suorum  sanguine,  devicerunt. 

Francigenis  bellatoi'^us  in  auxilium  ^roli  regis 
Siciliae  apu^  Romam  contra  ^Mau&edum' adunatis , 
[ipse  rex]  Karolus,  mox  la$tu4‘'efrecltis«- castra  sua  de 
Roma  movens  iintorranvinyniconSn  suorum  jngredi- 
tur.'Qui  orancs^  munitiones  ante  se  capiens,  pcr  pon- 
tem de  Ccpcrario  (5)^  ubf  efat'  ir^essus  ad  terram 
Labons  et  Appuliae,  usque, ad -Sanctum-Germwium 
Aculearum  ^4}^,tubi,‘  {^ogjer  easteUi  fortitudinem, 
erat  pars  major  IVhibfredi  exerci L«s •,  pervenerunt. 

.gAa..  ' *■'  * 


(i)  n faut  Uri*mar{//ufM.v  ou  . r-  . . , ; 

(u)  Le  detroit  Gibraitar.  l ' ‘ - ■*  ^ 

(5)  Edit,  eb  Mm.  49^7*20,  rfe 

(4}Ec  Ms.  49i9dnnnc  aussi  Aculearum,  ies deux  dcmicres  edit.i:t 
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Quod  statim  invadentes,  Bochardo  Vindocinense  co- 
mite, milite  strenuissimo , prae  aliis  insultum  ad  dic- 
tum castrum  cum  suis  faciente,  ex  insperato  ceperunt, 
et  inimicos  exinde  fugere  compulerunt.  Sic  igitur  su- 
bita et  inopinata  ca$ti'i  deditione  peracta,  Karolus  rex 
vires  recolligens,  et  exercitu  aliquantulum  reparato, 
hostes  suos  usque  Beneventum,  ubi  confugerant  ad 
Manfredum  dominum  suilln , insequitur.  Cum  quibus, 
quadam  die  Veneris  mensis  februarii,  conflictum  ha- 
bens in  planitie  ante  Betteventnm,  ipsorum  confecit 
exercitum,  Manfredctcum  pluribus  in  dicto  conflictu 
interfecto,  et  majoribus  illius  exercitus  captis  et  re- 
tentis. Sed  et  parum  post , uxor  Maufredi  cum  liberis 
et  sorore  reddita  est  Karolo  regi,  ac  etiam  civitas  Lu- 
therise  (i)  Sarracenoruu^?nit  ad  deditionem.  * t 

Henricus  frater  regis  Hispaniae,  vir  in  rebus  bellicis 
potens  et  nimium  (Allidus,  sed  sceleratissimus  et  in 
cultu  fidei  catholicae  non  diligens  prosecutor,  of- 
fenso (a')  fratre  suo  Vege  Cftstellae,  dum  diu  latuisset 
apud  regem  Tuuarum,  audito  quod  Karolus  Manfre- 
dum vicissetet  dominaretur  in  Appuiia,  venit  ad  ipsum 
cum  multis  probis  ct  electis  militibus  de  Hispania  qui 
ipsum  secuti  fuerant.  Quem  rex  Karolus  gratulanter  (5) 
suscipiens , eqquod  de  sang|kine  ejus  esset  et  in  re  mi- 

les  autres  Mss.,  A culearium ; Yie  fr.  dc  saint  Louis , SainUGermain 
T Ai^ttiUier. 

(1)  Lutherice  ou  Leutheriai , telle  est  Tortliographe  de  toas  les  Mss. 

(2)  Le  Ms.,  10298-6  porte  Alphonso  fratre  suo^  ete;  mais  le  sens 
exipe  le  participe  offenso^  que  dounent  tous  les  aotres  Mss.  On  pour- 
rait  ati  surplns  Ure  offenso  frairt  suo  Mphonso.  La  qualiGcation  de 
rege  Casielia , qui  mauque  dans  lc|  edit,  et  dans  la  plupart  des  Mss. 
prouve  suffisamment  qiril  s’agitici  du  fils  de  saint  Ferdinand. 

(3)  Kdit.  el  Mss.  4917-20,  gratortler. 
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litari  potens  et  strenuus , inultum  honoraTit.  Et  quia 
intentus  erat  regimini  et  custodiae  terrae  illius  quam 
de  novo  acquisierat,  si  6eri  posset,  in  pace  confir- 
mandae, dictum  Henricum  amplius  honorare  volens,  ei 
urbis  Romae  senatoriam  loco  sui  regendam  commisit ; 
ex  quo  facto  damnum  et  gravamen  non  modicum 
postea  reportavit. 

MCCLxVn.  * 

Soldanus  Babyloniae  [et. Damasci]  Bondodar  (i), 
Armenia  vastata , Antiochiam  cepit,  et  tam  viris  quam 
mulieribus  occisis  et  captis,  ipsam  in  solitudinem  re- 
degit. 

Ludovicus  rex  Franciae,  in  festo  Pentecostes,  fecit 
Philippum  primogenitum  suum  et  Robertum  comi- 
tem‘Attrebatensem , nepotem  suum,  novos  milites, 
cum  pluribus  aliis  apud  Parisius  (3).  Ubi  tanta  fuit 
laetitiae  solemnitas,  quod  populus  civitatis  Parisius 
ab  omni  opere  vacans,  solummodjo  laetitiae  et.exulta- 
tioni  intentus,  per  octo  dies  et  amplius,  civitate  per 
totum  cortinis  pannorum  varii  coloris  et  ornamentis 
pretiosis  mirabiliter  palliata,  solemnitatem  protende- 
rent. 

[Apud  Sanctum-Dionysium  (3)  in  Francia  facta  est 
regum  Francorum  in  monasterio  illo*  per  diversa 
loca  quiescentium,  per  sanctum  regem  Franciae  Lu- 


(1)  BibarS}  saroomind  par  les  Occidentaax  Bondochar  oa  Bondodar. 

(!2)  Dans  les  edit,  ct  Ics  Mss.  49>7'V9»  le  reste  dc  cet  alinea  est  rem> 
place  par  le  membre  dc^phrase  suivant : ei  eosdem  in  crastino  apud 
sahetum  Areopagitam  Dionysium  regum  Francia  patronum  eC totius 
Gallicana  regionis  apostolum  in  peregrinationem  ducere  digfium 
duxit.  Notre  texte  est  conforme  a celui  de  la  \ic  de  saint  Louis. 

(5)  San9  r^voquer  en  doute  rauthenticite  de  cc  fait,  qui  est  coniigoe 
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doricum  et  Mathaeum  abbatem  illius  monasterii , si- 
mul adjuncta  translatio;  et  qui  erant  tam  reges  quam 
reginae  de  genere  Magni  Karoli  descendentes  simul 
in  dextera  parte  monasterii  per  duos  pedes  et  dimidium 
super  terram  caelatis  imaginibus  elevati  positi  sunt, 
et  alii  procedentes  de  genere  regis  Hugonis  Capncii 
in  sinistra.]  f 

MCCLXVIII. 

Philippus  primogeniti  Philippi  Ludovici  regis  Fran- 
oiae  blius  nascitur. 

Clemens  papa  moritur  et  sepultds  est  Viterbii  in  ec- 
clesia sancti  Laurentii  (i);  [post  quem  sedes  apostolica 
per  duos  annos  et  novem  menses  non  valuit , propter 
dissensionem  cardinalium,  pontificem  obtinere.  Unde 
permotus  populus  Viterbii , ubi  tunc  curia  existe- 
bat,  donec  Papam  elegissent,  inclusos  tenuit  cardi- 
nales.] 

Gorradinus  filius  Corrardi , filii  Frederici  quondam 
imperatoris  damnati  ex  filia  ducis  Bavoriae  (a),  suorum 
patrum  sequens  '«cstigia'et  parvipendens  domini  Papae 
excommunicationem,  centra  Karolum  regem  Siciliae 
et  contra  ecclesiam  Romanam  insurgens , itdjunctis  sibi 
Theutonicis  quamplurimis , Lombardis,  Romanis  et 


daos  toQtHics  ^itioDS  pr^^entes,  aoas  devons  faire  renitf1'qiierqu*on 
le  chercherait  vainement  dans  la  f^ie  de  saint  Louis  par  Guillaome  de 
IVangiBf  et  meme  dans  les  Gr.  Chron. 


(i)  ^it.  et  Mss.  4917-20,  Clemens  papa  obiit,  post  quem  sedes,  ete- 
(a)  Les  ^it.  et  les  Mss.  ne  parient  qa^ici  de  la  foite  de  Conradin  en 
Bavi^re  (voy.  pinshaut,  annM  1254,  P-  21 1).  QuanI  & 'tc  qui  suit 
depois  quorum  pa^ru/n  josqu’a  eccl.  Bomanam  insurgens,  Cest  rem- 
place  par  cette  phrase  : Manfredi  necem -intelUgens , ia  spem  regni 
Sicilice  elevatus,  adjunctis  sibi,  eic.  # 
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Tuscis,  Romam  venit.  Ubi  cum  imperiali  more  so- 
lemniter  receptus  fuisset,  adjunctus  est  Henrico  fratri 
regis  Castellae,  qui  urbis  Romae  senatoriae  praefectu- 
ram regebat  Jofco  Karoli  regis  Siciliae,  et  exerciti^, 
congregato,  contra  regem  Karolum  dimicaturi  con- 
venerunt in  campo  de  Lions , prope  Albam  in  Campa- 
nia. Kiirolus  rex  Siciliae,  audito  quod  Corradinus  et 
Henricus  ad  ipsum  expugnandum  praeparati  conveni- 
rent, relicta  obsidione  Lutheriae  civitatis  Sarraoeno- 
rum  qui  eum  post  primam  ejus  deditionem  offende- 
rant, occurrit  eisdefii,  et  conserto  praelio,  fugientibus 
Provincialibus  et  aliis  exterae  nationis  ante  Henricum, 
Karolus,  cum  Francigenis  qui  secum  remanserant, 
Corradini  confecit  exercitum.  Dictus  vero  Henricus, 
dum  de  fuga  Provincialium  rediret,  ac  regem  Kar%r 
Ium  in  manu  sua  jam  habere  speraret,  a Karolo  et  suis 
devictus  est  atque  captus  (i).  Sed  quia  in  loco  q^p- 
dam  religioso  captus  fuerat , ut  aiunt,  et  ob  reveren- 
tiam fratris  sui  regis  Castellae  (2), ipsum  Karolus  vivum 
in  carcere  r^ervavi^.  CorradhiusSrflCo  et  alii  nobiles 
secum  capti  ,^ullt,  per  judicium  curiae  regis  Karqli, 
decollati  (5).* Quo  patrato,  ppst  paucos  dies  tota  Si-  ^ 
cilia.,  Calabria,  et  Appulia  dominio  regis  Karoli  se  sub- 
misit, , * ^ 

’ 

(1) £dit.  et  Nss.  ia  praelio  fuga,  elapsus  est;  qui 

postea  ad  Montem  C^slj^^ff^entens  captus  fuit,  etc. 

(2)  Quem,  quia  captus  in  sacro  loPo  fuerat,  ve!  ne  abbas  de  Monte 
bassino,  ut  dicitur,  qui  ipsum  reddiderat,  irregularis  feret,  aut  oh  r#- 
verentiam regis  Uispanim  tpsius  Satrtli  regis  consanguinA,  etc. 

(5)  /h.,  Conradinus  autem,  qui  latenter  evaserat,  repertuj  post- 
modum,  et  qui4tim  alii  viri  potentes  de  genere  Manfredi,  Karoli  r^t 
judicio  decollantur.  , 
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Richardus  rex  Alemannise  moritur  (i);  post  quem 
regis  electio  vacavit  usque  ad  quatuor  annos. 

MCCLXIX. 

Blancha,  filia  regis  FranciseLudoT|||ci,  dator  a patre 
uxor  Fecrando , primogenito  regis  Castellse  , eo 
pacto  (2)  quod  primogenitus  puerorum  de  ipsa  pro- 
creandorum, nullius  fraternitatis  successione  praejudi- 
cium inferente,  avo  vel  patre  ipsorum  defunctis,  re- 
gnum Hispaniae  pacifice  jx>ssideret. 

Ludovicus  rex  Franciee , non  perterritus  praeteritis 
lallor  ibus  et  expensis  quas  olim  fecerat  ultra  mare, 
iterato  cum  tribus  filiis  [Johanne  Nivernensi  et  Petro 
Alensonis  comitibus,  Philippoque  primogenito  atque 
nepote  suo  Roberto  comite  Attreba tense],  adjuncloque 
sibi  rege  Navarraeet  comite  Campaniae  Theobaldo,  ac 
quamplurimis  praelatis,  baronibus  et  militibus  regni 
sui,  pro  recuperatione  Terrae  Sanctae  mense .rnartio 
iter  transmarinum  assumpsit;  relinquens  ad  regni 
Franciae»  custodiam  abbatem  Sancti -Dionysii  Ma- 
thaeum,  et  dominum  Nigellae  Simonem  [Clarimontis], 
militem  sapientem  et  discretum.  Verum  ad  hoc  ut 
:i 

t.  -v 

(1)  NicoUs  THtet  rapporte  Ia  mort  de  IVippereur  Richard  aa 
a avril  1272.  ( 1271  d^apres  )^Art  de  vtrif.  les  dates.) 

(2}  Ici  les  pr^edeotes  edit,  et  les  Mss.  ajouteDt : [eo  quod 

rex-sdnetus  Franciee  LudoPicus  debebat  in  re^no  Hispania  ratione 
matris  sua  jus  habere  legitimum).  Ce  droit  d^her^it^  eut  et^  bien  pea 
de chose,  puisqne  Blancbe  de  Castille  avait  trois  soeurs  dont  elle n’etait 
meme  pas  Tato^.  Mais  saint  Loiiis  pouvait  faire  valoirno  acte  d’Al- 
7>hoD8e  le  Moble,  soq  aieul  roaterncl,  dont  les  seignenrs  castiUans 
avaient  jadis  reclaoi^  fex^ution.  Alphonse  avait  ordonne  que  si  son  fils 
imique  D.  Henri  d^^dait  sans  post^rite,  (cc  qoi  arriva  en  eifet  le  6 jain 
1217),  le  royanme  de  Castille  passerait  a Loois,  fils  aio^  de  Tilancbc 
de  Castille  et  dc  Louis  fils  dc  PhiIippc>Augustc. 


Digitized  by  Googie 


236 


CHRONICON 


Ten'a  Sancta  facilius  recuperaretur,  incidit  regi  et  suis 
consilium  ut  regnum  Tunicii,  quod  in  medio  con- 
sistens non  parum  dabat  transfretantibus  impedimen- 
tum, primitus  Christianorum  subiceretur  potestati. 
Quod,  cum  illuc  cum  magna  dilTicullale  et  maximo 
maris  periculo  transfretassenl,  statim  portum  et  Car- 
thaginem , quae  est  prope  Tunicium  redacta  in  parvum 
oppidum  (i),  potenti  virtute  ceperunt. 

• MCCLXX. 

Mense  augusto , apud  Carthaginem  circa  maris  con- 
finia gravis  infirmitas  in  exercitu  Christianorum  .vi- 
guit, et  nimis  invalescens,  primo  quidem  regis  Franciae 
filium  Johannem  comitem  Nivemensem,  post  lega- 
tum domini  PapeeAlbanensem  episcopum  cardinalem, 
et  demum,  in  crastino  sancti  Bartholomaei  apostoli  ^a), 
Ludovicum  regem  Franciae  chrlstianissimum , cum 
plurimis  baronibus , comitibus  et  aliis  simplicibus , de 
medio  sustulit.  Sed  quam  feliciter  credens  rex  termi- 
naverit non  puto  omittendum.  Nam  in  infirmitate 
sua  laudare  nomen  Domini  non  cessans,  sanctorum  sibi 
devotorum,  et  maxime  beati  Dionysii  patroni  sui,  sicut 
eniti  loquendo  poterat,  suffragia  postulabat.  Unde  in 

• • f 

(i)  Saint  Loiiis  ne  songeait  point  k Carthage.  Quelqnes  mariniers 
lai  viarent  oflfrir  de  la  prendre  et  de  Ia  lui  livrer.  Le  roi  leur  don&a 
cioq  cents  arbaletriers  a pied  ct  a cheval,  puic  qaatre  hataillons  de 
mercenaires  et  se  contenta  de  tenir  Ia  plaine  pour  cmpecher  Ics  Sar> 
rasios  d^aller  secourir  le  cJiateau;  cVst  ainsi  que  Tappelle  notre  chro- 
niqueur.  e Eademrntres,  coiitinue-i-il,  li  raarinier  aiooterent  suries 
mors  a lor  eschieles^i  pristrent  le  cbastel,  et  oe  perdireut  que  u des 
lors  qui  fu  occis^  et  puis  fichierent  lenrs  banicres  au  dessus  des  murs. 
YoiU  ce  que  couta  au  xiir  siecle  la  prise  de  Carthage,  Hist.  dc  Fr.^ 
t.  XX , p.  45j, 

(a)  Le  i5  aout. 
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extremis  laborans,  audierubt  qui  astabant  illum  pluries 
replicantem  cum  quodam  suavi  susuito  finem  oratio- 
nis illius  quae  de  beato  Dionysio  canitur,  scilicet : (f  Tri- 
« bue  nobis , Domine , pro  tuo  amore  prospera  mundi 
» despicere  et  nulla  adversa  ejus  formidare.  » Et  orans 
pro  populo  quem  secum  adduxerat , dicebat  : « Esto, 
((  Domine,  plebis  tuae  sanctificator  et  custos.  » Suspi- 
ciensque  in  coelum  aiebat : » li^troibo  in  domum  tuam, 
« adorabo  ad  templum  sanctUm*  tuum  et  confitebor 
« nomini  tuo,  Dqniine.  » Et  hoc  dicto,  obdormivit  in 
Domino;  cui  suceessit  Philippus  ejus  primogenitus  (i). 

Cum  autem  de  morte  pii  regis  Ludovici  Christiano- 
rum exercitus  turbaretur  et  Sarracenorum  laetaretur, 
Karolus  rex  Siciliae,  bellator  egregius,  pro  quo  adhuc 
vivens  frater  suus  rex  Franciae  miserat , navigio  cum 
magna  militia  advenit;  de  cujus  adventu  Christianis* 
gaudium, Sarracenisque  tristitiaaccrevit.  Eteum  multo 
plures  viderentur.Sarraceni  quam  Christiani,  nullate- 
nus tamen  audebant  bello  generali  cum  Christianis  con- 
gredi; sed  per  quasdam  astutias  multa  eis  incommoda 
infdl'ebant.  De  quibus  unum  fuit  (a)  : Est  enim  regio 
illa  mullum  sabulosa  et  tempore  siccitatis  pulverosa. 
Unde  Sarraceni  statuerunt  super  unum  montem  Chris- 
tianis vicinum  plurima  millia  hominum,  ut,  cum 
ventus  flaret  ad  partem  Christianorum,  sabulum  mo- 
ventes, pulverem  suscitarent;  quae  pulvis  multam  mo- 


(i)  Edit,  et  Mss.  4917-ao,  ciu'  Philippo  ejus  filio  in  casiri.i  subtus 
Carthaginem  succedenti,  omnes  barones  et  milites  c/ui prtesentes  tunc 
aderant  de  regno  Francice , fidelitatem  et  homagium  juraverunt. 

(t)  Ce  fait  n’est  rap))orte  par  aticun  autre  Ms.  que  par  le  Ms.  lO-jgS-fi, 
II  se  trouve  anssi  dans  Ia  Vir.  de  Philippe  ///  par  Gnillaume  de 
Nangis.  Hist.  de  Fr.,  t.  XX,  p.  468. 
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lestiam  intulit  Christianis* Sed  tandem  pulvere  per 
pluviam  sedato,  Christiani,  paratis  machinis  et  variis 
ad  pugnandum  instrumentis,  Tunicium  per  mare  (i), 
per  terram  et 'per  aquam  oppugnare  intendebant. 
Quod  videntes  Sarraceni,  timore  compulsi,  pacta  cum 
Christianis  inierunt,  inter  quae  haec  dicuntur  fuisse 
praecipua,  scilicet : Ut  omnes  Christiani  in  regno Tu- 
iiicii  captivi  liberarentur';  et  quod  monasteriis  ad  ho- 
norem Christi  in  omhibus  eivitatibus  regni  illius  con- 
structis , fides  Christiana  per  Pi’eedicatores  et  Minores  et 
alios  quoscumque  (2)  libere  praedicaretur;  et  volentes 
baptizari  libere  baptizarentur;  ac  solutis  expensis  quas 
ibi  reges  fecerant  [et  barones]  , rex  Tuiiicii  regi  Sici- 
liae tributarius  efficeretur  (5).  Pactis  igitur  et  condi-  . 
tionibus,  sicut  dictum  est,  utrimque  roboratis,  rex 
franciae  et  optimates  christiani  exercitus,  videntes 
exerckum  morbi  contagio  diminutum,  decreverunt, 
prius  facto  jurantento  de  reditu  in  repvctmissionis  ter- 
ram ad  gentem  Sari-acenicam  expugnandam,  per  re- 
gnum Siciliae  et  Italiae  redire  in  Franciam,  et  postea, 
viribus  reparatis  et  rege  Franciae  coronato,  induere 
fortitudinem  ad  expugnandas  gentes  et  fidei  inimicos. 
Dum  Christianus  exercUus  de  Tunicio  ad  propria  re- 

( I ] Les  deux  mots  per  mare  maaqucnt  dsns  le«  Mas.  et  dana  lea 
ddit.  4917*^0*  Us  De  fout  pas  tm  double  emploi  avec  pertu/uam { par 
ces  deux  demiers  mots  il  faut  entendre  le  lac  qui  est  au  sud*oucst  de 
Tunis. 

(a)  tdit.  et  Mss.  4917*20 , per  qitoscumque  prtedteatores  catholicos, 

(3)  Edit,  et  Mss.  49«  7*20,  tribulum  solitum  rcgi  Sicilice  restauraret. 
Guillaurae  dc  Nangis  ne  donne  ici  qu^uhe  petite  partie  des  clauses  du 
traite  11  a ^te  ud  peu  plus  cxplicite,  mais  saos  etre  completf  dans  la 
ric  de  Philippe  Ic  liardi,  ffist.  de  Fr.,  t.  XX,  p.  478.  U est  main- 
tenaot  inutile  dc  renroyer,  pour  cet  objet,  anx  lettres  plus  etendues  de 
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mearet,  mulli  maris  tempestate  agitati  in  portu  Trnp- 
parum  (i),  villae  Siciliae,  pereunt,  et  quamplures 
pedestri  itinere  morluntin',  scilicet  ; rex  Navarree 
Theobaldus  et  uxor  ejus  [filia  sancti  Ludovici],  re- 
gina Francise  Isabellis  de  Arragonia,  Alphonsus  comes 
Fictaviee  et  Tolosae  ac  uxor  ejus,  et  multi  alii  [magni 
non^ipis  milites  et  barones.] 

Eduardiis,  Ilenrici  regis  Anglorum  primogenitus, 
qui  ad  obsidioi^m  Tunarum  tardius  aliis  venerat, 
post  factam  dictam  compositionem  cum  Sarracenis, 
nolens  adhuc  ad  propria  remeare,  cum  quibusdam 
Francigenis  .militibus  peregrinationis  votum  quod 
inceperat  volens , si  posset , perficere , ad  partes  Syriae 
in  Accon,  [ut  Christianitati  succurreret],  transfretavit. 

MCCLXXI. 

..  Philippus  rex  Francise  de  Tunicio  reversus  in  Fran- 
ciam,  fecit  ossa  patris  sui  Ludovici  regis,  [uxoris  suse 
et  fratris  comitis  Nivernensis] , cum  ingenti  solemni- 
tate  et  honore,  die*Yeneris  ante  Pcntecostem,  in  ec- 
clesia beati  Dionysii  juxta  Paribus,  [ubi  sepulturam 
elegerant],  sepeliri.  Ad  cujus  [regis]  tumulum  vene- 
randum*, mox  multi  'de  diversis  et  variis  languoribus 
aegrotantes,  per  sancti  regis  merita  sanitatis  beneficio 
restituti  [fuerunt]. 

Pieire  de  Cood^,  in,  ]).  667,  puisqiie  le  texte  arabe 

et  la  traductioD  fraii^irise  du  traite  oiU  ete  pabli^  par  M.  de  Sacy« 
d^apr^s  rorrjj^iual  deposc.aux  Arcliives  du  llo^aume.  dc  VAcad. 

<Us  Jntcr.y  t.  IX,  p.  46^47^»  Dans  son  menio|re,  ril^ustre  'aeademi- 
cien. discute  anssi  les  dlverses  relations  qui  ont  ete  fait^s  de  Texp^i- 
tion  et  du  traite  de  Tunis,  tant  par  nos  chromqueurs  et  nos  hisloriens 
que  par  les  ^ritains  orieotaux.  Un  extrait  de  ce  coricuxtravail  a ^td 
insere  dans  le  Jountal  asiatique , t.  YII , p.  j38  et  suiv. 

(i)  £dit.  et  Mss.  49J7“^Oi  Trafmrum. 
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Johannes  de  Curtiniaco  Remensis  archiepiscoptis 
obiit;  cui  successit  magister  Petrus  dictus  Barbez,  ar*- 
chidiaconus  Dunensis  in  ecclesia  Carnotensi. 

Philippus  rex  Francise,  mense  augusti,  in  crastino 
festi  decollationis  sancti  Johannis  Baptistae  (i),  Remis 
coronatur,  per  manum  episcopi  Suessionis , vacante 
sede  Remensi. 

Quidam  harsacida  missus  in  Accon  ad  Ednardum , 
regis  Henrici  Angliae  primogenitum ,^qui  ibidem,  post 
recessum  peregrinorum  deTunicio,  advenerat , dum 
loqueretur  cum  eo  [quasi  nuntkis]  in  thalami  secre- 
tario , ipsum  toxicato  cultello  transfodiens , lethaliter 
vulneravit;  ita  tamen  quod  in  veneni  diffusione  inte- 
riora corporis  occupante  majus  periculum  immineret, 
quam  in  sola  vulnerum  cicatrice.  Quem  EduardUs 
mox,  non  perterritus  sed  quasi  furibundus,  an'ipiens. 
In  ipso  suam  injuriam  [morte  crudelissima]  vindica- 
vit (2).  Et  in  brevi  postea  convalescens,  audito  quod 

(1)  C"e8l-a-dire  le5o  aout.  Toirs les autres  Mss.  portentm /cjto  As- 
sumptionis  le  i5  aout;  mah  dans  le  Ms.  4'gi8  ccs  mots  sont  en  sar- 
cbarge,  il  y avait  auparayant  in  crastinofesti  decollationis  s.  Jok.  i?., 
comme  dans  le  Ms.  10298-6.  Ce  deniier  est  le  scul  aussi  qui  attribue  le 
sacre  ^ 1’eveque  de  Soissons  a causc  dc  !a  vacaocc  dii  siege  arcbiepisco» 
pal  de  Reims.  ^'ous  devons  dire  toutefois  que  dans  sa  f7e  de  Philippe 
le  Uardi,  Guillaume  dc  Nangis  fixe  le  saci'e  de  ce  prince  au  i5  aouL 
Corn.  Zanfliet  rapportc  la  memc  cercmonic  au  5i  du  mem6  mois. 
Vpy.  Ilist.  de  Fr,,  t.  XX,  p.  488,  et  VAmpl.  collecLf  t.  V,  p.  1 12,  1 13. 

(•j)  Guillaume  de  Nangis  setnblc  dire  ici  que  le  meurlrier  perit  k 
rinstant  du  meurtre,  et  de  la  maiu  mciqe  dc  ^ viclinie.  Dans  Ia  f^ie 
de  Philippe  III ^ ecritc  cu  lalin,  il  raconte  Tavcnture  dh  prince 
l^ouard,  sans  dire  uti  mot  du  sort  de  1’assassin.  Yoici  maititenant  ce 
que  renfermc  a ce  sujet  la  traduction  fran^aise  de  cet  ouvrage  : « Sa 
gent  [d*^ouard]  qui  entour  luy  estoient  pristrent  le  Hasassis  et  li 
tolircnt  le  coutel  et  Ic  batirent  et  le  trainncrent  parrai  les  cheveux 
coQtremont  le  planchier  en  la  sale....  Si  fu  acorde  qu^il  seroit 
traine  et  puis  pendu,  elc.  » Hist.  de  Fr.,  t.  XX,  p.  4B0. 
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pater  suus  Henricus  rex  Angliae  decesserat,  parato 
navigio  de  Accon  discedens  et  per  Franciatn  transitum 
faciens,  ad  regnum  Angliae  suscipiendum  in  Angliam 
transfretavit  (i). 

Theobaldus  rex  Navarrae  et  comes  Campaniae,  qui 
in  reditu  de  Tunicio  decesserat  in  Siciliam,  apud 
Fruviuum  [in  Bria]  sepelitur  cum  uxore  sua,  fiiia 
quondam  regis  Franciae  Ludovici,  in  domo  fratrum 
Minorum  (2)/  cui  silccessit  Henricus  frater  ejus.  Hic 
Henricus  duxit  in  uxorem  sororem  comitis  Attreba- 
tensis,  nepotis  Ludovici  regis  Franciae  apud  Carthagi- 
nem defuncti,  de  qua  genuit  Johaunam  postea  Franciae 
reginam  (5). 

Philippo  rege  Franciae  in  reditu  suo  de  Tunicio 
apud  Viterbium  existente,  et  cardinales  qui  ibidem  ad 
eligendum  Papam  inclusi  tenebantur  visitante,  venit 
ad  curiam  Henricus  dictus  de  Alemannia,  filius  Ri- 
chardi  regis  Alemannise  defuncti , propter  regnum 
quod  pwter  suus  possederat,  si  posset,  obtinendum. 
Quod  agnoscens  Guido  de  Monteforti,  filius  Simonis 


(i)  Edit,  et  Aba.  49<7~^Of  parato  navigio  discessit  de  Accon,  et 
applicans  in  re^no  Fvancice  per  ipsum*  lransi.>ecius  in  Angliam ^ in 
regem  pacifice  coronatur. 

(3)  Le  Ms.  10398-6  pone  in  domo  somrum  Minorum  et  ces  mots  ne 
se  trouvent  dans  aucun  autre  Ms.  AlaU  les  deux  textes  de  la  Fie 
de  Philippe  lll  donnent  in  fratrum  Minorum  ecclesia,  ou  mousUcr 
des  freres  Meneurs , et  Too  sait  d’aiHeurs  quo  le  tombeau  de  Thi- 
baud  V comte  de  Champagne,  et  colui  dUsabcUc,  (Ille  alu^  de  saint 
Louis  et  femme  de  Thibaut,  ctaieut  dans  Teglisc  des  Cordeliers  de 
Provins. 

(5)  Ilenri  le  Gros,  Tils de  Thibaud  V,  avait  epouse  en  1269  Blanche, 
fiUc  de  Kobert  d’Artois  fr^i-c  dc  saint  Louis.  De  co  mariage  naquit 
Jeanne  qui,  par  son  mariage  avec  Philippe-le-Bel , {>orta  Ia  Cham- 
pagneet  la  ^avarre  dans  la  inaison  de  France. 

I.  16 
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de  Monleforti  in  bello  Anglicano  perempti  (i),  eum- 
dem  Henricum  insidiis  circumventum  in  quadam  ec- 
clesia sancti  Laurentii  de  medio  suorum  evellere  pu- 
tans, nec  valens,  primo  ibidem  eum  ictu  cultelli 
transfodit,  et  postea,  tractum  extra  fores  ecclesiae,  licet 
junctis  manibus  ut  sibi  parceret  exorantem,  ictu  cul- 
teHi  ter  vel  quater  iterato  per  latera  feriens,  penitus 
interfecit.  Statimque  comitatu  septus  equitantium, 
quem  sibi  prius  paraverat,  ab  urbe  recessit,  et  ad  co- 
mitem Rufum  Tusciae,  cujus  filiam  desptonsaverat,  se 
transtulit.'jEtJquoniam  rege  Franciae  praesente  in  urbe 
hoc  scelus  perpetraverat , ejus  offensam  et  indignatio- 
nem incurrit,  et  ecclesiae  Romanae  judicium;  cujus  vin- 
dictae propter  hoc  ipsum  oportott  postmodnm  subja- 
cere : nam  in  poenam  tanti  sceleris,  decrevit  Ecclesia 
ut  in  castello  fortissimo,  donec  ad  tempus  misereretur 
sibi , sub  arcta  custodia  teneretur. 

MCCLXXII. 

Post  biennem  et  novem  menses  sedis  apostolicae  va- 
cationem, in  festo  beati  Egidii  (2),  electus  est  Theo- 
baldus  de  Placentia  archidiaconus  Leodiensis,  cum  es- 
set absens  in  trapsmarinis  partibus  apud  Accon,  et 
quarto  idus  februarii  (5)  consecratus,  Gregorius  deci- 
mus est  vocatus. 

Philippus  rex  Franciffi,  collecto  exercitu  copioso , 

(i)  Edit,  et  Mss.  49*7“*8,  n fUio  ra^is  An^Uce  Eduardo  in  prrviio 
perempti,  qui  ftlUim  Rufi  comitis  Tusciee  juxta  partes  illas  desponsa- 
verat. 

(ti)  Le  I**  decembre  la^i.  Les  deux  mots  de  Placentia  indicpient  la 
patrie  du  noaveau  pape;  sod  oom  etait  Tebaldo  Yisconti.  Son 
tion  avait  ea  licu  le  septembre,  suivaat  les  auteurs  de  XArt  de 
verif.  les  dates. 

(3)  IO  fevrier  1^72.  LeQ7  janvier,  d’apre$  les  memes. 
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versus  partes  Tholosse , contra  Remundnm  Bernardi 
comitem  Fivxi , qui  teri^am  regni  Franci»  hostiliter  in- 
traverat, castra  movit.  Quem  cum  obsedisset  in  Fuxi- 
nense  castello  (i),  videns  ipse  comes  regis  fortitudi- 
nem et  Francorum  audaciam,  metuensque  sibi  qu.am- 
plurimum , accessit  ad  regem  humiliter,  veniam  postu- 
lans de  commissis.  Sed  rex  statim,  consilio  suorum, 
ipsum  vinculis  ligatum  ad  Bellam-Qiiercum  misit,  et 
ibi  eumdem  in  prisione  fecit  per  anni  spatium  custodiri ; 
castrumque  Fuxinensc  et  alia  castella  comitis  fortissima 
muniens  rex  gente  sua , ea  In  manu  sua  ad  opus  regni 
sui  retinuit.  Sed  postmodum  regi  pacificatus,  terram 
recepit  et  ab  Ipso  miles  novus  elfectus  est  (a). 

Gasco  [quidam  nobilis]  de  Biardo  (5),  [vir  pr»po- 
tensln  illis  partibus],  cujus  filiam  comes  Fuxi  habebat  in 
uxorem , audiens  quod  regis  Franci»  Indignationem  et 
iram  incurrisset,  eo  quod  diceretur  per  ejus  consilium 
Fuxi  comitem  rebellasse,  venit  ad  regem  trepidus,  et 
genu  flexo  junclisque  manibus  ipsum  suppliciter  exo- 
ravit ne  hujus  facinoris,  sine  causa  sibi  impositi,  su- 
spectus haberetur;  promittens  se  purgaturum  scuto  et 

(1)  Edit,  et  Mm.  4917-30,  Remundus  Bernardi  comes^  Fuxinensis 
in  quodam  oppido  regis  Francia  vi  armorum  irruptionem  Jaciens  ^ 
quemdam  sibi  adversarium  persequendo,  plures  gentes  sui  adversarii 
et  multos  de  regis  familia  qui  ejus  adversarium  tuebantur,  in  ipso 
oppido  interfecit',  propter  quod  rex  Francice  Philippus..,,  castrum 
ejus  Fuxinensc  aggressus  est,  et  dum  viam  quas  equis  et  hominibus 
arcta  erat,  celtibus  rupes  discindendo  faceret  dilatari,  comes  timens 
regis  fortitudinem,  etc.  ^ Le  comte  de  Foix  ctait,  Tao  1272,  non 
Raimond,  mais  Hoger-Bernard  111***  du  nom. 

(2)  Les  deux  faits  exprimes  par  cette  dernicrephrase  sont  rapportes 
iTann^  1270  daos  les  et  dans  les  Mss.  4917-^0. 

(3)  Gaston  VII  viconitc  de  B^arn,  bean-p^re  de  Roger-Bemard  IU 
comte  de  Foix. 


Digitized  by  Googlc 


244 


CHRONICON 


lancea,  vel  eo  'modo  quo  Palatinorum  sententia  judica- 
ret.  Quisn  tali  statu  diu  orans  regem,  vix  tandem  obli- 
nuit  ut,  suspicione  sopita,  rex  sibi  veniam  indulgeret. 

MCCLXXIII. 

Petrus  comes  Alaiisonis,  frater  Philippi  regis  Fran- 
ci®, duxit  in  uxorem  Joliantiam  filiam  Johannis  co- 
mitis Blesensis  (i ). 

Iladulfus  Rufus  comes  de  Alsntio  (2)  electus  et  co- 
ronatus fuit  in  regem  Alemanni®. 

Johannes  de  Solliaco  archiepiscopus  Bituriccnsis 
obiit;  post  quem  electus  fuit  magister  Gaufridus  de 
Ponte  Clievron,  decanus  Parisiensis  (3);  sed  nec  coii- 
fii'inatus  nec  consecratus  obiit.  Cui  successit  Simon  de 
Bello  Loco  [in  Bria]  Carnotensis  archidiaconus. 

Philippus  , filius  imperatoris  Balduiui  de  Constanti- 
nopolitano  imperio  expulsi,  iluxit  in  uxorem  filiam 
primi  Karoli  regis  Sicili®,  dc  qua  genuit  Kathcrinam 
uxorem  postea  comitis  de  Valcsio  (4). 

MCCLXXIV. 

Apud  Lugdunum  Galli.®  urbem,  solemne  celebra- 
tum est  concilium  a papa  Gregorio  decimo,  in  quo 
mulla  utilia  Ecclesi®  statuuntur,  scilicet  de  subsidio 
Terr®  Sanet® , de  electione  summi  pontificis  et  statu 
Ecclesi®  universalis.  In  hoc  autem  concilio  Gr®corum 


(1)  Jeanne  dc  CliAtillon,  Ulle  de  Joan  de  Chalilioti  comte  dc  itiois 
et  dc  Cliarlres. 

(a)  Kdit.  et  Mss.  Rndulfus  de  Ahacio  ou  Aissacio  comts  Rufus.  — 
Rodolphe  comte  dr  Ifab-jlwnrg  ot  landgrave  d’AUarp. 

(5)  CVst  unc  tnrciir.  Voy.  Gall.  Chrisl.,  t.  II,  coi,  71  et  suiv. 

(4)  Lc  niaiiagc  de  Pliilipp**  de  (^ourtenai  est  rapporle,  dans  Ics 
edit,  ct  dans  Ics  Mss.  A ramice  1279.  11  parait  cependant  que 

PliilipjH'  ctait  mori  a Ia  fin  de  i‘274- 
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ac  Tartarorum  solemncs  nuntii  interfuerunt;  et  tunc 
Graeci , ad  unitatem  Ecclesiae  redire  promittentes,  in 
signum  hujus  rei  Spiritum  Sanctum  a Patre  et  Filio  con- 
fessi sunt  procederey  symbolum  in  concilio  solemniter 
decantantes.  In  eodem  concilio  plures  Ordines  mendi- 
cantes sunt  quassati.  Sed  et  brgami  (|ui  tonsuram  cle- 
ricalem tunc  temporis  deferebant,  de  caetero  fei're 
prohibiti  sunt  et  uti  privilegio  clericali.  Numerus  vero 
praelatorum  qui  ibi  fuerunt  sunt  quingenti  episcopi , 
sexaginla  abbates,  et  atii  praelati  circa  mille. 

Philippus  rex  Franciae,  dic  martis  infra  octabas  As- 
sumptionis beatae  Mariae  (i),  apud  Vicenas,  duxit  in 
uxorem  Mariam  sororem  ducis  Brabantionum  (^a). 

Petrus  de  Charni  (3)  Senonensis  archiepiscopus 
obiit , cui  successit  magister  Gilo  Cornuti , praecentor 
ecclesiae  Senonensis.  * 

Henricus  rfcc  Navarrae  et  comes  Campaniae  decessit 
in  regno  Navarrae  [apud  Pampilonem],  relinquens  uni- 
cam filiam  suam  nomine  Johannam  (4)  totius  ten-ae 
su«  heredem.  Quam  mater  sua  uxor  regis  Ilenrici , 
stalim  post  mortem  viri  sui,  adhuc  in  cunis  jacentem 
celeriter  in  Franciam  asportavit,  metuens  ne  contra  sc 
ipsam  et  filiam  Navarrorum  infidelitas  aliquid  molire- 
tur. Rex  vero. Franciae  Philippus,  blande  suscipiens 

^ ' 4 

(i)  Qi  aout.  — Les  deux  mol»  suivants  ap,  Vicen.  ne  sont  don- 
que  par  le  Ms.  ioag8-6. 

(3)  FiUe  de  Henri  III  dit  le  Debonnaire,  mort  en  1361,  et  sceur 
dc  Jean  1 dit  le  VictorieuX,  qui  gouvemait  alors  le  Brabant. 

(5)  £dit  et  Mas.  4917-^0,  dc  Charniaco 

(4)  be  nom  de  cetie  priocesse  manque  dans  tous  les  Mss.  excepU 
dans  le  Mss.  101^-6.  II  en  est  de  meme  des  rootifs  qui  d^id^rent  la 
m^re  de  Jeanne  de  Navan  e a la  conduirc  en  France,  metuens  ne  contra 
se  ipsam,  etc. 
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eam,  fecit  illam  cum  pueris  suis  apud  Parisius  educari, 
terramque  ejus  iii  sua  ponens  custodia,  misit  celeriter 
quemdam  de  regno  Franciae,  [Eustachium  de  Bello 
Marescasio]  probum  militem , in  Mavarram , qui  tan- 
quam  [custos]  et  totius  terrae  Navarrorum  gubernator 
regnum  in  manu  regia  conservaret. 

MCCLXXV. 

In  festo  sancti  Johannis  Baptistae,  Maria  regina 
Franciae  coronata  et  inuncta  fuit  Parisius,  in  capella 
regis  (i),  per  manum  Petri  Remensis  archiepiscopi. 
Super  quo  conquestus  Gilo  Seuoriensis  archiepiscopns, 
hoc  in  praejudicium  ecclesiae  suae  beri  asseruit,  quia, 
sicut  legitur  in  quadam  epistola  Ivonis  Carnotensis 
episcopi  (a),  ad  arcliiepiscopum  sedis  Belgicae,  quae  est 
Remis,  non  pertinet  extra  provinciam  suam  inunctio 
regum  vel  reginarum.  Ex  parte  vero  regis  sic  allega- 
tum fuit,  quod  non  erat  unde  posset  conqueri  Seno- 
nensis  archiepiscopus,  quia  capella  [domus]  regis  Pari- 
sius erat  exempta,  et  ideo  ratione  loci  inunctio  non 
spectabat  ad  ipsum. 

Uominus  Eustacliius  de  Bello  Marescasio  miles, 
quem  rex  Franciae  Philippus  miserat  in  Navarram  ad 
regnum  in  manu  sua  conservandum,  dum  vellet  ali- 
quas constitutiones  Navarrorum  injustas  in  melius 
commutare,  orta  contentione  inter  ipsos,  a majoribus 
patriae  apud  Pampilonem  in  castello  urbis  obsessus 
fuit.  Ad  quem  liberandum  comes  Atlrcbati  Robertus 
ex  parte  regis  Franciae  cum  copioso  exercitu  missus, 
Pampilonem  in  brevi  expugnans,  dominum  Eusta- 

(1)  Ces  ti-ois  mots  ne  »e  lisent  que  ikas  Ic  Ms.  10298-6. 

(2)  \i>y  plus  liaul,  p.  53,  nol.  2. 
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cilium  et  gentes  suas  exinde  liberavit,  ac  principes  se- 
ditionis illius  puniens , res  patriae  in  melius  commu- 
tavit. 

Dum  Almaricus  clericus,  filius  Simonis  de  Monte— 
forli  in  bello  Anglicano  perempti,  unicam  sororem 
suam  per  mare  duceret  ad  Lovelinum  principem  Ga- 
lensium,  ut  eam  haberet  in  uxorem,  rex  Augliae 
Eduardus,  hoc  cognito,  ipsum  et  illam  capi  fecit,  et 
eos  diu  in  prisione  jussit  sub  arcta  custodia  mancipari. 

Gregorius  papa  decimus  obiit;  cui  successit  Inno- 
centius quintus,  frater  Petrus  de  Tarentia  in  Burguu- 
dia  (i)  ordinis  Praedicatorum  ante  dictus. 

. MCCLXXVI. 

Mortuo  Ferrando  primogenito  [Alphonsi]  regis 
Hispaniae,  qui  Blancham  filiam  regis  FranciaeLudovici 
habebat  uxorem , i-ex  Hispaniae  pater  ipsius , erga  duos 
pueros  quos  de  dicta  Blancha  reliquerat  iniqne  agens, 
contra  pactum  suum  quod  cum  rege  Franciae  fece- 
rat (a)  a successione  regni  sui  Hispaniae  eos  totaliter 
privavit,  dictam  Blancham  sine  dote  et  sine  liberis  in 
Franciam  remittendo  (3). 

Ludovicus  primogenitus  Philippi  regis  Franciae 
obiit,  et  in  ecclesia  sancti  Dionysii  in  Francia  sepe- 
litiu*. 

Venerunt  ad  regem  Franciae  Philippum  nuntii  Tar- 
tarorum ab  extremis  finibus  Orientis,  dicentes  eidem 


(i)  Edit.,  Petrus  de  Tarentasi ; Mb.  49'7>  Carenda ; 4cji8, 49>9. 
de  Tarentia.  Lea  mots  in  Burgundia  ne  aont  qne  dans  le  Ms.  10398^. 
(1)  Voy.  plus  bant,  an  1269,  p.  a5S.  r 
(3)  Edit,  et  Mss.  4917-20,  et  matrem  ipsorum  sine  dote  et  honore, 
retentis  ejus  pueris,  ad fratrem  suum  regem  Francia  Philippum  qui 
ipsam  mandaverat , quasi  invitus  pemusit  in  Frnncia/n  remeare. 
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quod  si  in  paries  Syri®,  quia  cruce  signatus,  contra 
Sarracenos  transfretare  proponeret,  dominus  ipsorum 
consilium  gentis  su®  et  juvamen  totaliter  et  fideliter 
promittebat.  Si  vero  veri  nuntii  aut  exploratores  fue- 
runt, Deus  novit ; non  enim  ei-ant  Tartari  natione 
nec  moribus , sed  de  secta  Gcorgianorum  christiani , 
qu»  natio  Tartaris  est  totabtcr  obcdiens  ct  subjecta. 
Ipsi  autem  in  ecclesia  beati  Dionysii  in  Francia  hono- 
rifice suscepti  (i),  ibidem  solemnitatem  Pasch®  pere- 
gerunt, et  postea  , ut  dicebatur,  eausa  consimili  (3)  ad 
regem  Angli®  transierunt. 

Lovelinus  princeps  Galensium,  audito  quod  rex 
Angli®  Eduardus  cepisset  et  teneret  in  carcere  puel- 
lam q«®  sibi  matrimonio' cdpulandam  adducebatur, 
ab  ejus  dominio  resiliens,  contra  eum  fortiter  rebel- 
lavit , et  quemdam  montem  longum  et  arduum , qui 
erat  in  terr®  su®  confinio , nomine  Sonaudone  (5) 
fortiter  munivit.  Sed  rex  ipsum  litemali  tempore  obsi- 
dens , cum  multos  de  suis  amisisset  propter  paludes  et 
viarum  angustias,  tandem  ab  incoepto  non  desistens, 
eum  ad  deditionem  venire  coegit.  Pactum  igitur  fa- 
ciens cum  ipso  quod  principatus  Galensium  post  suum 
decessum  ad  heredes  suos  non  veniret,  terram  et 
uxorem  Lovelino  reddidit,  et  eam  in  sua  pr®sentia 
fecit  eidem  maritali  foedere  copulari.  Almaricum  vero, 
quia  clericus  erat,  pr®latis  Angli®  reddens,  non  suo 


(1)  et  Mm.  4917*^0,  « •. 

(2)  Ce  deroier  membre  de  phrase  depuis  ei  postea  maoqae  deas  Ic 
Ms.  49^0. 

(5)  Wil.  ct  Mas.  4918-20»  Senaudone:  Ma.  49«7i  Sevandone;  Vi« 
de  rhili|q>c  III»  Senandone  ct  Sevandone^ 
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sed  praelatorum  nomine  postea  per  longum  tempus  sub 
arcta  custodia  reservavit. 

Papa  Innocentius  quintus  moritur,  cui  successit 
Adrianus  quintus  natione  Januensis  : sed  cum  sedis- 
■set  mense  uuo  et  diebus  novem , defunctus^  est ; cui 
successit  Johannes  vicesimus,  nationcllispanua. 

MCCLXXVIl. 

Johannes  papa,  cum  sibi  vitae  spatium  in  annos 
plurimos  extendi  crederet,  et  hoc  etiam  coram  multis 
assereret,  subito  cum  camera  nova  quam  pro  se  Vi- 
terbii  circa  palatium  construi  fecerat,  solus  corruit, 
et  inter  ligna  et  lapides  collisus , sexto  dic  post  casum , 
sacramentis  omnibus  ecclesiasticis  perceptis,  expiravit, 
et  ibidem  in  ecclesia  sancti  Laurentii  sepultus  est  (i). 

Tyberis  flumen  Romanum,  in  tantum  suos  trans- 
cendit alveos,  quod  supra  altare  beatae  Mariae  Ro- 
tundae per  quatuor  pedes  et  amplius  excreverit. 

Quidam  cambellanus  regis  Fiancim,  Petrus  de  Bru- 
cia  dictus,  qui  apud  dominum  suum  et  regni  principes 
magnus  et  honoratus  Valde  diu  fberat,  invidia  quo- 
rumdam contra  se  excitata  (a),  Parisius  la\ronum  com- 


(i)  C^est  ici  qu^cst  rapport^  dans  Ibs  ^it.  et  daoa  Ics  Mss. 
relection'de  Nicolas  TII,  successeurde  Jean  XX  oa  mieMx  XXL 
(a)  Cette  cause  de  la  mort  de  Pierre  de  La  Brosse  y invidia  quorum- 
dam, etc.,  n’est  donn^  que  dans  le  Ms.  ioa98>6.  Elie  n’est  pas  aassi 
formellement  indiqude  dans  la  Fie  de  Philippe  III ^ od  Gutllaume  de 
Nangis  se  contente  de  faire  des  reflexions  sur  le  danger  quHl  y a pour 
UD  parvenn  k vouloir  se  faire  l’egal  des  gi'ands  seigneur^  Mais  dans  le 
ineme  euvrage  il  accuse  Pierre  de  La  Brosse  d*avoir  tent^  de  broiiillcr 
le  roi  avec  la  reine^  en  impntant  a cettetdemi^re  la  mort  de  Lonis, 
fils  atn^  da  premier  Iit  de  Philippe  III,  et  le  projet  d'empoisonner 
les  antres  enfants  do  meme  Iit  pour  assarer  la  cooronne  aux  enfants 
qa*elie-m^me  esp^rait  donner  au  roi  de  Franec.  llasarder  une  pareille 
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muni  patibulo  est  suspensus.  Cujus  causa  mortis  apud 
vulgus  incognita , magnam  cunctis  qui  audierunt  ad- 
mirationem (i)  ministravit. 

MCCLXXVIII. 

Domicella  Maria  dicta  de  Jeinisalem , iilia  principis 
Antiochiae  (2)  [in  Franciam  exulans] , donavit  jus  re- 
gni Jerusalem,  quod  sibi  competebat,  cum  omnibus 
pertinentiis  suis  Karolo  regi  Siciliae,  eo  tenore  quod 
quamdiu  ipsa  viveret,  ipse  eidem  redderet  quatuor 
millia  libranim  turonensium,  accipienda  annualim 
super  proventus  reddituum  comitatus  sui  Andegaviae. 

Defuncto  sicut  superius  dictum  est  Johanne  papa , 
dominus  Johannes  Gaitanus  (3)  cardinalis,  natione 
Romanus,  de  parentela  Ursinorum,  In  papam  eligitur, 
et  Nicholaus  hujus  nominis  tertius  nuncupatur. 

Nlcholaus  papa  regem  Siciliae  Karolum  a vicaria 
Tusciae  removet,  et  constitutiones  faciens  tam  de  elec- 
tionibus praelatorum  quam  de  electione  senatoris  urbis 
Roma,  se  in  senatorem  .ad  vitam  suam  beri  procurans, 
fecit  senatoriam  per  suos  parentes  per  duos  annos 
«egi. 

Magister  Johannes  de  Aurelianis,  cancellarius  Parl- 
siensls , per  Nicholaum  papam  ad  episcopatum  Pari- 
slensem  promotus,  totum  dimittit  et  saeculo  valefaciens 
ordinem  fratrum  Praedicatorum  subintravit. 


ifupuUtion  sana  etre  assurd  de  la  pouvoir  prouver  c^^tait  s^cxpoeer  k 
une  mort  certaine.  Nisi,  de  Fr.,  t.  XX,  p.  5o3,  5ii,  5iq. 

(1)  ^it.  et  Mas.  admiratioms  et  mwTnurationis  materiam. 

(2)  Marie,  lille  de  Bohemoud  IV  prince  d^Aotioche,  eUit  petite* 
fiUe^  par  aa  m6re,  d’Amauri  de  Lusignan  et  d*Isabelle  reine  de 

ni  salem. 

(3)  Cc  nom  Dc  sc  Iit  que  dans  Ic  Ms.  10398*6. 
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MCCLXXIX. 

Bondodar  soldanus  Babyloniae,  qui  Antiochenam 
urbem  destruxerat  et  Christianitati  in  partibus  illis 
multa  mala  fecerat,  exercitum  innumerabilem  con- 
gregans , in  Turquia  contra  Tartaros  conflictum  ha- 
buit, sed  maxima  parte  sui  exercitus  a Tartaris  caesa, 
ipse  lethaliter  saucius  redire  compellitur  in  Damas- 
cum. Nec  multo  post  taoriens , successit  eidem  filius 
ejus;  sed  non  diu  pacifice  dominio  functus  est.  Plures 
enim  majores  admiraliorum  in  eum  conspirantes,  ip- 
sum in  castello  fortissimo  quod  vocatur  le  Crac  juxta 
Babylonem  cum  suis  obsederunt;  unde  inter  eos 
tanta  paulatim  pullulavit  discordia,  quod  se  ubique 
communiter  occidebant. 

Nicholaus  papa  misit  ad  Karolum  regem  Siciliae 
unum  cardinalem,  ut  ejus  super  amissione  vicariae 
Tusciae  continentiam,  patientiam  et  obcdientlam  Ro- 
manae ecclesiae  experiretur.  Sed  hunc  cum  per  omnia 
et  in  omnibus  magis  bonum  et  humilem  atque  discre- 
tum quam  credebat  invenisset  (f),  dixisse  fertur: 
« fidelitatem  habet  a domo  Franciae,  perspicuitatem 
« ingenii  a regno  Hispaniae,  discretionem  verborum  a 
n frequentatione  Romanae  curim.  Alios  autem  potui- 
« mus  superare,  istum  vero  non  poterimus  (a).  » 

HCCLXXX. 

Philippus  rex  Franciae  indignanter  ferens  quod  rex 
[Alphonsus]  Hispaniae  sororem  suam  [Blancham]  sine 


(i)  ^it.  et  Mss.  49>7~^o,  Audito  quod  Karolus  ejus  nuntium  cum 
honore  et  reverentia  suscepisset  et  eidem  pacifice  et  modeste  respon^ 
disset. 

(q)  tA\X.  et  Mss.  4917-20,  possemus....  non  valebimus. 
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honore  et  sine  liberis  suis,  post  mortem  viri  sui,  in 
Franciam  transmisisset,  apud  Baionam,  Hispaniam 
debellaturus,  innumerabilem  congregavit  exercitum. 
Sed  dum  hoc  facere  nititur,  mandato  et  hprtatu  Ni- 
cholai  pap>ae  praepeditus,  redire  incflicax  compulsus 
est  (i). 

Nicholaus  papa  in  Suriano  castro  prope  Viter- 
bium  (a)  moritur,  et  vacavit  sedes  quinque  mensibus 
et  diebus  viginti. 

Circa  Epiphaniam,  Sccana  flumen  Galliae  sic  juos 
transcendit  alveos,  quod  Parisius  duos  pontes  et  aliis 
locis  quamplurcs  fregerit  (5),  atque  ita  circumquaque 
iniluit,  ut  civitas  Parisiensis  nequiret  a parIe  Sancti- 
Dionysii  absque  navigio  ingredi , et  ex  alia  parte  infra 
urbem  prope  crucem  Hemundi  veniebant  vasella  na- 
valia (4). 

(1)  En  1276,  Pliilippe  avail  deji  marclic  une  promibe  fois  contre  le 
roi  dc  Castillc;  U s*etait  avanc<^  jusqu’^  Sauveterre  dans  Ic  Bearo, 
mais  ie  manque  de  vivres  1'avait  force  de  nitrograder.  Dans  m seconde 
expedition  il  s*arreta  a Mont^de-Marsan.  AlpUoose  etait  a Bajonne,  et 
les  deux  roisetaient  surle  point  d'covojer  ^ Dax  des  pleni poteotiaires 
pour  traiter  dc  la  paix,  lorsque  les  deleguesdu  Pape  arrlvercnt  et  com> 
mandarent  aux  deux  monarques  de  s^accorder  sous  peine  d^excommu- 
oicatioD.  Celte  interveolioD  ronipit  les  oegociations  commencMS  et 
Pliilippe  se  relira  k Toulouse.  JiisL  de  Fr.^  t.  XX,  p.  5o4,  5i4. 

(2)  Cette  indicatioQ  dc  lieu  nVst  donoM  que  par  le  Ms.  10398-6. 

(5)  Kdil.  et  Mss.  49*  7*^0,  quod  duas  arcas  majores  Magnt  pontis 

et  unam  consimiliter  Parvi  pontis frep^erit.  Le  texte  de  la  Vie  de  Phi- 
lippe le  Hardi  est  conforme  en  cct  endroit  k celui  de  notre  Ms.  Le 
texte  fraD9ais  du  meme  ouvrage,  qui  ne  diff^re  ps  de  la  Chmn.  tlt 
Saint-Venis,  porte ; « Rompi  la  inaistre  arche  dc  Grant  pont  et  quassa 
et  froissades  autres  jusques  a vi  et  rompi  de  Petit  pont  la  gi'eignenr 
partie,  etc.  » Nist.  de  Fr.,  t.  XX,  p.  5i4»  5i5. 

. (4)  Le  demier  menibre  de  la  phrasc,  depuis  et  ex  alia  parte,  n’est 
donni^  que  par  le  Ms.  10398-6  La  Croix  Hemon  ctait  dans  la  rue 
Saint-Viclor. 
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Petrus  rex  Arragonum  parans  navigium  contra  Ka- 
rolum  regem  Siciliae,  [Siculorum  monitu  et  uxoris 
quae  filia  Manfredi  fuerat  regni  Siciliae  invasoris],  ne 
perciperetur  quod  male  conceperat,  misit  ad  curiam 
Romanam  solemnes  nuntios,  fingendo  significans 
quod,  cum  sumptuoso  et  sollicito  apparatu,  ad  Dei 
ecclesiae  servitium  et  exaltationem  catholicae  fidei , 
versas  Africam  super  Barbaros  potentiae  suae  brachium 
dirigebat. 

Hanibaldenses  [dc  altu  sanguine  Romanorum  pro- 
creati], quam  cito  mortem  Nicholai  sciverunt,  convo- 
cata parte  sua  Capitolii  et  rothnrium  (i)  urbis  Romae 
oxistentium  sub  custodia  vicariorum  quos  idem  papa 
constituerat,  par  dominium,  invitis  Ursinis,  in  urbe 
habuerunt,  ita  quod  ex  pacto  inter  eos  habito  pro 


(i)  Ij69  6dit.  pi*ec^eotes  et  la  rfe  Philippe  III  portent  et  cer^ 
cocharium.  Mss.  49>7“2o,  etrothario,  rochario  Qwrotario..!^ exia^ 
tentibus,  Les  deroiers  editeurs  de  la  Fie  de  Philippe  III,  dans  Ic  Rec. 
des  hist.  de  Fr.,  ont  rapportc  un  passage  d'un  autr6  clironiquour  pu- 
bkie  par  Muratori , i-elatif  a cet  eveneinent ; il  est  ainsi  con^n  r Convo^ 
cata  parte  sua  Capitolii,  ei  lotarum  urbium  existentium  sub  custodia 
vicariorum,  quos  idem  Nicolaus  constituerat,  partem  dominii,  invitis 
Ursinis,  habuerunt.  S^aUlaut  de  cc  passat^e,  Ics  sa^ants  cditeui^s  ont 
propose  de  rectifier  atnsi  celui  de  Gnillaume  de  Nangis  ; Convocata 
parte  sua,  Capitolii  et  ceterarum  partium  urbis..,,  par  dominium; 
c’est'k’Klire,  comme  iis  roiit  ciplique  dans  une  note  fran^aise,  que  Ics 
Anaibaldi  ayant  rassemblti  leurs  parlisans  sV'taicnt  empares  du  Capi- 
tole  et  des  auLrcs  quartiers  dc  Rooie.  On  pourrait  inUTprpler  an- 
trement  la  lecon  publice  par  Muratori,  etiire  dans  uoti^  texte,  an 
moven  d’uuc  simjdc  trausj)osition  et  d’une  corrcction  loulc  naturelle  . 
Convocata  parte  sua  Capitolii,  urbis  Rornof,  et  c,uterarum  exuten- 
tium,  etc..,.  par  dominium , ctc.;  ayant  rasscmble  les  partisaos  qu'iU 
avajenl  dans  Ic  Capitole,  dans  la  ville  de  Uome  et  dans  les  aiUres  viUes 
ou  Ic  })ape  avait  etabli  des  vicaires , iis  obtinrcnt,  maigre  les  Orsini , 
un  pouvoir  cgal  ati  leur. 
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parte  Hanibaldensium  unus,  et  pro  parte  Ursinorum 
alius  in  Capitolio  senatoris  officium  gerentes  fuerunt 
constituti.  Sub  quorum  regimine  multa  homicidia 
plurimaeque  dissensiones  et  alia  mala  quamplurima 
sunt  habita,  tam  in  urbe  quam  in' ejus  districtu,  et 
tamen  impunita. 

MCCLXXXI. 

Dominus  Simon  sanctae  Ceciliae  presbyter  cardi- 
nalis, natione  Gallicus,  in  papam  eligitur,  et  apud 
Urbem  veterem  decimo  kalendns  aprilis  consecratus, 
Martinus  quartus  appellatur  (i). 

Marlinus  papa  in  senatorem  urbis  Romae  ad  vitam, 
electus,  loco  sui  Karolum  regem  Siciliae  instituit  et 
de  domo  seu  familia  ipsius  sumpsit  milites  ad  regen- 
dum patrimonium  Romanae  ecclesiae.  Quos,  cum  sol- 
danariis  (2)  Francigenis  fere  octingentis,  misit  in  Ro- 
maniolam  contra  Guidonem  [comitem]  Montisfeltri , 
qui  terram  ecclesiae  Romanae  occupatam  illis  in  par- 
tibns'dcti  nebat. 

Apud  Urbem  veterem,  orta  fuit  magna  dissensio  in- 
ter gentes  Karoli  regis  Siciliae  et  Urbeveteranos  (5), 
ita  ut  mortem  ad  Gallicos  proclamarent;  et  hoc  totum 


(1)  Dans  les  et  dans  les  Mss.  od  Iit  a 1’aonoe  ia8o  : 

Drf uncto  papa  Nicolao , post  quinque  menses  ct  viffinti  dies  Romanee 
ecclesia  centesimus  nonagesimus  tertius  Martinus  quartus  natione 
Francus  pratsidet.  Le  couronnement  du  pape,  fait  le  ^ mars  luSi , 
avant  Paques,  devait»  d'apres  U maniore  de  compter  alora  ea  asage, 
6tre  rapporte  a FanaM  iq8o. 

(a)  Edit,  et  Mas.  stipendiariis. — Lc  chrf  de  ecs  merce- 

naires  fut  Jean  d*EppCf  conseiller  du  roi  de  Sicile  et  recemment  cr^ 
comte  de  Romagne;  noos  le  retrouverona  toot  & 1’heure  soas  le  notit 
de  Johannes  de  Apia. 

(3)  10.,  et  cives,  et  plus  bas,  et  civibus. 


Digitized  by  Googie 


GUILLELMI  DE  NANGIACO. 


S55 


facium  est  per  Rainerinm  urbis  capitaneum , qui  as- 
sensum praebebat  Urbeveteranis.  Sed  Galli  ad  arma 
concurrentes,  plurimos  de  ipsis  occiderunt;  et  sic 
tunc,  necessitate  cogente,  praedicta  dissensio  sopita 
est. 

Mense  februario,  piscis  marinus  in  effigie  leonis 
captus,  apnd  Urbem  veterem , ubi  erat  Papa  et  curia , 
deportatos  est.  Sed  quia  In  sua  captione  planctus  borri* 
biles  emiserat,  hoc  multi  signum  aliquod  futurorum 
exinde  fieri  asseaebant. 

In  regno  Siciliae  Panormitani  et  Messanenses , ad- 
versus regem  Karolum  conspirantes,  succensa  rabie, 
Gallicos  omnes  qui  ibidem  morabantur,  tam  mares 
quam  feminas,  senes  et  juvenes,  in  regis  contemptum 
occiderunt.  Et,  quod  detestabilius  fuit,  latus  aperien- 
tes mulierum  praegnantium  qus  dicebantur  a Gallicis 
concepisse,  partus  occidebant  antequam  nasceren- 
tur (i). 

Lovclinus  princeps  Galensium,  iterato  contra  re- 
gem Angliae  Ednardum  rebellavit,  faciens  per  fratrem 
suum , nomine  David , gentes  regis  quae  munitiones  et 
fortericias  terrae  Galensium  custodiebant  occidere. 
Quod  rex  aegre  ferens,  protinus  exercitu  congregato, 
terram  Galensium  acriter  impugnans,  suae  eam  ditioni 
subegit , principis  Lovelini  et  David  fratris  ejus  capiti- 
bus praecisis. 

Karolus  rex  Siciliae,  audita  morte  suorum,  mittens 
in  Franciam  pro  succursu  Clium  suum  Karolum  prin- 
cipem Salernae,  [ipse,  Faro  cum  pluribus  transito]. 


(i)  Ce  inamcre,  si  coddu  sout  le  nom  de  Fipres  Sicitiennest  eat 
heu  le  lendctnain  de  Paques  Tan  1181. 
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Messaiieiises  acceleravit  obsidere.  Sed  ecce  dum  eos 
nititur  debellare,  Petrus  rex  Arragoniae,  quem  Paooi^ 
mitani  et  Messanetises  in  suum  defensorem  et  domi- 
num vocaverant,  et  per  cujus  consilium  rebellionem 
assumpserant,  regnum  Siciliae,  contra  domini  Papae 
inhibitionem,  vallatus  multitudine  equitum  et  pedi- 
tum innumerabili  subintravit  (i).  Qui  statim  totam 
Siciliam  rebellare  faciens,  fecit  se  in  contemptum  Ka- 
roli  et  Romanae  ecclesiae  in  regem  Siciliae  coronari; 
mandans  Karolo  in  obsidione  Messanwsium  occupato, 
quod  dc  regno  suo  exiret  celeriter,  non  praesumens 
IVlessanenses  ulterius  impugnare.  Quo  rex  Karolus 
audito,  consilio  quorumdam  suorum  proditus,  [ut 
aiunt],  ad  planum  sancti  Martini  in  Calabria  se  re- 
traxit. 

Parisius  inter  clericos  Picardiae  nationis  et  Anglicos 
ibidem  studentes  tanta  fuit  discordia,  quod  studium 
ibi  deficere  crederetur.  Nam  Anglicani  clerici  domos 
clericorum  Picardiae  confringentes,  et  nonnullos  oc- 
cidente», extra  Parisius  Picardos  fugere  compule- 
runt (a), 

MCCLXXXU. 

^ * ■ 

Pridie  kalendas  maii,  dominus  Johannes  de  Apia 
[miles]  et  soldanarii  domini  papae  Martini  contra  Gni- 
doiiem  de  Montefeltri  progredientes,  burgum  civi- 


(i)  £dit.  et  Mss.  , Petriis  de  Arngouia  , qui  versus  Africam 

latitabat,  a Siculis  tanc/uam  cnrum  daminus  et  defensor  prtecipuus 
evocatus,  Siciliam,  contr.  dom.  Pap.  inhib.  cum  manu  valida  subin^ 
travit. 

(i)  La  vepsion  fran^aise  de  la  P^ie  de.  Philippe  ///dit  au  contraire 
que,  dans  la  crainte  qoc  Ics  ecoliers  ue  s^entre-tuassent,  on  les  cm- 
prisonna  au  ch&telet  de  Paris.  Hist.  de  Fr.,  t.  XX,  p.  5ii. 
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tatis  Forilinii  (i)  capiunt,  ct  per  hanc  diem  et  noctem 
sequentem  ibidem  remanentes,  die  crastina  prima 
maii,  congregatis  aciebus,  tres  turmas  ordinaverunt, 
eas  stabilientes  ia  facie  civitatis.  Quos  e contrario  ad- 
versarii perspicientes,  diversimode  suos  eiqitliint  bella- 
tores, ut  plus  astutia  quam  bello  possent  dominum 
Johannem  et  suos,  conterei-e.-  Concurrentibus  igitur 
insimul  aciebus , fit  acre  praelium  in  quo  cecidit  comes 
Tbadeus,  nobilis  pugil  Ecclesiae,  cum  quingentis  fere 
Gallis , ct  ex  adversa  parte  (am  nobiles  quam  ignobiles 
mille  quingenti  [etamplius].  Tandem  nocte  superve- 
niente, ad  suam  partem  superstites  se  traxerunt,  nullis 
tamen  victoria  atti-ibuta. 

Solemnis  inquisitio  facta  est  de  vita  et  miraculis-re- 
gis  Franciee  Ludovici. 

Soldanus  Babyloniae  fugatus  a Tartaris  per  octo 
dietas  [et  amplius],  perdidit  de  suis  fere  (juincpiaginta 
millia;  sed  iterum  Soldanus,  viribus  resumptis,  Tar- 
taros fugere  compulit,  et  ex  eis  triginta  millia- occi- 
dit^). 

Martinus  papa  Petrum  regem  Arragoniae,  qui  con- 
tra inhibitionem  Romanae  cedesiae  se  fecerat  in  regem 
Siciliae  coronari , propter  quod  excommunieatus  erat, 
sententiando  privavit  a regno  Arragoniae  et  omni  eo 
quod  ab  ecclesia  Romana  tenebat,  ejusque  vassallos  ab 
ipsius  fidelitate  absolvit,  et  regnum  Arragoniae  [cum 
suis  pertinentiis]  Karolo  comiti  de  Valesio,  filio  Phi- 


(i)  Cette  le^OD  est  conforme  k cellc  des  Mss. 

Le  Ms.  49>7  portent 

(u)  Edit,  et  Mss.  49>7*'<9»  fiiciiur  occidisse.  ~ ii  s’agit  saiis  donte 
ici  du  ia  vicloit*u  qne  Ktdaoun-Mclek^el^Mansour  remporta  siir  les 
Moogols,  pr(.*d  d^Enicsc,  Ic  ^ decembre 

I.  17 
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lippi  regis  Francis,  nepoti  scilicet  dicti  Petri  (>)  ex 

sorore,  concessit. 

Karolus  princeps  Salerns,  filius  Karoli  regis  Sicilis, 
qui  missus  fuerat  in  Franciam  pro  succursu,  rediit  in 
Appuliam  cum  magna  militum  comitiva ; inter  quos  co> 
mes  Alanson  is  Petrus , frater  regis  Feancis  Philippi, 
comes  Attrebati  Robertus  comes  Bolonis,  comes 
Domni-Martini  Johannes,  et  comes  Burgundis  Othe- 
linus  (a)  , cum  multis  aliis  nobilibus  advenerunt,  Ka- 
rolu  rege  reverso  de  obsidione  Messanensium  et  eo  in 
plano  sancti  Martini  in  Calabria  existente  (3).  Petrus 
de  Arragonia  prsagnoscens  succursum  de  Francia  regi 
Karolo  advenisse,  ut  potius  dolo  vel  artis  industria 
quam  aliquo  belli  genere  contra.. Karolnm  dimicaret, 
et  se  et  suos  iiiterim  praepararet,  tale  belli  pactum  Ka- 
rolo demandavit,  scilicet  ut  haberet  eorum  quilibet 
centum  quos  vellet  et  posset  milites  in  planis  Burde- 
galis,  centum  contra  centum  ad  pugnandum  ad  invicem 
praeparatos,  inter  quos  ipsi  duo  debebant  Petrus  et 
Karolus  computari;  et  qui  victus  esset  infamis  per- 
petuo et  privatus  honore  regioque  nomine  remaneret, 
nno  contentus  de  cetero  serviente  qui  cum  eo  solus 
incederet  : non  veniens  ad  praedictum  locum  die 
prima  junii  anni  subsequentis  sic  paratus,  similes  poe- 
nas et  etiam  perjurium  incurrebat. 

(i)  Dom  Pi'dre  111,  fils  dc  Jacques  le  Conquirant  roi  d’Aragon, 
cUit  frire  gcrmain  d^Isabellc,  prcmierc  fetninu  de  Philippe  le  Hardi, 
mire  de  Philippe  le  Bel,  et  de  Charles  de  Valois  dont  il  c^st  ici  qiies- 
tioo. 

(a)  Dans  Ia  Fie  de  Philippe  III,  GuiUaame  de  Nangis  Domme  en- 
core  Matliieu  seigneur  de  Montmorenci.  Ilist.  de  Fr.,  t.  XX,  p.  5sa. 

(5)  Ce  qni  precide  depuis  Knrolo  rege  roanqne  ici  dans  les  ddil.  et 
les  Mss.  4917*^0. 
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Dominus  Guido  de  Monteforti  [a  custodia  qua  diu 
detentus  fuerat  per  papam  Martinum  (i)  liberatus], 
mittitur  ab  eodem  pontifice  in  auxilium  suorum  in 
Romaniolara.  Quo  illuc  veniente,  Guido  de  Montefeltri 
statim  terras  et  civitates  occupatas  per  eum  ipsi  Gui- 
doni  de  Monteforti , nomine  ecclesise  Romanae , resti- 
tuit, jurans  pariturum  se  Ecclesiae  mandatis.  Sicque 
terra  Romaniolae  ad  mandatum  domini  Papae  pacifice 
revertens,  excepta  civitate  Urbinatis,  Guido  de  Monte- 
forti eam  hostiliter  aggreditur,  et  quidquid  extra  mu- 
ros reperit  accipit  et  devastat. 

Karolus  Sicilia  rex  prima  die  Junii  venit  Burdega- 
las,  pugnaturus  contra  Petrum  Arragonia  et  eodem 
modo  quo  sibi  mandaverat  praparatus;  sed  non  ausus 
venire  illuc  dictus  Petrus  ut  debebat.  Nocte  tamen 
diem  statutam  pracedenti , cum  duobus  sociis,  ut  tra- 
dunt aliqui , locutus  est  in  loco  privato  et  remoto  cum 
Burdcgalis  senescallo,  pratendens  quod  servare  pac- 
tum suum  ibidem,  propter  timorem  (2)  regis  Francia 
[qui  ibidem  advenerat],  non  auderet.  Quo,  ut  dictum 
est,  non  comparente,  Karolus  [cum  rege‘ Francia 
Philippo  nepote  suo]  in  Franciam  se  recepit,  et 
ibidem  usque  ad  mensem  martium  subsequentem  mo- 
ratus est. 

Quidam  miles  de  Hispania,  Johannes  Nunnius  (3) 


(1)  11  avait  empriaonn^  1 canae  dn  meurti-e  qu’il  avait  eommis 
sur  la  personne  de  Henri , fila  de  Richard  aomte  de  Cornouaillea  et 
empereur.  Voy.  pina  haut,  p.  i^'i,  et  Hist.  de  Fr.,  t.  XX,  p.  5a4- 
{1)  Edit,  et  Mas.  49'7-ao,  propter  fortitudinem. 

(5)  Lea  Mit.  pr4c4dentes  portent  /.  Minimus;  lea  Mas.  49'7,  Min- 
nius;  49'9.  Nuntirus ; 49M,  Mimus;  49'8,  JVunnius;  Vie  de  Phi- 
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nomine,  regis  Franoiae  stipendiarius,  perdeversus  Na- 
varram  regnum  Arragoiiiae  invasit,  et  plura  castra, 
Petro  rege  absente  et  auxilium  sibi  procurante  (i), 
illius  terrae  occupavit. 

Comes  Tusciae  Rubeus,  pater  uxoris  domini  Guido- 
nis  de  Monteforti . diem  clausit  extremum.  Quo  audito 
idem  Guido , de  licentia  domini  Papae  exercitum  ec- 
clesiae Romanae  in  obsidione  Urbinatis  relinquens,  se 
transtulit  in  Tusciam,  ut  terram  quae  uxori  suae  ex 
morte  comitis  et  pueris  ejus  provenire  debebat  con- 
tra comitem  Sanctae-Florae , qui  eam  impetebat,  de- 
fensaret. Cum  autem  in  dicta  terra  exisleret,  comes 
Anguillariae,  ipsum  nitens  offendere,  terram  ejus  hos- 
tiliter subintravit;  sed  ipse  Guido  contra  cum  viri- 
liter pergrediens,  quosdam  de  suis  cepit  et 
interfecit  (2). 

Karolus  rex  Siciliae  reversus  dc  Francia,  per 
mare  (5)  se  versus  Appuliam  transtulit.  Cujus  adventum 
scientes  Siculi , cum  viginti  septem  galeis  gentibus  ar- 
matis et  munitis  venerunt  per  mare  prope  Neapolim, 
proferentes  mullos  clamores  et  convicia  (4)  quibus 
possent  aliquos  ante  Karoli  regis  adventum  olfendei-e. 


plurimos 


lippe  ie  Hardi,  Nimmus  -,  Chron.  dc  Saiot-T)eDjs«  Jenn  Nouf^fte.  C’est 
Ic  Nugnes  espagaol. 

(1)  Fxlit.  ot  Mss.,  sibi  undecumque  perquirenie- 
(a)  Fdit.  et  Mss.  49^7»  i\^i^et^c^\Qyterram....cntt(racomHes  Floree 
et  Anguillari(c  et  Arf^uUlaria;)  qui  eam  impetebant,  lyiriliter 

dej‘ensavit , et  gentes  illorum  quamplurintos  interfecit. 

(5)  Les  deux  mots  perjnarc  nc  sont  doones  que  par  le  Ms.  ioq98*6. 
(4)  Tello  est  Ic^on  du  Ms.  49*0»  aulres  porteut  et  belli  judicio* 
Lc  Ms.  roagS-C  el  Ie  texte  latia  dc  la  Fie  de  Philippe  lll,  clamores  et 
indicia*  I>a  correclioti  judicia  proposw  par  MM.  Irs  cdileurs  du 
20»®  volumr  des  IJist.  de  Fr.  ne  me  parait  pas  hcureusc. 
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ct  moverent  [&lium  ejus  elj  ibidem  exisU  ntes  Gallicos 
ad  pugnandum.  Quos  audiens  princeps  Salernse,  regis 
Karoli  primogenitus , qui  dimisso  Attrebatensi  comite 
[Roberto]  in  Calabria  certis  de  causis  illuc  advenerat, 
motus  et  incitatus  clamoribus  eoruindcm , damnose 
sumens  audaciam , cum  suis  bellatoribus  intravit  ga- 
leas et  ipsos  fortiter  aggressus  est.  Sed  quia  navalis 
belli  gens  siia  ignara  exiitit,  et  potius  fraude  nauta- 
rum deceptus , ut  dicebatur,  cum*  suis  devictus  et 
captus,  Messanam  ductus  carceri  mancipatur.  Quarta 
igitur  die  sequenti,  veniente  [Karolo]  patre  [ejus] 
Neapolim  (i),  Neapolitanos,  qui  jam  post  captionem 
principis  [spiritum]  rebellionis  assumpserant  et  gentes 
suas  Francigenas  expulerant,  castigavit,  ct  eos^  com- 
minantibus oculis  quasi  inscius  praemissorum  (a),  a 
suis  permisit  sequacibus  cruciari.  Tandem  parato 
exercitu , versus  Regiam  in  Calabria,  ubi  comes  Attre- 
batensis  [nepos  suus]  erat,  se  transtulit,  Farum  tran- 
sire cupiens  ut  Messanam  obsideret.  Sed  quod  con- 
ceperat nequiens  adimplere , vasa  sua  in  portu 
Brundusii,  ne  per  flatus  hiemales  frangerentur  aut  ab 
inimicis  caperentur,  destinavit. 


(i)  Cette  bataille  se  donna  le  5 juin  1284«  — Le  roi  de  Sicilu  falsant 
^uiper  en  Provence  ane  flotte  consid^rable  poar  soamettre  ses  sojets 
rebelles,  avait  envoy^  k soa  Cis  des  messagers  chafg^  d'ane  leUre  qai 
lai  interdisait  tout  combat  naval  avec  les  Siciliens.  Ces  lettres  furent 
interceptees  et  donn^rent  1’idM  a Roger  de  I.,ona,  amiral  sicilien,  de 
prevenir  Tarriv^  de  Charles,  et  de  faire  eprouver,  s'il  etait  possible, 
un  ^hec  k son  Cis.  Hist.  de  Fr.^  t.  XX,  p 5q6. 

(3)  Mss.  4917»  4919  ct  49^0)  connufentibus..,.  promissorum  t 49i^v 
comminantibus : 49^7)  prtwmissorum.  Ce.s  moU  depais  comminanti' 
bus  }usqo'a  pnwmissorum  manquent  dans  la  prcnii^rc  editioo 
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liccLxxxrv. 

Comes  Joviniaci  [illustris  Francigena],  qui  iu  obsi- 
dione Urbinatis  remanserat,  contra  instructionem 
domini  Guidonis  de  Monteforti  Urbinates  impruden- 
ter invadens,  ibidem  extitit  interfectus. 

In  crastino  Assumptionis  beatae  Mariae  (i),  Philippus 
Philippi  regis  Franciae  primogenitus,  dispensatione 
Romanae  ecclesiae,  Parisius  duxit  in  uxorem  Johannam 
consanguineam  suam  (3),  iiliam  defuncti  Henrici  regis 
Navarrae  comitisquc  Campaniae  unicam. 

In  vigilia  beatae  Katerinae  virginis,  per  totam  noc- 
tem (3)  tanta  fuit  ventorum  vehementia,  quod  multae 
domus  multaque  monasteriorum  clocheria  et  multae 
fortes  et  magnae  arbores  per  regnum  Franciae  cecide- 
runt. 

Septima  die  mensis  Januarii  (4)  Karolus  rex  Siciliae 
moritur.  Cujus  mortem  agnoscens  papa  Martinus,  lu- 
gubres dies  cum  suis  cardinalibus,  sicut  licuit  (5), 
celebravit,  et  comiti  Attrebatensi  [Roberto],  ciii  tu- 
telam regni  Siciliae  et  puerorum  capti  principis  Sa- 
lernae,  primogeniti  dicti  Karoli  regis  Siciliae  defuncti, 
committebat,  magnam  summam  pecuniae  ad  eorum 
subsidium  destinavit. 

Philippus  rex  Franciae,  mense  martio,  [advei*sus 
Arragones  excommunicatos  a Papa],  ad  regnum  Arra- 
goniae  occupandum  iter  arripuit. 

(i)  Lc  i6aoQt. 

(a)  ^it.  et  Ms8.  49*7-^®»  Philippux,,,.  in  fexto  Assumptionis.,,, 
miles  novus  efficitary  et  in  crastino  Johannam  filiam  defuncti  ref^is 
Navarrce  comitisque  Campantis  Henrici  apud  Parisius  desponsavit. 

(5)  Onns  la  naitdu  a4  au  novembre. 

(.\)  Le  7 janvier  ia85. 

(5)  Sicut  decuit  rac  srmblerait  pref^rablc. 
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Die  Annunciationis  beatae  Mariae  (i*),  qui  fuit  dies 
Resurrectionis  Dominicae,  postquam  papa  Martinus 
missam  celebrasset  et  refectionem  solitam  cum  suis 
capellanis  sumpsisset , arripuit  eum  occulta  et  gravis 
infirmitas.  Ex  qua  licet  se'  graviter  pati  diceret,  ejus 
physici  (2)  morbum  ignorantes  et  causas,  asseruerunt 
nullum  mortis  indicium  in  eo  apparere.  Die  vero  mer- 
curii proximo  subsequenti  (3),  circa  noctis  horam 
quasi  quintam,  debitum  explens  conditionis  humanae, 
ad  Dominum,  ut  certis  opinatur  indiciis,  transmigra- 
vit (4);  nam  diversarum  afllicti  passionum  et  morbo- 
rum ad  tumulum  ejus  venientes,  multis  videntibus, 
sunt  sanati.  Cui  successit  Honorius  quartus,  natione 
Romanus  de  domo  Sebclloriim  (5). 

Petrus  rex  Arragonura , cognoscens  quod  rex  Fran- 
ciae exercitum  speraret(6)  ad  regnum  Arragoniaeperva- 
dendum,  protinus  se  de  Sicilia  in  regnum  Arragoniae 
transtulit , verens  amittere  regni  jura.  Et  quia  Si- 
culi de  Messana  principem  Salernae  Karolum  ad 
quoddam  castellum  transtulerant,  metuens  eorum  in- 
fidelitatem, fecit  eum  in  Arragonia  transportari,  et 
diligentissime  custodiri. 


(i)  Lea5  mars. 

(3)  Ses  m^ecins. 

(3)  Le  mercrcdi  38  mars. 

(4)  Tous  les  d^taiU  qui  pr^Meot  manquent  dans  lea  Mitions  pre- 
cMentea  et  ne  >ont  donnda  qae  par  le  Ms.  10398-6,  conforme  en  cet 
endroit,  comme  partont,  an  texte  latin  de  Ia  f'ie  de  Philippe  III. 

(5)  Notre  Ms.  eat  anaai  le  seni  qui  mentionne  Ia  famille  dea  Savelli 
a laqnelle  appartenait  Honorius  IV. 

(6)  Sperare  a ici  le  sena  i’allendre.  Ce  verbe  a conserve  cette  signi- 
fication  dans  lea  patois  meridionaux. 
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Honorius  pap;:,  stntim  post  promotionem  suam, 
tam  comiti  Attrcbntensi  in  Appulia  quam  ceteris  sti- 
pendiariis in  certis  locis  per  dominum  papam  Marti- 
num  praedecessorem  suum  ordinatis,  eos  confoyendo, 
prapstavit  stipendia,  et  animavit  ad  suscepta  negotia 
sollicite  prosequenda. 

Philippus  rex  Franclae , circa  festum  beati  Johannis 
Baptistae,  regnum  Ari-agoniae,  quod  Karolo  filio  suo 
comiti  de  Valesio  concessum  fuerat  ab  ecclesia  Romana, 
contra  Petrum  regem  Arragoniae  damnatum  per  mare 
et  terram  invasit.  Et  primo  terram  Rocilionis  aggre- 
diens, [Januam  civitatem  sibi  contrariam  aggressus 
est,  el,  In  brevi  totam  destruens],  per  [locum  invium 
juxta]  passum  Eclusaa,  qui , in  ipsis  PIreneis  montibus 
positus,  fortior  illius  terrae  Introitus  dicebatur,  invitis 
inimicis,  omnia  capiendo  usque  ad  Geronnam  (i)  re- 
gni Anagoniee  urbem  fortissimam  pervenit  et  obsedit. 
[Quod  videntes  Arragonii  qui  iii  summo  passus  Eclusae 
vertice....  armati  steterant,  nec  per  aliunde  credebant 
regem  Francorum  ascendere,  admirantes  timuerunt 
v.aide,  et  timore  perterriti  ad  urbes  et  oppida  confu- 
gerunt. Rex  autem  Franci»  Geronnam  obsidens  et 
ibidem  assui  tus  plures  faciens  cives  debilitavit;  sed  ipsi 
fortiter  repugnantes,  se  per  tres  menses  vel  circiter  te- 
nuerunt]. 

In  ipso  autem  obsidionis  termino,  die  Assumptionis 
beatae  Mariae , cum  misisset  rex  ad  portum  maris 
proximum  (2),  ubi  erant  suae  naves,  pro  victualibus 
cxercitni  asportandis , Petrum  regem  Arragoniae  non 


(1)  La  promiore  et  Ia  troisietne  ^dition  portent  Grmminm.  De 
Barre  a imprtme  Geronnam  ^ le^on  par  tou*  le.s  Mm. 

(v)  r.dii  el  Mss.  ad  portum  Hosarum. 
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latuit.  Qui  statim,  secum  assumptis  quingentis  equi- 
tibus armatis  et  tribus  millibus  peditibus,  iter  occu- 
pavit ut  Francorum  fosset  victualia  depraedari.  Quod 
agnoscentes  dominus  Radnlphusde  Nigella  regis  Fran- 
ciae  constabnlarius  (i)  et  dominus  Johannes  de  Hnr- 
dicuria  marescallns , illico , cum  centum  et  quinqua- 
ginta sex  armatis  equitibus,  Arragonum  insidiis 
occurrerunt.  Quos  videntes  Arragoiiii,  quia  pauci  ad 
eorum  numerum  videbantur,  protinus  irruerunt  in 
ipsos;  sed  Franci  eos  viriliter  suscipientes,  praevalue- 
runt in  eosdem  : nam,  quamvis  essent  in  dicto  con- 
llictu  fortiores  et  nobiliores  totius  Arragoniae,  prout 
asserebatur,  fere  omnes  corruerunt.  Sed  et  Petrus  rex 
Arragonum,  qui  recognoscentiam  armorum  suorum 
non  induerat  ne  posset  a Gallicis  veraciter  apprehendi , 
lethaliter  vulneratus,  fugere  compulsus  est.  [Qui  in 
quadam  abbatia  se  reponens,  satis  cito  postea,  Francis 
ignorantibus,  expiravit];  sed  mortem  ejus  quantum 
potuerunt  Arragoiiii  celaverunt.  Mense  vero  obsidio- 
nis tertia  Geronna  a Francis  capitur  et  munitur.  Post 
quam  rex  Franciee  statim  versus  Carcassonam  (2), 
propter  infirmitatem  magnam  quam  incuiTerat  [et 
propter  Instantem  hiemem,]  rediens,  paucas  gentes  in 
Geronna  dimisit,  et  partem  navium  suarum,  nescio 
per  cujus  consilium,  llcentlavit  : unde  damnum  et 
pudorem  maximum  reportavit;  nam  dictas  naves  quas 
licentiaverat  protinus  Arragonli  locantes  et  alias  Inse- 
quentes  debellaverunt,  et  partem  carum  maximam 
lucrati  sunt.  Sed  et  Geronnam , cum  Judeeis  et  Paganis 


r ; m>h()  ;.v  Googit 


( I ) Edit,  et  Ms8.  4q  i comite.  Mavvhiael  J.  <le  Htirdicuria^  elc. 

(a)  Ib.y  Narbonam. 
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((uamplarimis,  qui  ad  auxilium  eorum  convenerant, 
obsidentes,  pactione  habita  cum  Francis  qui  iludem 
remanserant  ut  sani  cum  suis  hinc  recederent,  recupe- 
raverunt ( I ).  Franci  etiam  redeundo  in  descensu  mon- 
tium detrimentum  maximum  sunt  perpessi.  Nam 
Arragonii  in  quibusdam  munitionibus  existentes,  cum 
viderent  paucos  Gallicos  ab  exercitu  elongatos , in  illos 
irruebant  et  prout  poterant  depraedabantur,  statimad 
suas  fortericias  refugientes. 

Philippus  rex  Franciae,  de  obsidione  urbis  Geronnse 
infirmus  revertens  versus  Carcassonam , apud  Perpi- 
niacum  defunctus  est  quinta  die  octobris ; cui  suc- 
cessit Philippus,  ejusdem  primogenitus  ex  Ysabelle  re- 
gina , sorore  Petri  de  AiTagonia  damnati , octodemis. 
Porro  viscera  (a)  Philippi  regis  apud  Narbonam  [in 
majori  ecclesia]  sepeliuntur,  et  corpus  (3)  ejus  [cum 
corde]  apud  Sanctum-Dionysium  in  Francia  delatum 
est.  Sed  antequam  ibidem  sepulturae  traderetur,  magna 
dissensio  inter  monachos  sancti  Dionysii  et  fratres 
Praedicatores  Parisius  commorantes,  propter  cor  ip- 
sius regis,  est  exorta.  Nam  Philippus  rex,  defuncti  Phi- 
lippi regis  filius,  juvenis  et  novus  rex,  ut  dictum  est, 
ad  petitionem  cujusdam  confessoris  sui  fratris  de  or- 
dine Praedicatorum  ante  dicto,  concesserat  improvisus 
dictum  cor  pati-is  sui  praedictis  fratribus  Praedicatoribus 

(i)  £dit.  et  Mss.  4917-ao,  Airagonii  naves  qute  in  portu  Rosarum 
remnnserantf  occisis  de  genie  Francorum  quamplurimis , rnpueruni, 
et  satis  cito  postea  Geronnam  urbem  obsidentes , Francos  qui  ibidem 
ad  custodiam  relicti  fuerantt  ad  deditionem  coegerunt.  Le  reste  de 
D’estdonne  que  par  le  Ms.  10Q98-6. 

Jn)  Edit,  et  Msjt.  4917-20,  rer  autem  Francite.  ..  apud Perpiniacum 
dejunctus  est.  Cujus  caro  et  viscera,  etc. 

(5)  Ib  , ei  ossa. 
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ad  humandum  Parisius  iii  fratrum  ecclesia  praedicto- 
rum. Et  tuae  per  legatum  Romanae  curiae  in  Frnncia 
existente,  et  praelatos  et  barones  regni  Franciae  osten- 
sum est  novo  regi  hoc  in  praejudicium  fleri  ecclesiae  beati 
Dionysii  ante  dictae;  nam  pater  suus  totum  elegerat  cor- 
pus suum  apud  Sanctum-Dionysium  sepeliri.  £t  de  hoc 
fuit  postmodum  determinatum  Parisius  in  scholis,  per 
plures  magistros  theologos,  quod  neque  rex  neque 
monachi  dare,  neque  fratres  praedicti  possent  praedic- 
tum cor,  dispensatione  dumtaxat  summi  pontificis, 
detinere.  Auctoritate  tamen  regia  praevalente,  sepul- 
tuni  est  Parisius  apud  Fratres  (i).  . 

Hic  Philippus  rex  defunctus  reliquit  quinque  pue- 
ros ; Philippum  successorem  regni , Karolum  comitem 
de  Valesio  ex  Ysabelli  pnma  uxore,  atque  Ludovicum 
comitem  Ebroicarum,  Margaretam  reginam  Angliae, 
et  Blancham  ducissam  Austriae  ex  Maria  [de  Brabanto] 
regina  uxore  secunda. 

Philippus  quartus  rex  Franciae,  cum  uxore  sua  do- 
mina Johanna,  filia  quondam  Henrici  regis  Navarro- 
rum  comitisque  Campaniae  et  Briae  Palatini,  Remis, 
die  Epiphaniae  (a),  in  regem  Franciae  inunctus  et  co- 
ronatus est. 

(i)  Yoici  comment  ce  fait  estracoDte  daas  les Mitions  pnk:edeDtes ; 
y olebant  etenim  dicti  fratreXf  monachis  invitis,  illud  cor  ad  sepe^ 
liendum  in  sua  Parisiensi  ecclesia  obtinere , eo  quod  Philippus  juvenis 
rex  et  regni  successor  ipsum  concesserat  cuidam  fratri  de  ordine  Ja- 
cobito;  sed  tandem  rex  fratrum  instantia  pulsatus,  qui  se  reputabat 
dedicere  pudorosum,  contra  multorum  consilium  fecit  illud  Parisius 
sepeliri  in  fratrum  ecclesia  Prcedicatorum.  De  quo  determinatum  fuit 
postmodum  per  plures  magistros  theologos , etc.  Les  moU  dispensa- 
tione dumtaxat  summi  pontificis,  omis  dans  les  Mss.  49*7  4q^<^» 

oDt  ^te  efiac^  daos  le  Ms. 

(a)  Le  6 janvier  1386. 
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MCCLXXXVI. 

Petro  Arragoiiiae  rege,  sicut  sufterius  dictum  est,  de- 
functo, Alphonsus  ejus  primogenitus  in  regem  Arra- 
guniae,  et  Jacobus  alter  filius  cum  Constantia  matre 
ipsorum  in  regem  Siciliae,  contra  inhibitionem  et 
mandatum  Romanae  ecclesiae , coronantur. 

Circa  Pentecosten  (i),  flonorius  papa  quartus  sen- 
tentiam quam  Martinus  papa  praedecessor  suus  coiiti-^ 
Peti-um  Arragoniae  regem  defunctum  protulerat,  in 
filios  Ipsius,  Alphonsum  tunc  regem  in  Arragonia  et 
Jacobum  ac  Coustantiam  eorum  matrem  coronatos  in 
Sicilia  (a),  eadem  firmitate  et  edicto  simili  confir- 
mavit. ‘ * 

Eduardus  rex  Angllee  venit  In  Franclam  cum  multo 
nobili  comitatu.  Qui  a rege  Franciae  cum  magno  ho- 
nore susceptus,  fecit  eidem  Parisius  homagium  pro 
Gasconia  et  toto  ducatu  Aquitaniae  quem  in  suo  domi- 
nio possidebat  (3).  Deinde  ultei'ius  progrediens  in 
Gasconiam,  apud  Burdegalas,  in  Natale  Domini, 
grande  tenuit  pariamentum,  in  quo  plures  nuntios 
regni  Siciliae,  Arragoniae,  Hispaniae  suscipiens,  suspec- 
tum fuit  ne  aliquid  contra  [regnum  et]  regem  Franciae 
moliretur.  Tamen  Ibidem,  ut  quidam  referunt,  deli- 
berationem (4)  principis  Salernae  Karoli  consanguinei 
sui  germani  capti  a Siculis,  [erga  regem  Arragoniae  Al- 
phonsum qui  eumdem  tenebat  In  carcere],  procuravit. 


(i)  Gette  date  nVst  doan^  que  par  ie  Ms.  to2q8'6. 

(a)  Edit,  et  Mss^.  4917*^}  filios  ipsius  Alphonsum  et  Jacobum 
atque  eorum  matrem  Constantiam , etc. 

(5)  Edit.  etMss.  4917-^01  Eduardus  rex  Anglia  in  Franciam  evo- 
catus , fecit  horna f^ium  repi  Fmnci(e  pro  ducatu  Aqidtanitv  et  cunctis 
aliis  (fuaf  y etc. 

(4)  l->a  d<^livrancc. 
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Mense  septenihri , Matheens  abbas  Sancti-Dionysii  in 
Francia,  per  cujus  sapientiam  et  prudentiam  regnum 
Fi-aiiciae  magna  ex  parte  regebatur  ac  fuerat  per  lon- 
gum tempus,  die  festo  sancti  Firmini  Martyris,  diem 
clausit  extremum  (i).  Hic  utique  vir  in  omnibus  lauda- 
bilis fuit  et  multum  religiosus;  monasterium  namque 
illius  abbatiae,  longe  a retroactis  temporibus  inooep- 
tum  et  miro  ac  sumptuoso  opere  constructum , fere  a 
media  parte  usque  ad  ultimum  consummavit.  Abba- 
tiam etiam  suam , quam  in  rebus  et  facultatibus  inopem 
et  quasi  consumptam  invenit,  novis  muris  et  altis 
cingens  ac  aedificiis  magnis  et  sumptuosis  reparans, 
ipsam  suis  temporibus  locupletem  reddidit,  et  multum 
in  redditibus  augmentavit.  Tantum  denique,  dum 
rexit  eumdem  locum,  ita  ibidem  religio  elfhrbuit,  quod 
monachi  sui,  propter  religiositatem  suam  et  vitam 
honestam  quam  ducebant,  plures  in  diversis  regni 
Franciae  monasteriis  [abbates]  ponerentur  (a).  . 

Uie  parasceves  (5),  Honorius  papa  obiit;  cui  succes- 
sit Nicholaus  quartus. 

MCCLXXXVII. 

Rex  Cypri  (4)  fecit  se  in  Accon  in  regem  Jerusalem, 
contra  jus  quod  in  eodem  regno  habebant  heredes 
Karoli  regis  Siciliae,  coronari.  Propter  quod  comes 
Atlrebati  Robcrlus,  tutor  heredum  principis  Salernae 


(i)  Le  Septembre.  — ct  Mss.  4917-^«  mense  septembri  de- 
functus estMatfueus,  abb.  S.  Dion,  in  Fr.  regni  Francrm  consiliarius 
principalis^  qui  monasterium  sua:  domus  a retroactis  temporibus^  etc. 

('i)  Daus  le  Ms.  491B  on  Iit  en  marge  par  renvoi  : Successit  autem 
ei  dominus  Reginaldus  Giffart  natus  de  Parisius. 

(3)  Leveodredi  saint  (4  avril)  1287. 

(4)  Henii  11. 
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KaroU  capti,  qttia  in  hoc  Tempiarii  et  Hospitalarii 
consenserant , terras  et  domos  eomm  per  Appuliam 
constitutas  fecit  in  manu  sua  saisiri  (i). 

Alphonsus  Arragoniae  rex  regnum  (a)  avunculi  sui 
regis  Majoricanun , qui  se  de  parte  Eicclesiae  et  regis 
Francise  tenebat,  occupavit. 

Graeci  ab  unitate  et  obedientia  Romanae  ecclesiae  se 
separantes,  Papam  et  cardinales  sibi  creaverunt. 

Comes  Attrebatensis  [Robertus]  apparatum  faciens 
ad  transfretandum  in  Siciliam,  misit  dominum  Gui- 
donem  de  Monteforti  apud  Yenetias  et  per  totam  Tus- 
ciam, ad  petendum  galeas  et  alia  necessaria  pro  Sicu- 
lis expugnandis. 

Parum  ante  Natale  Domini  (3)  venerunt  nuntii 
Arragoniae  et  Siciliae  ad  curiam  Romanam  proponentes 
in  plano  consistorio,  coram  Papa  et  cardinalibus, 
multa  falsa  quae  apud  aliquos  magnum  favorem  inve- 
nerunt. Primo  Arragonii  excusaverunt  dominum  suum 
[Alphonsum]  regem,  quod  [post patris  obitum]  non 
miserat  nuntios  ad  curiam  [Romanam],  dicentes  quia 
non  poterant  transire  per  terram  regis  Franciae  prop- 
ter guerram  inter  ipsos  habitam  (4).  Secundo  dice- 
bant dominum  suum  innocentem,  quia  in  nullo  con- 
scium facto  patris.  Tertio  quia,  diu  ante  mortem  patris 
sui,  habuerat  regni  possessionem  in  qua  remanserat; 


(i)  Edit,  ct  Ms8.  ^g\>]^OyApud  Accon  urbtmSyria  rex  Cyprife- 
cU  sc.*.,  coronari;  et  quia  id  Templ,  et  fratres  Hospitalis  permise* 
rant , res  eorum  et  bona  per  Appuliam  et  terram  regni  Sicilue  in  manu 
regia  capiuntur, 

(1)  Ib.j  regni  terras  aliquas. 

(3)  Jb-i  Circa.,..  Nat.  D. 

(4) /^*,  quod  transire  non  poterant  propter  guerras , etc. 
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quam  petebat  sibi  iu  pace  dimitti , et  quod  Papa  noii 
permitteret  ipsum  super  hoc  ab  aliquo  molestari. 
Quarto  oiTerebat  se  ad  servitium  Ecclesiae , quia , sicut 
praedecessores  sui  fuerant  obedientes  ecclesiae  Romanae 
et  devoti,  in  hoc  intendebat  eos  praecipue  imitari.  De 
primo  Papa  non  curavit.  Ad  secundum  sic  respondit : 
c<  Placeret  nobis  quod  esset  innocens,  sicut  dicitis,  sed 
n contrarium  ostendit  in  hoc  quod  gentem  suam  [no> 
« bis  et  regi  Siciliae  rebellantem]  misit  et  non  cessat 
« mittere  in  teiTam  nostram  Siciliae;  item  in  hoc  quod 
II  non  permittit  interdictum  iiosti'um  servari  in  terra 
tc  Arragoniae;  item  in  hoc  quod  occupavit  regnum 
« avunculi  sui  (i)  regis  Majoricarum , qui  se  tenet  de 
II  parte  Ecclesiae;  item  in  hoc  quod  detinet  Karolum , 
« principem  Salernae,  innocentem;  quem  quamdiii 
II  tenuerit,  apud  nos  non  inveniet  gratiam  nec  favo- 
II  rem.  » 

Ad  tertium  Papa  sic  respondit  (3)  : « Licet  dominus 
« vester  regnum  Arragoniae  teneat  et  possideat,  in  hoc 
II  tamen  dicimus  ipsum  jus  non  habere,  imo  fratrem 
II  regis  Franciae  Karolum  comitem  de  Yaleslo,  cui  col- 
II  latum  est  per  Ecclesiam.  Verumtamen,  si  Ipse  volue- 
« rit  de  justicia  sua  contendere  coram  nobis,  parati 
II  sumus,  [si  venerit],  audire  cum  et  dare  ei  justiciae 
II  complementum.  » 

PostmoAim  venerunt  Siculi  (3)  proponentes  primo 


(1)  £dit.  et  Mas.  4917-30,  patrui  sui.  Cest  le  niot  propre  ; D.  Jayme 
roi  de  Majorqae  etait  fr^re  du  pere  d’Alphooae. 

(3)  Ces  mote,  qui  conipUteot  le  seus,  oe  sout  que  dans  le 
Ms.  10398-6. 

(3)  £dit.  et  Mas.  4717-30,  duo  fratres  Minores  nuniU  Siculorum. 
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quam  diu  (t)  fuerant  oppressi  a Gallicis,  et,  cum  non 
possent  amplius  sustinere  ipsos,  de  terra  siia  curialiter 
eos  ejicere  intendebant,  quando  quidam  maligni  subito 
iiTuerunt  in  eisdem,  quod  displicuit  bonis  viris.  Excu- 
sabant etiam  Constantiam,  uxorem  Pttri  de  Arrago- 
uia  (a),  dicentes  eam  innocentem  quia  venerat  in  Si- 
ciliam sicut  mulier  obediens.  viro  suo;  petentes  ut 
Jacobum  lilium  ejus,  quem  ipsi  in  regem  elegerant 
dominus  Papa  confirmaret.  Ha^c  et  alia  frivola  multa 
proponentibus,  dominus  Papa  i-espondit  eisdem  quod 
recederent  et  melius  et  sanius  concilium  procurarent. 

MCCLXXXVIII. 

• 

[Multis  undecumque  galeis],  circa  Ascensionem 
Domini,  [apud  Neapolim  ad  expugnandos  Siculos  con- 
gregatis], quidam  miles  de  Appulia  in  armis  strenuus, 
Reginaldus  de  Avella  nominatus,  praecepto  et  consilio 
Roberti , comitis  Atlrebatensis  et  legati  Romanae  cu- 
riae domini  Girardi  de  Parma  (3J  presbyteri  cardinalis, 
cum  pluribus  galeis  armis  et  gentibus  bene  munitis , 
transfretavit  in  Siciliam  et  ibidem  Calhincnsem  urbem 
invadens,  eam  satis  leviter  vi  sua  expugnatam  in  dedi- 
tionem accepit.  Ipse  autem  ibi  descendens  cum  gente 
sua,  vasa  sua  navalia  vacua  redire  fecit  Neapolim,  in 
quibus  ([uamplures  alii  debebant  ex  condicto,  sicut 
promiserant,  ad  ejus  auxilium  concuri-cre  festinanter. 
Sed  dum  tardarent,  Siculi  et  Arragonii  dictum  militem 


(i)  Ib.^  quo  modo  diu. 

(a)  Ib.f  Constantiam  matre.m  Jacobi  occupatoris  Siciiia. 

(5;  Lps  mols  et  Icf^ali  R.  c.  d.  G.  de  Parma  pr.  card.  maoquent  dans 
les  ^itions  pr^^enics  et  dans  les  Mas. 
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et  gentem  suam  in  dicta  urbe  per  mare  et  per  terram 
obsidentes  (i),  cum  diu  bene  et  viriliter  se  defendis- 
sent, eos  tamen,  rebus  suis  et  vita  salva,  civitatem  red- 
dere compulerunt.  Tandem , dum  ad  eorum  subsidium 
dominus  Guido  de  Monteforti  , comes  /Tusciae  (2)  , 
comes  de  Bregna,  dominus  Philippus  lilius  comitis 
Fiandrensis  [Guidonis]  et  plures  alii  de  regno  Franciae 
navigarent,  a Siculis  [navali  praelio]  in  mari  [devicti  et 
a Rogero  de  Daurea  (5)  eorum  amiralio]  capti  sunt  et 
[diversis]  carceribus  mancipati.  Sed  postea,  fere  om- 
nibus pecunia  redemptis,  solus  Guido  de  Monteforti 
periit  in  carcere,  nec  potuit  deinceps  prece  vel  pretio, 
quamvis  multum  pro  eu  olFerrelur,  redimi,  dolo,  ut 
a multis  suspicatur,  Eduardi  regis  Angliae detentus. 

Johannes  dux  Brebanciae  et  comes  de  Luicebourc , 
versus  Leodium  magnum  exercitum  congregantes, 
adversus  se  invicem  pro  comitatu  de  Lamburgo  hosti- 
liter pugnaverunt.  Sed  praelio  hinc  inde  acriter  com- 
misso, comes  de  Luicebourc  cum  tribus  fratribus  (4) 
suis  fuit  ibidem  interfectus,  et  Coloniensis  archiepi- 
scopus,  acquampluresalii  qui  in  auxilium  comitis  con- 
venerant, capti  fuerunt  similiter  et  detenti , duce  cum 
suis  victoriam  obtinente. 


(i)  ^it.  et  Mss.  4917*^0,  et  inierim  dum  se  parant,  SieuH  dictum 
militem  obsidentes,  etc. 

(a)  Deus  mots  ornis  dans  les  Mss.  4917*^0  ot  dans  les  edit.  pr^e> 
dentes. 

(3)  et  Mss.  4917*30,  de  Laurea.  Ruggieri  ou  Roger  de  Loria. 

(4)  Cette  l69on  est  conforme  a celle  du  Ms.  49'9*  autres  Mss.  et 
les  ^it.  portent  cum  tribus  filiis,  ce  qui  est  une  mauvaise  le^on,  puis- 
qnc  anenn  des  trois  iUs  d'Uenri  IV  comte  de  Lnxembourg  ne  perit 
ii  la  baUille  de  Wceriogen.  Mais  son  frere  legitime  Waleran,  sire  de 
Lign}',  et  deux  de  ses  fr^res  balardsy  partagerent  son  sort. 

I.  18 
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Karolus  princeps  [Salem®],  filius  Karoli  regis  Sici- 
li® defuncti,  circa  Purificationem  beat®  Mari®  (i) 
de  carcere  regis  Arragoni®  et  Siculorum  liberatur ; eo 
tamen  pacto  quod  magnam  pccuni®  summam  redde- 
ret, et  pacem  Siculorum  et  Arragonensium,  pro  posse 
suo,  erga  Romanam  ecclesiam  et  regem  Franci®  pro- 
curaret (2) ; quod  si  procurare  non  posset  infra 
triennium,  prout  jurare  compulsus  est,  ad  carcerem 
reverteretur  : et  donec  ista  complevisset,  tres  de  pue- 
ris suis  obsides,  cum  quadraginta  aliis  de  nobilioribus 
Provinciffi,  tradere  coactus  est. 

Tripolis  civitas  transmarina  a soldano  Babyloni® 
capitur;  ubi  mulla  millia  Christianorum  trucidantur 
et  captivantur. 

MCCLXXXIX. 

Post  destructionem  Tripolis  civitatis  transiuarin®, 
Christiani,  Hospitalis  et  Templi  militia  Acconis  eivi- 
tatis  trebas  cum  sohiano  Babyloni®  et  Sarracenis  us- 
que ad  duos  annos  inierunt  (3).  Sed  mille  quingenti 
soldanarii  latini,  a papa  Nicholao  missi  in  subsidium 
Terr®  Sanet®,  venientes  in  Accon,  contra  voluntatem 
civium.  Templi  ct  Hospitalis  militi®,  easdem  irrupe- 
runt, exeuntes  armati  de  Accon  cum  vexillis  versus 
casalia  et  oppida  Sarraceiiorum,  et  trucidantes  passim 
sine  misericordia  quotquot  Sarraceiios  ulriusque  sexus 
repererunt,  qui  privilegio  securitatis  pacifice  omnino 
gaudeiK  se  credebant. 


(i)  Vers  Ic  1 fevrier 

(a)  mol  Siculorum,  repeto  deux  fois  ilans  celte  phrase,  est  denx 
fois  ornis  daus  Ic.s  "^Iss.  49’ 7“^*^ 

(5)  Cette  trove  csl  rap])ortec  a Tanneo  ]>i'<^cctlenlc  et  altribnec  atix 
seuls  liabilants  d’Acrc  dans  Ics  edit,  et  dans  Ics  Mss.  4917-20. 
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Karolus  princeps,  rex  Salemae,  de  carcere  liberatus, 
venit  Romam  et  ibidem,  die  sancto  Pentecostes  (i),  a 
papa  Nicholao  quarto  in  regem  Siciliae  coronatur,  ab- 
solutus totaliter  a juramento  quod  fecerat  regi  Arrago- 
num  et  Siculis. 

Jacobus  filius  Petri  de  Arragonia  (3) , qui  se  in 
regem  Siciliae  coronari,  sicut  superius  dictum  est, 
fecerat,  cum  magno  exercitu  transiit  in  Calabriam, 
obsidens  Gaietam  civitatem.  Quod  audiens  Karolus 
secundus  Siciliae  rex , statim  ad  subsidium  obsessae  ci- 
vitatis properavit.  Dum  vero  uterque  exercitus  ad  prae- 
lium se  pararet,  nuntius  regis  Angliae  Eduardi  super- 
veniens quidam  miles,  trebas  hinc  inde,  de  prece  et 
mandato  sui  domini,  usque  ad  duos  annos  continuos 
impetravit;  monens  tamen  Karolum  regem  quod  pac- 
tum quod  cum  rege  Arragonum  et  Siculis  inierat  sat- 
ageret adimplere  (3). 

Soldanus  Babyloniae,  audita  strage  suorum  versus 
Acconem,  mandavit  Acconensibus  quod,  nisi  destruc- 
tores gentis  suae  sibi  redderent,  civitatem  ipsorum 
infra  anni  curriculum  obsideret,  et  captam  eam,  sicut 
Tripolim  nuper  fecerat,  adduceret  in  exterminium  et 
ruinam. 

Ludovicus  primogenitus  filius  Philippi  regis  Fran- 
ciae  ex  Johanna  regina  quarto  nonas  octobris  nasci- 
tur (4). 


(i)  Le  ag  mai. 

(a)  Edit,  et  Mu.  4917-ao,  Jacobus  occupator  Sicilia. 

(3;  Ce  qai  precMe  depuis  monens  tamen  raanque  dans  les  edit, 
dans  Ips  Mts.  49>7-ao. 

(4)  Le  4 Octobre. 
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MCCXO. 

Appropinquante  termino  quo  soldanus  Babyloniae 
Acconem  impugnare  minatus  fuerat,  exiens  ipse  de 
Babylonia,  cum  infidelis  populi  multitudine  infinita, 
adversus  Acconem  properavit.  Sed  gravi  arreptus  in- 
firmitate, medio  itinere  jam  peracto,  et  in  lectum 
mortis  decidens,  illuc  septem  amiratos,  quemlibet 
habentem  suo  sub  imperio  qualuor  millia  equitum  et 
viginti  millia  peditum  armatorum,  mittere  procuravit. 
Qui  Accon  appropinquantes,  et  a medio  martii  usque 
ad  medium  aprilis  civitatem  diversis  assultibus  vexan- 
tes, nihil  tamen  dignum  n)emoi'ia  peregerunt.  Cum 
autem  Soldanus  postremum  diem  sibi  terribilem  prae- 
sensisset imminere,  vocatis  amicis  suis  totius  exerci- 
tus amiratis,  filium  suum  (i),  qui  praesens  aderat, 
fecit  loco  sui  principatus  soldanariac  gubernaculo  su- 
blimari, et  hoc  peracto  satis  cito  postea  expiravit. 

Igitur  novus  Soldanus,  sepulto  patre,  movit  illico 
versus  Acconem  [cum]  innumerabili  exercitu  gressus 
suos,  et  appropinquans  usque  ad  unum  milliare  ci- 
vitatem, ibidem  praecepit  castra  figi.  Machinis  ergo 
suis  et  aliis  instrumentis  praeparatis  et  contra  civita- 
tem applicatis,  a quarto  die  maii  per  decem  dies  con- 
tinuos civitatem  Sarraceni  impugnantes,  et  infra  eam 
per  jactum  lapidis  manualis  grossos  lapides  jactantes, 
non  modicum  urbem  damnificaverunt,  civibus  habere 
requiem  minime  permittentes.  Quo  cives  timore  per- 
territi, a civitate  thesauros  omnes  cum  mercibus  et  sa- 
crosanctis reliquiis,  senes  quoque  et  debiles,  mulieres 

(i)  Kalii  Ascraf,  fiis  <lc  Kelaoun-Mclek-cl-Mansour. 
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speciosas  et  pueros  nc  cunctos  ad  pugnam  inutiles  in 
Cyprum  fecerunt  navigio  transportari.  Multi  etiam, 
perpendentes  quae  fiebant  discordite  inter  cives  et 
urbis  capitaneos  (i),  cum  omnibus  rebus  suis,  tam 
equites  quam  pedites,  recesserunt;  et  ita  non  remnn* 
serunt  in  Accon  nisi  duodecim  millia  vel  circiter, 
quorum  quingenti  erant  equites  et  reliqui  pedites 
strenui  bellatores. 

Quinta  decima  dic  maii  tam  gravem  impetum  custo- 
diis murorum  dederunt  Sarraceni , quod , fere  rege  (3) 
Cypri  cedente  custodia,  nisi  nox  obscurissima  inter- 
venisset, et  aliquantulae  defensionis  aliunde  venientis 
affuisset  impetus,  Sarraceni  civitatem  intrassent. 
Nocte  igitur  insecuta,  rex  Cypri,  ministro  militiae 
Theutonicorum  suam  tradens  custodiam  luendam,  ad 
ipsam  mane  reversurus  ut  dicebat,  cum  omnibus 
suis  et  cum  fere  tribus  millibus  aliorum  per  mare 
turpiter  aufugit.  In  crastino  autem  Sarraceni  ad  con- 
grediendum venientes,  et  videntes  paucos  ad  pro- 
pugnacula custodiae  regis  Cypri  apparere  defensores, 
illuc  undique  concurrerunt,  fossatum  ex  illa  parte 
[lignis  et  aliis]  implentes  et  murum  perforantes.  In- 
trantes igitur  cum  magno  impetu  civitatem,  Christia- 
nos fere  usque  ad  medium  urbis  viriliter  repulerunt. 
Sed  prius  hinc  inde  occisorum  maxima  strage  facta, 
per  marescallum  et  ministrum  Hospitalis,  ab  urbe  in 
vespere  illius  diei  sunt  repulsi,  et  die  subsequenti  si- 
militer. Die  vero  tertia  (5)  Sarraceni  undique  ad  con- 

(1)  Les  trois  mots  et  urb.  cap.  raanquent  chns  les  tklit.  et  cUds  let 
Ms*.  <917-70. 

(2)  Kdit.  et  M.ss.  4917-20,  re^u. 

(3)  I.c  18  mai. 
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flictum  venientes,  per  portam  sancti  Antonii  civita- 
tem intraverunt,  et  cum  Templariis  et  Hospitalibus 
confligentes,  eos  totaliter  prostraverunt,  civitatem  ca- 
pientes, et  eam  cum  muris,  turribus,  domibus,  eccle- 
siis et  omnibus  aliis  ejusdem  aedificiis  funditus  ever- 
tentes. Patriarcha  et  minister  Hospitalis  sauciatus,  a 
suis  in  dromundo  tracti  in  mari  cum  pluribus  perie- 
runt. Sic  igitur,  peccatis  nostris  exigentibus,  Accon, 
solum  Christianitatis  asylum  illis  in  partibus,  ab  ini- 
micis fidei  destructa  est,  quia  non  fuit  qui  ejus  suc- 
curreret angustiae  cx  omnibus  caris  ejus  (i). 

Karolus  secundus  rex  Siciliae  venit  in  Franciam,  et 
apud  castrum  Corbolii  super  Secanam,  in  festo  As- 
sumptionis beatae  Mariae,  dedit  unam  de  filiabus  suis 
in  uxorem,  per  dispensationem  Romanae  ecclesiae, 
Karolo  comiti  dc  Valesio,  fratri  regis  Franciae  Philippi; 
[ob  cujus  matrimonium  contrahendum,  et  etiam  regno- 
rum (Arragoniae  et  Valentiae)  quitationem  a Karolo 
comite  factam , dederat  ipse  rex  Siciliae  eidem  Karolo 
Andegaviae  et  Cenomauiae  comitatus]. 

MCCXCI. 

Gens  castri  quod  Yalencianis  dicitur,  siti  in  pago 
Flandriae  ct  Hanoniae,  contra  dominum  suum  Johan- 
ncm  (a)  comitem  Hanoniae,  qui  nimis  eos  opprime- 
bat, rebellavit,  et  gentes  ejus  de  villa  ejiciens,  ac  diu 


(i)  Ces  derniers  niots  sont  un  emprunt  fait  a Jeremie,  Lament., 
I , Q,  non  est  qui  consoletur  eam^  ex  omnibus  charis  ejus.  Ce  tnit 
disparait  dans  les  Mss.  49i7~3o  et  dans  les  6dit.  pr^c^entes,  ou,  au 
lieu  de  caris  ejus  on  Iit  ckrisiianis. 

(3)  Lc  comte  de  Hainaut  etait  alors  cc  Jcan  d^Avesnes,  Gls  de  Bou- 
chard  d’Avesnes  et  dc  Margueritc  dc  Flandre  dont  il  a ^td  qnestion 
plus liaut  f p.  313,  317. 
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se  contra  illum  tenens,  multa  damna  comiti  intulit, 
ct  tandem  Guillermum,  lilium  comitis  Flandrensis  ( i ), 
in  suum  defensorem  et  dominum  advocavit. 

Radulphus  rex  Alemanniae  obiit,  cui  successit  Adul- 
pbus  comes  de  Naaso,  miles  in  armis  strenuus,  sed 
non  multum  locuples. 

Nicholaus  pap<n,  audit-i  destructione  Acconis  civi- 
tatis transmarinae,  per  litteras  suas  praelatos  Franciae 
consuluit  quod  ad  Terrae  Sanctae  recuperationem  et 
subsidium  magis  necessarium  esse  judicarent,  et  ut 
ad  hoc  (a)  regem,  barones  et  principes  ac  se  ipsos 
et  minorem  populum  incilarent.  Qui  concilia  con- 
gregantes episcoporum,  abbatum,  priorum  et  alio- 
rum praelatorum,  quilibet  archiepiscopus  in  sua  dioe- 
cesi, habito  consilio  domini  Papae,  significaverunt 
(juod  prius  oportebat  barones  et  principes  totius  Chris- 
tianitatis adversus  se  invicem  commotos  sedare , et 
maxime  Graecos,  Siculos,  Arragones  ad  pacem  trahere; 
ac  sic  demum,  si  bonum  sibi  esset  (5),  crucem  aucto- 
ritate sua  in  toto  Christianitatis  imperio  praedicare. 

Johannes  dux  Brabenciae,  cum  filio  comitis  de 
Luicebourc  (4),  cujus  patrem  in  bello  peremerat  (5), 


(i)  GailUume  etait  le  deuii^me  AU  deGui  de  Oanipierre  comte  de 
Flaadrc,  et  de  Malhilde,  Alie  de  Robert  seigoeur  de  Bethune  et  de 
Teoremonde. 

(a)  Le  Ma.  10298*6  porte  consuluit  quod  ad  Terree  Sancife.,.,  rnaf^is 
nccessnrium  ma^^is  judicaret,  et  ut  ab  hoc,  etc. 

(3)  Mss.  49^7i  49*8»  summus  pontifex  annueret  ac  bonum  esse 

judicaret  i edit,  et  Ms.  49*9»  necessarium  judicaret, 

(4)  Hcnri  V avait  succede  a son  pere  daos  le  duche  de  Luxenibourg 

des  raooec  1288.  Son  niariage  avec  Marguerite  de  Brabant  eut  lieu 
en  1292.  ' 

(5)  Pertineret  ihns  le  Ms.  10298*6.  C’c8t  une  emcur  de  cupistc. 
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reconciliatus , dedit  eidem  [in  foedus  amicitiae]  unam 
de  Gliabus  suis  in  uxorem. 

Johanna  Blesensis  comitissa  obiit  sine  herede.  Cujus 
hereditas  obvenit  llugoni  comiti  Sancti-Pauli , et  ejus 
fratribus  Guidoni  et  Jacobo,  fratribus  Roberti  comitis 
Attrebatensis  ex  matre  (i),  ac  Galchero  domino  de 
Creciaco  in  Bria  (a);  et  factus  est  Hugo  comes  Blesensis, 
et  Guido  comes  Sancti-Pauli. 

Obiit  etiam  Nicholaus  papa,  circa  Annuntiationem 
beatae  Mariae  (5);  post  quem  ecclesia  Romana  vacavit 
per  duos  annos  tres  menses  et  duos  dies  (4). 

MCGXCII. 

Rex  Angliae  Eduardus  ex  concepta  diu  ante  malicia, 
ut  dicebatur,  magnum  apparatum  faciens,  Gngendo 
quod  in  Terram  Sanctam  proponeret  (5)  proGcisci, 
per  homines  suos  de  Baiona  in  Gasconia  etquamplures 
alios  regni  sui,  sumptis  sibi  navibus  et  armis  in  magna 
multitudine,  fecit  gentes  et  subditos  regis  Franci;e  de 
Normannia  ct  locis  aliis  per  mare  et  terram  nequiter 


(i)  Mathilde  ou  Mahautde  Hrabant,  vcuvede  Uoberl  comte  d’Artois 
tue  A ta  MassourCy  diiquct  clle  nV*ut  qu^un  fils  du  meme  aom  que  soa 
pere,  ct  qui  lui  succcWla  au  comt<^  d’Artois,  »e  remaria  avcc  Gui  III 
comte  dc  Saiut'Polf  el  lui  doima  Ics  trois  tils  nomro«  ici  par  ootre 
chrouiqiictir  r Hiigues  , Gui  et  Jacqucs. 

(•i)  F.dit.  et  Mss.  ^ Jnfuinna  comitissa  Blesis  mortua,  ejus 

consoftfiuinei  comes  sancti  Pauli  nominatus  Hu^o  et  fratres  ipsius  , 
atque  Galtherius  Caslellionis  dominus  hereditatem  ad  invicem  par^ 
tiuutur. 

(5j  Cette  date  aproximativeest  fournie  par  le  seul  Ms.  10^98-6;  Ni- 
colas  mourut  Io  4 avril  129'i. 

(4)  Vj\h.  el  Mss.  49i7*'iO,  per  duos  annos  ct  amplius. 

(5)  Celte  lecon  est  conrorme  a ccUc  des  Mss.  49i7-t9»  L®* 
pnWodcntes  porlent  pmperaret 
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invadere;  innumeros  ex  ipsis  crudeliter  occidendo,  ca- 
piendo et  detinendo,  ac  quamplures  naves  ipsorum  fran- 
gendo, et  earum  superstites  cum  bonis  et  mercibus  in 
Angliam  transvehendo.  Invaserunt  etiam  praedicti  ho- 
mines de  Baiona,  ex  praecepto  regis  Angliae,  proditio- 
naliter  villam  regis  Franciae  quae  Rocheila  nuncupatur, 
facientes  in  eam  assultus  qnamplurimos , et  occidentes 
nonnullos,  ac  villae  damna  quam  plurima  inferentes. 
Quo  audito,  cum  rex  Franciae  Philippus  mandasset  regi 
Angliae  et  locum  ejus  tenentibus  in  Gasconia  quod  cer- 
tum numerum  praedictorum  hominum  de  Baiona  apud 
Peti-agorum  in  prisione  sua  mitterent,  pro  faciendo  de 
eis  quod  ratio  suaderet  et  Justitia  postularet,  mandato 
ejus  parere  contumaciter  et  contemptibiliter  est  ne- 
glectum. 

Karolus  comes  de  Valesio,  frater  regis  Franciae  Phi- 
lippi, mittitur  a fratre  contra  comitem  de  Hanonia 
Johannem  qui,  in  pago  Flandriarum  et  Hanonlae, 
nimis  multum  infestabat  ecclesias  in  regis  Franciae 
custodia  constitutas  (i),  et  de  hoc  quod  ibidem  pos- 
sidebat regi  Franciae  homagium  facere  renuebat  (a). 
Cum  autem  Karolus  apud  Sanctum-Quintinum  in  Yi- 
romandia  praepararet  exercitum , Johannes  comes 
Hanoniae,  potestatem  regis  Franciae  pertimescens,  ad 
Karolum  ineiTnis  et  devotus  properavit,  et  cum  ipso 
Parisius  ad  regem  veniens,  quidquid  erga  Ipsum  et 


(1) £dit.  ct  Mss.  4917*30,  Cum  Johannes  comes  Hanonice  juxta 
terrae  suae  confinium  gentes  et  subditos  ref,is  Francitw  et  ecclesias  in 
ejus  cofLstiiutas  custodia  molestaret  ^ etc. 

(2)  Ce  secoDd  molif  dc  guerre  n*c$t  cnoncc  ni  dan»  les  cdition»  oa 
dans  h‘8  Mss.  4pt7*30. 
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ecclesias  (i)  deliquerat  ad  regis  beneplacitum  emen- 
davit. 

Apud  Rothomagum  minor  populus,  propter  malam 
toltam  qua  nimis  gravius  solito  premebatur,  contra 
magistros  scacarii  regis  F rancise  ministros  insurgentes, 
eos  in  urbis  castello  obsederunt,  et  domum  collecto- 
ris illius  pecuniae  infringentes,  [denarios]  per  civitatis 
plateas  elfuderunt.  Sed  tandem  per  majorem  et  bur- 
genses  urbis  (a)  ad  mandatum  magistrorum  sedati, 
quamplures  suspenduntur,  et  multi  diversis  regis  Fran- 
ciae  carceribus  mancipantur. 

Philippus  rex  Franciae,  iratus  quod  gentes  regis 
Angliae  de  Gasconia  mandato  suo  minime  paruissent, 
fecit,  per  constabularium  suum  Radulphum  de  Nigella 
militem , totam  Gasconiam , tanquam  proprium  ipsius 
feodum , in  manu  sua  saisiri ; citare  faciens  regem 
Angliae  ad  suum'parlamentum. 

Gilo  [Cornuti]  Senonensis  archiepiscopus  obiit, 
cui  successit  Stephanus,  decanus  ecclesiae  Senonensis. 

HCCXCIII. 

Circa  Pentecostem  comes  Fuxi  et  comes  de  Her- 
meigniaco  (3),  qui  Fuxi  comitem  de  proditione  appel- 
laverat, in  duello  apud  Gisortium , coram  rege  et 
bai-onibus  Franciae,  conflixerunt.  Sed,  [ad  preces 


(1)  Kdit.  ct  Mss.f  adversus  eum  et  suos  subditos. 

(2)  Edit,  ct  Ms8.  49*7»  49^8,  49*9»  majorem  ct  urbis  ditiores  ho- 
mines. 

(5)  Bernard  VI,  comte  d’Armagoac.  Ici  cocore  les  ^itions  ct  les 
Ms8.  de  U Cbroniquc  de  Naagis  nomment  le  comte  de  Foix  Jiemun- 
dus  Bcrnardi,  qnoiqtie  ce  fut  toajoars  Roger>Rernatx) , troisi^me  do 
Dom.  Voypz  ci>dessu8,  p.  a45,  not.  i . Les  deax  comtcs  se  dispotaient 
)a  jitKccssion  de  Gasion  VIT,  vicomto  dc  Rcarn. 
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comitis  Attrebati  Roberti] , negotium  ipsorum  rex 
super  se  suscipiens,  et  eos  a conflictu  retrahens,  neu- 
tri fuit  victoria  attributa  (i). 

Rex  Angliae  Eduardus,  pluries  et  soiemniter,  su- 
per injuriis  et  facinoribus  [quae]  et  quas  gentes  suae 
de  Baiona  et  Anglia  (3)  hominibus  regis  Franciae  de 
Normannia  et  alibi  intulerant,  ad  curiam  regis  Fran- 
ciae [citatus],  venire  contemnit.  Sed  ut,  fallente  con- 
scientia, fraudulentiori  consilio  iniquitatem  possit 
perficere  quam  concepit,  mandavit  regi  Franciae  quod 
sibi  quitabat  quidquid  ex  ejus  feodo  possidebat;  [pu- 
tans illud  et  amplius  vi  armorum  aajulrcre,  et  partum 
sine  homagio  cujuscumque  de  cetero  obtinere]. 

Mense  julio  Novioraum,  Galliae  civitas,  tota  igne 
conflagrata  est,  [praeter  sancti  Eligil  et  sancti  Bar- 
tholomaei  abbatias]. 

Guillermus  Autlssiodorcnsis  episcopus  obiit;  cui 
successit  Petrus  Aurellanensis  episcopus.  In  Aurelia- 
nensi  vero  ecclesia  positus  est  a papa  Bonifacio  epi- 
scopus Ferricus  (3),  filius  ducis  Lotharingiae,  qui 
electus  in  discordia  fuerat  ad  Autissiodorensem  epi- 
scopatum. 

Henricus  de  Hispania,  frater  regis  Castellae,  quem 
captum  in  bello  Corradini  et  incarceratum  a Karolo 
primo  regis  Siciliae  supra  retulimus , dc  prisione  eva- 
dens, in  Hispaniam  reversus  est  (4). 


(1)  Edit,  et  Mas.  rex  a conflictu  quem  jam  inceperant 

retrahere fecit  Ulos. 

(a)  Les  mots  de  Baiona  et  An^l.  ne  sont  donn^  que  par  le 
Ms.  10298-6. 

(3)  £dit«  et  Mts.  4917*^0»  eidem  Petro  in  Aurelianensi  ecclesia 
[successit\  Ferricus, /ilius,  etc. 

(4)  Ih.,  Henricus  de  Hispania,  quem  reples  Siciliee  vinculatum  per 
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Mense  maio  (i),  ad  nuptias  filiae  regis  Angliae 
quam  Henricus  comes  de  Barro  desponsaverat,  Johan- 
nes  dnx  Brabentiae  apud  Barrum  invitatus , fuit  ibidem 
in  hastiliidio  a quodam  milite  lethaliter  sauciatus.  Sed 
parum  supervivens,  perceptis  sacramentis  ecclesiasti- 
cis, expiravit  (2). 

Quinta  die  mensis  julii  apud  Perusium  (3),  post  ec- 
clesiae Romanas  duorum  annorum  trium  mensium  et 
duorum  dierum  vacationem,  frater  Petrus  deMorone, 
Yserniensis  dioecesis  (4),  natione  Appullus,  monachus  et 
pater  cujiisdam  tenuis  religionis  ab  eo  institutae,  quae 
appellatur  Sanci i-Benedicti  in  Montibus,  apud  Sul- 
monem Aprucii  arcera  (5)  hercmiticam  vitam  ducens, 
vir  magnae  humilitatis,  sanctae  conditionis  et  famae 
celebris,  aetatis,  ut  potabatur,  annorum  septuaginta  et 
amplios,  validus  tamen  et  compos,  litteraturae  quidem 
modicae,  sed  discretionis  bonae  et  alicujus  experien- 
tiae, ex  insperato,  cum  cardinales  super  electione  papae 
viderentur  esse  in  sua  discordia  obstinati  et  confirmati. 


spatium  vi^^inti  sex  annorum  tenuerant , evatlens  de  carcere , apud  ne- 
potem suum  Sancionem  regem  Hispanim  se  recepit.  Voy.  plus  haut, 
p.  a54. 

(i)  Date  otnise  dans  les  edit.  prcc<^dcntes  et  dans  les  Mas.  4917-20, 
ainsi  que  les  mots  quam  Henricus  c.  de  B.  desp. 

{i)  Etiit.  et  Mss.  4917-20, ibidem  in  hastiludio  a quod.  miUte 
interfectus. 

(d)  L’indication  du  jour  el  du  lieu  n^est  donnee  ni  dans  les  prece- 
tlenles  edit,  ni  dans  les  Mss.  49*7-20. 

(4)  Oeux  mots  ornis  dans  les  edit,  et  les  Mss.  49*7-20. 

(o)  Ili.,  apud  Sidmmicm  ylprucii,  vitam  arctam  hcremiticam , etc. 
Les  irli^ieux  de^.Saint-Benott‘de.s<]Monlagocs  s’appolerent  depais  Ce- 
lestins,  du  iioin  qiie  prit  leur  fondateur  cn  monlant  sur  Ic  siege  pon- 
tifical. 
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et  tuiic  »d  tractandum  de  electione  non  convenissent, 
nec  alias  unquam  de  ipso  fratre  Petro  eligendo  mentio- 
nem ullam  habuissent,  quodam  cardinali  de  fama  et 
sanctitate  ipsius  in  communi  consistorio  incidenter 
aliqua  referente,  divina,  prout  creditur,  inspiratione, 
unanimi  omnium  cardinalium  voto,  cum  multarum 
lacrymarum  ellusionc,  in  summum  pontiiiccm  est 
electus,  et  Coeleslinus  hujus  nominis  quintus  appella- 
tus. Hic  duodecim  cardinales,  supra  numerum  eorum 
<pii  tunc  aderat,  fecit,  satis  laudabiles  et  valentes  per- 
sonas ; et  decretalem,  quam  de  elegendo  summo  pon- 
tiCce  praedecessor  suus  Nicholaus  tertius  suspensam 
reliquerat,  coniirmavit.  Circa  vero  Adventum  Uomini, 
nescio  quo  spiritu  ductus,  depositis  in  plano  consisto- 
rio mitra,  annulo  et  sandaliis  ac  omnibus  aliis  epi- 
scopalibus ornamentis , omni  papali  oflicio  et  beneficio 
totaliter  resignavit.  Post  quem  , in  vigilia  Natalis  Do- 
mini, dominus  Benedictus  presbyter  cardinalis  (i), 
natione  Campanus,  in  papam  est  electus,  et  Bonifa- 
cius  octavus  nominatus.  Ilie  Coelestinum  praedecesso- 
rem suum , volentem  redire  ad  locum  unde  assumptus 
fuerat,  non  permisit,  sed  fecit  eum  sicut  decuit  ho- 
nesti.ssime  custodiri  (3). 

Circa  mensem  septembris,  rex  Angliee  Edunnius, 
praeparato  navigio,  per  Ires  dies  mare  intravit,  monens 

(i)  Les  mots  in  vigilia  N.  D.  d.  B.  p.  e.  macqueiit  dans  les 
prec^entes  et  dans  les  Mm.  49t7'tM>. 

(a)  Sed  honorifice  fecit  eum  diU^enii  custodia  in  loco  tuUssinui 
custodiri.  Les  details  que  renferine  cct  aliu^a  sont,  dans  les 
prMedebtes  et  dans  les  Mss.  49i7**->o,  inorccles  endivers  fragments, 
separes  par  le  recitdVwenemcnU  cti*angei'sa  la  cour  romaine.  L'alin^ 
siiivant  relatif  aux  TOhees  que  les  Gallois  firent  eprouver  au  roi  d'An- 
gleterre  ne  se  Iit  que  dans  le  Ms.  10^98-6. 


2»6 


CHRONICON 


et  instruens  gentes  suas.  Sed  interim  Galenses,  aesti- 
mantes ipsum  cum  sun  classe  debere  proficisci , rebel- 
lionis spiritum  assumentes,  eidem  damna  quamplurima 
intulerunt. 

Classis  regis  de  Anglia  recedens,  et  versus  Rupellam 
in  Pictavia  maris  semitas  perambulans,  insulam  du 
Re  dictam  depopulavit  et  arsit;  ac  inde  ulterius  versus 
Burdegalam  civitatem  Anglici  navigantes,  Blaviae  cas- 
trum et  tres  vel  quatuor  villas  (i)  supra  mare  exis- 
tentes  occupaverunt,  gentes  regis  Franciaequse  erant 
earum  custodiae  deputatae  occidente.s  et  turpiter  ex- 
pellentes. Munitis  igitur  villis  quas  ceperant,  Baionae 
applicant  et  proditione  civium  civitatem  in  deditionem 
accipiunt , excepto  castello , quod  castellanus  et  qui- 
dam Gallici  diu  contra  eos  defenderunt  et  fortiter  te- 
nuerunt (2). 

Plures  de  regno  Franciae  soldenarii  missi  contra  An- 
glos  in  Gasconiam  parum  aut  nihil  proficiunt. 

Comes  Acherarum  (3)  in  Appulia,  quem  Karolus 
secundus  rex  Siciliae  super  omnes  dominum  et  magis- 
trum in  terra  sua  Provinciae  (4)  constituerat,  proba- 
tas et  repertus  sodomita  pessimus  et  sui  domini  pro- 

(1)  fidit,  et  Mss.  49<7-io.  tres  villas  vel  oppida. 

(3)  Ib.y  Cum  autem  apud  Burdegalam  postmodum  appiicassent , 
nec  ibi  propter  Radulphum  de  Nigella  Frondee  conestabularium  qui 
intu.^  erat  possent  aliquid  attentare,  apud  Baionam  civitatem  stolum 
suum  celeriter  diverterunt  ; quamproditione  civium  in  deditionem  Ulico 
suscipientes,  Francos  omnes  in  castelli  forteritia  diu  expup^natos 
tandem  postea  fup^averunt.  Le  conrt  alinea  qui  suit  n*est  donn^  que 
par  le  Ms. 

(3)  Mit.,  Acenarum;  Mss.  49*7»  49*8,  Atterrarum;  49*9» 
cerrum.  Acerra,  dans  la  terre  de  Labour. 

(4)  £dit.  et  Mss.  49*7~*9»  qwm  Karolus  rex  Sic.  custodem  Provin^ 
cite  comitatus  sui  constituerat. 
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ditor,  mandato  regis  captus,  a posterioribus  usque  ad 
os  veru  ferreo  ardenti  transfigitur,  et  postea  concre- 
matur. Fassus  est  autem  in  illa  poena  quomodo  Karo- 
lum  regem  Siciliae,  patrem  Karoli  secundi  regis,  pro- 
di tionaliter  ab  obsidione  Messanensium  retraxerat,  et 
quomodo  post,  una  cum  filio  ejus  [Saiernse]  principe, 
sc  capi  permittens,  Siculos,  ipsum  captum  principem 
volentes  in  regem  coronare  et  Arragones  cupientes  de 
terra  sua  expellere,  disturbavit. 

Guido  comes  Flandriae  qui,  confoederatus  regi  An- 
gliee  (i),  volebat  eidem  regi  filiam  suam  nuptui  tra- 
dere, cum  eadem  Parisiusa  rege  Franciae  Philippo  in 
custodia  detinetur ; sed  ipse  parum  p>ost  relaxatur,  filia 
cum  regiis  pueris  [educanda]  remanente. 

Frater  Radulphus  de  Giundivilla  in  Normannia, 
ordinis  Praedicatorum,  qui,  mandato  Coelestini  papae, 
infra  Adventum  Domini  (2)  Parisius  in  patriarcham 
Jerusalcm  consecratus  fuerat,  Romam  proficiscens, 
auctoritate  Ronifacii  papae  successoris  Coelestini  de- 
ponitur. 

Rex  Aleinanniae  Adulphus,  regi  Angliae  Eduardo 
pecunia  [contra  regem  Franciae]  confoederatus,  circa 
Epiphaniam  Domini  (3)  fecit  diflidare  (4)  ex  parte  sua 


(1)  Edit,  ct  Mss.  4917-20,  occulte  reg.  Angi,  contra  dominum  suum 
regem  Franciis  confoederatus. 

(3)  Date  fournic  par  Ic  scal  Ms,  10398-6. 

(3)  Edit,  et  Mss.  49>7~>9t  postoctabas  Nativitatis  dominicae  ce  qui 
indique  egalemcnt  les  premiers  jours  de  janvier  1395. 

(4)  Le  Ms.  10398-6  donne  fecit  dare,  qui  n*a  aucun  seus;  tous  les 
autres  Mss.  porteot  diffidare.M.  P.  Paris  a publie  la  veritahJc  r^- 
ponse  de  Philippc-le-Bcl  la  lettre  de  defi.  Elie  est  dn  mercredi  9 
mars  1396.  Chron.  de  Saint-Denys , t.  V,  p.  111. 
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regem  Franciee  Philippum;  «ed  delicientibus  sibi  auxi* 
liariis,  quod  conceperat  nequivit  perficere. 

Karolus  comes  de  Valesio,  frater  regis  Franciae  Phi- 
lippi , cum  magno  exercitu  a fratre  in  Gasconiam 
missus,  terram  inimicorum  fratris  sui  hostiliter  ingre- 
ditur et  Riontium,  castrum  fortissimum  super  Giron- 
dam  situm  (i),  [quod  Gasconum  proditione  Anglici 
detinebant],  obsidet  : [ibi  enim  erant  Johannes  de 
sancto  Johanne,  et  Johannes  de  Britannia,  atque  ce- 
teri regis  Angliae  Eduardi  egregii  bellatores.] 

Radulphus  dominus  de  Nigella  regis  Franciae  con- 
stabularius,  Karolo  comiti  de  Valesio  a Burdegala  ad 
obsidionem  castri  Riontii  occurrens  in  auxilium,  in  via 
quamdam  munitionem,  Podenciacum  (a)  dictam,  ubi 
erant  Anglici  cum  Gasconis,  sabbato  ante  Dominicam 
in  Ramis  Palmarum  obsedit. 

MCCXCV. 

Apud  Podenciacum  per  octo  dies  pluribus  assultibus 
factis,  Anglici  qui  intus  erant  cum  Gasconis,  pactione 
facta  cum  Radulpho  regis  Franciae  constabulario,  ut 
salva  vita  hinc  abirent,  Gasconeset  fortericiam  [die  Re- 
surrectionis Dominicae]  sibi  tradiderunt.  QuosGasco- 
nes  apud  Riontium  adductos  ad  Karolum,  fecit  omnes, 
numero  sexaginta,  ante  fores  Riontii  suspendi,  feria 
quinta  post  Pascha  (5).  Quod  illi  de  Riontio  percipien- 


(1) Kdit.  etMss.  49^7«  49^^^^  Rioncium;  Riocium.LA 

positioD  dc  cc  licu  nVst  mentionnee  que  dans  le  Ms.  10298*6. 

(2)  £dil.,  Pondenciacum i Ms.  49*7»  PoUntiacum;  49^0,  PonU- 
ciacum.  date  exprimee  k Ia  fio  de  Talin^  r^pond  au  26  mars 
1295. 

(5)  Le  jcudi  apres  Paqaes,  ou  le  7 avril  1292. 
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tes,  cognitaque  proditione  Anglicorum  eis  facta  apnd 
Fodenciacum , adversus  Anglos  qui  secnm  intus  erant 
gravi  indignatione  sunt  permoti.  Propter  quod  Johan- 
ne<  de  Britannia , nepos  regis  Angliae  (i) , et  Johannes 
de  Sancto-Johanne  ac  quamplures  Anglorum  milites, 
sibi  timentes,  nocte  veniente  ad  naves  properantes,  per 
mare  auiTugerunt;  sed  ab  iliis  de  villa  plures  illorum , 
dum  portum  peterent,  sunt  occisi.  Die  igitur  veneris 
subsequeutis  in  mane,  Francorum  exercitus  intelligens 
esse  discordiam  intus  castrum,  facto  ad  villam  assultu, 
paucis  resistentibus,  eam  capiunt,  quamplurimos  oc- 
cidentes ; et  nonnullos  milites  ac  nobiles  capientes  (a), 
castrum  Riontii  regis  Francorum  subjiciunt  ditioni. 

Mense  maii  subsetjuente , Simon  Praenestinus  epi- 
scopus et  Berardus  Albanensis,  cardinales  Romanae 
ecclesiae,  a Bouifacio  papa  missi  pro  pace  inter  regem 
Franciae  et  regem  Angliae  facienda , In  Franciam  (3) 
venerunt. 

Karolus  frater  regis  Franciae,  comes  Yalesil , Rion- 
tio  castro  quod  ceperat  munito,  villam  sancti  SeveriI 
obsidet;  quam  tota  fere  aestate  diversis  assultibus  vexa- 
tam, tandem  in  deditionem  accepit.  Sed  illo  postmo- 
dum  in  Franciam  reverso,  gens  villae  Illius  Iniida,  re- 
bejlionis  spiritum  resumens,  a iidelitate  regis  Franciae 
resilivit. 

Sancio  rex  Hispanlie  (4)  moritur,  relinquens  duos 


(1)  Cette  qualiQcatioQ  est  oiiiisc  cUds  les  edit,  precedentes  et  dans 
les  Mas.  49*7-*9- 

(2)  ^it.  ct  Mss.  4917*^0 , ci  captis  pariter  et  occisis  multis  Gasco 
nibus. 

(3)  Ib.f  Parisius  advenerunt. 

(4)  Ib.f  S.  rex  Castcllfe  defunp,ilur. 

I.  19 
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pueros  admoilimi  |Kirvulo.s,  quos,  ut  (licel>nlur,  a 
quadam  monacha  consanguinea  sua  (i)  sibi  in  matri- 
monium juncta  genuerat.  Hos  vero  pueros  suscepit 
tuendos,  in  odium  gentis  Francorum  et  duorum  alio- 
rum nepotum  suorum  Alpiionsi  et  Ferrandi  de  lilia 
sancti  Ludovici  regis  F’janciae  Blancha  genitorum, 
Henricus  patruus  eorum  (a;,  (jui  nuper  evaserat  de 
carcere  regis  Siciliae  Karoli. 

Frater  Gilo  de  ordine  eremitarum  sancti  Augus- 
tini (5),  vir  ingeniosus  et  summus  theologus,  iit  a 
papa  Honiracio  Bitiiriceiisis  archiepiscoptis,  post  Si- 
monem de  Bello  loco  lactum  episcopum  Praenestinum. 
Hic  frater  Gilo,  sive  jFgidius,  multa  Ecclesiae  utilia 
scripsit  (4). 


(i)  Notre  Ms.  porle  monachi  par  une  cri'eui*  dc  copiste.  Dans  Icj* 
edit,  pr^c^entes  oo  Iit  sanctimoniali feminny  mais  les  mots  consan- 
guinea sua  ne  s’y  ti*ouvent  point.  M.  Paulin  Paris,  surprU  de  cette 
qualification  de  nonnaiOf  doom^  a Ia  rcinc  Maric  fomme  de  Sanche 
Ic  Grand,  a conjcctui*e  que  le  sumom  dc  cette  reine  [de  Molina)  avait 
pu  devenit'  sous  Ia  plunic  d'un  copiste  maladroit  sanctimoniali.  Ce  qui 
parait  certain  cVst  que  les  difficultcs  survenues  touchant  la  legitimite 
du  mariago  et  dos  cnfants  de  D.  Sanche  avec  Maric  de  Molina  o’eurcnt 
d’autrc  cause  que  la  parente  des  deux  epoux. 

(a)  l^s  Mss.  4o*7»  49'20  portent  Henricus  rex  patruus,  ce  qui  est 
uue  fautc  bidente ; les  edit,  et  les  Mss.  491B,  49^9«  HenricxLS  ejus  pa- 
truus, cc  qui  est  aussi  juste  que  patruus  eorum.  Hcnri,  frore  d'Al- 
phonse  X , etait  Poncle  paternel  dc  Sanche,  et  Ic  grand>oncle  des  en* 
fants  de  cc  dernicr,  aussi  bien  que  le  grand-oncle  des  enfauts  dc 
Hlanchc  ct  de  Fcrdinand  dc  la  Cerda , iequel  Ferdinaud  etait  freix'  de 
Sanche  et  ilis  dWlphonse  X. 

(3)  On  Iit  siinplciuent  dans  les  edilinus  precedcnte.s,  F.  /Fgidius 
j4ugustini.  II  y est  cependant  dit  plus  bas  qu’il  etait  de  rordn:  dc  saint 
Augiistin. 

(4)  Edit,  cl  Mss.  49*  » plurimos  liOrtrs  supc'  seriem  sacra'  scrip- 

twiO  rt  philosojfhiic  compilavit. 
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Circa  festum  sancti  Petri  ad  Vincula  (i),  Matheeus 
dominus  Monmorenciaci  et  Johanne^  de  Hardicuria , 
classis  regis  Franciae  amiralii , cum  ad  portum  Angliae 
qui  Douvra  (a)  nominatur  applicuissent,  quidam  de 
minoribus  eorum  exeuntes  de  navibus,  injecto  igne, 
villam  usque  ad  castellum  (5)  incenderunt.  Potnisset- 
que  tunc,  ut  dicebatur,  totus  exercitus  qui  erat  in  na- 
vibus de  gente  Francorum  totam  de  facili  Angliam 
occupasse,  si  non  auctoritas  dictorum  amiralium  obsti- 
tisset; nam  ipsi,  clas^  a portu  revocata,  illos  qui  exie- 
rant periclitari  et  occidi  permiserunt  (4). 

Badulphus  de  Grandivilla  iterum  a papa  Bonifacio 
patriarcha  Jerusalem  constituitur. 

Florentius  comes  Hollendiae  Parisins  veniens,  con- 
tra regem  [Anglise]  (5)  regi  Francorum  Philippo  con- 
foederatur. 

Margareta  regina  Franciae,  uxor  quondam  sancti 
Ludovici  regis,  moritur,  et  in  ecclesia  sancti  Dionysii 
[in  Francia,  juxta  regem  sanctissimum  Ludovicum  con- 
jugem suum,  honorifice]  sepelitur.  Haec  Parisius  apud 
sanctum  Marcellum,  post  mortem  mariti  (6),  abba- 
tiam sororum  Minorum  [in  qua  honestissime  diu  vixit] 
construxit  (7). 


(1)  Vers  le  1”  aout,  date  omise  dans  les  edit,  et  dans  los  Mss. 

(2)  Edit,  et  Mss  49*7“20,  De\^ora. 

(3)  Ib.,  quidquid  rral  extra  muros. 

(4)  Ces  deax  demigres  circonstances  ne  sonteonsign^que  daus  le 
Ms.  10298-6.  11  en  est  de  meme  des  deux  alin^a  qui  snivent. 

(5j  Notre  Ms.  porte  contra  regem  Francia f ce  qui  est  une  erreur 
bidente. 

(6)  Cette  date  n’est  fournie  que  par  le  Ms.  10298-6.  • 

(7)  On  iti^a  reproch^  d*avoir,  dans  un  autre  ouvrage,  conteste  le 
fait  exprime  dans  celte  derniire  phrase.  Voy.  les  Grandes  Chron., 
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Mortuo  Alphoiiso  rege  Arragoiium , Jaeobus  cjiis 
frater,  occupator  regni  Sicilife,  dimissa  Sicilia  veniens 
in  Arragoniain,  in  regem  coronatur,  fratre  suo  Siciliam 
post  eum  Frederico  occupante.  Qui  rex  Jaeobus,  facta 
pace  cum  Karoio  rege  Sicilia:,  unam  de  filiabus  suis 
desponsavit,  et  obsides  quos  Alphonsus  rex  frater  suus 
pro  Karoio,  sicut  superius  dictum  est  (i),  receperat, 
liberavit. 

.MCCXCVI. 

Coelestinus  papa  depositus  obii^. 

Scoti  Angliam  incursantes,  plurima  damna  regi  An- 
glise Intulerunt,  sub  fiducia  regis  Franciae  cui  confoe- 
derati  fuerant.  Sed  dum  a vastatione  redeunt  Angliae  , 
venientes  ad  quoddam  castrum,  iu  marchia  Scotiae  et 
Angliae  situm,  quod  eis  subditum  fuerat,  gens  villae 
quae,  Scotis  insciis,  fidelitatem  regi  Angliae  juraverat, 
dum  Scoti  secure  arma  deposuissent,  Johannem  regem 
eorum  cepit  et  regi  Anglite  destinavit  (2). 

Petrus  et  Jaeobus  de  Columna  Romanae  ecclesiae  car- 
dinales, qui,  vivente  papa  Coclestino,  schisma  commo- 
verant, dicentes  indebitam  ejus  depositionem  ct  injus- 
tam Bonifacii  papae  promotionem  extitisse,  cum  adhuc 


t.  V,  p.  1 14>  not.  'j.  Je  suis  donc  oblige  de  faire  observer  que  le  Icxle 
langis,  tel  qu’il  est  donne  par  Ic  Ms,  fo*i98-6 » nc  dit  pas  un  mot 
du  sejour  dc  la  rcioe  Marguerite  daos  le  couvent  des  Cordelieres  de 
saiot  Marccl. 

(1)  Yoy.  plus  haul,  an  1288,  p.  274.  ' 

(2)  Edit,  et  Mss.  49i7-*^o,  sed  dum  a va^flationc  redeunt , Johannes 
rex  eorum,  proditus  a quibusdam , capitur  et  rcgi  Anp^lUe  destinatur, 
— Ce  roi  d^lxossc  esi  Jean  UaiUol  ou  ilaiilcul,  scigtieur  de  Mons  en 
Viiiieu.  Cree  roi  d ^cossc  par  Etiotiard  1 rot  d’ADglelcrre,  U avait 
(lit  lionimage  a cc  prince  qui  fut  pour  Ini  uu  tyian  plutot  qu’un  pro- 
tecteur.  En  1298  HaiJlol,  prisonnicr  d'Eduuar.l,  ubtiiit  la  permission 
dc  i-epassct  eu  l*raiice,  ou  il  termina  ses  jours  dans  la  vic  privec. 
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non  cessarent  submurmui-are  talia  et  proloqui,  a car- 
dinalltatis  oflkio  per  papam  Boiiifacium  amo\enliir, 
et  omnibus  ecclesiasticis  beneficiis  privantur. 

Alphonsus  et  Ferrandus,  filii  Fcrrandi  primogeniti 
Alphonsi  quondam  Hispaniae  (i)  regis  ex  Blancha  filia 
regis  Franciae  sancti  Liidovici , qiii  [a  jure  regiae  digni- 
tatis et  excellentiae  sibi  debito  per  Alphonsum  avum 
suum  totaliter  privati  fuerant,  et  propter  hoc]  in 
Francia  exulabant  (2),  audita  morte  Sancionis  regis 
Hispaniae  patrui  ipsorum,  festinato  itinere  a Fran- 
cia recedentes,  Hispanias  petunt,  et  auxilio  regis 
Arragonum  (3)  et  filii  Johannis  Nunnii  (4),  Illius 
terrae  magni  nominis  baronis , regnum  Legio- 
ncnse  cum  magna  parte  Hispaniae  (3)  occupant.  Sed 
Henrico , tutore  puerorum  regis  Sancii  utrorumque 
avunculo  eis  viriliter  resistente,  conatus  eorum  mul- 
tum debilitatur.  Interim,  dum  inter  se  vario  eventu 
pugnant,  Ferrandus,  dimisso  fratre,  venit  in  Fran- 
ciam,  auxilium  a rege  Franciae  petiturus;  et  inde  ad 
Romanam  curiam  accedens,  parum  hinc  inde  commodi 
reportavit. 

Mala  tolta  primo  a mercatoribus  [solummodo]. 


(i)Etlit.  et  Mss.  4917-20,  Gni/e/Ar 

(1)  Voy.  plus  haut,  an  1076,  p.  ^47. 

(3)  Les  edit.  prw<^denlcs  ajoutent  et  fratris  sui , et  Ic  Ms.  dc  Citeaax 
portu  et  fratris  sui  Petri. 

(4)  C’cst  ainsi  qu’il  faut  Hre,  avee  Ics  Mss.  49'7»  49'^  ol  49*10,  et 
nonAf/>i/>m,  erreurque prt^sentent  les  Mss.  49*9ot Saint-Gerniain  435, 
el  que  d\\clicry  a signalec  tout  en  conftervant  dans  le  texte  le  mot 
Minimi.  Voy.  plus  haut,  p.  uSg,  et  ia  note  3. 

(5)  Les  mots  cum  rnn^nn  parte  Hisp  et  la  fin  dc  ralinua  depilis  sed 
/fenricn  tutore  manqiiuul  ici  dans  Ics  f^dit.  ct  dans  Ics  Mss.  .<9i7-'io. 
F.n  rcvanclie  on  y Iit  los  lignes  suivanles  « Quod  {rcf^num  f4Cf^ioncnse) 
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deinde  centesimus , post  quinquagesimus  omnium 
bonorum  sive  rerum  uniuscujusque,  tam  a clericis 
quam  a laicis  per  regnum  Franciae,  [propter  guerram 
isto  tempore  discurrentem  inter  reges  Franciae  et  An- 
gliae],  exactatur.  Ob  quam  causam  Bonifacius  papa 
decrevit  ut  si  reges,  principes,  et  barones  totius 
Christianitatis  deinceps  a praelatis,  abbatibus  et  clero. 
Papa  (i)  inconsulto,  tales  exactiones  acciperent,  aut  si 
praelati,  abbates  et  clerus  sibi  darent,  excommunica- 
tionis sententiam  incurrerent  ipso  facto;  a qua  (a), 
nisi  in  mortis  articulo,  a nemine  possent  absolvi  prae- 
ter a Romano  pontifice  vel  ipsius  mandato  speciali. 

Ludovicus  filius  Karoli  regis  Siciliae,  qui  ordinem 
fratrum  Minorum  ingressus  fuerat,  fit  a papa  Bonifa- 
cio  Tholosanus  episcopus  et  episcopatum,  quem  prius 
ipse  Papa  in  duos  diviserat,  integrum  accepit. 

Robertus  comes  Attrebatensis  cum  magno  Franco- 
rum exercitu  in  Gasconiam  proficiscitur,  contra 
Edmundum  fratrem  regis  Angliae,  sororium  suum  (5), 
qui  illuc  cum  ingenti  classe  Anglorum  advenerat ; sed 


Alphonsus  fratrum  primogenitus  statim  cuitiam  JoUanni  patruo  suo 
in  ejus  auxitiitm  adventato ^ a se  in feodum  tenendum  contuUt  et  per- 
misit ^ per  quod  factum  flentis  sute  corda  mirabiliter  ad  se  traxit.  » 
(i)  Au  lieu  da  mot  papa^  on  Iit  ecclesia  Romana  dans  les  pre- 
c^entes  ct  dans  les  Mss.  49i7’^o. 

(a)  Lc  Ms.  10298-6  porte  ad  quam  ce  qiii  est  evidoininent  une  er- 
rcur  dc  copistc.  — 11  s’agit  ici  dc  la  fameuse  bulle  Clericis  laicos^  dont 
on  peul  voirle  tcxlc  dansDupur,  Hist.  du  diff^endde  Boniface 
etde  Philippc-le-Bel.  Paris,  i655,in-4*,  Preuves,  p.  i4* 

(5)  Cos  deux  mots  sont  ornis  dans  les  t^it.  prec^entes  ct  dans 
Mss.  Kdniond  d^Ao^lcleric  avait  epouse  Blanchc  steur  de 

Kobcrtd'Aiiols,  vciucdeHenn  !"  roi de  Navaiix? ct  comte  dc  Charii- 
pagne. 
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infirmitatem  incurrens  parum  post  mortuus  est  (i). 
Cum  igitur,  circa  Purificationem  beatae  virginis  Ma- 
riae (2),  Johannes  tle  Sanclo-Jolianne,  Johannes  de 
Britannia  ac  comes  Lincoiniensis,  qui  exercitui  praee- 
rant Anglicorum  et  Gasconuin,  fuissent  de  Baiona  et 
alibi,  ad  suam  garnisionem  victualium  conducendam, 
pressi , comes  Attrebati  miles  egregius,  qui  istud  au- 
dierat (5) , cum  quingentis  tantum  equitii>us  quos  tunc 
secum  et  non  amplius  habebat , adversus  eos , qui  mil  le 
equites  et  pedites  in  magna  multitudine  (4)  fuerant  con- 
gregati, audaciter  properavit;  et,  prae  aliis  suorum,  su- 
per eos  circa  solis  occasura  irruens,  tam  viriliter  cum 
suis  Francigenis  Gascones  et  Angiicos  debellavit , 
quousque,  licet  bis  ad  praelium  recollectos,  fugere 
compulit,  multis  tamen  eorum  occisis  et  quamplnri- 
mis,  cum  JohannedeSancto-Johanne,  Gasconum  etAn- 
glorum  nobilibus  captis  et  retentis  (5).  [Comes  autem 
Lincolniae  et  Johannes  de  Britannia  fugati  de  praelio 
omnem  garnisionem  quam  ducebant  cum  bellico  appa- 
ratu totaliter  amiserunt],  et  nisi  nox  praelium  diri- 
misset,  et  nemora  loco  certaminis  proxima,  in  quibus 


(1) £dmondet  Don  Robert. 

(2)  Celte  date  n’est  dounw  que  par  le  Ms.  10298-6. 

(5)  Le  Ms.  10298-6  porte  par  erreur  comes  attrebati  mil.  c^r.  qui 
istud  ad  adierat. 

(4)  l^s  prec^entes  et  les  Mss.  portent  sept  cents  ca 

valiers,  cinq  mille  fantassins,  et  nMiidiqiient  pas  le  nombre  des  so^ 
dats  de  Robert. 

(5)  Ib.f  ita  eorum  confecit  exercitum  ^ quod^  fufi^atis  Gasconibus  et 
Anulorum  majoribuSf  quingentos  in  mortem  prosterneret,  ei  centum 
vel  circiter  retineret.  Ibi  enim  Johannes  de  Sojicto-Johanne  et  juvem.: 
Guiltermus  de  Marimot  tuo  capti  cum  ceteris  Anp^lorum  nobilibus 
captivi  in  Francinm  transmittuntur.  Comes  aut.  Lincoln,,  etc. 
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latuerunt,  ofRiisseiit,  nullus  tle  tanta  multitudine  eva- 
sisset. Sic  vero  adversariis  regis  Franciae  devictis,  et 
captivis  perdiversos  carceres  in  Fraiiciam  missis,  nemo 
Anglorum  vel  Gnsconum  ausus  fuit  amplius  in  Gasco- 
nia  contra  dictum  comitem  Attrebatensem  vel  Fran- 
cigenas  ad  bellum  progi^edi  vel  exire. 

Eodem  anno  Florentius  comes  Hollendiae,  et  non 
inulto  post  filius  ejus  unicus  proditionaliter  a quodam 
milite  occiduntur,*  et  sic  llollendiam  et  Frisiam  co- 
mes Hanonia:  ratione  consanguinitatis  obtinuit  (i). 

Guido  comes  Fiandriarum,  sua.su  filii  sui  Roberti , 
ut  creditur,  regi  Angliae  confnederalus  (a)  contra  do- 
minum suum  Philippum  regem  Franciae,  mandavit  ei 
Farisius  per  duos  abbates  in  litteris  patentibus  nihil 
ab  eo  in  feodum  aut  aliter  se  tenere.  [Mense  decembri] 
in  vigilia  sancti  Thomae  apostoli  ita  Parisius  et  alibi  (3) 
Secana fluvius  excrevit,  quod  nulla  aetas  meminerit  aut 
legerit  ipsum  in  tantum  antea  excrevisse.  Nam  tota 
civitate  aquis  accincta  et  repleta , nequibant  homines 
intrare  vel  egredi  de  urbe  absque  navigio,  vel  per  vi- 
cos fere  omnes  progredi  sine  suffragio  batellorum; 
unde  mole  aquae  et  rapacitate  duo  pontes  lapidei,  cum 


(i)  Edit,  et  Mss.  49*7“^o»  (luorum  necem  comes  Ilnnonite  Johannes 
vindicans t Frisiam  et  llnllandinm,  clc.  FJorent  V comte  deHoltande 
fut  assassinc,  Ic  aS  jiiin  1296,  par  un  parti  dc  scigneii)'S  rcvolt^,  a 
]a  tele  des(}ijcls  elait  Girard  de  Vclsen  dont  Florent  arait  outrage  la 
femine.  Mais  Jean  fiU  uuique  dc  Florent,  mounit  de  maladie 
le  IO  novembre  r^pQ.  Ea  llollande  reconnut  alors  pour  comte  Jean 
iPAvesnev  comte  dc  Hainaut,  qui  la  gouvprnait  dejii  auparavant  eu 
qualite  de  regent. 

(u)  I^s  mols  reg/  conf,  et  plus  has  Irs  mots  per  duos  abba- 

tes mantpicnl  dans  les  edit,  et  dans  le.s  Mss.  49«7~'.*o. 

(5)  I.es  deiix  mols  et  u/ibt  maiiqiient  dan.s  le.s  edit,  et  dans  le« 
Mss.  4917*^0.  ~ Ea  Sainl-Tliomas  est  le  derrmhrc. 
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molendinis  et  domibus  super  et  subtus  sedificatis  (i), 
totaliter  corruerunt,  et  oportuit  fere  per  octo  dies  civi- 
bus de  cibariis  per  naves  a foris  allatis  succurisse. 

MCCXCVII. 

[Per  Hispanias  Alphonsus  et  Ferrandus  fortiter 
agentes,  nominis  et  adventus  sui  timorem  incutiunt 
universis;  ad  quos  tunc  adveniens  patruus  ipsorum 
dominus  Johannes,  vires  eorum  non  minimum  aug- 
raentavit;  nam  per  illum  in  deditionem  villas  et  castra 
plurima  receperunt  : qui  dum  incaute  postea  super 
hostes  irrueret  et  caperetur,  Alphonsus  inclytus  ejus 
nepos  aliter  ipsum  rehaberenon  potuit,  nisi  universa 
quae  acquisierat  restauraret.  Unde  magna  sui  cordis  li- 
beralitate  tractus  totum  pro  ipso  reddidit,  majores 
aestimans  esse  divitias , amicorum  quam  rerum  labeii- 
tium  habere  copiam  opulentam.  Qui  de  tanto  beneficio 
statim  ingratitudinem  incurrens,  ad  hostes  se  contulit, 
et  regnum  Legionense,  quod  dono  nepotis  acceperat, 
reddidit  Inimicis.  Sic  igitur  amissis  omnibus,  Alphon- 
sus magnanimitate  animi  adversa  superans,  regum 
Franciae  genus  altissimum  unde  descenderat  ad  memo- 
riam reducendo,  cum  non  haberet  ubi  diverteret, 
contra  suorum  opinionem  qui  consilium  sibi  dabant 
in  Franciam  vel  Arragoniam  revertendi , ad  campos  in 
tentoriis  ante  quoddam  oppidum  se  contulit,  malens 
pro  jure  et  justitia  jus  suum  requirendo  mori,  quam 
reverti  sine  gloria  et  honore.  Cujus  videns  indus- 
triam ejusdem  castri  dominus,  ipsum  cum  gente  sua 


(i)  Kdit.  et  Mss.  49'7i  49*8,  49^^»  cum  molend.  ei  dom.  super- 
tvdt/ictUis  aUfue  casteUeto  Pann  pontis- 
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pietate  motus  in  oppidum  introduxit,  per  cujus  auxi- 
lium Alphonsus  postea  damna  multa  suis  intulit  ini- 
micis.] (i). 

Henricus  comes  de  Barro,  qui  filiam  regis  Anglise 
de.sponsaverat,  cum  magna  multitudine  armatorum  in 
comitatum  Campaniae,  qui  reginam  Franciae  Johan- 
nam  jure  hereditario  competebat,  intravit  hostiliter, 
injectoque  igne  circumcirca  , villam  quamdam  arsit  et 
plures  in  ea  homines  occidit.  Ad  cujus  conatus  teme- 
rarios reprimendos  missus  a rege  Franciae  Galche- 
rus  (i)  [de  Creciaco]  dominus  de  Castellione  cum 
exercitu  Campaniensium,  terram  comitis  de  Barro 
[ferro  et  ignibus]  depopulavit,  [et  sic  eum  ad  terrae  suae 
custodiam  revocavit]. 

Jacobus  et  Petrus  de  Columna  Romanae  ecclesiae 
cardinales  depositi,  populum  contra  papam  Bonifacium 
commovere  minime  cessantes  (3),  in  Nepesina  (4) 
[Tusciae]  civitate,  cum  Johanne  nepote  suo  (5)  milite 

(i)  Cestici  que  daus  les  prcccdcntes  cditions  sc  trouve  rappoHe  le 
voyage  de  Ferdinand  en  France  et  a la  cour  romaine.  Yoj.  ptus  haut, 
an  iag6,  p.  ago. 

(a)  Edit.,  Gaiterus;  Mss.  49^7»  Galtherius;  49>8,  49>9i  Galcherus. 

(5)  Oq  ne  trouve  pas  dans  les  edit,  ni  dans  les  Mss.  4917*^0  les  mols 
populum  c.  p.  B.  c.  m.  e.,  ni  plus  bas,  cum  Johanne  n.  s.  m.  s. 

(4)  LiC  M.  10398-6  porte  ici  Nepesnia. 

(5)  Jcan  de  Saint-Vit  e^tait  frot'e  dc  Pierre  Colonne,  et  tous  deux 
etaient  neveux  de  Jacques.  1.A  premiorc  bulle  lanc^  par  Boniface  V 111 
contre  les  Colonne  est  du  10  niai  lagy.  Les  deux  cardinaux,  Jean  dc 
Saint-Vit,  et  Eudes  Colonne  fr^re  de  cedemier,  y sont  excommuui^s 
comme  schismatiques,  hcretiqnes,  blaspliemateurs,  rebelles  et  ennemis 
du  Saint-Siege  ct  de  la  patrie.  Une  autre  bulle  du  a3  mai  fit  pestT  les 
memes  condaronations  sur  Agapet,  Kticnne,  Sciarra  Colonne,  fieres 
du  Cardinal  Pierre.  Dupuy,  Prem'es  ^ p.  39,  Baim.xt,  Addit,  aux 
Preiwcx , p.  4 stiiv. 
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strenuissimo , se  i'eceperunt.  Sed  eos  papa  Bonifacius 
anathemate  feriens  et  tanquam  schismaticos  damnans, 
crncesignari  populum  Romanum  et  Italicos  fecit,  atque 
contra  illos  exercitum  magnum  misit. 

Philippus  rex  Francise  magno  exercitu  congregato 
comitem  Flandriae  Guidonem  debellaturus,  apud  Com- 
pendium , in  die  sancto  Pentecostes  (i) , fratrem  suum 
Lndovicum  comitem  Ebroicarum , et  Ludovicum  con- 
sanguineum suum  (a),  iilium  Roberti  comitis  Clari- 
montis,  cum  centum  viginti  aliis  novos  milites  fecit. 
Inde  in  Flandriam  profectus,  terram  comitis,  omnia 
devastando , peragrans , Insulanum  castrum , ubi  erat 
Kobertus  Guidonis  primogenitus  cum  pluribus  mili- 
tibus (3),  obsedit  in  vigilia  sancti  Johannis  Baptistae. 
Et  dum  ad  castri  expugnationem  machinae  et  alia  in- 
genia praeparantur,  Francigenae  undique  concurren- 
tes, abbatiam  monialium  quae  Margueta  (4)  dicitur, 
fugatis  monialibus , destruunt  et  incendunt,  omniaque 
in  circuitu  Insulae  usque  ad  leugas  quatuor  diripiendo 
devastantes,  horrorem  cunctis  videntibus  incutiunt 
et  stuporem. 

Guido  comes  sancti  Pauli,  et  Radulphus  de  Nigella 
Franciae  constabularius , atque  Guido  frater  ejus 
exercitus  Francorum  marescallus,  cum  aliqua  parte 
gentis  suae , ad  quatuor  leugas  de  Insula  equitantes  su- 
per fluvium  qui  Lius  nominatui-,  ex  altera  parte  ripae 


(i)  Le  3 juin. 

(3)  Cei  deax  moti  nianquent  dant  les  Mit.  et  dant  les  Mas.  49'7-^e. 

(3)  On  cherclierait  vainement  ici  dans  les  edit,  et  dans  les 

Mss.  4917-30  ce  qiii  prdci-de  depnis  uhi  erat  Hnbertuf , et  plus  bas  les 
raots  et  dum  ad  castri  m.  e.  a.  i.  F.  u.  c. 

(4)  Edit  et  Mss.  4918,  /Uarj-ata  . 49'7.  Manata.  49>9.  Marfmata 
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tluvii,  juxta  villam  de  Commiuis  (i),  invenerunt 
quingentos  de  hostibus  regis  Franciae  in  tentoriis  la- 
titantes; quos,  amne  transmeato,  invadentes,  plures 
capiunt  reliquosque  trucidant  (2). 

Tertio  idus  augusti  (5)  papa  Bonifacius,  apud  Ur- 
bem veterem,  sanctum  Ludovicum,  regem  quondam 
Franciae,  canonizavit. 

Philippo  rege  Franciae  ad  obsidionem  Insulae  com- 
moi'ante,  interim  nobilis  comes  Attrcbati  Robertus 
de  Gasconia  reversus  (/^)  [apud  sanctum  Audomarum 
in  terram  propriam  se  recepit,  et]  vocato  ad  se  filio 
suo  Philippo  cum  aliis  nobilibus  Francorum,  ex  alia 
parte  quam  rex  intraverat  (5)  Flandrias  aggreditur, 
omnia  usepie  ad  villam  quae  Furnes  nominatur  capiens 
et  devastans  (6).  Die  igitur  martis  post  Assumptionem 
beat*  Virginis  (7),  tota  fere  militia  Flandrensium  cum 


(i)  On  Iit  simplement  dans  les  (Hlit.  pn^cedentes  et  dans  les 
49*  7"2o , xuperjluvium  villas  de  Comminis ; OD  n’y  troave  pas  non 
plus  la  circonstancc  du  passage  de  la  rivicre. 

(а)  Edit,  et  Mss.  49»7-^o,  pluribus  occisis  ac  eorum  retentis  tento- 

riist  quamplures  stipendiarios  Alemannice  captivos  magni  nomi- 

nis milites  et  armigeros  secum  ad  regem  Francia*  adduxerunt.  Ces 
raoUnese  rencontrent  ici  que  par  un  reinaniement  du  texte  original; 
00  va  les  rctrouver  plus  bas  d'apr^s  le  Ms.  10298-6. 

(3)  Le  II  aoiit.  Celte  dalen’estdonnw  que  parle  Ms.  10298-6. 

(4)  Edit,  et  Mss.  49‘7'20,  relinquens  Gasconiam  regni  Francorum 
fidelibus  conservandam. 

(5)  Edit,  et  Mss.  49*7*^®^  ^ parte  illa^  c’cst-k-dire  du  cote  deSaint- 
Onicr. 

(б)  Ce  qui  pr^i>de  depuis  le  mot  omnia  et  Ia  date  suivante  ne  se 
trouvent  que  dans  le  M.s.  10298-6.  On  Iit  dans  les  auti'es  Mss.,  contra 
quem  \Robertum  Attreb.]  Guido  comes  Flandrice  mittens  tam  equitum 
quam  peditum  ingentem  multitudinem  I.A?  Ma.  49*  B dont  les  der- 
niersteuillcts  ont  ete  arrdches  finit  au  mot  equitum. 

(7)  1.C  20  du  niois  d'aoiit. 
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magna  multitudine  peditum  congregata,  adversus  co- 
mitem Attrebatensem  et  suos  dimicans,  juxta  villam 
superius  nominatam  ( i ) devicta  est  et  deleta ; ubi  sex- 
centis equitibus  et  sexdecim  millibus  peditum  tam 
captis  quam  occisis  a comite  Attrebatensi , villa  de 
Furnes  capitur,  et  tota  vallis  de  Cassello  postea  occu- 
patur. lu  preedicto  comitis  Attrebatensis  bello  capti 
fuerunt  Guillermus  de  Juliers,  et  Henricus  comes  Albi- 
montis,  et  multi  alii  de  regno  Alemannice  magni  no- 
minis milites  et  praeclari.  Qui  ad  laudem  et  gloriam 
[militiae]  emeritae  Roberti  comitis  Attrebatensis , dum 
[Parisius  in  quadrigis  et  alibi]  per  diversos  regis  Fran- 
ciae  carceres  mitterentur,  scutum  ejus  sive  vexillum 
ante  facies  eorum  appositum  defen^bant. 

Insulani  victoria  comitis  Attrebatensis  perterriti , 
videntesque  muros  suos  machinis  regis  Franciae  saepius 
cassari  (a),  inito  pacto  ne  bonis  et  vita  privarentur,  se 
et  villam  suam  regi  subjiciunt.  Robertus  vero  filius 
comitis  Flandrensis,  et  milites  qui  secum  intus  erant 
inde  fugientes , ad  patrem  suum  apud  Brugias  existen- 
tem  velociter  pervenerunt.  Ibi  enim  rex  Angliae  Eduar- 
dus  cum  paucis  parumper  ante  advenerat,  deceptus, 
ut  aiunt,  a comite  Flandrensi , qui  sibi  pro  certo  man- 
daverat Karolnm  fratrem  regis  Franciae  et  comitem 
Attrebatensem  a suis  captos  apud  Brugias  se  tenere ; 
vel,  ut  melius  creditur,  ut  comiti  Flandrensi  consilium 
et  auxilium  in  sua  guerra  tribueret  opportunum. 

« 

(i)  Fumet. 

(a)  Edit,  et  Mt».  49'7.  49'9  «t  4920,  Insulani....  cum  viderent  mu- 
ros suos,  etc.,  nec  auderet  Robertus  comitis  Flandrensis  primogenitus, 
qui  una  cum  eisdem. \js\.  juit]  erat  in  oppido,  ad  bellum  exire  contra 
Francigenas , etc. 
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Rex  igitur  Francorum  [de  adventu  regis  Angliae  au- 
ditis rumoribus] , Insula  sic  recepta  et  gente  sua  mu- 
nita, versus  Courteriacum  oppidum  exercitum  suum 
movit;  quod  statira  in  deditionem  accipiens,  apud 
Brugias  ire  disposuit.  Sed  interim  rex  Angliae  et  comes 
Flandriarum  relicta  Bruga , apud  Gandavum , propter 
loci  fortitudinem , se  recipiunt  tempestive.  Quod  Bru- 
genses  percipientes,  regi  Franciee  et  ejus  exercitui  hu- 
miles et  devoti  mox  occurrunt,  et  eum  apud  Brugas 
introducentes,  ejus  ditioni  se  submittunt.  Et  cum  ibi- 
dem per  aliquot  tempus  recreatus  fuisset  Francorum 
exercitus,  rex  Franciae  versus  Gandavum  iter  arri- 
piens, apud  quamdam  villam  Inglemoustier  nomina- 
tam, prope  Gandavum  sitam,  recepit  nuntios  regis 
Anglorum , inducias  vel  trebas  ex  parte  sui  et  Fian- 
driarum  comitis  postulantes.  Et  per  plures  dies  mul- 
tis tractatibus  ibidem  habitis  de  eodem,  tandem  (i) 
propter  instantem  hiemem  sunt  concessae;  et  ob  amo- 
rem regis  Siciliae,  qui  propter  hoc  in  Franciam  venie- 
bat, usque  ad  duos  annos,  ut  creditur,  prolongatae  (a). 

In  Italia  Nepesina  civitas,  ab  exercitu  papae  Bonifacii 
diu  afflicta,  venit  ad  deditionem,  fugientibus  inde  Pe- 
tro et  Jacobo  de  Columna  cum  suis  ad  oppidum  de 
Columna.  Sed  ibidem  iterum  obsessi  sunt. 

Philippus  rex  Francorum  a Flandriis  reversus,  om- 
nes praelatos  et  barones  regni  sui  Parisius,  octavo  die 


(1)  ^it.  et  Mss.  4917*^0,  sed  apud  quamdam  villulam  repis  Anglits 
receptis  nuntiis  inducias  postulantis,  propter  instantem  luemem , etc. 

(2)  Les  et  les  Mss.  4917  ct  49^0  ajoutent  en  pariant  da  roi  de 
Francc,  circa  Jesium  omnium  sanctorum  in  Franciam  remeavit.  Les 
deux  alinea  qai  suivent,  imprimi  dans  les  Sitiens , manquent  dans 
les  Mss.  4917*  4919  ct  49'^o. 
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ante  Nativitatem  Domini  (i) , congregari  fecit;  osten- 
dens eis  quasdam  papales  litteras,  in  quibus  contineba- 
tur quomodo  papa  Bonifacius  sibi  et  primo  suo  succe- 
denti heredi  concesserat  decimam  ecclesiarum  regni 
sui  accipiendam  quotiescumque  vellent,  si,  judicante 
eorum  conscientia,  opus  esse  vel  necessarium  crede- 
rent regno  suo;  et  etiam  quomodo  sibi , in  subsidium 
expensarum  guerrae  suae , concesserat  idem  Papa  om- 
nes redditus,  proventus  et  obventiones  unius  anni 
praebendarum,  praeposituranim , archidiaconatuum, 
decanatuum  [beneficiorum,  ecclesiarum  et  aliarum 
quarumlibet  dignitatum]  ecclesiasticarum  , quae  in  re- 
gno Franciae  durante  guerra  sua  vacare  contingeret ; 
arehiepiscopatibus,  episcopatibus,  monasteriis  seu  ab- 
batiis dumtaxat  exceptis.  ' 

Eodem  anuo , tertia  die  martii  (2) , papa  Bonifacius, 
constitutiones  quasdam  novas,  quas  diligenti  cura, 
prO' statu  et  commodo  universalis  Ecclesiae  catholicae^ 
a peritis  in  jure  canonico  et  civili  compilari  et  ordi- 
nari fecerat , in  plano  consistorio  coram  omnibus  tra- 
didit ad  legendum ; et  perlectae  saepius  cum  magna  di- 
ligentia, atque  a cardinalibus  approbatae,  decrevit  ut 
quinto  libro  Decretalium  adjungerentur  ac  deinceps 
liber  sextus  Decretalium  nominaretur. 

MCCXCVin. 

Vicesima  prima  die  mensis  aprilis  (5),  in  privato 
consistorio,  disputato  a Papa  et  cardinalibus  de  induito 

(1)  Cette  date  manqne  dans  les  editions  pr^^entes. 

(3)  Cette  date  nVst  foarnie  que  par  le  Ms.  ioa98'6. 

(5)  On  clierchcrait  vainenient  ailleurs  que  dans  Ic  Ms.  ioa^-6,  ct 
cette  date  ct  le  nom  dn  pa|)e  Martin  IV  et  la  dasion  d^taill^  de  Bo« 
niface  VIII. 
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Martin!  papee  quarti  Praedicatoribus  et  Minoribus 
concesso  de  confessionibus  audiendis , Bonifacius  papa 
haec  verba  vel  consimilia  dixit  : « Declaravimus  et  de- 
« claramus,  intelleximus  et  inlelligimus  quod  confes- 
« sus  Praedicatoribus  et  Minoribus  illa  eadem  peccata 
« habet  conliteri  proprio  confessori  vel  sacerdoti , se- 
« eundum  statuta  concilii  generalis;  et  sic  inlerpreta- 
((  tus  fuit  idem  papa  Martinus  praesentibus  pluribus 
((  cardinalibus  » ; subjiciens  quod  si  non  esset  sic  inter- 
pretatus, ipse  idem  interpretabatur. 

Mortuo  Simone  Carnotensium  episcop>o,  magister 
Johannes  de  Gallendia,  subdecanus  ecclesiae  Camo- 
tensis,  fit  episcopus. 

Conserto  praelio  inter  Adulphum  regem  Romanorum 
et  ducem  Austi-iae  Alberlum,  rex  Adulphus  perimitur, 
et  dux  Albertus  in  regem  Romanorum  sublimatur. 

(i)  Exercitus  papae  Bonifacii  castrum  de  Columna 
et  post  Sagarollam  oppidum  capit,  fugientibus  inde 
Jacobo  et  Petro  de  Columna  apud  Penestre  (2)  urbem, 
ubi  tandem  vexatione  recipientes  intellectmn,  idibus 
octobris  (3)  Reate  ad  Papam  venerunt,  misericordiam 
et  non  judicium  postulantes;  et  tunc  benigne  et  mise- 
ricorditer ab  eo  sunt  recepti,  nec  tamen  ad  status  pris- 
tinos restituti  (4). 

Pax  inter  regem  Franciae  Philippum  et  regem  An- 


(i)  Getalinea,  qui  se  troave  dans  Ics  prcc^entcs  edit.,  mauque  dans 
les  Mss.  4Q(7f  49^9  49^0' 

(Q)Edit.,  Presncstem. 

(3)  Le  1 5 Octobre.  ^ 

(4)  Palcstrine  fut  cn  efTet  renduc  aux  troupes  de  Boniface  VIU,  sur 
la  pronfesse  que  ce  dernier  avait  faite  aux  Coloane  de  ieur  accorder 
leur  gr^ce  s’iU  voulaient  comjiaraitre  devaiit  soa  tribunal.  Mais  iis  cou> 
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gliae  Eduardum  quibusdam  pactis  et  conditionibus 
conGrmatur  (i). 

Ludovicus  episcopus  Tbolosae  obiit;  post  quem  epi- 
scopatus, ut  prius  (a),  per  papam  Boiiifaciiim  in  duos 
divisus , duos  episcopos  habuit,  unum  apud  Tholosam, 
alterum  apud  Apamiam. 

Sanctus  Ludovicus  (3)  quondam  i-ex  Franciae,  con- 
fessor Domini  gloriosus,  praesente  Philippo  Francorum 
rege,  baronibus  et  praelatis  totius  regni  Franciae 
apud  Sanctum-Dionysium  congregatis,  cum  magna 
ezultatione  et  ingenti  laetitia  universorum,  in  cras- 
tino festivitatis  beati  Bartholomaei  (4)  apostoli,  de 
terra  elevatur,  revolutis  viginti  octo  annis  ex  quo  in 
regno  Tunarum  subtus  Carthaginem  in  castris  obierat. 
Qui  quanti  meriti  confessor  Domini  gloriosus  ex- 
literit  apud  Deum  [licet]  (5)  miracula  prius  facta  de- 
monsb’averint,  specialius  tamen  post  ejus  exaltationem 
in  diversis  mundi  partibus  ostensum  est,  quia  in  tan- 
tam gratiam  curationum  excrevit,  ut  nullus  fideliter 
ab  eo  subsidium  sive  sanitatem  exposceret  quin  sine 
mora  perciperet. 


parent  des  craiates  sur  la  boune  foi  du  sQuverain  pontife  et  ne  tou- 
arent  point  se  livrer  ^ lui : ce  fut  alors  que  quelques-uns  d*entre  eux  se 
retirerenten  Fraoce,  ou  Philippc-lc-Iiel  les  rccut  a brasouverts.  Hist. 
des  republ.  ii/i/iennes,  t.  IV,  p.  i4i* 

(1)  Cct  alinea , dans  Ics  ^it.  precedcntcs  ot  dans  les  Mss.  49i7t  49*9 
et  49^0,  est  rapporte  a Tann^  1^99* 

('4)  J^ajoulc  le  mot  u/qui  m’a  scmble  iodispensablc.  Voy.  plus  hant, 
an  1296,  p.  294. 

(3)  Voici  la  premiere  fois  que  dans  notre  Ms.  le  tilrc  de  saint  est 
doDDC  k Louis  IX.  Tous  les  autres  Mss.  le  lui  ont  attribue  presque  au 
moment  de  sa  naissance. 

(4)  Le  ct5  aout. 

(5)  L'addition  de  ce  mot  me  parait  indispcnsablc  pour  ic  sciis. 

I.  ao 
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Filius  Johannis  Nunnii,  miles  quidam  de  Hispania 
illustris,  qui  pro  Aiphonso  et  Fcrrando,  filiis  Blanchae 
Illise  sancti  Ludorici  regis  quondam  Franciae  gloriosi , 
regnum  Hispaniae  sibi  jure  debitum  debellantibus, 
auxilium  petiturus  in  Fraiiciam  advenerat,  in  reditu 
suo  ab  adversariis  circumventus,  in  bello  vulneratus 
capitur,  et  tamdiu  carceri  mancipatur  quousque  sacra- 
mento firmaverit  quod  nullum  deinceps  Aiphonso  et 
Ferrando  fratribus  inferret  auxilium,  nec  de  parte 
eorum  amplius  se  teneret. 

Philippus  [unicus]  Attrebatensis  Roberti  comitis 
filius  moritur,  et  Parisius  apud  fratres  Praedicatores  se- 
pelitur. Hic  ex  uxore  sua,  nomine  Blanchn,  filia  Johan- 
nis ducis  Britanniae  [duos]  filios  et  [duas]  filias  habuit, 
quarum  una  comiti  Ebroicarum  fratri  Philippi  regis 
Franciae  nupsit;  altera  Gastoni  comiti  Fuxinensl  (i). 

In  festo  sancti  Andreae  apostoli  (a),  apud  Beatam 
[Italiae]  urbem  ubi  erat  tunc  Papa  et  curia,  fuit  tam 
ingens  et  terribilis  terrae  motus,  quod  [muris  et  do- 
mibus terrae  ruentibus] , relicta  urbe , omnes  ad  cam- 
pos fugerunt ; et  versus  finem  Januarii  (5)  cometes  per 
plurcs  dies  in  sero  apparuit. 

Robertus  comes  Attrebati  [tertiam  uxorem  acci- 
piens], filiam  Johannis  comitis  Hanoniae  desponsat. 

MCCXCIX. 

Robertus  dux  Calabriae,  filius  secundi  Karoli  regis 
Siciliae,  cum  ingenii  classe  transiens  in  Siciliam,  Ca- 


(i)  Ccsdeux  mariages  curent  lieu  l’an  i5oi.  lis  sont  cncore  de  nou- 
veau  mentionnes  it  ccite  date.  Vny.  plus  lias,  p.  3ii. 

(3)  Lc  3o  novcmlii  c. 

(3)l.’an  1399 
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ihinensem  urbem  (i)  expugnat  et  gente  sua  munit. 
Cujus  felicem  ementum  frater  suus  (2)  Philippus  prin- 
ceps Tarentinus  audiens,  dum  inconsulte  fratrem 
sequeretur,  cum  omnibus  suis  a Siculis  in  mari 
capitur. 

Eduardus  rex  Angliae  Margaritam,  sororem  regis 
Franciae  Philippi , apud  Canturiam  (3)  Angliae  urbem 
desponsavit;  de  qua,  revoluto  anno,  filium  nomine 
Thomam  suscepit. 

Eodem  anno  Casahan  rex  Tartarorum  qui  dicitur 
magnus  Canis  (4),  miraculose,  ut  aiunt,  per  filiam  re- 
gis Armenis  christianam,  quam  ipse  desponsaverat, 
ad  fidem  Christi,  cum  magna  multitudine  gentis  suae, 
conversus,  circa  finem  mensis  septembris  (5),  innu- 
merabilem adversus  Sarracenos  exercitum  congrega- 
vit; habens  secum  regem  Armeniae  Christianum  totius 
sui  exercitus  marescallum.  Primo  igitur  apud  Hala- 
piam  cum  ipsis  confligens,  deinde  a la  Chamkle  (6), 
cum  multo  exercitus  sui  damno  victoriam  obtinuit. 
Reparatis  vero  viribus , Sarracenos  Tartari  persequen- 
tes usque  Damascum,  ubi  soldanus  Babyloniae  magnum 
collegerat  exercitum,  inito  praelio,  tantam  stragem 
de  Sarracenis  fecerunt,  quod  centum  millia  et  amplius 
occisa  ceciderint,  soldanus,  cum  quinque  solum  ho- 


( I ) Edit,  ct  Mss.  49'  7>  4q<  9 ct  49^0 , qundam  castra. 

(3)  Charles  lo  Boilenx , prince  de  Salcme , fils  de  Charles  roi  de 
Sicile  frire  de  saiot  Louis,  ent  de  sa  femme  Marie,  fille  d’Etienne  V 
roi  de  Hongrie,  neuf  Gls  et  cinq  fiUes.  Les  deax  fils  nommds  dans  oet 
alin4a  forent  les  deux  ain4s. 

(3)  Edit,  et  Mss.  49*9.  49’<>i  Cantuariam;  4917,  Campluariam, 

(4)  Ee  grand  Khao. 

(5)  Date  qui  est  donnra  par  le  seul  Ms.  10398-6. 

(6)  Edit,  et  Mss.  49'7>  49'9ct  495»,  ad  Camelam. 
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millibus  (i),  npud  Babyloiiein  fugerit,  tempestive.  Et 
sic,  capta  Halapia,  la  ChameleeX  Damasco,  occisis  et 
fugatis  Sarraceiiis,  Tartari  post  Syriam  ctregiiiim  Je- 
rosolymitaiium  cum  ipsa  Jerusalcm,  sicut  dicitur,  oc- 
cupaverunt (2),  [et  in  Pascha  subsequciiti , Christiani 
in  Jerusalem  divinum  servitium  ciim  exultatione  et 
gaudio  celebrarunt. 

Columtienses  (5)  misericordiam  pap®  Bonifacii  cx- 
pectantes,  cum  nullam  sibi  adesse  prospicerent,  oc- 
culte fugiunt,  et  quibus  locis  latuerint  usque  post  mor- 
tem ipsius  Papae  incognitum  fuit  multis]. 

Circa  festum  sancti  Andr®  (/j)  Alberlus  rex  Roma- 
norum et  Philippus  rex  Franciae,  pro  pace  utritisepie 
regni  et  foedere  confirmando , apud  Vallem  Coloris 
convenerunt.  Ubi,  annuente  rege  Alberto,  pr®latiset 
baronibus  Allcmanni® , concessum  fuisse  dicitur  quod 
regnum  Franci*  potestatis  su®  terminos,  qui  solum 
usque  ad  Mosam  fluvium  se  extendunt,  usque  ad  fluenta 
Rheni  fluminis  dilataret;  et  etiam  treb®  usque  ad  an- 
num unum  comiti  de  Barro  a rege  Franci®  sunt  con- 
cess®. 

Termino  treugarum  qu®  erant  inter  regem  Fran- 
ci® et  Flandriarum  comitem  transacto , Karolus  comes 
de  Valesio,  post  nativitatem  Domini  missus  in  Flan- 
drias  a rege  fratre  suo  cum  magno  exercitu,  Duacum 

(1)  Edit,  ct  Mss.  49*7“^o»  paucis  hominibus. 

(2)  Ib.^  et  sic  Sarraccnis  Dei  nulu  a rc^no  Syrue  atque  Jerusalcm 
ejectis t dominio  illa  terra  subjacuit  Tartarorum  et  in  Pascha^  ctc. 

(5)  Cet  alinea , que  nous  empruntons  aux  prec^entes  ^it.,  nianqu» 
dauslcs  Mss.  49^7«  49^9  49^<)  aiissi  bien  que  dans  Ic  Ms. 

II  est  tire  du  Ms.  Saint-Gcrmain  435- 

(4)  Vers  le  3o  novembre.  I>cs  precodoiiles  Oditions  portent  citra  ad- 
ventum Domini,  cc  qui  revient  au  menio. 
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cl  Bolliuniain  (i)  in  deditionem  accepit,  el  pobt  npud 
Brugias  sc  recipiens,  inter  portum  marinum  qui  Dam 
nominatur  et  Brugias  (a),  cum  Roberto  comitis  Flan- 
driarum  filio  bellum  acre  incumt,  ubi  hinc  inde  plu- 
ribus vulneratis,  Flandrenses  tandem,  cum  impetum 
Francorum  ulterius  ferre  non  possent,  praelio  ceden- 
tes se  apud  Gandavum  ocius  recepierunt. 

Ferricus  Aurelianensis  episcopus  a quodam  milite  , 
cujus  filiam  virginem  corruperat,  ut  dicitur,  occisus 
est ; cui  successit  magister  Bertaudus  (3)  de  Sancto- 
Dionysio,  Remensis  ecclesiae  archidiaconus,  [qui  sui 
temporis  opinatissimus  inter  theologos  refulgebat]. 

MCCC. 

Karolus  comes  de  Valesio,  frater  regis  Franciae, 
Dam,  famosum  Flandriae  portum,  impugnat  et  capit. 
Post  cujus  captionem  [cum  Gandavum  disponeret  ob- 
sidere, Guido]  comes  Flandriarum  sibi  metuens,  se, 
Gandavum , Ypram  et  reliquum  terrae  suae,  cum  duo- 
bus filiis  Roberto  et  Guilleivno,  quibusdam  conditio- 
nibus, ut  aiunt,  interjectis,  Karolo  reddidit.  Et  sic, 
adducti  Parisius  ad  regem  Franciae,  de  commissis  ve- 
niam petierunt;  sed  minime  consequentes,  usque  ad 
tempus  miserendi  eorum  diversis  carceribus  retru- 
duntur. 


(1)  Edit,  ct  M».  4Q'7>  Betbuniam.  Les  deux  autres  Mss.  porteutfe- 
thiniam  et  Bitiniam,  Ic^on  victeuse. 

(2)  Ib,f  apud  Brumas  st  recipiens  j juxta  Dam  portum  maritimum 
cum  Boberto,  elc. 

(3)  Rien  de  plus  incertaiu  que  Ic  nom  dc  cc  personuago.  Bertaud  <1e 
Saint>Denys  devient  plus  bas,  sous  la  plnmc  de  notre  clirooiqueiir, 
Bertrand  d^abord,  ensuite  Bernard  dc  Saint^Dcnys;  ct  les  autcurs  dii 
Ga/l.  Chr.  Tont  designe  sous  le  nom  dc  Rcriholdus. 
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Boiiifacius  papa  indultum  faciens,  dedit  omnibus 
vere  pcenilentibus  et  confessis  accedentibus  causa  pe- 
regrinationis ad  basilicas  beatorum  Petri  et  Pauli  apo- 
stolorum Romanae  urbis  per  totum  praesentem  annum, 
ac  deinceps  per  quemlibet  annum  centesimum  in  per- 
petuum secuturum,  plenam  indulgentiam  omnium 
peccatorum  suorum. 

Blancha , soror  regis  Franciae  Philippi , datur  uxor 
Radulphoduci  Austriae,  filio  regis  Romanorum  Alberli. 

Rogerus  de  Oliva  (i),  classis  regis  Siciliae  Karoli 
amiralius,  in  mari  contra  Siculos  pugnans,  viginti 
duas  galeas  eorum  cepit  et  usque  ad  numerum  qua- 
dringentorum hominum  interfecit. 

Theobaldus  Belvacensis  episcopus,  [nutritor  paupe- 
rum praecipuus],  obiit;  [cui  successit  Si mon  Novio- 
mensis  episcopus,  et  apud  Noviomum  Petrus,  post 
quem  Andreas]  (2). 

Karolus  comes  de  Valesio,  frater  regis  Franciae , de- 
functa uxore  sua  filia  regis  Siciliae  Karoli , secundam 
accepit  uxorem  Katherinam,  filiam  Philippi,  filii  Bal- 
duini  imperatoris  de  Gonstantinopolitano  imperio 
ejecti;  cui  jus  imperii  Graecorum  competebat. 

(1)  Voici  la  le^on  des  edit,  prec^entes  r Rogerus  de  Laurea,  (jui 
diu  pro  Siculis  adversus  regem  Siciliat  et  gentes  ejus  dimicaverat , aO^ 
solutus  nunc  a papa  et  amiralius  classis  [.r^u  muUitiulinis  navium]  re- 
gis Sicilias factus,  viginti  galeas  Siculorum  in  mari  expugnans,  quin- 
gentos ex  ipsis  et  amplius  interfecit.  I.«s  niots  qoi  sont  cotre  crocliets 
sont  ajoutcs  d^aprds  les  Mss.  49>7r  49iQ  ^ prince  que  notre 

clironiqucur  nomme  ici  ix)i  de  Sicile  uc  i^eUit  que  de  noni.  Charles 
le  Boiloux  uc  pussedait  en  realite  que  le  rujaume  dc  jVaples  ct  la  prin- 
ci|>aiite  de  Salcriie.  La  Sicile  elait  goiivcriice  par  Fi  cderic  II , frci'e  dc 
Jac<|Ues  roi  trAragoii. 

(a)  Les  luots  post  quvm  Audi,  niaiiqueul  Uaus  les  Mss.  49* 7i  49^9 
et  4y'.io. 
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li)  Appulla  Sarraceni  Leutheriae  (i)  civilalis  ijui 
[ibidem  a tempore  imperatoris  Frederici  congregati] 
sub  tributo  multorum  regum  Siciliae  eamdem  urbem , 
legibus  suis xri ventes,  diu  incoluerant,  a Karolo  rege 
omnes  qui  christiani  effici  noluerunt  morti  traditi 
sunt.  [Soldauus  Babyloniae  resumptis  viribus,  Tartaros 
et  Christianos,  sive  Armenios,  a regno  Jerusalem  et 
Syriae  devictos  expellit , et  terram  suo  dominio  subju- 
gavit]. 

MCCCI. 


Ludovicus,  frater  regis  Franciae  Philippi  comes 
Ebroicarum,  Margaretam  filiam  Philippi  filii  Roberti 
comitis  Attrebatcnsis  (a)  accepit  uxorem.  Cujus  etiam 
Margareta:  sororem  nomine  Mariam,  Gasto,  primo- 
genitus Remundi  Bernardi  (5)  comitis  Fuxinensis 
filius,  eodem  anno  desponsavit. 

Karolus  comes  de  Valeslo,  circa  Pentecostem  cum 
multis  nobilibus  de  Francia  egressus,  Romam  petiit, 
ut  exinde,  auctoritate  et  consilio  Bonifacii  papae,  ad 
recipiendum  vel  debellandum  Constantinopolitanum 
imperiiun , ut  dicebatur,  in  Graeciam  proficisceretur. 
Qui  a papa  et  cardinalibus  cum  ingenti  et  reverentia  et 
honore  receptus,  vicarius  et  defensor  patrimonii  sancti 
Petri  constituitur,  et  per  totum  illum  annum  ab  eo 
Romanae  adversantes  (4)  ecclesiae  debellantur. 

Philippus  rex  Francorum  Flandrias  quas  sibi  acqui- 
sierat visitavit,  et  nobilium  homagia,  atque  oppidano- 


(i)  Telle  e»t  lale^on  de  tous  les  Mss.,  les  edit,  portent  Nuceriie. 

(a)  Saint-Germain , n°*  455  et  999,  apud  Puntisaram.  Danscesdenx 
Mss.  le reste  de  Talin^a  depuis  cujus  etiam  maiique.  Voy  pios  haut, 
p.  3o6,  note  i. 

(3)  Lisez  Rogeri  Bernardi. 

(4)  Saint-Germain,  455,  in  Tuscia.  Voy,  Ic  continuateur. 
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rum  illius  provincia;  ildelitates  recipiens,  Jacobum  de 
Sancto- Paulo  (i),  militem  egregium , fratrem  Guido- 
nis  comitisSancti-Pauli,  custodem  Flaiidriae  dereliquit. 

Henricus  comes  de  Barro,  qui  in  terram  reginae 
Franciae  hostiliter,  ut  dictnm  est,  intraverat,  audito 
((Uod  rex  Franciae  ad  suam  devastandam  exercitum 
transmittendum  disponeret,  ad  ipsum  humiliter  et 
devote  accessit,  petens  veniam  de  commissis;  et  regi 
obtulit,  pro  emenda,  quod,  si  vellet,  cum  Karolo 
fratre  suo  iret  Constantinopolim  vel  alibi,  aut  in  Ter- 
ram Sanctam,  cum  ducentis  hominibus  armatis,  per 
spatium  duorum  annorum,  vel  usque  ad  terminum 
quo  ipsum  regis  beni  volentia  revocaret.  Venit  etiam  (a) 
tunc  ad  regem  dominus  de  Falcomonte,  regni  Alle- 
manniae  magnus  homo,  qui  Guidonem comitem  Flan- 
driarum  in  sua  guerra  comminaverat  in  regis  Fran- 
ciae detrimentum,  et  emendavit  regi  quidquid  erga 
Ipsum  deliquerat  ad  suam  voluntatem. 

Cometes  in  crepusculo  noctis,  circa  finem  mensis 
Septembris,  per  plures  dies  apparuit  (5). 

Eduardus  rex  Angliae  Scotos  impugnans,  multa  eis 
damna  intulit  (4). 


(i)  Saint-Germain*  4^»  Guidonem  Sancti-Pauli.  Cettc  Icqon  est 
contredite  par  tous  les  documents  contemporains.  Voy.  le  cootinua- 
teur. 

('i)  Le  resie  de  cct  alinea  manquc  dans  les  Mss.  de  Saint-Germaio  435 
et  999.  On  le  chercherait  vaincmcnt  aussi  dans  le  continuateur  dc 
NangiSy  ainsi  qi^e  Ic  recit  des  expiations  auxquclles  se  soumettait  le 
comte  de  Bar. 

(5)  Saint-Germain,  435  et  999,  diribens  versus  Orientis  tramitem, 
caudam  suam, 

(4)  Ib;  Eduardus  rex  An^lix  contra  Scotos  in  Scotiam  pwjecius  ^ 
parum  ai(t  nihii  to(o  tempore  aestivo  rjpciens,  rediit  inglorius. 
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Eclipsis  luniB  horribilis  in  festo  sancti  Mauri  (i) 
inedia  nocte  totaliter  facta  est. 

Episcopus  Apamiensis  (a)  qui,  ut  dicebatur,  de 
rege  Francorum  turpia  verba  et  contumeliae  plena 
multis  in  locis  disseminaverat , et  contra  ipsum  pluries 
magnates  conspirare  fecerat,  ad  curiam  ipsius  regis 
evocatus  (3),  in  custodia  detinetur.  Circa  Purificatio- 
nem beatae  virginis  Mariae  (4),  Bonifacius  papa  misit 
in  Franciam  Narbonensis  ecclesiae  archidiaconum , 
mandans  regi  ut  sibi  Apamiensem  episcopum , quem 
tenebat  sub  custodia  mancipatum,  redderet  iudilate. 
Significavit  etiam  dicto  regi  Franciae,  per  suas  paten- 
tes litteras,  quod  volebat  eum  scire  se  et  regnum 
suum,  tam  in  spiritualibus  quam  in  temporalibus,  su- 
besse  Romanorum  pontificum  ditioni , et  ne  de  caetero 
ecclesiarum  vel  praebendarum  vacantium  in  regno  suo, 
quamvis  haberet  custodiam  carumdem,  ususfructus 
sibi  praesumeret  detinere , sed  totum  successoribus  re- 
servaret. Revocavit  insuper  omnes  indulgentias  et 
gratias  a se,  ratione  guerrarum,  regi  Franciae  pro 


(i)  Saint-Germain , 435  et  999,  mense  Januario.  — La  fete  de  saint 
Maar  eat  te  i5  janvier.  C’est  dana  Ia  nait  du  i4  au  iSjanvier  i3o'i 
qu’cat  lieu  1’eclipae  totale  de  tuae  rapportM  par  le  chroniqueur. 

(3)  Bernard  de  Saisaet,  abbe  de  Saint-Antonin  de  Pamicra,  de- 
viat eveque  de  cette  ville  lorsqae  Pabbaje  de  Saint-Aatonin  fat  erigee 
en  4v£chi  par  le  pape  Boniface,  en  1394- 

(5)  Ib.,  donec  se  purgaverit  de  objectis,  sub  nomine  Narbonensis 
episcopi  de  voluntate  sua  in  custodia  detinetur,  et  quamvis  contra  epi~ 
scopum  regis  amici  graviter  moverentur,  rex  tamen  benevolus  non  est 
passus  ipsum  ab  aliquo  molestari,  sciens  et  intelligens  magni  esse 
animi  injurias  in  summa  patientia  pati,  ncc  impune  Iceso  principe  glo- 
riosius quidquam  esse. 

(4)  F4vrier  i5o3. 
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subsidio  regni  sui  factas , prohibendo  eidem  nc  colla- 
tionem aliquam  prsebendarum  aut  beneficiorum  eccle- 
siasticorum sibi  praesumeret  usurpare;  quod  si  dein- 
ceps faceret,  totum  decernebat  irritam  et  inane,  et 
aliter  sentientes  haereticos  reputabat.  Citavit  denique 
praedictus  nuntius , ex  parte  Papae , per  litteras , omnes 
praelatos  regni  Franciae  et  omnes  magistros  in  theolo- 
gia, jure  canonico  et  civili,  cum  abbatibus  Clunia- 
censi , Gisterciensi , Praemonstra  tensi , abbate  Sancti- 
Dionysii  in  Francia,  et  abbate  Majoris  monasterii 
Turonensis(i),  Romae,  kalendis  novembrls anni  sub- 
sequeutis  (a) , personaliter  comparendos.  Nuntio  vero 
mandata  talia  prosequente,  rex  Francorum  Apamien- 
sem  episcopum  liberavit,  praecipiens  eidem  et  Papae 
nnntio  ut  egrederentur  de  regno  Franciae  festinanter. 
Qui,  accepto  conductu  a rege,  tempestive  de  regno 
Franciae  exierant.  • 

Rex  autem  postea,  media  subsequenti  quadragesima, 
Parisius  convocans  ad  concilium  universos  regni  Fran- 
ciae barones,  praelatos,  duces  et  comites,  abbates  et 
procuratores  capitulorum  suorum,  decanos  et  custo- 
des ecclesiarum  collegiatarum , vicedominos,  castel- 
lanos, majores  et  scabinos  communiarum  (5),  coram 


(i)  Saiot-^ermain,  4^  999*  cum  quU^usdam  abbatibus. 

(a)  11  oe  faut  pas  oublierque  l*aoa6e,  poor  notre  cbroniqueur)  com* 
nieD9ait  It  Plqaes.  La  mission  de  l’archidiacre  de  ^arboane  etait  poar 
lui  du  uiois  defevrier  i5oi  et  noa  iSoa, 

(5)  Au  lieu  de  toule  cette  eoumeratiou  on  Iit  dans  Ics  deax  Mss. 
Saint>Gerxnain,  4^  et  999«  omnes  barones  ac  milites  atque  totius  re- 
gni Francits  magistratus  f cum  majoribus  prtelatis  et  minoribus  uni- 
ifersis.^  Cette  asscmbl^  est  la  premi^rc  rcninion  bien  constatee  des 
Ctats-gencraiix  cn  Francc. 
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omnibus  in  majori  ecclesia  beatae  Mariae  matris  Domini 
congregatis,  fecit  mandata  papalia  recitari  et,  hoc 
facto,  sciscitavit  ab  omnibus,  maxime  a praelatis  et  per- 
sonis ecclesiasticis,  a quo  temporale  suum  advocabant, 
et  milites  feoda  sua , se  tenere.  Qui  omnes  unanimiter, 
prius  tamen  babito  diligenti  consilio,  responderunt  di- 
centes quod  ab  ipso  et  praedecessoribus  suis  Francorum 
regibus  tenebant  et  tenuerant  terras  suas  et  feoda,  et 
tenere  semper  fideliter  advocabant.  Ad  quae  fecit  majes- 
tas regia  perorare  in  hunc  modum  : « Regnum Franciac 
w quod,  Deo  propitio,  praedecessores  nostri  sua  indus- 
« tria  et  virtute  gentis  suae,  expulsis  inde  Barbaris,  ac- 
« quisierunt,  et  partum,  strenue  gubernando,  a nemine 
« nisi  Deo  solo  usque  nunc  fortiter  tenuerunt,  nos  qui, 
« Deo  volente,  eisdem  successimus,  pro  posse  nostro 
« consimiliter  facere  praeoptantes,  parati  sumus  corpus, 
« thesauros,  et  omnia  exponere  quae  habemus,  ut  liber- 
te tas  regni  inolita  conservetur;  et  huic  decreto  nostro 
« adversantes , et  mandatis  Romani  pontificis  faventes, 
t<  regni  inimicos  et  nostri  consimiliter  reputamus  (i).  » 
Quo  audito  barones  et  milites,  salubri  accepto  consilio, 
per  os  viri  strenuissimi  Roberti  Attrebatensis  comitis 
responderunt,  quod  usque  ad  mortem  prompti  erant, 
pro  corona  regni  Franciae,  contra  omnes  adversarios 
decertare.  Quibus  rex  gratias  agens,  soluto  concilio, 
edici  fecit  ne  aurum  vel  argentum,  aut  aliquae  mer- 
candisiae  de  regno  versus  Italiam  veherentur;  quod  qui 
contra  faceret  totum  amitteret,  et  grandi  nihilominus 
emenda  vel  gravi  poena  corporis  puniretur.  £t  tunc 

(i)  Dant  les  mAmes  Msi.  ce  diicoors  est  remplacA  par  Ics  mots  sui- 
vants  : Ilex  eisdem  gratias  reddidit,  et  promisit  quod  corpus  et  omnia 
qua!  habebat  exponeret  pro  Ubertate  regni  conservanda. 
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fecit,  per  comitem  Cabilonensem,  omnes  aditus  vel 
passus  quibus  Italiam  tenditur  custodiri  ( i ). 

UCCCII. 

Apud  Thonodorum  in  Burgundia,  Margarcla  re- 
gina Siciliae  primi  Karoli  regis  Siciliae  uxor  secunda 
sanctitate  claret,  Deo  et  pauperibus  devote  serviens  in 
hospitali  pauperum  a se  ibi  constructo  (a). 

Karolus  comes  de  Valesio,  frater  regis  Franciae,  die 
lunae  ante  Ascensionem  Domini,  apud  Termas  castrum 
Siciliae  fortissimum  applicuit  et,  in  crastino,  assultus 
acerrimos  ad  ipsum  faciens,  illud  in  deditionem  acce- 
pit (5)  et  gente  sua  munivit.  Valebat  enim  hoc  castel- 
lum Frederico  occupator!  Siciliae,  ut  aiunt,  in  redditu 
quinquaginta  millia  librarum. 

Apud  Brugas  oppidum  Flandriarum,  propter  exac- 
tiones illicitas  quas  nominant  tollam  (4),  quibus  gens 
patriae  a custode  Flandriarum  Jacobo  Sancti -Pauli 
milite,  contra  praeceptum  regium  et  terrae  illius  con- 


( t)  Les  Mss.  Saint*Germain  4^  999 reafermeDt  ici  le  reoacigDe* 

inent  suivant  : Legitimntis /iliis  Sancionis  regw  Hispanice  deffuncti 
per  Bonifacitim  papam,  Ferrandus  primogenitus  ipsorum  regnum  pn- 
ternum  obtinuit.  Sed  yilphonsus  ei  Ferrandus,  sancti  regis  Francue 
Ludovici  nepotes  ex  filia  jussuum  fortiter  vindicantes,  illum  regnare 
pacifice  aut  quiete  minime  permiserunt.  Ccsl  ane  addition  maladroitc , 
car  Ferraod  lY,  fils  de  Sanche  le  Grand , avait  succede  a son  pere  des 
l’an  1995. 

(a)  Saint-Germain,  4^  999,  Clarebant  in  Francia  scilicet  illus^ 

tres  vidum  Blancha  sancti  regis  Francia  Ludovici  fUa,  in  sancta 
conversatione  Deo  vacans,  et  Margarcta,  etc.  Voir  Ic  continuateur  a 
Pan  iDot. 

(5)  Ib.,  in  deditionem  protinus  recepit  dum  ad  illud  assultus  facere 
prapararet.  — La  prise  du  chiteau  de  Terincs  eut  licu  le  niardi 
99  mai. 

(4)  Ib.,  malam  tollam. 
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sueludiiiciii  premebatur,  cum  nequiret,  propter  Ja- 
cobi  praxlicti  genus  altissimum,  apud  regem  Franciae, 
saepius  clamore  deposito,  exaudiri , populo  minore  ad- 
versus majorem  insurgente,  sanguis  multus  cllunditur, 
et  plures,  tam  pauperum  quam  divitum,  occiduntur. 
Ad  quorum  motus  temerarios  moderate,  si  posset  lieri, 
reprimendos,  cum  rex  Franciae  Philippus  destiiiasset 
viros  egregios  usque  ad  mille  (i),  cum  Jacobo  superius 
nominato,  armis  omnibus  praeparatos,  fuisseutque  a 
Brugensibus,  cum  magna  reverentia  , quiete  et  paci- 
fice in  oppidum  introducti , dicentibus  se  per  omnia 
praeceptis  regiis  libenti  animo  parituros,  nocte  diei 
quo  venerant,  dum  securi , depositis  armis,  quiesce- 
rent, (a)  proditionaliter  sunt  perempti.  Intellexerant 
enim  Brugenses,  ut  dicitur,  sero  illo,  Jacobum  ciisto' 
dem  Flandriac  se  jactasse  quod  foret,  in  crastino,  eo- 
rum quamplures  patibulo  suspensurus ; et  ideo,  pavore 
nimio  desperati , tam  enorme  facinus  committere  prae- 
sumpserunt. Evasit  tamen  praedictus  Jacobus , malo- 
rum incentor,  cum  paucis  occulte  fugiens  extra  villam. 
Sic  ergo  Brugensibus  rebellionis  spiritum  assumenti- 
bus , gens  portus  maris  proximi , qui  Dam  vocatur,  eis 
favens,  a se  gentes  regis  Franciae  portus  custodiae  de- 
putatas turpiter  ejecit.  Fostmodum  ipsi  Brugenses  et 
quaedam  aliae  Flandriarum  villae  Guidonem  Namurcii 
et  Johannem  fratrem  ejus  (5),  filios  Guidonis  comitis 
domini  ipsorum  carceri  regis  Franciae  mancipati, 
convocantes,  ipsos  in  defensores  et  dominos  suscepe- 

(i)  Saint-Gennaia,  4^  999,  miUt  ct  amplius. 

{i)Ib.ffere  omnes, 

(3)  Dans  les  Mss.  Saint-Germaiu  4^  ct  999  il  iVest  j)oint  questum 
ilc  Jeaii  i)c  ?ramui',  inais  seulcincut  Jc  Cui  sun  frore. 
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runt.  Qui , magna  Teutonum  vallati  multitudine  sti- 
pendiariorum, advenientes,  Brugenses  et  caeteros  ad 
resistendum  fortiter  animaverunt,  incitantes  eos  mo- 
dis omnibus  queis  valebant.  Interim  dum  se  praeparant 
ad  tuendum,  auxiliarios  undecumque  perquirentes, 
illustris  comes  Attrebati  Robertus  [miles]  egregius, 
missus  a rege  Franciae  cum  magno  militum  robusto- 
rum, equitum  et  peditum  apparatu , venit  in  Flandrias 
et  versus  Gorteriacum  ( i ) oppidum  castra  metatus  est. 
Ultra  enim  transire  non  poterant  propter  pontem 
quem  Brugenses  fregerant  super  aquam  fluminis  prope 
Gorteriacum  decurrentis.  Ubi  dum  reparationi  pontis 
gens  Francorum  intenderet , Brugenses  saepius  aciebus 
dispositis  occurrentes,  et  opus  quantum  poterant  dis- 
turbantes, [quotidie]  ad  bellum  Francigenas  provoca- 
bant. 

Ponte  igitur  postmodum  reparato,  dum  quadam  die 
mensis  julii  ex  condicto  ad  praelium  venire  deberent, 
ipsi  Brugenses  mori,  ut  dicitur,  pro  justitia  et  liber- 
tate patriae  credentes,  prius  humiliter  peccata  sua  sunt 
confessi  et  devote  corpus  Dominicum  receperunt  (a). 
Milites  vero  Francigenae  videntes  eos  pedestres,  cum 
paucis  equitibus,  contra  se  venientes,  ipsos  despectui 
habuerunt,  utpote  textores  et  fullones  virosque  arte 
mechanica  operantes.  Timentes  autem  ne  sui  pedites, 
qui  ante  cuneum  [praecedebant] , de  illis  victoriam  ob- 
tinerent, ipsos  retrahere  fecerunt,  et  pompatice  ad 
malum  suum  .super  eos,  absque  belli  ordine,  irrue- 


(i)  Saint-Germain,  4^5  ctgQQ,  inter  Brugas  et  Corteriacum. 

(a)  Ib  f portantes  etiam  quasdam  sccum  reliquias  sanctorum , cum 
gladiis  ei  fustibus  depresatim  dispodu  venerunt  pedites  fere  omnes. 
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runt.  Quos  ipsi  cura  lanceis  acutis  fortiter  impetentes, 
dejecerunt  in  mortem  letaliter  quotquot  illo  impetu 
obviam  habuerunt.  Quorum  casum  videns  nobilis  co- 
mes Attrebati,  qui  nunquam  fugere  consuevit,  cum 
sua  nobili  comitiva  in  hostes,  tanquam  leo  rugiens,  se 
immersit.  Sed  Brugenses depresatim  (i)  dispositi,  non 
valuerunt  hoc  illo  eorum  conamine  perforari.  Imo, 
timore  postposito,  quasi  gens  furibunda,  laneeis  adun- 
catis  milites  de  equis  ruentes  more  bidentum  dum 
caderent,  prosternebant  mortuos  super  terram.  Illus- 
tris autem  comes  Attrebati  vallatus  undique,  quamvis 
esset  saucius  plagis  multis,  viriliter  decertabat,  malens 
in  mortem  occumbere  cum  viris  illustribus,  quam 
tam  vili  plebeculae  se  vivum  reddere  captivatum.  Quod 
videntes  caeterae  phalanges  Francorum  exercitus,  tam 
{ledestrcs  quam  equites , cum  essent  in  equis  fere  usque 
ad  duo  millia  loricati , cum  comite  Sancti-Pauli , co- 
mite Boloniae,  Lndovico  filio  Roberti  comitis  Clari- 
montis,  fugam  tiu-prssimamassiunpserunt,  permitten- 
tes comitem  Attrebatensem  et  caeteros  nobiles  et 
egregios  bellatores  rusticanis  manibus  permultari. 
Quos  Brugenses  (a)  non  persecjuendo  fugaverunt , sed 
in  castris  eorum  irrumpentes  omnia  deprae<lati  sunt. 
Erat  enim  ibidem  maxima  armorum  copia  et  ingens 
ac  nobilissimus  bellicus  apparatus.  Dein  hinc  ad  occi- 
sorum corpora  redeuntes,  omnibus  annis  eorum  dis- 
tractis , apud  Brugas  ocius  rediere.  Et  sic,  proh  dolor ! 
tam  altissimorum  virorum  cadaveribus  in  campi  pia- 


(i)  Depresatim , u rangs  pressem,  densati. 

(i)  Saint-Gcmiain,  et  999,  quorum  fugam  antea  insperatam 
videntes  adversarii  ^ aninws  in  vires  recolligunt , et  qui  pene  victi  fu- 
gere volebant  fugientium  castra  petentes^  cic. 
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nicic  nudis  remanentibus , cum  non  esset  qui  sepeli- 
ret,  bestiae  agri  carnes  eorum  et  canes  et  \olatilia  co- 
mederunt; quod  in  subsannationem  et  derisum  vertitur 
regi  et  genti  Francorum,  ac  omni  eorumdem  generi  (i) 
in  opprobrium  sempiternum.  Enimvero  jacebant  ibi- 
dem prostrati  mortui  illustris  comes  Attrebati,  et  Go- 
defridus  nobilis  (a)  de  Brabanto , ac  ejusdem  filius  do- 
minus Yirsionis,  comes  Augi,  comes  Albemallse,  filius 
comitis  Johannis  de  Hauonia,  Radulplius  dominus  de 
Nigella  Franciae  constabularius,  et  Guido  de  Nigella 
frater  ejus  marescallus,  Reginaldus  de  Tria  miles 
emeritus,  cambellanus  de  Tarquenvilla  egregius,  et 
Petrus  dictus  Flote  cancellarius  (5),  Jacobus  Sancti- 
Pauli,  Johannes  vicedominus  Cathalaunensis  et  alii 
quamplures  milites  usque  ad  numerum  ducentorum 
militiae  titulo  gloriosi , absque  aliorum  magna  multi- 
tudine occisorum.  Tamen  post  diem  tertium  ad  locum 
certaminis  accedens  gardianus  domus  fratrum  Mino- 
rum Attrebati,  corpus  illustrissimi  Roberti  comitis 
Attrcbatensis,  vestibus  denudatum  et  triginta  vulne- 
ribus pterforatum  recollegit,  et  in  capella  cujusdam 
abbatiae  monialium  feminarum  minime  dedicata , 
juxta  Corleriacum,  sicut  potuit  servitio  celebrato  tra- 
didit sepulturffi.  Hanc  vero  futurae  demolitionis  in- 
stantiam cometes  illa , quae  in  fine  mensis  septembris 
praeteriti  per  Franciam  pluribus  diebus  et  noctis  cre- 
pusculo apparuerat , et  eclipsis  lunae  januario  mense 
facta,  ut  tradunt  aliqui,  portendebant.  ILic  igitur  suo- 
rum Guido  Namurcii  exhilaratus  victoria , animum 


(i)  Saint-Gcrraain,  435  ct  999,  defunctorum  ffcneii. 
(1)  Ib;  ejus  contniif;uinait. 

(5)  Ib.,  Petrus  Flote. 


Digitized  by 


GIJILLELMI  DE  NANGIACO. 


321 


totas  occupandi  Flandrias  ambitione  succensum  ad 
majora  intendit.  Nam  Insulanos  obsidens,  nunc  dolis 
nunc  armis,  tam  ipsos  quam  Duacos,  Yprenses  ct 
Gandavos  ac  caetcras  Flandriarum  villas  ad  deditionem 
coegit  pariter  et  allexit  (i),  atque  praedas  colligere 
versus  Attrebatum  suis  cursoribus  imperavit.  Quidum 
abbatiam  montis  sancti  Filigii  depraedari  niterentur, 
a gente  pra*sulis  civitatis  Attrebati  inde  turpiter  ex- 
pulsi , ad  suos  tuendos  terminos  sunt  reversi. 

Eodem  temporis  concursu  arcliiepiscopi , episcopi, 
necnon  et  (juidam  Franciae  abbates  qui,  anno  praece- 
denti proximo,  venire  ad  curiam  Romanam  fuerant 
citati,  illuc  ire  minime  consenserunt;  tum  praecipue 
propter  guerram  regis  Franciae  imminentem,  tum  quia 
extra  regni  limites  aurum  vel  argentum  prohibiti  sunt 
portare.  Sed  ne  de  inubedientia  notarentur,  tres  pro 
se  destinaverunt  episcopos  causam  suae  remanentiae 
papae  Ronifacio  intimantes.  Et  etiam  eidem  papae  rex 
Franciae  Petrum  Autissiodorenseni  episcopum  desti- 
navit, supplicans  eidem  ut,  amore  sui,  supersederet 
negotio  pro  quo  ipsos  ad  se  venire  mandaverat  usque 
ad  tempus  magis  postmodum  opportunum. 

Philippus  rex  Franciae  post  quindenam  Assumptio- 
nis beatae  Mariae  virginis,  ex  omnibus  finibus  regni 
sui  tam  magno  apud  Attrebatum  contra  Flandrenses 
exercitu  congregato,  quod  ustjuc  ad  quadragesies  cen- 
tum millia  armatorum  (2)  poterat  mstimari,  cumpu- 


(i)  1^  fin  de  cet  aliaea  manque  dans  Ia  coDtinuation,  ainsi  que 
Talia^a  suivant. 

(3)  Saint-Germain,  4^  999«  centies  quadragesies  armatorum 

millia f i4o  fois  mille;  c^est  ainsi  qu’il  faiit  aiissi  interpreter  la  le^oa 
du  Ms.  10398*6  qui,  prise  a la  lettre,  donuerait  unearm^de  4<> 

1.  21 
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tarelur  ile  facili  Flandi’enses  el  Flaudriam  deslruclu- 
rus,  inde  usque  ad  duas  leugas  solummodo  cum  tanto 
exercitu  toto  mense  septembri  in  castris  residens, 
tempus  suum  in  nihilum  exptendit.  Et  cum  hostes  sa- 
tis prope  ante  oculos  castra  metatos  tanto  tempore 
habuisset,  cum  eis  gentis  suae  conllictum  fieri  non 
permisit(i).  Sed  demum  illo  nobili  licentiato  exercitu, 
qui  totum  mundum  subjicere  potuisset  si  rectore  stre- 
nuo regeretur,  inefficax  et  inglorius  in  Franciam  re- 
meavit. Quae  res  tunc , proh  pudor ! in  multos  cachin- 
nos plurimos  excitavit  et  regni  Francornm  maxime 
inimicos  (a).  Investivit  tamen,  antequam  recederet, 
Othonem  comitem  Burgundiae,  ratione  uxoris  suae 
Mathildis,  filiae  unicae  Roberti  comitis  Attrebati  a Bru- 
gensibus  occisi,  de  comitatu  Attrebatensi , salvo  jure 
quod  in  eo  requirebant  filii  Philippi  Attrebatensis , 
fratris  ejusdem  Mathildis  primogeniti  defuncti.  Et 
etiam  dimisit  rex  plurimos  servientes  et  milites  per 
diversa  loca  dispositos  cum  bellico  apparatu , ad  obser- 


CPiU  nitiic  ou  dc  4 niillioDS  trhommes.  Lc  nomhrr  drs  sotdats  qui 
composaient  Tarmcc  de  Philipjw?  nVsl  point  donne  par  le  continua- 
leur,  lequel  a,  dc  plus,  singuli^reinent  t^ourte  tout  le  recit  compris 
dans  cel  aliuea. 

(i)  Saint-Germain,  4^5  et  999,  ncc  jhUos  hostium  passus  est  ali- 
quas assnlifv.  , 

(a)  Ib.,  cujus  discidium  cof>noscentes  adversarii^  statim  villas  sibi 
proximas  el  municipia  comitatus  Attrebati  incenderunt.  Dixerunt  ta-’ 
men  aliqui  quod  <utu  ct  dolo  regij  An^liie,  qui  partes  Flandrensiwn 
fovebat,  deceptus  rex  Franciic  sic  recessit.  Nam  finxerat  antea  vul- 
pes illa  subdola  Anglicana  se  nimio  dolore  cordis  intrinsecus  infir- 
mari, eoquod,  sicut  intellexerat,  suus  consangmneus  rex  Frondee  esset 
a gente  sua  in  manus  hostium  trmliturus  [Icg.  tradendus] , si  congres- 
sum habere  contingeret  cum  eisdem.  Quod  dum  sum  quasi  consilium 
enarrasset  conjugi,  illa,  credens  illud  esse  verissimum,  fratri  regi 
Francim  demandavit.  Hex  tamen  antequam  recederet , clc. 
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vandos  et  tuendos  pagos  et  exitus  Flandriarum.  Qui 
saepe  cum  Flandrensibus  conflictu  habito , eorumdem 
conamina  represserunt,  et  in  vigilia  sancti  Nicbolai 
hiemalis  (i),  Othoni  comiti  Attrebatensi  et  Burgun- 
diee,  ac  Johanni  Cabilonensi  comiti  adjuncti,  octin- 
gentos et  amplius  de  Brugensibus  versus  Aeriam  in 
uno  praelio  occiderunt. 

Karolus  comes  Valesi i , Phi I i ppi  regis  F i-anciae  frater, 
post  Ter mae  castri  Siciliae  deditionem,  super  hostes 
regis  Siciliae , tempore  aestatis,  aciebus  dispositis,  per 
terram  illam  deambulans,  oves  et  boves  genti  suae  ne- 
cessarios satis  invenit;  sed  nemini  qui  sibi  ad  prae- 
lium auderet  occurrere  obviavit.  Tenebant  enim  se  in 
urbibus  et  castellis  fortissimis,  nec  volebat  Fredericus 
occupator  Siciliae,  aut  non  audebat  contra  suum  con- 
sanguineum ad  pugnam  procedere  vel  exire.  Tandem 
ad  colloquium  Karoli,  datis  trebis,  adveniens,  ea  quae 
pacis  sunt  suppliciter  requisivit.  Karolus  autem  qui 
jam  de  obitu  suorum  amicorum  a Brugensibus  occiso- 
rum rumores  audierat,  et  fere  suos  equos  omnes  ami- 
serat, compassionem  habens  de  regno  et  rege  Franciae 
fratre  suo  patientibus,  de  suorum  concilio,  pacem 
cum  suo  consanguineo  Frederico  et  Siculis  in  modum 
qui  sequitur  ordinavit,  scilicet : ut  ipse  Fredericus  toto 
tempore  vitae  suae  insulam  totam  Siciliae  quiete  et  pa- 
cifice, absque  [regis]  nomine  obtineret,  et  quidquid 
in  Calabria  vel  Appulia  ipse  vel  fratres  sui  jamdudum 
acquisierant , totum  regi  Karolo  dimittebat , captivis 
nihilominus,  qui  a longo  tempore  vel  parvo  in  Sicilia 
vel  alibi  tenebantur,  absque  pretio  liberatis.  Debuit 


(i)  Le  5 dc^cembre. 
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autem  ex  coiulicto  ducere  Fredericiis  Alieiiordem  filiam 
regis  Siciliae  (i)  in  uxorem ; ct  pro  posse  suo  teneban- 
tur Karolus  comes  Valesii  et  dux  Calabriae  Robertus, 
(ilius  regis  Siciliae,  laborare  fideliter  quod  rex  Arra- 
goiium  Jacobusjus  regni  Sardiniaj,  aut  comes  de  Brc- 
gna  jus  regni  Cypriae  quae  ad  ipsos,  ut  dicitur,  perti- 
nebant, darent  vel  dimittcient  totaliter  Frederico,si 
consensum  Romanus  pontifex  adhiberet;  et  si  tale 
quid  non  possent  facere,  tenerentur  eidem  Fredcrico, 
pro  posse  suo  , aliud  regnum  acquirere  uni  de  duobus 
aequipollens.  Quod  si  minime  valerent,  Karolus  rex 
Siciliae  teneretur  centum  mille  uncias  auri  dare  post 
obitum  [Frcderici]  ad  emendum  redditus  pro  pueris  a 
dicto  Fredcrico  de  filia  sua  procreatis,  et  sic  tota  Si- 
cilia ad  ipsum  postea  pacifice  deveniret.  De  pace  autem 
et  aliis  fideliter  conservandis  Fredericus  et  Siculi  (2), 
tactis  sanctis  evangeliis,  juraverunt,  et  ita  a Karoli  co- 
mitiscapellano,  cui  vicessuas  [Papa]  commiserat, absol- 
vuntur. Karolus  vero  a Sicilia  sic  recedens  venit  Ro- 
mam, et  Papae  et  cardinalibus  quae  fecerat  enarrato, 
circa  Purificationem  beat®  Mari®  virginis  (3),  in  Fran- 
ciam  est  reversus.  Paci  autem  hujusmodi  dicebant  ali- 
qui papam  Bonifacium  assensum  minime  pr®buisse. 

Burdegalenses,  qui  ustjue  nunc  sub  regis  Franci®  po- 
testate pacifice  et  quiete  se  tenuerant,  inefficacem  red- 
ditum ejus  a Flandria  audientes,  gentes  ipsius  a Bur- 
degala  et  omnes  Fraiicigenas  expellunt,  dominium 


(i)Ce  designe  totijour^  Charles  Ic  Boilcux  roi  dc  lapies. 

(a)  Saint-Gcrmain,  4^5  el  999,  Tam  proceres  Siculorum  quam 
Fredericus  et  majores  populi. 

(5)  FiHn-ier  i5o5. 
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su»  (i)  urbis  sibimctipsis  totaliter  praesumptione  te- 
meraria usurpando;  timebant  etenim  ut  affirmabant 
plurimi,  ne,  si  pax  inter  regem  Franciae  et  regem  An- 
gliae  efficeretur,  ipsidenuo  potestati  regis  Angliae  sub- 
derentur, et  if>se  postmodum  eisdem  faceret  sicut  jam- 
dudum  legitur  fecisse  Londoniae  cixitati. 

Praelatis  (a)  regni  Franciae,  juxta  mandata  papaira 
anno  praecedenti  praeterito  sibi  facta,  novembribus  ka- 
lendis  Romae  non  comparentibus.  Papa  nihil  quod  in- 
tendebat facere  ordinavit.  Sed  quia  advenisse  commode, 
pix>ut  ipsi  sibi  significaverant,  non  valebant,  eis  Ro- 
manus pontifex  Johannem  dictum  Monachum,  Romanae 
ecclesiae  presbyterum  cardinalem,  in  Franciam  destina- 
vit. Quid  apud  Parisius,  circa  principium  quadragesi- 
malis  temporis  (3),  praelatorum  concilio  congregato  , 
habuit  secretum  consilium  cum  eisdem,  et  Papae  per 
suas  inclusas  litteras  quae  ab  ipsis  audierat  demandato, 
tamdiu  moratas  est  in  Francia,  quoust{ue  super  his 
suum  sibi  Papa  beneplacitam  nuntiaret. 

Othelinus  (4)  comes  Burgundlae  et  Attrebati  obiit. 

Die  coenae  Dominicte  (5|,  apud  Sanctum-Audoma- 
rum  in Flandria, decem  millia  Flandrensium  et  amplius 


(i)  Ici  8’arrelc  Ic  Ms.  io'J98-6,  le  reste  a eto  ecrit  dans  le  xvii**  ou 
le  xviii*  si^le  sur  la  garde  du  Ms.,  d’apr<*s  un  autre  excniplaire  de 
Nangisqtie  l*autcurdu  complement  appelle  co/iex  D.  Petm^ii.  Ce  com- 
plemcnt  est  conforme  auxdeux  M.ss.  de  Saiot-Gcrmain. 

(i)  Cet  alinca  maiiqne  dnns  le  continuateur. 

(3)  En  mars  i3o5. 

(4)  Cet  Olhelin  ou  Othon,  comte  de  Bourgogne,  ne  laissa  qu’un 
fils,  Robertf  qui  lui  succL*tIa  et  mourut  sans  |K)sterite  en  i3i5.  Le 
comte  de  Bourgogne  passa  alors  a sa  sceur  Jcanne  qui  avait  epouse  en 
i5o6  Pliilippi»  Ic  Long,  comte  de  Poitiers,  depuis  roi  de  Francr. 

(5)  I.a»  jeudi  sainl  4 avril  i3o3. 
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a Jacobo  de  Baiona  milite , qui  Francorum  exercitui 
ibidem  praeerat,  et  a gente  regis  Franciae  occiduntur. 
Quod  caeterae  phalanges  Flaiidrensium  audientes,  qui 
paulo  antea  terram  Johannis  comitis  Hanoniae  quam 
a rege  Franciae  tenebat  in  feodum  devastabant,  et  cas- 
trum ejus  fortissimum  Bouchin  dictum  ad  solum  pro- 
straverant, Hanoniensibus  datis  trebis  ad  suos  tuendos 
terminos  reversi  sunt  (i). 

MCCCIII. 

In  ipsa  Paschae  hebdomada  venerunt  ad  regem  Fran- 
ciae Tartarorum  nuntii,  dicentes  quod  si  rex  Franciae 
et  barones  populi  christiani  gentes  suas  in  Terrae 
Sanctae  subsidium  destinarent , dominus  illorum  rex 
Tartariae  Sarracenos  totis  viribus  expugnaret,  et  effi- 
cerentur tam  ipse  quam  ejus  populus  libenti  animo 
christiani. 

Apud  Insulam  Flandriarum  oppidum,  die  Jovis  post 
octabas  Resurrectionis  Dominicae  (3),  ducenti  equites 
et  trecenti  pedites  Flaiidrensium  tam  occisi  quam  capti 
sunt  a Tornacensibus  et  Fulcaudo  de  Merula  (3)  , re- 
gis Franciae  marescallo. 

Attrebitae  Duacos  usque  ad  internecionem  delent. 

FINIS  CHRONICI  GUILLELMI  DE  NANGIACO. 


(1)  Ici  s^arretent  les  Mas.  de  Saint^Germain,  435  et  999. 
(a)  Le  18  avril. 

(5)  Voy.  le  contimiateur. 
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PARS  PRIMA. 


Compendiose  satis  admulta  perutilem  chronographiae 
seriem,  a venerabili  fratre  coenobii  nostri  commona- 
cho  Guillermo  de  Nangiaco  ab  initio  mundi  usque  huc, 
hoc  est  usque  ad  annum  Domini  millesimum  trecente- 
simum inclusive,  studio  diligenti  styloque  eleganti  di> 
gestam,  ulterius,  quantum  ex  alto  mihi  concessum 
fuerit  aut  permissum,  protrahere  cupiens  , regnorum 
subscriptionem etannorum  Christi  decursum,  proutin 
opere  suo  idem  intitulaverat  frater,  et  ego  ipse  ordine 
non  mutato  annotare  et  intitulare  curavi  (i).  Verum 
cum  breves  sint  hominis  dies , eorumque  paucitas  ita 
finiatur  in  brevi,  ut  caduca,  mortalis  et  misera  vita 
nostra,  multis  repleta  miseriis  et  respersa  tamquam 
vapor  parens  ad  modicum  non  subsistat,  sed  ut  fumus 
ocius  evanescens,  dum  interdum  adhuc  ordiri  videtur 
et  incipere,  a Domino  velut  a texente  subito  praescin- 
datur vel  repente  praescinditur  (a)j  fratres  nostros 
praesentes  ac  posteros  in  visceribus  charitatis  efflagito, 
quatinus,  si  quid  scripsero  minus  caute  seu  etiam  vi- 

(t)  1^  contiDuateur  fait  allusion  ^ une  indication  qu*on  trouve  dans 
presque  tous  les  Mss.  dc  la  chronique  latine  de  NangU.  Dans  Ic  haul 
de  cliaque  page  on  Ut  en  encre  rougc  l*ann^  dc  riocaruation  et  le  noni 
des  princes  qoi  gouveraaicnt  cette  anne^  les  divers  Utatsde  TEarope. 
On  n*y  voit  ]ias  les  noms  des  papes. 

('2)  Le<;oii  du  Ms.  dc  Saint^Gcrmain , 999,  au  Ueu  de  pnrcurriiur 
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ciose,  carilalive  corrigant : sed  et  ubi  morte  praeven- 
tus, aut  alio  impedimento  detentus  legitimo,  com- 
pulsus fuero  stylo  finem  imponere,  ea  si  placet  nostris 
adjiciant , quae  digna  memoriae  pro  suis  temporibus  in 
futurum  evenire  continget.  Hoc  siquidem  fraternae 
societatis  emolumentum  , boc  mutuum  verae  dilectio- 
nis solatium  ex  sententia  Salomonis  fore  didicimus  , 
ut  dum  iinus  casui  proximare  visus  fuerit , ab  alio  ful- 
ciatur, ac,  si  deciderit,  sublevetur. 

MCCCI. 

Tuiic  temporis  clarebant  in  Francia  illustres  et  ho- 
nestae viduae,  Blancha  videlicet  sancti  quondam  regis 
Franciae  Ludovici  filia  , in  Sancta  conversatione  apud 
Sanctum-Marcellum prope  Parisius  Deo  vacans,  et  Mar- 
gareta  Siciliae  regina  primi  Karoli  regis  Siciliae  uxor 
secunda , apud  Tliornodorum  Burgundiae  in  hospitali 
fiauperum  ab  ea  instructo , pia  devotione  pauperibus 
obsequia  servitutis  et  humilitatis  impendens. 

Ludovicus  comes  Ebroicensis,  frater  regis  Franciae, 
Margaretam  filiam  Philippi  Roberti  comitis  Attreba- 
tensis  filii  desponsavit  (i). 

Karolus  comes  Valesii,  frater  regis  Franciae,  Romam 
adiit  cum  nobili  comitiva  , disponens  postmodum , si 
PajM  consuleret,  Constantinopolitanum  imperium, 
quod  hereditario  jure  suam  contingebat  uxorem  , ex- 
pugnare ; qui  a Papa  et  cardinalibus  honorifice  suscep- 
tus, vicariusque  ac  defensor  Ecclesiae  constitutus,  mul- 
tos eis  rebelles  in  Tuscia  debellavit. 

Philippus  rex  Franciae,  comitatu  Flandriie  visitato, 
et  oppidanorum  fidelitatibus  nobiliumqtie  receptis  ho- 


(i)  Voy.  ci>dcssus,  p.  5i  i pt  3i6 
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magiis , Jacobum  Sancti-Pauli  militem  totius  custodem 
dereliquit  patriae. 

Comes  Barri  Henricus,  videns  quod  Francorum  rex 
Philippus  terram  suam  devastare  disponeret  vi  armo- 
rum, recessit  ad  eum  humiliter,  ac  demum  veniam  de 
commisso,  quam  a rege  supplex  petierat,  reportavit. 

Mense  septembris  visa  est  cometa  circa  noctis  cre- 
pusculum , inflammationis  suae  radios  sive  caudam 
praecipue  versus  partes  Orientis  emittens. 

Eduardus  Angliae  rex  pi*ofectus  iq  Scotiam , cum 
parum  aut  nihil  proficeret  contra  Scotos , ad  propria 
remeavit. 

Soldanus  Babyloniae  resumptis  viribus  Tartaros, 
Armenios  caeterosque  Christianos  a Jerusalem  et  Syria 
expulit,  et  terram  suo  dominio  subjugavit. 

Mense  Januario  luna  totaliter  in  aspectu  satis  horri- 
bilis eclipsatur. 

Legitimatis  per  papam  Bonifacium  Gliis  Sancionis 
Hispniee  rogis  defuncti , paternum  regnum  Ferran- 
dus  eorum  primogenitus  occupavit;  sed  Alphonsus  et 
Ferrandus  frater,  sancti  LudovIcI  ex  fliia  Blancha  ne- 
potes, jus  regni  sibi  vindicantes,  eis  totis  viribus  se 
opponunt  (i). 

Primus  Apamlensis  episcopus  in  curia  regis  Fran- 
ciae  super  contumeliae  verbis,  ut  aiunt,  prolatis 
contra  regiam  majestatem,  cum  aliquandiu  sub  no- 
mine Narbonensis  archiepiscopi  fuisset  detentus,  tan- 
dem de  mandato  regis  Papae  restituitur,  ac  de  regno  re- 
cedere sub  debita  et  indicta  sibi  celeritate  jubetur  (a). 


(i)  Voy.  ci-dfiBsus , p.  3i6,  not.  i. 

(a)  Pour  raffairc  de  IVveqqo  dePamiers,  il  faut  lirc  les  curiepx  de- 
tails  fotirnis  par  Ia  chronique  priocipale,  xupr..  p.  3i5  rt  Bitiv. 
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Rex  Philippus,  ad  cautelam  regni  sui  majorem,  regio 
decrevit  edicto,  sub  certarum  impositione  poenarum, 
ne  aurum,  argentum  aut  quaelibet  mercaturae  extra 
regnum  Franciae  veherentur,  ob  hoc  magna  diligentia 
introitus  omnes  et  exitus , ceeterosque  regni  passus  fa- 
ciens custodiri. 

MCGCII. 

Karolus  comes  Valesii  de  Tuscia  in  Siciliam  jussu 
Papae  profectus , Tenne  castrum  Siciliae  ad  quod  assul- 
tum facere  properabat,  circa  Ascensionem  Dominicam 
in  deditionem  recepit  (i). 

Apud  Brugas  Flandriarum,  propter  exactiones  inde- 
bitas oppressionesque  minus  justas  quibus  per  gentem 
regis  Franciae,  praecipue  per  Jacobum  Sancti-Pauli 
custodem  patriae  deputatum  de  quo  supra  meminimus, 
se  gravari  populus  sentiens,  ut  aiunt,  gravi  dissensione 
subortn,  insurgentibus  primo  minoribus  in  majores, 
non  modicus  hinc  et  inde  sanguis  effunditur.  Quod 
cum  regi  nuntiatum  fuisset,  et  statim  armatos  mille 
vel  circiter,  ad  reprimendam  moderate  si  posset  seditio- 
nem hanc,  direxisset;  ecce  statim  ad  aures  pervenit 
Brugensium , quod  praedictus  se  jactaverat  custos  eo- 
rum quamplures  esse  suspensuros  (a)  in  brevi  : quo 
audito  protinus  efferati  furiose  cum  impetu  exilientes , 
ex  insperato  videlicet  et  de  nocte,  dum  in  ledis  quies- 
cerent armis  depositis,  quotquot  inveiieinint  amaris- 
simae morti  tradunt,  praefato  milite  vix  per  occultae 
fugae  praesidium  evadente.  Interca  dum  Brugenses, 
apertae  rebellionis  spiritu  sic  assumpto,  ac  cum  Gui- 


(i)  Voy.  ci-ilessu8,  p.  3i6. 

(,i)  II  faudrail  suspensurum  ou  suspende mlos.  Tout  ce  recit  c«l  plus 
nrcoiistancic  d«ns  b pm«ii'rc  chroniqiic,  ci-dessii»,  p.  3i6el  siiiv. 
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done  Namurcii  Guidonis  comitis  Flandrensis  filio  iiec- 
non  gente,  portum  marinum  quemdam  applicant ; et 
aliis  multis  eis  illico  faventibus  eorumque  partem  fo- 
ventibus, viriliter  tueri  sepraparant,  auxiliarios  undi- 
que perquirentes  : ecce  Robertus  egregius  Attrebati 
comes , a rege  missus  in  Flandrias  cum  valida  robusto- 
rum militia  ac  pedestri  multitudine  copiosa , conflic- 
turus cum  ipsis  inter  Brugas  et  Corteriacum  castra 
fixit.  Porro,  dum  quadam  die  julii  mensis  ex  ntriusque 
partis  condicto  forent  in  prselio  congressuri , Brugen- 
ses  robusto  animo  et  volenti  resistere,  prompti  pariter, 
adunati  et  densati,  valde  dispositi  venerunt,  pedites 
fere  omnes.  Milites  vero  nostri  praesumptuose  nimium 
in  suis  viribus  confidentes , ipsosque  ut  homines  rusti- 
canos habentes  despectui , mox  pedites  suos , qui  belli 
cuneum  praecedebant , ex  ordine  retrahere  compellen- 
tes, ne  peditibus  ipsis  victoria,  quam  statim  obtinere 
putabant,  et  non  equitibus  videretur  adscribi,  in  eos 
pompatice  et  incaute  absque  belli  ordine  irruerunt. 
Quos  Brugenses  cum  lanceis  adjunctis  et  exquisiti  ge- 
neris, quod  gothendar  (i)  vulgo  appellant,  viriliter 
impetentes,  in  mortem  dejiciunt  quotquot  illo  impetu 
obviam  habuerunt.  Sed  et  Attrebati  comes  egregius 
illustrisque  pugnator  succurrere  suis  accelerans , dum 
in  hostes  tamquam  leo  rugiens  immergit  viriliterque 

decerUt,  triginta  vel  amplius  sauciatus  vulneribus,  ut 

postmodum  testati  sunt  oculi  qui  viderunt,  tandem, 
proh  dolor ! cum  sua  nobili  comitiva , videlicet  Gode- 
fridode  Brabanto  consanguineo  suo , dominoque  Vir- 
sionis  ejusdem  Godefridi  filio , comite  Augi , comite 


(i)  Saint-Gei-main , 999,  fnthdenHar. 
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Albaetnalae,  filio  comitis  Hanoniae,  Raduifo  domino 
Nigellae  Franciae  concstabulario,  Guidone  ejus  fratre 
Franciae  marescallo,  cambellano  Tanquerville,  regi- 
naldo  de  Tria  emerito  milite,  Petro  Flole,  Jacobo 
Sancti-Pauli , aliisqiie  quasi  ducentis  militibus  cum 
multis  armigeris  probitate  conspicuis,  caeteris  aciebus 
exercitus  nostri  in  multo  majori  numero  tam  nobilium 
quam  ignobilium  turpissime  terga  -vertentibus,  cursu- 
que veloci  fugam  arripientibus , gemebundam  totique 
regno,  et,  quam  dolentes  referimus!  lamentabilem 
occumbit  in  mortem.  Cujus  corpus  postmodum , circa 
diem  tertium,  fratrum  Minorum  Attrebati  gardianns 
i-ecolligens,  in  quadam  capella  monialium  nondum  de- 
dicata, prout  potuit  servitio  celebrato  ecclesiasticae 
tradidit  sepulturae.  Hujus  vero  futurae  demolitionis 
instantiam  cometa  septembri  praeterito  visa  , cclipsis- 
que  lunae  januario  mense  facta  veraciter,  ut  tradunt 
aliqui,  portendrdaant.  Hac  igitur  Guido  Namurcii 
exhilaratus  victoria , suorum  animos  totas  occupandi 
Flandrias  ambitione  succensos  extendere  nititur  ad 
majora.  Nam  postmodum  insidens  Insulanos,  nunc 
dolis , nunc  armis  , tam  eos  quam  Yprenses  ac  Ganda- 
vos  caeterasque  Flandriae  villas  ad  detlitionem  coegit 
pariter  et  allexit.  Philippus  rex  Franciae  post  quinde- 
nam  Assumptionis  beatae  Mariae  virginis,  tanto  apud 
Attrebatum  exercitu  congregato,  ut  totam  Flandriam 
cum  suis  habitatoribus  destruere  salis  de  facili  potuis- 
set, ad  duas  leucas  vel  circiter  castra  figens,  maligno- 
rum , ut  creditur,  consilio  circumventus  , nec  hostes 
quos  de  prope  castra  metatos  habebat,  aut  villas  eo- 
rum aliquas  assailliri  permisit;  sed  toto  scjitembri 
tempus  in  vacuum  ducens , tandem  licentiato  exercitu 
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lam  poteuti,  inefficax  el  inglorius  in  Franciam  remea- 
vit. Quo  viso  statim  hostes  proximas  villas  et  munici- 
pia comitatus  Attrebati  incenderunt;  sed  milites  cum 
servientibus  et  armatis  illuc  a rege  dimissis  cum  bel- 
lico apparatu,  conatus  crebros  Flandrensium  decursus- 
que in  terram  Attrebati  saepe  viriliter  coercentes , cum 
ipsis  habito  conilictu  in  vigilia  sancti  Nicolai , in  prae- 
lio circiter  octingentos  versus  Aeriam  occiderunt. 

Karolus  Valesii  comes  carorum  suorum  illustrium 
in  Flandria  occisorum  morte  , ut  dicitur,  jam  audita , 
perturbationi  regis  ac  regni  compatiens , gentis  suae 
consilio  cum  Frederico  et  Siculis  pacem  composuit  in 
hunc  modum  : videlicet  quod  Fredericus  Alienordem, 
regis  Siciliae  filiam.  In  uxorem  duceret,  et  sic  insulam 
Siciliae  totam  toto  tempore  vitae  suae  pacifice  et  quiete 
absque  regis  nomine  possideret.  Ipse  vero  Karolus  et 
dux  Calabriae  Robertus  Siciliae  regis  filius,  qui  prae- 
sens tunc  aderat,  laborare  tenebantur  suis  pro  viribus 
erga  regem  Arragonum  et  comitem  de  Bregna  , quod 
jura  Cypriae  et  Sardiniae  regnorum , quae  ad  ipsos  per- 
tinere dicebant,  quiete  dimitterent  Frederico,  dum 
tamen  Papa  super  his  assentiret , et  Fredericus  ipse 
sumptibus  propriis  ea  conquirere  sibi  posset ; vel  ali- 
ter de  regno  quod  alteri  de  praefatis  duobus  esset 
aeqnivalens , provideret  eidem.  Quod  si  commode  non 
possent  effectui  mancipare,  Karolus  Siciliae  rex  tene- 
retur dare  centies  mille  uncias  auri  post  ipsius  Frede- 
rici  decessum , ad  emendum  videlicet  possessiones  ac 
redditus  pro  pueris  ipsius  de  Alienorde  regis  filia  pro- 
creatis. Quidquid  autem  Fredericus  vel  alias  frater 
ejus  Arragouiae  rex  in  Calabria  seu  Appulia  dudum 
acquisierant,  totum  ex  nunc  regi  Siciliae  dimittebant; 
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dimissis  nihilominus  ab  utraque  parte  injuriis,  ran- 
coribus et  offensis;  captivis  qui  in  Sicilia  vel  alibi  de- 
tinebantur abscpie  pretio  liberatis.  Sic  itaque  pace 
composita,  et  tam  per  Fredericum  quam  per  proceres 
Siculorum  populique  majores  ad  sancta  Dei  evangelia 
corporaliter  tacta  praestito  juramento , vallata  firma- 
verunt. Karolus  Valesii  comes  Siculos  absolvi  faciens 
per  capellanum  suum,  cui  Papa  vices  suas  in  hac  parte 
commiserat,  Romam  redit,  ubi  Papae  et  cardinalibus 
quid  in  Sicilia  fecerat  enarrato,  eisdem  vale  faciens, 
circa  Purificationem  beatae  Virginis  in  Franciam  est 
reverens. 

Othelinus  Burgundiae  comes,  qui  etiam  de  dominio 
comitatus  Attrebati , ratione  Mathildis  conjugis  suae, 
filiae  Roberti  comitis  antea  defuncti,  nuper  a rege  fue- 
rat investitus,  salvo  tamen  jure  quod  filii  Philippi,  ejus- 
dem Mathildis  fratris  olim  defuncti,  in  dicto  comitatu 
habere  poterant  et  petebant,  diem  clausit  extremum. 

Burdegalenses , qui  hucusque  sub  regis  Franciae 
fuerant  potestate,  inefficacem  ejus  a Flandriis  audien- 
tes regressum,  timentes  etiam  , ut  asserebant  quam- 
plurimi , ne,  si  Franciae  et  Angliae  reges  inter  se  paci- 
ficari contingeret,  denuo  potestati  regis  Angliae 
subderentur,  ipseque  postmodum  eisdem  faceret  quod 
ipsum  jamdudum  fecisse  civitati  Londoniae  recolebant; 
expulsis  a Burdegala  Francis,  sibi  ipsis  dominium 
civitatis  usurpant. 

Die  coenae  Dominicae,  apud  Sanctum-Audomarum 
in  Flandria,  quindecim  millia  Flandrensium  vel  circi- 
ter a gente  regis  Franciae  (t)  occiduntur;  quod  au- 

(i)  Le  prcmier  recit  porte  : a Jacobo  dc  Bayonna  miUtf  , qui 
exefxitui  Francorum  prtveral.  Supr.,  p.  3*i6. 


Digitized  by  Googie 


GUILLELMI  DE  NANGUCO. 


336 


dientes  caeterae  Fiaiidrensium  phcilanges,  quae  paulo 
antea  Johannis  Hanouiae  comitis  terram,  quam  a 
rege  Franciae  tenebat  in  feodum,  devastabant,  ejusque 
castrum  fortissimum  quod  Bouchin  nominant  jam  ad 
terram  prostraverant,  datis  trebis  Hanoniensibus , 
ad  suos  tuendos  terminos  revertuntur. 

MCCCIIl. 

Parisius,  ipsa  hebdomada  Paschae,  venerunt  ad  re- 
gem Franciae  nuntii  Tartarorum , dicentes  quod  si  rex 
et  barones  gentes  suas  in  Terrae  Sanctae  subsidium 
destinarent,  eorum  dominus  Tartarorum  rex  Sarra- 
cenos  totis  viribus  expugnaret,  et  tam  ipse  quam  po- 
pulus suus  efficerentur  libenti  animo  christiani. 

Apud  ^nsulam  Flandriarum,  die  Jovis  post  octabas 
Resurrectionis  Dominicae  (i),  ducenti  equites  et  tre- 
centi pedites  Fiaiidrensium  armati,  tam  occisi  quam 
capti  sunt  a Tornacensibus  a Fulcaudo  de  Mula  (a) 
i-egis  Franciae  marescallo. 

Philippus  rex  Franciae  Gasconiae  terranr,  quam  diu 
tenuerat  occupatam,  Eiduardo  regi  Angliae  restituit, 
sicque  inter  eos  pax  exstitit  reformata. 

Audiens  rex  Franciae  Philippus  a pluribus  fide  di- 
gnis sublimibusque  personis  papam  Bonifacium  detes- 
tandis infectum  criminibus,  diversisque  haeresibus 
irretitum;  quamvis  adhuc  de  facili  regis  obturaverat 
aures,  demum  tamen  in  publico  parlamento  Parisius, 
praelatis,  baronibus,  capitulis,  conventibus,  col- 
legii.s , communitatibus  ct  universitatibus  villarum 

(i)  Lejeudi  i8  avril. 

(3)  Oa  plutot^/e  Merula.  Ci-dessus,  p.  SoS.  Fouquaut  du  Melie  se^ 
neschal  U Roy  de  Fratice.  Chron.  fran9aise  dc  Nangis;  d*AcBEBr.^Un 
Ms.  de  la  Chron.  de  Saint^Denis , n®  9660,  FourquauU  de  Neelle. 
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rtigni  sui,  necnon  magistris  in  theologia  et  pro- 
fessoribus juris  utriusque , aliisque  sapientibus  et 
gravibus  personis  diversarum  partium  ac  regnorum 
praesentibus,  importunis  denuntiatorum  clamoribus 
atque  frequentibus  pulsatus  Instantiis  , praecipue  Lu- 
dovici  Ebroicensis,  Guidonis  Sancti-Pauli  ac  Johannis 
Drocensis  comitum,  qui,  praestitis  ad  sancta  Dei 
evangelia  ab  eis  tacta  corporaliter  juramentis,  assere- 
bant praedicta  se  credere  esse  vera  et  ea  legitime  posse 
probari,  regemque  tamquam  praecipuum  christianae 
fidei  defensorem  instantissime  requirebant,  ut  pro 
deliberatione  super  praemissis  habenda  generale  con- 
vocari concilium  procuraret  ; cum,  urgenie  conscien- 
tia, ulterius  dissimulare  non  posset,  ad  concilium  ge- 
nerale per  sedem  apostolicam  promovendum,  quod  in 
isto  casu  summo  praeest  pontilici,  deliberatione  super 
hoc  multa  tamen  maturitate  praehabita,  praelatis,  ba- 
ronibus et  aliis  supradictis,  abbate  Cistertii  dumtaxat 
excepto,  sibi  adhaerentibus,  appellavit,  appellationes- 
que  suas  die  Nativitatis  beati  Johannis  Baptistae  (i)  in 
horto  regalis  palatii,  Parisius,  coram  omni  clero  et 
popido  palam  et  publice  legi  fecit,  ac  postmodum 
papae  Bonifaclo  per  Guilleimum  de  Nogareto,  mili- 
tem legumque  professorem,  regiis  patentibus  litteris 
intimari;  petens  ab  eodem  convocationem  conci- 
lii (a)....  protectioni  subponens. 

Eduardus  Angliac  rex  de  Scotis  sibi  adversantibus 
triumphans,  magnam  Scotiae  partem  suo  dominio 
subjugavit.  ' 


(1)  Lea4juin. 

(2)  Forte  <leest  et  hujus  concilii  se.  D’Achbry. 
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Philippo  (i)  comitis  Flandrensis  filio  de  Appulia, 
ubi  cum  rege  Siciliae  diu  moram  contraxerat,  circa 
festum  sancti  Johannis,  cum  ingenti  stipendiariorum 
comitiva  in  Flandrias  appulso , laetus  ideo  pariter  et 
elatus  Flandrensis  populus,  terram  regis  Franciae  coe- 
pit acrius  incursare;  castrumque  Sancti-Audomari  ob- 
sidere volentes,  cum  ibi  propter  loci  fortitudinem  non 
possent  proficere , versus  Morinum  Franci  regis  civi- 
tatem tendentes,  mense  julio  eam  obsederunt,  et  le- 
thali  tandem  incendio  conflagrarunt. 

Philippus  rex  Franciae,  circa  mensis  septembris  ini- 
tium proponens  iterum  in  Flandrenses  arma  corri- 
pere, apud  Peronam  oppidum  Veromandense  et  ejus 
in  confinio,  expeditionem  ac  multos  valde  exercitus 
congregavit;  sed  ibidem,  ut  aiunt,  Sabaudiae  comi- 
tis (2)  maligno  consilio  circumventus,  usque  ad  fes- 
tum subsequens  Pentecostes  treugis  hostibus  datis 
acceptisque  pariter  ab  eisdem,  secundo  inglorius  a 
Flandris  remeavit. 

Papa  Bonifacius,  appellatione  regis  Franciae  prae- 
dicta sibi  per  Guillermum  de  Nogareto  militem , ad 
hoc  dumtaxat  a rege  praefato  directum,  et  summa- 
tione  facta  gcneralisque  promotione  concilii  requi- 
sita, sed  ab  co,  ut  dicitur,  denegata  penitus  et  expresse 
etiam  per  suas  litteras  valvis  ecclesiarum  adhxas;  tan- 
dem in  domo  sua  quam  inhabitabat  Anagniae,  unde 
extrahebat  originem,  a quibusdam  urbis  civibus,  ip- 


(1)  Cc  PInLippe  elait  le  cinqui^mc  fils  de  Gui  de  Dampierre  comte 
de  Flandre,  et  de  Mathilde,  fille  d'un  seigneur  de  B^tliune  et  de  Teo* 
remonde.  II  mounit  sans  posterite. 

(q)  V,  dit  le  (>rand , il  etait  alors  au  «Tvicc  de  Philippe  le 

Bel. 

1.  22 
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sius  militibus  aliisque , hac  causa  armata  multitudine 
per  pi'aefatum  mililem,qui  hoc  totum  fieri,  ut  com- 
munis asserebat  opinio,  procuiaverat , cum  commu- 
nitatibus opcuique  sibi  ferentibus  violenter  detentus 
et  captus , nc  de  facto  in  praejudicium  regis  aut  regni 
appellationibus  supradictis  non  obstantibus  quidquam 
satageret  attentare,  Romam  usque  perducitur.  Verum 
tam  dolore  cordis  tactus  intrinsecus  quam  corporis 
aegritudine  detentus,  pauco  {X)st  tempore  superve- 
niente, diem  clausit  extremum.  Cui  Benedictus  unde- 
cimus, fratrum  Praedicatorum  ordinis,  natione  Itali- 
cus, papatui  successit. 

Defuncto  Ilugone  de  Marcliia,  comite  civitatis  An- 
golismae,  ad  regem  Franciae  Philippum  suus  devolvi- 
tur comitatus  (i). 

Philippus  rex  Franciae,  Aquitania;,  Albigeiisium  et 
Tholosae  provincias  usque  Narbonensium  fines  toto 
tempore  hiemali  perlustrans,  benignitatis  suae  liberali 
munificentia  eorum  omnium  corda  tam  nobilium 
quam  ignobilium,  quorum  nonnulli,  ut  ferebatur, 
malorum  ducti  consilio  jam  ab  ipso  volebant  deficere, 
mirabiliter  extraxit  ad  se  et  in  sui  gratia  confirmavit. 

Circa  idem  tempus,  nimium  invalescente,  querela 


(i]Huf;ue  XIII  dr  Lnsignan,  comte  d’Angoalemc  et  dc  Ia  Marclie, 
elant  mortea  i5o3,  au  mois  dc  novembre,  Gui,  son  frere,  s’cnipai-a 
des  deux  comtes,  apics  avoir  brule  un  testament  par  Icqiiel  itugue 
cn  avait  dispose  en  faveur  d’nn  auti*e.  Philippe  le  lJcl  irrite  de  celte 
aclion  qui  lui  faisait  perdre  le  fniit  de  plusieurs  dispositioiis  <|ue  con- 
tenait  a sou  profit  le  testament  du  comte  liugue,  indispose  d’ailleurs 
coiilre  Gui  de  Lusiguan,  |>arce  qu’il  s’<itait  joiut  aii\  Anglais  et  Icur 
avait  livre  deux  piares,  .sVnqiara  des  comtes  de  Ia  Marebeetd’Angou- 
leme  par  droit  dc  conOscaliou,  et  s’eu  assura  la  possession  defiuitive 
Pan  i5o8  , en  desinleressanl  Ics  deux  scenrs  d'Hugue  XIII. 
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ndversus  quosdam  ordinis  Praedicatorum  fratres  ab 
inquisitoribus  pravitatis  haereticae  deputatos  Tholosa- 
nis  in  partibus,  super  eo  videlicet  quod  interdum,  ut 
dicebatur,  cupiditate  magis  quam  fidei' zelo  ducti , plu- 
res  tam  nobilium  quam  ignobilium  accusantes,  diver- 
sis mancipari  carceribiis  faciebant , et  qui  dabant  eis 
pecunias  aut  munera  evadebant  impuniti ; factum  est 
ut  intendens  (i)  de  Picquegniaco,  miles  sapiens  et 
expertus,  et  in  fide  catholicus , qui  ex  parte  regis,  ad 
cujus  aures  jam  querela  memorata  pervenerat,  illis  in 
partibus  factus  fuerat  senescalliis,  et  legatione  tunc 
temporis  fungebatur,  super  his,  prout  fertur  infor- 
matione praehabita  diligenti,  quosdam  in  carceribiis 
sic  detentos  innoxios  labis  haereticae  reperiens  et  in- 
sontes, invitis  ipsis  fratribus  de  carcere  liberaret. 
Cumque  pioslmodum  ab  inquisitoribus  praefatis  id  in- 
digne ferentibus  pro  excommunicato  Parisius  palam 
et  publice  denuntiatus  fuisset,  sed  statim  ad  sedem 
npostolicam  appellasset;  tandem  in  appellationis  pro- 
secutione decessit  apud  Perusiiim , ubi  tunc  curia 
residebat. 

Circa  Purificationem  beatae  Virginis,  filia  Guidonis 
Flandriae  comitis  (2),  quae  Parisius  honorifice  cum 
pueris  regis  in  custodia  tenebatur,  defuncta  est. 

Guido  comes  Flandrensis  et  Guillermus  ejusdem 
filius,  ad  pacificandum,  si  possent,  populum  Flan- 


(i)  Intendens : legendum  vicednminus.  Gall., « Ic  vidame  dePiqui* 
gni , chevalicr,  sage,  loiai,  exspers,  gcntil.  » IVAcheiy.  C'est  Jean  de 
P^quiguy,  vidame  d^Amieus,  p«;Te  de  celui  qui,  durant  la  prison  da 
roi  Jean,  d^Iivra  le  roi  de  ^iavaire  enferiD^  aa  chateau  d’Arleux  en 
Caiubresis. 

(a)  Philippe,  GUe  de  Gui  de  Dampierre  et  d^Isabclle  de  Luxeinbourg. 
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(Iriarum , de  locis  ubi  delinebantur  ad  tempus  soluti , 
inefficaces  ad  suae  loca  custodiae  revertuntur. 

Gniilermus  Johannis  comitis  Hanoniae  filiiis , et 
Guido  Trajeclcnsis  episcopus  ejusdem  Guillermi  pa- 
truus contra  Flandrenses , qui  magnam  pariem  Gei- 
landiae  (i)  occupaverant  progredientes,  In  praelio  sunt 
devicti , capiturque  episcopus , sed  Guillermus  in  quo- 
dam oppido  se  salvavit. 

Vigilia  sancti  GregoriI  (a) , defuncto  bonae  memo- 
riae abbate  Sancti-Dionysii  Reginaldo,  iEgidius  magnus 
prior  claustralis  tunc  temporis  successit  eidem. 

MCCCIV. 

Guillermus  de  Hanoiiia  contra  Flandrenses  viribus 
reparatis  confligens,  eos  in  terra  Gellandiae  pluries 
superavit,  et  ingentem  eorum  multitudinem  interfecit. 

Quaedam  pseudo-mulier  Melis,  ut  dicitur,  oriunda, 
sub  habitu  Beguinarum  sanctitatem  simulabat,  et  inter 
earum  catervas  in  Flandria  [morabatur]  (3);  quam  Pau- 
pertatem sive  Pauperiem  appellabant.  Quae  etiam  si- 
mulatis fictitiis  quibusdam  revelationibus  ac  mendo- 
sis, tam  regem  Fraiiciae  quam  reginam  ac  proceres, 
maxime  cum  ipse  rex  Flandrenses,  cum  quibus  Ipsa 
degebat  tunc  temporis,  expugnare  parabat,  suis  verbis 

(i)  La  Zelande,  province  sitUM  entro  la  Flandrc  et  Ia  Hollande.  II 
pamt  qu’a  cctlc  epoqae  deja,  cette  conlr^  faUait  partie  du  comte  de 
Hollande,  dont  Jean  d^\vesne,  comte  de  Hniiiaut,  avait  herite  en  1299. 
Guillaume , fils  de  Jean  d'Avesne , dont  il  est  ici  question , succeda  k 
son  p^rc  en  i5o4- 

(u)  Lc  1 1 mars  i5o4. 

(5)  Cc8t  8ur  la  foi  de  la  Chron.  de  Saint-Denys  que  nous  remplis- 
toos  par  ce  mot  le  blauc  qui  est  dans  Ics  edit,  procedentes  ; k laquielle 
estoit  cn  habit  dc  beguine,  et  fei^ooit  est>'0  feuinie  dc  saincle  vie,  ct 
detnouroii  avfc  lex  be^uines.  » Civandes  Chron.,  t.  V,  p.  ifb. 
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fallacibus  delusisse  dicebatur ; necnon  Karoluin , fra- 
trem regis,  in  regressu  suo  de  terra  Siciliae  ad  sugges- 
tionem Flandrensium,  prout  fertur , exstinguere  mo- 
lita fuerat  suis  maleliciis  et  veneno  malitioso  nimis 
per  quemdam  juvenculum  ibi  missum.  Tandem,  de 
mandato  ipsius  Karoli  capta , plantariimque  pedum 
adustione  quaestionata  pariter  et  afflicta,  maleficia 
recognovisse  dicitur  mentionata.  Cumque  postmo- 
dum  apud  Crespeyum , Karoli  castrum  , carceri  manci- 
pata fuisset , et  illic  aliquamdiu  sic  detenta , demum 
tamen  abire  permittitur  liberata. 

J^annes  de  Pontisara,  abbas  Cistercii,  sui  loci  et 
ordinis  regimen  sponte  cessit ; ob  hoc  videlicet , ut  di- 
cebant, quod  occasione  sui,  eo  quod  appcllationibu.s 
contra  papam  Bonifacium  factis  Parisius  consentire 
noluerat,  per  regem Franciae  vel  ejus  satellites,  immi- 
nere sui  ordinis  fratribus  quamplurimum  in  tempora- 
libus detrimentum  verisimiliter  dubitabat,  nisi  sic 
cedere  decrevisset.  Cui  successit  Henricus  abbas  Joiaci. 

Dominica  die  in  nativitate  beati  Johannis  Bap- 
tistae (i),  positae  sunt  sorores  ordinis  fratrum  Pr.-edi- 
catorum  apud  Poissiacum  Carnotensis  dioecesis,  mo- 
nasterium scilicet  a Philippo  rege  Franciae  noviter 
constructum  in  honore  gloriosi  confessoris  quondam 
regis  Franciae  Ludovici.' 

Orta  dissensione  Parisius  inter  Universitatem  regis- 
que praepositum , pro  eo  quod  ipse  quemdam  clericum 
scholarem  praecipitanter  capi  fecerat  et  suspendi,  diu 
cessatum  est  a lectionibus  a qualibet  facultate , quous- 


(i)  Les  Grandes  Chron.  portent  : « le  dimenche  devant  Ia  natiWte 
moDSvigncur  sainct  Jchan  Baptiste.  » C’c8t-a-dirc  Ic  ai  juin. 
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que  priepositus,  de  mandato  regis,  Universitati  satis- 
faceret, ac  pro  siiee  absolutionis  beneficio  obtinendo 
sedem  apostolicam  adiret  : et  sic  tandem,  circa  festum 
Omnium  Sanctorum , fuit  facta  resumptio  lectio- 
num (i). 

Obiit  Simon  Parisius  episcopus , cui  successit  Guil- 
lermus  de  Aureliaco,  regis  Franciae  physicus,  vitae  lau- 
dabilis et  in  medeciiia  multiplici  expertus. 

Vigilia  apostolorum  Petri  et  Pauli  (2) , Parisius  in 
ecclesia  cathedrali , praelatis  et  clero  praesentibus  ad 
hoc  specialiter  evocatis,  lectae  sunt,  ex  parte  regis 
Franciae,  litterae  continentes  inter  alia,  quod4(fK)pa 
Benedictus,  quamvis  non  fuisset  super  hoc  requisitus, 
ipsum  regem,  reginam,  liberos  eorumdem,  proceres 
atque  regnum,  una  cum  suis  adhaerentibus , ab  omni- 
bus excommunicationibus  et  interdicti  sententiis,  si 
quae  vel  eorum  alterum  a papa  Bonifacio  qualitercum- 
que latae  fuissent,  absolvebat  penitus  ad  cautelam; 
necnon  ecclesiarum  decimas  usque  biennium , necnon 
annualia  usque  triennium  regi  Franciae  in  suae  guerrae 
subsidium  concedebat ; auctoritatem  licentiandi  ma- 
gistros in  decretis  et  theologia  , quam  sibi  dicebat  papa 
Bonifacius  reservasse,  more  Solito  cancellario  Pari- 
siensi  restaurans.  Papa  Benedictus  apud  Perusium  no- 
nas julii  (3)  defunctus  est;  cumque  cardinales,  elec- 
tionis negotium  retardantes , juxta  constitutionem 
Gregorii  fuissent  inclusi , sibi  tamen  exquisitis  frau- 
dibus ministrari  victualia  procurantes,  fere  usque  an- 


(1)  Vov.  au  sujet  de  cet  eveneinent  la  note  de  M.  P.  Paris  Grandes 
Chivn.,  t.  V,  p.  i63. 

(a)  Le  *i8  juin. 

(5)  Le  7 juillel. 
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iium  distulerunt  in  electionem  summi  pontificis  con- 
sentire. 

Philippus  rex  Francise,  circ.i  festum  Magdalenae  (i), 
post  Brugensium  rebellionem  tertio  profectus  in  Fian- 
drias,  cum  fratribus  suis  Karolo  et  Ludovico  aliisque 
proceribus  multis,  necnon  exercitu  magno  valde; 
tandem,  apud  Montem  qui  dicitur  in  Pabula  repertis 
Flandrensibus  cum  suo  exercitu,  illic  tentoria  sua 
fixit.  Cum  itaque,  die  martis  post  Assumptionem 
beatee  Virginis  (2),  nostri  cum  hostibus  conflictum 
quantocius  habere  credentes,  de  mane  se  ipsus  ad  prae- 
lia praeparassent;  postea  nihilominus,  videntes  quod 
in  prolocutione  pacis,  si  posset  fieri,  componendae 
per  plures  saepius  hinc  inde  transmissos  prolixior  se 
hora  protraheret , ad  refocillandum  paulisper  tam  suos 
quam  equorum  spiritus,  ut  dum  tempus  adesset  ad 
pugnam  recentiores  possent  eflici  et  fortiores,  a sta- 
tione belli  paululum  desciverunt  (5);  quippe  qui  per 
fere  totum  diem  sic  occupatum  tam  armorum  in  va- 
cuum pondere  pressi , quam  meridiano  solis  fervore 
mirabiliter  fatigati  fuerant  et  afflicti , necnon  pacem 
jam  factam  vel  statim  fieri  verisimiliter  aestimabant. 
Quod  perpendens,  ut  dicitur,  Flandrensis  exercitus, 
quasi  advesperascente  jam  die , de  suis  tentoriis  repente 

(1)  Vers  k*  12  juillet. 

(3)Leniardi  i8aout. 

(3)  Quiiiereni  itn  peu  leur  van^  de  bataillc.  Nous  mettons  dexcive-- 
mnt  au  lieu  do  desfincerent  que  donnent  le»  Mss.,  et  de  devenirent 
qu*a  propose  d’Achery,  parce  que  ce  dernier  forme  uu  contre-sei)5 
avec  ce  qui  pr^^de,  que  devincerent  ne  donne  aucun  sens,  et  que  l’un  ct 
Tautre  mot  laissent  Ia  plirasc  incomplete  « Et  pour  ce  se  departirent 
ft  espandirent  crt  et  la  en  aucune  maniere,  non  cnidans  en  ce  jom 
plus  avoir  hataillo.  « (irnndcf  Chnm.,  t.  V,  p.  i65. 
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prosiliens,  rctrogressu  adeo  veloci  versus  aciem  regis, 
qui  etiam  tunc  erat  impertitus  (i),  ex  insperato  pro- 
greditur et  accurrit,  ut  a suis  utcumque  vix  armari 
potuerat  competenter  (2).  Verum,  actore  Deo  qui  in- 
clytam regni  Franciee  coronam  hac  in  die  praecipue 
protegendam  (5)  susceperat  el  in  suo  capite  praeser- 
vandam, tanta  constantiae  virtus  in  domino  rege 
praevaluit,  ut  equum  potenter  ascendens  sic  impetum 
belli  sustinuerit,  quamvis  in  tanto  periculo  positus 
ut  Ilugonem  de  Bovilla  militem  suum  secretarium  (4), 
necnon  duos  Parisius  cives  Petrum  scilicet  et  Jacobum 
Jaciani  fratres  (S) , qui  pro  suae  fidelitatis  industria 
regi  semper  adstabant,  prae  oculis  suis  occisos  conspi- 
cere pt.ssct.  Sed  tunc,  Deo  propitio,  suis  bellatoribus 
mox  ex  omni  parte  in  auxilium  ejus  certatim  accele- 
rantibus, cessit  ei  victoriae  gloriosus  triumphus.  Illic 
autem  de  nostris  Guillermus  comes  Autissiodorensis, 
et  Ansellus  comes  dominus  Capreusiae , vir  fidelis  ac 
strenuus,  probatae  militiae,  regis  vexillifer  seu  defe- 
rens auriflammam,  exstincti,  ut  creditur,  calore 


(1)  Saint-Germain , 999,  impartiius ; d’Achpry  proposc*  imparaiu.t, 

(a)  Cotte  phrase  ost  iacomplrtc.  derniers  inots  rapportent 
evideniment  au  roi  Philip|>e  le  Bel.  « Et  fu  le  roy  si  pres  pris  que  a 
paines  pol-il  estre  arme  k poiot.  » Grnnd.  Chrnn.,  l.  V,  p.  i65. 

(3)  Edit.,  inclytam  regno  coronam.,.,  pmtegere  eam ; c’est  evidem- 
nient  une  faute  dans  le  Ms.  de  Saint-Germain,  4^* 

(4)  Lccon  des  Mss.  de  Citeaux  et  dc  SainlGermain,  999.  M$.  Saint- 

Germain,  4^  ^it.,  suum  secUirium. 

(5)  II  s’agit  ici , comme  I’avait  conjecture  d*Achery  dans  la  premiere 
^ition,  dc  deux  merabres  de  la  maison  de  Gentien,  l’une  des  meil- 
leures  famillcs  de  la  bour«;eoisie  parisienne,  et  dont  le  nom  a ete  long- 
temps  donne  a la  rue  des  Coquilles,  oii  elle  avait  son  habitatiun.  Voyex 
les  Chron.  de  Scunt-Denys,  t.  V,  p.  |65,  166. 
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nimio  vel  etiam  pressura,  cum  multis  aliis  qui  in  prae- 
lio occisi,  corruerunt;  sed  de  parte  Flandreiisium 
multo  plures,  inter  quos  praecipue  Guillermus  de  Jul- 
lieriis,  comitis  Flandrensis nepos  ex  filia,  totius  exer- 
citus dux  et  capitaneus  principalis.  Hac  igitur  parta 
victoria,  cum  rex  ipse  postmodum  satis  celeriter  lo- 
tam Flandriae  terram  circa  Lilii  Quvium  positam  suo 
dominio  subjugasset , eis  qui  trans  Lilium  habitabant 
usque  ad  Pascha,  propter  instantem  hiemem,  treugis 
datis,  tandem  in  Franciam  cum  laude  revertitur  et 
honore  (i).  Porro  ne  collati  sibi  coelitus  a Deo  trium- 
phi videretur  immemor  aut  ingratus,  ecclesite  beatae 
Marias  Parisius,  et  beati  Dionysii  in  FVancia  regni 
Francim  specialis  patroni , quorum  patrociniis  confi- 
tebatur prtecipue  se  protectum , neciion  victoriam 
memoratam  adeptam,  aliisque  quanipluribus  ecclesiis 
regni  sui,  ut  regalem  decuit  munificentiam,  perpe- 
tuos ac  certos  redditus  conferre  pariter  et  assignare 
curavit. 

Eodem  temporis  cursu  Guido  comitis  Flandrensis 
filius  (2) , per  gentem  regis  viarum  maris  et  portuum 
custodiae  deputatam  ac  Guillermi  comitis  Hanoniae 
filium,  bello  navali  capitur.  Insuper  Flandrenses  a 
terra  Gellandiae  quam  occupaverant,  expelluntur. 

Mense  decembri  ossa  Roberti , quondam  Attreba- 


(1)  U y a ici  queiques  dtflPerences  avec  les  Grandes  Chron,  II  n*est 
point  parIe  dans  cet  ouvra^e  de  la  mort  de  Guillaume  de  Ch^lons, 
comte  d^Auxerre  et  de  Tonnerre,  ni  de  celle  du  porte-drapeau  An« 
seau  de  Chevreuse.  Quant  k Guillaume  de  Julliers,  Tauteur  des 
Grandes  Chron.y  ditqu^il  eat  la  tete  coupee  par  Jean  de  Daromartin. 

(3}  Gui  de  Richebourg  comte  de  Zelande,  deuxieme  fils  de  Gui  dc 
Daropierre  comte  dc  Flandre,  et  d*Isabelle  dc  Luxembourg. 
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tensis  comitis  apud  Corteriacum  occisi,  iii  Franciain 
delata , et  in  monasterio  sanctimonialium  quod  vulgo 
dicitur  Maladumus  juxta  Pontisaram  suntsepulla. 

In  parlamento  regis  Parisius,  post  Natale,  de  pace 
Flandrensium  fuit,  ut  dicitur,  ordinatum,  sed  tamen 
non  penitus  consumptum. 

Mense  februario  decessit  Guido  comes  Flaiidreiisis , 
in  Francia  captivatus  pariter  et  detentus ; cujus  corpus, 
permissione  regis,  in  Flandrias  est  delatum,  et  iMar- 
guetae  una  cum  suis  antecessoribus  tumulatum. 

Ducissa  Austriae  Blancha  regis  Franciae  soror  ex 
patre  (i),  mense  martio,  una  cum  filio  suo  unico 
quem  a duce  viro  suo  susceperat , veneno , ut  fereba- 
tur, intoxicata,  diem  clausit  extremum. 

Eodem  tempore  caristia , praecipue  Parisius  et  circa, 
in  tantum  invaluit,  quod  frumenti  sextarium  centum 
solidos  et  tandem  sex  libras  monetae  tunc  temporis 
currentis  Parisius  vendebatur.  Porro  cum  regio  pro- 
clamatum fuisset  publice  edicto  ne  ultra  quadraginta 
solidos  venderetur,  necdum  tamen  propter  boc  cessa- 
vit caristia,  sed  adeo  magis  invaluit,  ut  Parisius  pani- 
(Ici , qui  panem  venalem  ad  sufficientiam  habere  non 
poterant , claudere  compellerentur  fenesti-as  et  ostia  , 
ne  eis  a pressura  communis  populi  per  violentiam  au- 
ferrentur. Veruintamen  edicto  praefato  postmodum 
revocato,  necnon  divitum  horreis  perscrutatis  ad  ven- 
dendum justo  pretio  compulsorum  , dicta  caristia  pau- 
latim  postea  secessit,  quae  tempore  longiori  cessavit. 


(i) Philippe  Ic  Del  etait  ne  du  pi'eniier  mariage  de  Philippe  le  Hardi 
avee  Isabelie  d^Aragon  ; Blanchc  dii  socond  mariage  dii  meme  prinec 
avoc  Marie  de  Hrabant. 
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quamvis  tanto  illa  major  fuerit  respectu  temporis (i) 
prap  cedentis. 

Johanna  regina  Franciaeet  Navarrae,  Briae  et  Cam- 
paniae comitissa , mense  apriii  apud  nemus  Vincenna- 
rum  decedit,  et  in  ecclesia  fratrum  Minorum  sepulta, 
quiescit  illuc;  quod  factum  monitis  tractatum  potius, 
aut  inducta  creditur,  quam  spiritu  suo  ducta. 

Frater  Johannes  de  Parisius,  ordinis  fratrum  Prae- 
dicatorum , magister  in  theologia,  vir  admodum  litte- 
ratus et  ingenio  clarus , circa  veram  existentiam  cor- 
poris Christi  in  sacramento  altaris  novum  ponendi 
modum  introducere  conatur;  dicens  videlicet  non 
tantum  hoc  esse  possibile,  commutatione  substantiae 
panis  in  corpus  Christi,  verbo  adesse  suppositi  (a) 
ipsius  mediante  corpore,  quod  est  pars  naturae  hu- 
manae; verum  etiam  hoc  esse  possibile  per  assump- 
tionem substantiae  panis  vel  paneitatis  in  Christo.  Nec 
credebat  primum  modum  ponendi,  quem  communis 
doctorum  opinio  tenet,  esse  ita  necessario  tenendum 
seu  ab  ecclesia  determinatum , quin  etiam  secundus 
possit  teneri  Uinquam  probabilis  (5),  et  fortassis,  ut 
dicebat,  magis  rationabilis  et  congruus  veritati  sacra- 
menti , et  per  quem  magis  salvatur  apparentia  circa 
species  sensibiles  remanentes;  caeteris  theologiae  doc- 


(i)  Les  Mss.,  patris.  Temporis  est  une  con'ection  de  d*Ac!iei7  iiiusi 
que  Brite  h Ia  ligne  suivante  au  Heu  de  Bitannioe^  que  portent  les  Mss. 

(a)  D’Achery  a propos^  de  Hrc  suppositum , ce  qui  ne  me  seinble  pas 
plus  cbir. 

(5j  Les  iMss.  portent  populi  que  d’Acliery  corrige  en  popularis ; nous 
pref^roDS  probabilis,  correclion  da  Ms.  49*^*  A.  rntiorrabilis 

est  k la  fois  une  It^^on  <lu  nieme  Ms.  et  uue  correclion  dii  piTmicr 
cditeurpour  ui  dicebat  rationabilis , qiic  portent  les  Mss.  dc 

Saint-Gcrmain,  4^^  ct  999. 


348 


CONTINUATIO  CHRONICI 


toribus  contrariam  adstruentibus  primum  modum , 
tanquam  ab  ecclesia  determinatum , praesertim  per 
decretalem  Papae  de  summa  Trinitate  et  iide  catholica 
Firmiter  credimus , necessario  tenendum , et  secun- 
dum tamquam  veritati  fidei  et  etiam  sacramenti  disso- 
num merito  reprobandum.  Examinata  itaque  opinione 
praedicta,  dum  ea  quae  dixerat  retractare  nollet,  setl 
magis  videretur  pertinaciter  sustinere  (i),....  a Guil- 
lermo  Parisius  episcopo , de  consilio  fratris  J£gldil  BI- 
turlcensls  arcliieplscopi  provecti  (a)  theologi,  ac  ma- 
gistri Bertrandi  de  Sancto-UIonysIo  praecellentis 
doctoris  et  Aurelianensis  episcopi , ac  Gulllerml  Am- 
blanensis  episcopi  necnon  et  doctorum  in  jure  cano- 
nico, pariter  et  dominorum  ad  hoc  specialiter  voca- 
torum, perpetuum  super  hoc  silentium  dicto  fratri 
sub  poena  excommunicationis  Impositum , a lectura- 
que  pariter  et  praedicatione  privatur.  Verum  cum  ob 
hoc  ad  sedem  apostolicamappellasset,  auditoribus  sibi 
datis  in  curia,  sed  Infecto  negotio  de  medio  sublatus 
est. 

MCCCV. 

Philippus  rex  Franciae  dissensionem  gravem  inter 
ducem  Brabantlae  (5)  et  comitem  Lucemburgi  (4)  pro 
terra  LovanIensI  suburtam,  circa  Ascensionem  Do- 
mini pacIBcasse  dicitur  et  sedasse. 

Cum  cardinales  fere  per  annum  electionem  summi 
pontificis  distulissent,  tandem  vigilia  Pentecostes  (5) 

(1)  11  y a ici  UD  blanc  dans  les  Mss.  quoiqu’il  nc  senible  pas  exister 

dc  lacune  dans  la  phrase.  , 

(2)  D’Achfry  a propose  perfecti. 

(5)  Jean  II,  dit  le  PaciOque. 

(4) Honri  V. 

(5)  Le  5 juin. 
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Bertrandum  Burdegalis  archiepiscopum  elegerunt,  qui 
et  Clemens  quintus  papa  ducentesimus  primus  vocatus 
est. 

Pax  inter  regem  Franciae  et  Fiandrenses. 

Apud  Belvacum,  Galliae  urbem,  dissensio  adeo  gra- 
vis suboritur  inter  Simonem  episcopum  et  populum 
civitatis,  ut  episcopus  urbem  tutus  ingredi  non  aude- 
ret; propter  quod  plures  nobiles  et  potentes  , cum  et 
ipse  nobilis  generis  esset,  in  subsidium  suum  convo- 
cans, nonnullos  cepit  e civibus,  suburbiumque  civi- 
tatis succendit.  Tandem  nihilominus  evocati  in 
praesentia  regis  utrique  controversiae  finem — com- 
pelluntur imponere,  quamvis  non  impune  (i),  cum 
utrique  graviter  excessissent. 

.dLstivo  tempore  fuit  in  Francia  siccitas  magna  valde. 

Ludovicus  primogenitus  regis  Francorum  , die  jovis 
post  festum  .sancti  Matthaei  apostoli  (2) , Margaretam 
primogenitam  ducis  Burgundiae  , sibi  consanguinitate 
propinquam,  cum  dispensatione  Papae  duxit  in  uxo- 
rem. 

Papa  Clemente  dominica  post  festum  sancti  Martini 
hiemalis  (5),  apud  Lugdunum  in  ecclesia  regalis  op- 
pidi, quoddicilur  sancti  Justi,  praesentibus  cardina- 
libus et  praelatis  multisque  principibus,  consecrato, 
dum  suam  ad  domum  in  urbem  rediens  gestans,  ut 


(1)  Nous  1‘eproduisoDS  la  phrase  avec  les  corrcctions  de  d^Acherj; 
voici  comment  eJIe  est  con^Qe  dans  les  deux  Mss. ; Tandem  nihilomi- 
nus evocat  in  prcesentia  regw  utriusque  controversice finem  quamvis. . 
compelluntur  imponere  non  impune  j etc. 

(a)  Le  jeudi  q3  septembre.  — Margueritc,  fillc  de  Robcrt  II  duc 
de  Bourgogoe,  etait,  par  $a  m^re  Ago^,  petite-GIle  de  saiat  Louis. 
(3)  1.«  14  Qovembre. 
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inoris  est,  suae  coronationis  insignia , per  frennm  equi 
cui  insidebat  a rege  Franciae,  qui  ob  hoc  pia  humili- 
tate se  ipsum  pedestrem  posuerat  seu  constituerat, 
per  curiam  dumtaxat  oppidi  memorati  deductus  ma- 
ximo cum  honore  fuisset;  illic  a fratribus  [regis]  (i) 
Karolo  et  Ludovico,  necnon  duce  Britanniae  Johanne 
suscipitur  adhuc  usque  domum  modo  deducendus 
consimili.  Porro  cum  maxima  populi  multitudo  ad 
hoc  spectaculum  cucurrisset  congregatim  (cs),  murus 
quidam  juxta  quem  ipsi  Papae  ejusque  comitivae  trans- 
itus imminebat,  ob  pressuram  consedentis  super 
cum  multitudinis  ad  terram  tam  subito  violenter  cor- 
ruit, quod  ex  ejus  ruina  praefatus  Britanniae  dux  fuerit, 
prout  in  brevi  subsequens  mors  probavit,  percussus, 
Karolusque  regis  frater  laesus  graviter,  necnon  Papa 
tam  in  confractione  papalis  mitrae  quam  alias  multi- 
pliciter deturbatus,  aliis  quampluribus  laesis  graviter 
aut  peremptis.  Sicque  dies  ille,  qui  prima  facie  honoris 
exultationem  praetendebat  et  gaudium,  moeroris  con- 
fusionem superinduxit  et  lamentum.  Papa  Clemens 
antequam  i-ex  Franciae  recederet  a Lugduno,  concessit 
ei  caput  sancti  Ludovici  iivi  sui  cum  una  de  costis  ipsius 
in  capellam  suam  Parisius  a monasterio  sancti  Dio- 
nysii transportandum ; ejusque  precibus  Petrum  et 
Jacobum  de  Columna  fratres,  qui  per  papam  Bonifa- 
ciumacardinalatudiidum  degradali  fuerant,  ad  pristi- 
nam restituit  dignitatem.  Insuper  in  recompensatio- 


(1}  Nous  ajoutons  cc  mot  qui  complete  le  sens.  Un  )>ca  plus  ba$  Ia 
coDStructioD  noQS  a semble  exiger  deducendus  au  licu  de  deducendo , 
que  donnent  les  Mss. 

(2)  lye^on  du  Ms.  49^ > A.  Les  autros  portent  ut  congregatim , 
ded’Acherjf  ut  congregata. 
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nem  expensarum  factarum  in  Flandriis,  decimas 
ecclesiarum  et  annualium  usque  ad  triennium  eidem 
concessit,  necnon  pro  suis  fralrumque  suorum  capel- 
lanis  et  clericis  de  praebendis  in  proximo  vacaturis 
fere  in  omnibus  ecclesiis  regni  sui  favorabiliter  pro- 
vidit; necnon  ad  monetae  debilis  ([uam  fecerat  melio- 
rationem et  in  statum  solitum  reditionem,  ut  fereba- 
tur, induxit  (i).  Clemens  papa  Lugduni  super 
numerum  cardinalium  , decem  et  octo  novos  consti- 
tuit cardinales.  Duos  etiam  cardinales  pro  se  transmisit 
Romam  ad  servandam  senatoriam  dignitatem.  Duos 
episcopos  etiam,  scilicet  (a)  Attrebatensem  et  Picta- 


(i)  Tous  les  31s8.  portent  et  instantem  solutum  reditionem...,  in- 
dixit  -,  r^dilion  dc  d’Achery,  on  marge,  instantem  solvendorum  red- 
ditionem.,.. induxit.  La  correctioo  qae  nous  propotoot  a Tavantage 
d etre  ptns  pr^  du  teite  Ms.,  ellc  est  de  plus  confirniM  par  Ia  Cliron. 
de  Saint-Venjrs  : o Et  le  roy  promisi  que  Ia  monnoic  qui  estoit  foible 
il  Ia  niutroit  cn  bon  estat  et  convenable , etc.  » T.  V,  p.  170,  et  parle 
r^it  de  l’execution  de  cette  promesae  Tao  i5o6  : Hex  Philippus  mo- 
netam debilem,...  in  fortiorem  solitam  commutare  volens,  etc.  Voy« 
plus  )>as,  p.  554. 

(3)  C^est  ainsi  qu\*i]  doit  lire  cette  phrase , defignrec  dans  les  ^it. 
prec^entes  et  dans  tous  les  Mss.  qui  portent  fieri  au  lieu  de  scilicet  et 
disposuit  au  lieu  de  deposuit  ; en  soiie  qu*on  semblc  faire  dire  aa 
chroniquenr  que  Clemeut  V fonda  en  iSoS  les  evech»  d’Arras  et  de 
Poitiers : Duos  episcopos  etiam  fieri  Attrebatensem  et  Pictaviensem 
disposuit.  La  deposition  dc  Gerard  Pigalotti,  ev^ue  d’Arrai,  n"e»t 
point  rapportM  dans  le  Gall.  Christ.,  quoiquVlle  soit  formelleroent 
attest^  par  Pauteur  des  Grandes  Chron.  : » Ii  fClement)  deposa 
Tevesque  d’Arras,  et  si  deposa  l’evesque  de  Poitiers.  » T.  V,  p.  170. 
Pigalotti,  creature  de  Boniface  VI II,  devait  ctre  odienx  k Philippe  le 
Bel , et  en  T^artant  de  son  siege , Clement  ceda  sans  doote  aux  in- 
stances  dc  ce  princc,  auquei,  en  ce  nioment,  il  ne  pouvait  rien  refu> 
ser.  Mais  la  destitution  de  Gauticr  di;  Bruges,  ev^uc  dc  Poitiers, 
fut,  dc  ia  part  du  Pape,  sinon  un  acte  de  vengeance  personnelle,  aa 
moios  une  corrcction  disciplinaire  d*une  excessive  severit^.  Pendant 
que,  sotts  le  nonidc  Bertrand  de  Gott,  il  n"elait  encore qn*archcv^ue 
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viensem,  deposuit.  Episcopo  Dunelmensi  patriarcha- 
tum  (])  Jerosolymitanum  concessit;  necnon  pauperi- 
bus clericis  gratias  amplas  fecit,  providens  eis  de  bene- 
ficiis secundum  exigentiam  et  merita  personarum. 

Rex  Philippus  post  natale  Domini  in  Francia  rever- 
titur a Lugduno. 

Papa  Clemens  circa  Purificationem  beatae  Virginis  a 
Lugduno  recedens,  Burdegalis  per  Matisconem,  Di- 
vionem (a) , Bituricas et  Lemovicas  iter  faciens , 

tam  religiosorum  <|uam  saecularium  ecclesias  et  mo- 
nasteria tam  per  se  quam  per  suos  satellites  deprae- 
dando, multa  et  gravia  intulit  eis  damna;  unde  et 
frater  ^Egidius  Bituricensis  archiepiscopus  (3)  per 


do  Bordeaux , Clement  V s’intttalait  primat  d'AquiUioe»  qualiQcation 
que  lui  disputait  opioiatrement  Gilles  Colonne,  archev^ue  dc 
Bourges.  Cclui-ci  parviut  mettre  daus  ses  int<5rets  IVv^ue  de  Poi- 
tiers.  Gaulier  de  Bruges,  quoique  sulTragaut  de  Bordeaiix,  osa  iuti* 
mer  1’ordrei  Bertrand,  au  nom  de  Tarcheveque  de  Bourges,  de  re- 
Doncor  au  titre  de  primat  dWquitaioe , et  sur  le  refus  de  Tarcher^ue 
de  Bordeaux,  Gautier  publia  cootre  lui  une  seotence  d^anatheme.  De> 
vrou  pape,  Bertrand  ou  plutot  Clement  V deposa  aussitot  son  suffra- 
gant rebelle,  ct  le  renvoya  au  cloitre  dcsFranciscains  d'ou  il  ^it  sorti. 
La  honte  ct  Ia  doulcur  que  lui  causa  sa  disgrace  mit  bientot  Gautier 
aux  portes  du  tombeau.  II  fitr^iger  un  appel  de  la  seotence  du  Pape, 
soit  au  jugement  de  Dicu  soit  au  coocile  general,  il  ordonna  que  cet 
acto  d’appcl  fut  enterre  avec  lui , et  mourut  en  Ic  serrant  dans  sa  main. 
Plus  tanl  Glemcnt  V,  curieux  de  lii*e  cetto  pit*cc,  (it  ouvrir  a cet  ef- 
fet  la  totnbe  de  Teveque  defunt.  I.es  auteurs  du  Gall.  Christ.  ont  pu- 
blie  un  curieux  proces-verbal  de  ce  qui  sc  passa  dans  cette  circon- 
stance.  GaJ/.  Christ. ^ t.  Il,  coi.  1187,  ei  Inslrum  ^ coi.  040. 

(i)  Correction  dcd’Achei7,  conGrioee  parleMs.  49'-<t  A.  Les  autres 
Mas.  |x>rteQt  patriarcham. 

(*i)  Les  deux  premi^res  edit,  portent  Hrivatum.  Mais  li^Mss.  don- 
nent  tous  Divinatum,  mot  pourlequel  nous  adoptons  )a  correction  de 
MM.  les  (kliteurs  du  Rec.  des  Hist.  de  Fr. 

(5)  (Jement  V avait  contre  Parchev^iie  de  Boiirges  un  ressentiroent 
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hujusmodi  depraedationes  ad  tantam  devenit  inopiam  > 
quod  tamquam  unus  de  suis  simplicibus  canonicis  ad 
percipiendum  quotidianas  distributiones  pro  Vitae  ne- 
cessariis, horas  ecclesiasticas  frequentare  coactus  sit. 

Robertus  Bnrgundiae  dux  bonae  memoriae  decessit 
in  martio,  cujus  corpus  in  Burgundia , ut  vivens  ordi- 
naverat, est  delatum,  atque  Cistercii  monasterio  est 
tumulatum. 

HCCCVI. 

Eduardus  regis  Angliae  Eduardi  filius,  contra  Sco- 
tos, qui  Robertum  du  Brussibi  praefecerant,  cum  ar- 
mata multitudine  profectus,  devincitur,  multis  in 
praelio  de  suis  interfectis,  et  sub  fugae  praesidio  evasit 
illaesus. 

Feria  tertia  post  Ascensionem  Domini  (i),  Philippus 
rex  Franciae  caput  beati  Ludovici,  absque  tamen  mento 
et  mandibulis  inferioribus , necnon  unam  de  costis 
ipsius,  Parisius,  cum  ingenti  cleri  plebisque  civitatis 
tripudio  transtulit ; dictam  costam  in  ecclesia  cathedrali 
beatae  Mariae  relinquens,  caputque  suum  gloriosum 
in  capella  regalis  Palatii,  quam  ipse  sanctissimus  rex 
sponte  construxerat  opere  valde  pretioso  (a),  decenter 
pariter  ac  devote  reponens.  Caeterum  ipsum  diem  Pa- 


particnlier,  dont  on  peut  vdlr  le  sujet  a la  note  i des  pages  35i  et 

35a. 

(i)  Dans  les  Grandes  Chron.  : « 1.«  niardi  devantla  feste  delaPen» 
thecouste  »,  c^est>^-dirc  le  17  mai. 

(1)  Nous  adoptons,  apr^  MM.  Daunoa  et  Naudet,  la  le^on  du 
Ms.  49^1  A.  Les  autres  portent,  en  pariant  de  la  Sainte-Cbapelle, 
quam..,,  sponte  construxerat  opere  vase  precioso , ctc.  D’Achery  ayait 
imprime : sponte  construxerat  opere  in  vase  pretioso,  etc.,  et  La  Barre, 
avec  plus  de  probabilite,  quam....  sumptuoso  constru.xeral  opere,  in 
vase  pretioso,  etc, 

I.  2D 
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risius  per  totam  suam  dioecesim  annnatim  iii  perpe- 
tuum instituit,  et  de  caetero  firmavit  habere  solemncm. 

Intemperata  fuit  siccitas  in  vere  pariter  et  aestate. 

Dic  sanctae  Trinitatis  (i)  Petrus  de  Morneyo  epi- 
scopus Autissiodoi’ensis  defungitur,  cui  magister  Petrus 
de  Bella  Pertica  in  jure  nominatissimus  successit. 

Rex  Philippus  monetam  debilem  quam  fecerat,  quae 
jam  in  regno  per  undecim  annos  vel  circa  cursum 
suum  habuerat , in  fortiorem  solitam  subito  commu- 
tare volens,  praesertim  cum  paulatim  adeo  debilitata 
fuisset,  ut  contra ilorenus  paiTus  Florentiae  tri- 

ginta sex  sol.  Par.  hujuscemodi  currentis  monetae  va- 
luerat; circa  festum  sancti  Johannis  Baptistae  fecit  per 
regnum  edictum  palam  et  publice  (2)  proclamari,  ut 
a festo  beatae  Virginis  subsequenti,  omnes  reddituum 
exceptiones  contractuumque  solutiones  pi-etio  fortis 
deinceps  fierent  quae  tempore  beati  Ludovici  currebat; 
proquo  mulli  de  populo  fueruntmlrabiliter  perturbati. 

Eodem  concui-su  temporis  vel  circa , ad  requcslam , 
ut  dicitur.  Remensis,  Senonensis,  Rothomagensis , 
ac  Turonensis  archiepiscoporum , qui  sibi  suisque  suf- 
fraganeis  ac  eorum  populis  ac  subditis,  tam  per  Papam 
quam  per  cardinales  aliquos  vel  illorum  satellites  ac 
cursores  illata  senserant  multipliciter  et  adhuc  sen- 
tiebant gravamina , rex  Franci®  Philippus  favorabili- 
ter (3)  in  hac  parte  eis  se  exhibens,  et  si  non  in  loto, 
in  parte  tamen  eis  utiliter  subvenire  providit. 


(1)  Le  ag  mai. 

(a)  Le^oD  du  Ms.  49'^c  A.  Les  autres  Mss.,  Palatii  et  publice. 
D’Achci’3'  ct  La  Barre , edictum  Palatii  publice,  eic. 

(5)  Lei^on  do  Ms.  dc  Saint-Germaiii,  4^5;  les  autres  donnent  bene^ 
volufi  d’Adicr\  a imprime  cn  favorabilem,  qni  vaudrait  mieux. 
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Mense  Qugusto  rex  Philippus  omnes  Judasos  de  re- 
gno Franciae  penitus  et  omnino  fecit  expelli,  certum 
regressionis  (i)  terminum  sub  poena  mortis  praefigens 
eisdem. 

Tempore  hiemali , facta  inundatione  nimia  fluvia- 
lium aquarum,  antequam  decrevissent  adeo  sunt  for- 
titer congelatae,  quod  in  locis  pluribus  damna  multa 
postmoduin  exinde  pervenerint.  Impetu  siquidem  gla- 
cierum,  post  earum  dissolutionem  veloci  labentium 
cursu,  tam  domus  quam  pontes  molendinaque  quam- 
plurima  corruerunt.  Tunc  etiam  Farisius  in  portu 
Graviae  naves  multae  diversis  oneratae  mercaturis,  cum 
cunctis  in  eisdem  confractae  perierunt. 

Occasione  mutationis  monetae  debilis  in  fortem, 
damnosa  seditio,  praecipue  propter  locationes  domo- 
rum , Farisius  exorta  est.  Cum  enim  cives  Farisius  lo- 
care domos,  et  earum  locationis  pretium  in  forti  mo- 
neta, juxta  regale  statutum,  recipere  niterentur; 
(quod  tamen  communis  populis  multitudini  grave  ni- 
mium propter  triplicationem  consueti  pretii  videbatur) 
tandem  aliqui  ex  popularibus  ipsis  tam  contra  regem 
(|uam  contra  cives  conjuncti , pariterque  cum  multis 
sibi  complicibus  adunati , ad  domum  Templi  Farisius, 
ubi  regem  esse  sciebant,  illico  properantes,  cum  ad 
ipsum  accessum  habere  non  possent,  statim  domus 
Templi  introitus  omnes  et  exitus  occuparunt  pro  viri- 
bus, ne  regi  victualia  deferrentur.  Forro  dum  postmo- 
dum  perpendissent  Stephanum  dictura  Barbette, 
civem  Farisius  divitem  ac  potentem,  civitatisque  via- 


(i)  11  faut  sans  (loate  lire  cpressionis. 
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vium  ( i),  oriliiintioiiis  hujus  circn  domorum  locationes 
praecipuum  esse  consiliarium  ac....,  in  ipsum  crude- 
lius elFerati,  primitus  domum  suam , quam  extra  por- 
tas liahchat  civitatis  suhurbio  juxta  sanctum  Marli- 
num  dc  Campis,  multum  locupletem  divitiis,  concordi 
ve.sania  depraedari  festinant  (3).  Quo  comperto  rex, 
tam  suam  quam  praefati  civis  injuriam  impune  ulterius 
ferre  non  sustinens , quotquot  reperit  hujus  actores 
sceleris  aut  etiam  incentores,  morti  protinus  adjudi- 
care decrevit.  Plures  etiam  ex  ipsis  qui  in  facto  magis 
culpabiles  fuerant,  foris  portis  civitatis  ad  vicinas  eis 
arbores,  necnon  patibula  ad  hoc  dc  novo  specialiter 
illic  facta,  praecipue  ad  majores  et  insigniores  introi- 
tus suspendi  fecit  (f>),  quatenus  eorum  poenae  alios 
deterrerent,  et  ab  hujuscemodi  rebellione  coercerent. 

Philippus  regis  Franciae  Philippi  filius  secundus  ge- 
nitus, Johannam  primogenitam  Odonis,  quondam  Bur- 


(r)  Une  note  Hc  d'Achcry  porte  qii^Etiennc  Barl)cttc  etait  maitre 
iJcs  nionnaics,  opera  monetnria  prajecium. 

(*i)  a Pluseurs  gens  de  Paris  alerent  ronipre  Ics  portes  dc  Ia  maison 
dudict  Estienne,  Hi  force  dc  charetes  acutas  et  aatrcnient,  et  dcffoncoit 
Pen  les  tonniaus  ct  Ics  qticues  tout  plains  dc  vin , et  gettoit  Ten  en  Ia 
n)c  aval  ses  nionnoies  d'or  et  d’argent  et  sa  vaisscllc  d^or  et  (Pargent.  » 
Ancienne  chronique  dc  1370  a t555,  citeie  par  M.  Paris.  Grandex 
Chron  , t.  V,  p.  174»  nol. 

(5)  R Yiogt  huit  hommes,  anx  qnatre  entr^s  de  Paris,  c’cst-a*4a' 
voir  : k rorme  pardevers  Sainct  Denis  faisant  entree,  furent  sept  pon- 
dus ; ct  sept  devers  la  porte  sainct  Antoine  faisant  cutr<^;  et  six  a Pen- 
tri devers  le  Ronlc , vers  les  Quinze  vint  aveugles  faisant  cntrt% , et 
huit  CII  lapartie  Nostre  Damc  des  Cliamps  faisant  cnlr<^  furent  pon- 
dus. quiex  im  pon  apros  cc,  des  ormes  remues  ct  ostes,  en  gibes 
nouviaux  faits  cu  chascunc  partic  ct  entree,  de  rechicf  furent  tons 
pcndiis  ct  mors.  « Grnndcs  Chron.,  t.  V,  p.  175. 
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gululiae  comitis  ex  filia  Roberti  Attrebati  comitis  (i), 
.npud  Corbolium  mense  Januario  duxit  in  uxorem. 

Meiise  martio  vel  circa  papa  Clemens  et  cardinales 
[Pictavum]  (a)  iverunt,  et  illic  circumcirca  circitci' 
per  menses  sexdecim  reseilerunt. 

Pseudo-quidam  nomine  Dulcinius,  sub  habitu  beni- 
gno sanctitatem  fingens,  sed  revera  pessimus  h^ereti- 
cus  erat.  Frater  Dulcinius  haereticus  in  quodam  monte 
Versalis(5),  ubi  tutum  sibi  reperisse putabat  refugium, 
a pontifice  civitatis  aliis(|ue  fidelibus  captus  carccrl 
mancipatur.  Papae  judicio  puniendus,  lllicque  dc  suis 
complicibus  ducenti  vel  circiter  fuerunt  occisi.  Illius 
enim  haeresis  inter  caetera  hunc  continere  dicebatur 
errorem ; quoti  sicut  tempore  legis  naturae  vel  Mosaicae 
regnabat  pater  per  potentiam  (4)  quae  ei  praeparatur, 
et  filius  per  sapientiam  a tempore  adventus  Christi 
usque  ad  adventum  Spiritus  sancti  dic  Pentecostes ; 
ita  ab  adveutu  Spiritus  sancti  usque  ad  finem  mundi 

(i)  Voy.  ci-dessas , p.  3aa. 

(3)  Mous  remplissons  par  ce  mot  le  blanc  qui  se  troure  dans  lea  Mss. 
ct  les  edit,  prcc^cntes  ; n Et  en  ce  nieismc  an,  le  pape  Climcnt,  au 
moys  de  mars  ou  environ , s’en  ala  a Poitiers  et  les  cardinals  avec 
lui ; et  la  fu  la  court  par  1’espace  de  seize  moys  ou  environ,  » Grandes 
Chron.,  l.  V,  p.  lyS. 

(3)  Cest  la  le^on  de  tous  les  Mss.  Les  deux  premiers  Miteurs  ont 
imprime  Fercellis , qni  est  la  bonne  Ic^on. 

(4)  Les  Mss.  portent  regnabat  per  patrem  qua  eis  praparatur.  Ce 
texte , evidemment  alterd , a exerce  la  sagacitd  de  tous  les  cditcnrs. 
Nousavons  adoptii  la  correction  proposee  par  La  Barre,  pater  per  po- 
tentiam; mais  an  lien  de  retranober  comme  lui  les  mots  qua  eis  pra- 
paratur, nous  nons  sommes  contenti  d’y  introduire  une  legare  modi- 
fication , de  maniore  ii  rendre  le  passage  aussi  conforme  que  possiblc 
au  texte  des  Grandes  Chron.,  t.  V,  p.  lyS  : « Si  comme  le  pire  au 
temps  de  la  loy  de  nature  ou  de  Moyse  regnoit  par  puissance  qui  luy 
est  appropric,  etc.  > 


Digitized  by  Googlc 


358 


CONTINUATIO  CHRONICI 


regnat  ipse  Spiritus  sanctus , qui  amor  est  per  clemen- 
tiam. Itaque  prima  lex  fuit  lex  religionis  et  justitiae , 
secunda  sapientiae,  tertia  t[uae  nunc  est  amoris,  cle- 
mentiae , charitalis;  ita  quod  (juidquid  petatur  sub  no- 
mine cliaritatis,  quidquid  sit  illud,  etiam  actus  forni- 
cationis Venereae,  absque  peccato  potcstconcedi  petenti, 
imo  nec  sine  peccato  potest  licite  denegari ; quod  pes- 
simam sonat  in  heeresim  cuilibet  catholico  vel  Gdeli. 
Haec  eadem  fuerunt  habita  tempore  Philippi  anno  mil- 
lesimo ducentesimo ( 1 ) duodecimo,  et  auctor  fuit  Al- 
maricusde  Leva  juxta  Montem-Fortem , de  quo  lo- 
quitur decretalis  Damnamus. 

Eduardus  Angliae  rex  aetate  provectas,  astutus  pari- 
ter et  cautus  princeps,  nccnon  in  praeliis  fortunatus, 
anno  tricesimo  quinto  regni  sui  decessit;  cui  successit 
in  regno  Angliae  et  dominio  Hiberniae  Eduardus,  ejus 
Glius  ex  comitissa  Pontivi  (a).  Siquidem  de  Margareta 
uxore  sua  superstite,  regis  Franciae  sorore,  tres  alios 
reliquerat  Glios  (5),  quorum  primogenitas,  Thomas 
nomine,  Cornubiae  tenuit  comitatum. 

MCCCVII. 

Circa  Pentecostes , rex  Franciae  Philippus  locutu- 
rus Papae  Pictavi m proGciscitur,  et  tunc  ab  eo  et  a 
cardinalibus,  ut  dicebatur,  super  pluribus  et  arduis 
negotiis  deliberatum  fuit  ac  etiam  ordinatum,  prae- 


(i)  Correction  iodispcntable,  malgrefautortle  de  toiu  le<  Mas.  qui 
UoDoent  trecenUsimo. 

(3)  Eleonoro,  pi'enii6rc  femme  d*Edouard  1**  i'oi  d^Anglcterre,  eUit 
fiUc  dc  Ferdinand  III  roi  dc  CastiUc,  ct  dc  Jcanne  de  Ponthieu ; elle 
avait  succedd  ii  sa  niercdaos  Ic  comte  de  Ponthieu  ddi  l*an  1379- 
(5)  C'est-a-dire  deux  lils  ct  unc  nilc. 
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sertim  dc  Teinplariorum  c!iptioDe(i),  proul  sequens 
rei  exitus  dcclarobit.  Tunc  siquidem  ipse  Pnpa  ma{'is- 
tris  transmarinis  Hospitalis  et  Templi  mandavit  ex- 
presse ut  Pictavis  coram  ipso,  infra  certum  tempus , 
omissis  omnibus,  personaliter  comparerent : quod  ma- 
gister Templi,  nec  mora,  complevit;  sed  magister 
Hospitalis  (a)  in  itinere  apud  Rhodum  insulam , a Sar- 
racenis  qui  eam  occupaverant  impeditus  ad  prteflxum 
terminum  venire  non  valens,  se  ipsum  legitime  per 
nuntios  excusavit,  ac  demum  post  (3)  mensas  aliquos 
eadem  insula  cum  armata  manu  recuperata  pariter  et 
obtenta , ad  Papam  Pictavis  accedere  maturavit^ 

Magister  Bernardus  de  Sancto-Dionysio,  magister 
in  theologia  famosus , Aurclianensis  episcopus,  deces- 
sit; cui  successit  magister  Radulfus  ecclesiae  praefatae 
decanus,  in  jure  peritus. 

LudovicusNavarrae  rex  regis  Francim primogenitus, 
cognito  quod  quidam  miles  nomine  Fortnnus,  quem 
regni  sui  custodem  praefecerat  et  rectorem,  suum  re- 
gnum illius  callidi  tatis  astutia,  multos  sibi  consentaneos 
habens  et  complices,  usurpare  captabat;  nobilium  ac 
potentum  (4),  praecipue  Boloniae  comitis,  et  Galtheri 

(i)  Mss.,  prasert.  TempL  capliontm- 

(a)  Foalqae  de  Villaret. 

(3)  Grandts  Chron.,  « Si  aWnt  asse%  tost  apris  ejae  laditc  isie  do 
Rodes  fut  recouvr^. » Tous  les  Mss.  de  Nangis  et  toutes  les  ddit. 
portent  per  menses  aliquos. 

(4)  Telle  est  la  Ic^on  des  Mss.;  d'Acbcry  et  les  ^diteurs  qui  lui  ont 
succ^eont  imprime  cof^nilo  quod....  Fortunus....  regnum  suum i/iius 
calliditatis  astutia  usurpare  tentabat,  multos  sibi  consentaneos  haben  t 
et  complices  nobilium  ac  poientum,  pnecipue  Bolonim  comitis ^e\r. 
Cette  malheureuse  correction  change  conipletement  le  sens;  des  ausi> 
liaires  du  roi  dc  Navarre  Louis  Hutin  elle  fait  des  complices  du  rebelle 
Fortnn.  Voy.  les  Grandes  Chron  , t.  V,  p-  177,  i;8. 
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de  Castellionc  Franclae  conestabularii,  comitiva  va- 
lens; in  (i)  mense  julio  proficiscitur  Navarram,  For- 
tunumque  preediotum  cum  suis  complicibus  potenter 
subjiciens,  visitato  regno  pariter  et  sedato,  In  civitate 
Pampelonia  coronatur  in  regem. 

Petrus  de  Bella-Pertlca  Autissiodorensis  episcopus 
decessit , ac  Petrus  de  Gressibus , cantor  Parisiensis  ac 
Navarrae  regis  cancellarius,  successit  eidem. 

Die  Jovis  post  festum  beati  Dionysii  martyris  (3) 
Katherina  heres  Constantinopolitani  imperii,  Karoli 
frati’is  regis  uxor  secunda , quae  praecedenti  die  lunae 
decesserat  in  villa  sancti  Audoeni , apud  Praedicatores 
Parisleqses , praesentibus  rege  Franciae  et  proceribus  et 
praelatis,  necnon  magistro  Templi  transmarino , qui 
una  ejus  corpus  cum  aliis  ad  tumulum  deferebat,  ec- 
clesiasticae traditur  sepulturae. 

Die  veneris  post  festum  beati  Dionysii,  tertio  idus 
oclobris  (3),  omnes  TemplariI  quotquot  in  regno 
Franciap  sunt  reperti,  quasi  sub  ejusdem  horae  mo- 
mento , illucescente  videlicet  sole  vel  circiter,  juxta 
decretum  regium  et  praeceptum  subito  capiuntur,  ac 
diversis  carceribus  mancipantur ; inter  quos  etiam  in 
domo  Templi  Parislus  captus  est  et  detentus  generalis 
totius  ordinis  magister  transmarinus  (4).  Dudum  sl- 
([uidem  ad  aures  regis  pervenerat  ex  testimoniis  plu- 

(i)  Le^on  du  Ms.  999.  Lc  Ms.  4^  edit.,  comitiva  vaUnsis  ou 
yalcntis : mense  ^ etc. 

(q)  Le  12  Octobre.  — La  deuxidmc  femine  de  Charles  de  Valois  eUit 
CathcriDC  de  Courlcaai,  fjlle  et  kcritiere  de  Philippe  de  Courteuai, 
enipci^ear  titalaire  de  Coustantinople.  Les  aateurs  de  YArt  de  verij  . 
les  dates  mettent  Ia  mort  de  cette  princesse  au  2 jauvicr  i5oll. 

(5)  Lc  iSoctobre. 

(4)  Jacquos  dc  Mol^r* 
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rium  et  relatu , quorum  quidam  ordinem  ipsum  ante 
professi  fuerant , quod  tam  ordo  quam  ordinis  profes- 
sores detestandis  criminibus  erant  irretiti  pariter  et 
infecti,  quae,  etiamsi  negarent,  legitime  posset  pro- 
l>ari  (i).  Primo  namque  (quc^  dictu  nefas  est)  in  pro- 
fessione sua,  quam,  ut  caute  facerent,  intempestas 
noctis  silentio  faciebant,  ad  praeceptura  receptorum, 
necnon  receptorem  ipsum  (2)  (quod  nominandum 
quasi  turpissimum)  inferius  in  posterioribus  oscula- 
bantur immunde.  Insuper  crucifixi  conspuebant  ima- 
ginem ac  etiam  conculcabant,  quod  caput  (3)  seci-ete 
cum  maxima  veneratione  tanquam  idolatrae  colebant. 
Quiniiiio  sacerdotes  eorum,  quando  celebrare  debe- 
bant, verba  consecrationis  minime  proferebant,  et 
licet  a mulieribus  abstinere  noluerunt  (4) , concedeba- 
tur tamen  eis  ad  invicem  modo  sodomitico  commis- 
ceri. Et  haec  omnia  de  quibus  vehementer  habebantur 
suspecti,  fecit  rex  Franciae  dominica  sequenti,  in 
[aula]  (5)  regalis  palatii , coram  ciero  et  populo  palam 
et  publice  proclamari.  Quae,  etsi  prae  horrore  quem 
continent  et  fidelium  imprimunt  cordibus,  qtiasi  in- 


( 1)  n iaadrait  lire  quod  posset  oa  qua  possent, 

(a)  Les  editeurs  precedeixts  oot  imprimi  ad  praeeptum  pracepto- 
rum  necnon  praceptorem  ipsum.  Cette  Ic^n  est  contraire  a toiis  les  ' 
Mss.  Jcan  de  Saint-Viclor,  dans  sa  f^ie  de  Clement  dit  en  pariant 
desTempUers,  receptorem  suum  in  tribus  locis  osculabantur.  Vita pap. 
avenion.,  1. 1 , p.  9. 

(3)  Caput,  une  tete.  Le  moX  idoli,  que  d’Adiery  propose  d’ajouter, 
n^est  poiQt  indispeosable. 

(4)  Le^on  du  Ms.  435.  Mss.  999  et  492 * A,  voluerunt.  D’Achery  a 
corrige  voverent,  et  celte  correction,  qui  me  semble  an  moios  inutile, 
a ele  adopta  par  les  ^iteurs  qui  Pont  suivi. 

(5)  11  y a ici  dans  les  Mss.  un  blanc  que  nous  remplissons  par  Ic  luot 
aula. 
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crcdibili.i  videantur/ipse  tnnien  magister  totius  ordi- 
nis praefatus,  apud  Templum,  coram  magistris  Uni- 
versitatis praesentibus  ductus,  utdicebatur(i),  sequenti 
hebdomada  recognovit  expresse;  excepto  quod  dixit 
sodomiticum  vitium  se  minime  commisisse,  nec  in 
professione  sua  super  imaginem  crucifixi , sed  magis 
super  terram  a latere  conspuisse.  Etiam  per  suas  pa- 
tentes litteras  suis  fratribus  omnibus  intimasse  fertur, 
quod  dictam  confessionem  poenitentia  ductus  fecerat, 
et  eos  ad  faciendum  similiter  hortabatur.  Factumqiic 
est  quod  eorum  nonnulli  sponte  quaedam  praemisso- 
rum vel  omnia,  etiam  lacrymabiliter,  sunt  confessi, 
alii  quidem  , ut  videbatur,  poenitentia  ducti,  alii  au- 
tem diversis  tormentis  quaestionati,  seu  comminatione 
vel  eorum  aspectu  perterriti , alii  blandis  tracti  pro- 
missionibus et  illecti,  alii  arcta  carceris  inedia  cru- 
ciati (a) , vel  coacti , multipliciterquc  compulsi.  Multi 
tamen  penitus  omnia  negaverunt , et  plures  qui  con- 
fessi primo  fuerant,  ad  negationem  postea  i'evcrsi 
sunt  (5),  in  ca  finaliter  persistentes,  quorum  non- 
nulli inter  ipsa  supplicia  perierunt.  Rex  itaque  magis- 
trum generalem  apud  Corbolium,  caeteros  vero  Pa- 
risius  et  aliis  diversis  carceribus  mancipari  fecit , donec 
cum  sede  apostolica  et  praelatis  deliberationem  habe- 
ret, qualiter  in  hac  parte  procedendum  esset  secundum 
Deum  et  justitiam,  tam  contra  ordinem  quam  perso- 


(i ) Mss . 999  et  49^  i A , u/  decebat. 

(a)  Texte  relabli  par  d’Achery.  11  j a dans  les  Mss seu  commi- 

natione perterritif  alii  blandis...,  et  illecti,  alii  ex  eorum  aspectu, 
alii  arcta  carceris,  elc. 

(3)  BIss.,  Pluribus  confessi  primo  fuerant  nd  nef^ationem  primam 
praiterea»  La  correctiou  est  due  a d'Aclicry. 


Digilized  by  Googl 


GDILLELMI  DE  NANGUCO.  36^ 

nas.  Etiam  eorum  bona  ubique saisiri  fecit , et  iii  manu 
sua  teneri,  certis  ad  hoc  custodibus  ac  receptoribus 
deputatis. 

Quidam  de  judaismo  ad  fidem  conversus  Protus  no- 
mine, coram  inquisitore  pravitatis  haereticae  recogno- 
vit, quod,  instinctu  cujusdam  fratris  sui  nomine 
Mousseti  ad  judaismum  redierat,  ac  primo  in  aqua 
calida  balneatus,  et  demum  circumcisus  prout  in  tali- 
bus a Judaeis  fieri  consuevit.  Fostmodum  tamen  tractu 
temporis  examinatus  super  hoc,  ac  demum  requisitus, 
dixit  per  omnia  se  mentitum , et  solum  in  odium  fra- 
tris sui  praefati,  qui  aliqua  sibi  solvere  debita  nolebat, 
recognovisse  praemissa  : et  quia  vertebatur  in  dubium 
cui  consilio  standum  esset,  tandem  de  consilio  peri- 
torum, assensu  Farisiensis  episcopi,  adjudicatum  est 
confessioni  primae  standum  potius  quam  secundae  : 
ipsumque,  tamquam  lapsum  a fide,  perpetua  poena 
carceris  puniendum;  quod  et  factum  est.  Verum  post- 
modum  cum  recognovisset  coram  inquisitore  prae- 
dicto, se  dixisse  in  carcere  quod  christianus  non 
erat,  sed  judaeus,  Samoeque  vocatus,  quodque  Chris- 
tiani comedunt  Deum  suum,  cum  instantia  requi- 
rens quod  si  mori  eum  contingeret,  fieret  de  eo  sicut 
de  Judfeo,  de  communi  peritorum  consilio  adjudicatus 
est  statim  absque  ulla  audientia  curiae  saeculari  tra- 
dendus. 

Eodem  vel  circa  concursu  temporis,  quidam  alius 
ad  fidem  conversus,  Johannes  nomine,  confessus  fuit 
coram  inquisitore  praedicto , quod  palam  et  publice 
coram  Casteleto  Parisius  dixerat  se  christianum  non 
esse,  sed  judaeum  nomine  Mutlotum , atque  de  peccato 
quod  in  aqua  commiserat  recipiendo  baptismum , per 
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ignem  purgari  se  velle  (i).  Postmodum  tamen  cum 
hoc  fecisse  graviter  poeniteret,  instantei-que  requireret 
sibi  super  hoc  misericorditer  indulgeri , dicens  se  ex 
melancholia  et  levitate  capitis  in  talia  porupisse,  juxta 
peritorum  consilium  imposita  est  ei  poenitentia  salu- 
taris. 

Mense  Januario , Eduardus  Angliae  rex  filiam  uni- 
cam regis  Franciae  Philippi,  nomine Isabellam,  anno- 
rum duodecim  vel  circiter,  apud  Boloniam  supra  mare, 
dicto  rege  Franciae  una  cum  filiis  suis  ac  regni  proce- 
ribus illic  praesentibus  , accepit  in  uxorem ; ac  majo- 
ribus regni  in  Angliam  associata , in  reginam  cum  ho- 
iKtre  debito  coronatur. 

Filius  Sabaudiae  comitis  Eduardus,  sororem  reginae 
Navarrae , scilicet  secundam  filiam  (a)  ducis  Burgun- 
diae,  duxit  in  uxorem. 

Karolus  regis  Franciae  tertius  filius,  Blancham 
filiam  secundam  quondam  comitis  (5)  Burguudiae 
Othelini  in  uxorem  accepit. 

Illustris  et  femina  venerabilis  ac  honesta  vidua  Mar- 
gareta  Siciliae  regina,  relicta  primi  Karoli  regis  Sici- 
liae fititrisque  sancti  Ludovici , ut  pie  creditur,  migra- 
vit ad  Christum. 


(i)  Nous  conservons  cctte  correctioa  dc  d'Achery,  au  lien  de  vole- 
bat, qui  est  dans  lons  les  Mss. 

(a)  D’aprfs  les  auteurs  de  VArt  de  verif.  les  dates  et  le  P.  Anselme, 
Blanchc,  femine  d’£douard  comte  de  Savoie,  etait  Paiu^  des  Hllcs 
de  Robert  II  duc  de  Bourgogne.  La  seconde  ^tait  Marguerite,  reiue 
de  Nararre  par  son  mariage  avec  Louis  Hutin. 

(3)  Les  Mss.  et  les  idit.  procedentes  portent  ducis,  mais  c’est  une 
faute.  Blanclie , Ia  premiere  femnic  de  Charles  comte  de  Ia  Marclic , 
depuis  roi  dc  Francc  sous  Ic  nom  dc  Charles  Ic  Bcl,  etait  filtc 
d'Othon  IV,  comte  et  non  duc  dc  Bourgogne. 
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Jolianncs  dc  Namurclo , filius  Guidonis  Flandrensis 
comitis , accepit  in  conjugem  filiam  (i)  Roberti  comi- 
tis Clarimontis. 

MCCCVIII.  ~ . 

Rex  Franciae  Philippus  pro  facto  Templariorum 
praecipue  profecturus  Pictavis , ubi  adhuc  Papa  cum 
curia  residebat , ob  hoc  quoque  plurimis  pene  de  omni 
civitate  sive  castellania  regni  apud  urbem  Turonis 
Paschali  tempore  convocatis,  copiosam  tam  nobilium 
quam  ignobilium  secum  duxit  illic  turmam  (2).  Sane 
de  diversis  tractatibus  inter  regem  et  Papam  praehabi- 
tis,  totius  ordinis  generali  magistro  postmodum  ad 
Pap  ac  mandatum  adducto,  cum  aliquibus  quos  nobi- 
liores statu  seu  praeeminentia  fuisse  constiterat  inter 
ipsos;  ibi  tandem  deliberatum  fuit  et  satis  concorditer 
ordinatum  , quod  rex  ipse  omnes  et  singulos  dicti  or- 
dinis professores,  ubicumque  essent  mancipati,  carce- 
ribus  eximeret,  et  deinceps  nomine  ecclesiae  et  manu 
sedis  apostolicae  detineret,  ad  eorum  relaxationem  (3), 
expeditionem  seu  punitionem  minime  processurus 
absque  ordinatione  sedis  apostolicae  vel  mandato;  ac 
dc  bonis  eorum , quorum  dispensatio  seu  custodia  ipsi 
regi  sub  debita  fidelitate  relinquebatur,  usquead  con- 
cilium generale  post  satis  celeriter  celebrandum , pro 
modo  competenti  vitae  necessaria  ministraret  eisdem. 


(1)  Margaerite,  derniere  ftllc  de  Robert,  comte  de  Clerniont  ct 
sixieme  fds  de  saint  Louis. 

(3)  Ce  dernicr  mot  ajoate  par  d'Achery. 

(3)  Cette  corrcction,  pour  relationem^  qui  point  de  sons,  nous 
est  suggeri  par  Ics  Grandes  Chron.  ; « et  qu^il  ne  procederoit  aleur 
relaxationi  ne  a leur  delirrance  ne  ii  Iciir  punicion,  elc.  » T.  V, 
P-  *79- 
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Papn  Clemens  cum  esset  Pictavis,  de  fratrum  con- 
silio, propter  subsidium  Terrae  Sanctae  ac  reformatio- 
nem status  universalis  ecclesiae , necnon  praecipue 
propter  factum  quod  circa  ordinem  Templi  ejusque 
professores  emerserat,  quorum  etiam  sexaginta  vel 
circiter  supradicta  eisdem  imposita  crimina  fuisse  con- 
fessos, tam  in  sua  quam  in  cardinalium  praesentia, 
paples  litterae  sub  bulla  continebant  praecipue;  gene- 
rale concilium  kalend.  octobris  usque  ad  biennium,  a 
kalendis  ejusdem  mensis  proxime  sequentibus  continue 
computando,  Viennae(i)  celebrandum  decrevit,  etubi- 
que  per  suas  patentes  litteras  intimare  [fecit]  archiepi- 
scopis  et  episcopis  ; insuper  et  episcopis  specialiter  in 
regno  Franciae  constitutis,  inquisitoi’ibusque pravitatis 
haereticae  dedit  in  mandatis;  quatinus  super  hoc  facto 
Templariorum  diligenter  intenderent,  et  juxta  quali- 
tatem eorum  in  qantum  personas  eorum  tangere  po- 
terant, fine  debito  (a)  terminare  juxta  peritorum 
consilium  maturarent;  generali  tamen  magistro  ali- 
({uorumque  eorum  majorum  de  ordine  illo , quamvis 
numero  paucorum,  personis  usque  ad  tempus  et  ex 
certa  sententia  apostolicae  sedis  excommunicationi  seu 
correctioni  reservatis. 

Circa  idem  tempus  venerunt  in  Franciam  quidam 
viri  de  Flandriis  sub  habitu  simplici,  [sed  Tmposto- 
res]  (5)  sicut  rei  exitus  comprobavit , ad  quorum  si- 

(i)  Grandes  Chron.  « concile....  i Poitiers  fu  rappcli.  » C’e»t 
nne  dislraction  du  u-aducteur. 

(a)  MM.  les  ^iteurs  da  tome  XX  du  Rec.  des  Hist.  de  Fr.  ont  im- 
prime, nous  ne  savons  trop  pourquoi , sine  debito,  et  proposden  note 
sine  ditato.  \/C  mot  sine  n’c9t  dans  aucun  Ms. 

(3)  Dciia  mots  ajonlcs  par  d’Aclici  v en  marf;e  de  Ia  premidre  edi- 

tlOII. 
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mulatam  astutiam  astntamque  simulationem  confestim 
iii  populo  frivola  quaedam  sed  communis  exiit  fama , 
quod  comes  Augi , dominus  Godefridus  de  Brabanto , 
Johannes  de  Brabanto  filius  ejusdem,  dominus  Virsio- 
nis  aliique  quamplurimi,  qui  dudum  cum  Roberto 
Attrebati  comite  apud  Corteriacum  fuerant  inter- 
fecti (i),  quasi  per  miraculum  evaserant  inde  vivi,  et 
propter  suae  liberationis  beneficium  voverant  Deo  et 
inter  se  conduxerant  ac  etiam  firmaverant,  sub  sim- 
plici paupertatis  habitu  per  regnum  Franciae  mendi- 
care, et  se  ipsos  apud  suos  usque  in  septennium  occul- 
tare. Tunc  enim,  septennio  revoluto,  certo  loco, 
scilicet  Bolonia  supra  mare,  simul  eodem  die  compa- 
rere  debebant,  ac  palam  detegere  quinam  essent.  Et 
facium  esi  quod  ad  quaedam  levia  intersignia  in  prae- 
fatis Flandrensibus  visa,  nonnulli  utriusque  sexus  in 
tantum  infatuati  et  quasi  fascinati  (a)  fuerint,  ut,  eos 
credentes  esse  praefatos  dominos,  cum  honore  suscipe- 
rent, cum  tamen  ipsi,  qui  vix  et  raro  ex  certa  loque- 
bantur malitia,  se  non  assererent,  de  quibus  frivola 
'fama  communiter  referebat.  Quaedam  etiam  matronae 
nobiles  nonnullos  ex  ipsis  ad  maritales  amplexus  tam- 
quam proprios  conjuges  susceperunt,  de  quo  postmo- 
dum  secuUe  sunt  aliis  in  derisum , et  praecipue  do- 
mina.... 

Comes  Yalesii  Karolus  tertiam  accepit  uxorem  fi- 
liam (5)  Guidonis  comitis  Sancti-Pauli. 

Robertus  Philippi  Attrebatensis  filius  ex  uxore  Blan- 

(1)  Voy.  p.  3io,  33i,  332. 

(2)  Correction  dn  Ms.  4921  A , adoptec  suui  par  MH.  Daanou  ct 
>'aiidct.  Les  autres  Mas.  et  les  deux  premierea  edil. , /cstinali. 

(3)  Maliaut , fillc  dc  Gui  IV  comte  dc  Saint-Paul. 


Digilized  by  Google 


368  CONTINUATIO  CHRONICI 

cha,  tertiam  Qliarum  quondam  ducis  Burgundise  acce- 
pit uxorem  (i). 

Eodem  anno  Guido  quondam  comitis  Blesensis  pri- 
mogenitus , cum  filia  Karoli  Valesii  ex  conjuge  Kathe- 
rina  (a)  adhuc  tenerae  aetatis  fertur  sponsalia  contra- 
xisse. 

Die  sabbati  post  Ascensionem  Domini  (3),  circa 


(i)  Xi  les  genralogisteB,  di  les  liistoriens  modernes  ne  parient  de 
cc  mariage,  sur  lequel  les  chroniqueurs  contemporains  ne  paraissent 
pas  euvmemcs  bien  surs  dc  Icur  t^moignage.  \je$  ^it.  pr^c^entes, 
en  ccla  conformes  aux  Mss.,  portent  Robertus  Philipp,  Alirtb. filius  ^ 
uxorem  Blancham  alteram  filiarum  quondam  ducis  Burp^ondice  acce^ 
pit  uxorem.  ]i  est  imposaible  que  le  meme  chroniqueur,  k deux  pages 
de  distancc , fasse  marier  Blancbe  de  Bourgogne,  qu’il  appelle  toujours 
la  scconde  filiam  secundam  ^ alteram  ftliam^  qiloiqa*elle  fut  Talndc, 
avec  le  Ilis  du  comte  de  Savoie,  et  avec  Robert  d^Artois  (voj.  plus 
haut,  an  i5o7,  p.  564)-  Cest  ^videroment  le  copiste  qni  a trooque 
cette  phrase,  dans  laquelle  les  mots  uxorem  Blancham  devaient  desi- 
gner la  ni^re  et  non  la  femme  de  Kobert,  comme  dans  ce  passage  du 
Memoriale  historiarum  ^ Ms.  de  Jean  de  5aint*Victor,  qni  nous  a 
foumi  Dotre  correction  : Robertus , filius  domini  Philippi  Attreba- 
tensis  f genitus  ex  Blancha,  filia  Johannis  Brilannite  ducis , duxit 
uxorem  tertiam  filiam  ducis  Burf^undim  jam  defuncti  (Bibi,  roy , 
lUs.  n*  49*28).  Ici  le  personnage  dont  il  s’agit  est  claireiuent  d^igne  ; 
c^est  Robert  d^Artois,  arri^re*petit-fils  da  fr^re  desaint  Louis,  et  qui 
se  fit  depuis  une  triste  celebrite  par  son  scandalenx  procas  et  sa  re- 
volte  contre  la  France.  11  epousa  1’an  i5tB  Jeanne  de  Yalois,  fille  de 
Charles  de  Yalois  ct  de  Catherine  de  Courtenai.  Mais  rien  ne  Taurait 
cmpechc  en  i5o8)  ^poque  ou  il  «itait  dejk  majeur,  de  projeter  un 
mariage  avee  la  troisi^rae  filic  du  duc  Robert  de  Bourgogne.  Nous  di- 
sons  projeter,  carie  mariage  n’eut  certainement  pas  licu,  et  cette  troi- 
sieme  fille,  nommec  Jeanne,  epousa  cinq  ans  apres  Philippe  de  Yalois 
qui  devint  plus  tard  roi  de  Francc. 

(a)  Gui  de  ChJtillon,  comte  dc  Blois , epousa  leaa  juillet  iSoq  Mar^ 
guerite,  fille,  non  dc  Catherine  de  Courtenay,  mais  de  Marguerite 
d'Anjou,  premi^re  femme  de  Charles  de  Yalois,  morlc  le  3i  de- 
cembre 1^99« 

(3)  !>e  2v'5  mai. 
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vesperas , in  dioecesi  Parisiensi  praecipue , nix  lam 
copiosa  et  damnosa  nimium  et  impeluosa  tam  ex  la- 
pidibus grandibus  et  grossis  ( i ) descendentibus , quam 
ex  ventorum  flatu,  vehementer  cecidit  tempestas.  Tunc 
cum  granis  segetes  et  cum  botris  vineae  perierunt; 
plures  arbores  radicitus  sunt  evulsae.  Campanile  ec- 
clesiae parrochialis  deCaprosla  ex  impetu  venti  corruit 
ipso  die. 

j^istatis  fervore  transacto,  Papa  et  cardinales  om- 
nes, soluta  ad  tempus  curia,  ab  urbe  Pictavis,  ubi 
diu  steterant,  recesserunt.  Papa  siquidem  ad  terram 
suae  nativitatis  properans  (2),  cum  paucis  caixlinalibus 
sccum  retentis,  illic  et  circa  postniodum  dicitur  rese- 
disse , liccntialis  caeteris  ct  ad  tempus  ad  invicem  se- 
paratis. 

Guichardus  Trecensis  episcopus  pro  suspecto  vehe- 
menter habetur,  quod  mortem  Johannae  reginae  quon- 
dam Franciae  et  Navarrae  (5)  quibusdam  procurasset 
sortilegiis  aut  veneno ; propter  quod  audita  etiam  su- 
per hoc  quorumdam  depositione  testium , videlicet 
falsorum  prout  sequentia,  quamvis  longo  tempore, 
probaverant , capitur,  diutiusque  sub  carceris  arcta 
custodia,  etiam  de  voluntate  summi  pontificis,  prout 
ferebatur,  maxime  postquam  ad  ejus  notitiam  testium 
ipsorum  pervenit  depositio,  detinetur. 

Inter  nobiles  ac  potentes  juvenes,  Erardum  scilicet 
de  sancto  Veranno,  et  Oudardum  de  Monteacuto , na- 
tione Burgundum , ut  aiunt,  dissentione  suborta,  tan- 


(i)  Ms.  n"  999,  ex  lapidibus  grandis  (grossis;  |ieut-elrc  faul-il  lire 
f^randinis  grossis, 

(i)  « C’c8t  assavoir  a Bourdiaux.  » Grandes  Chron.,  t.  V,  p.  i8i. 
(5)  Premitre  femme  <lc  Philippe  le  Bel,  morte  k*  'i  avril  i3o5. 
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dem  ex  utraque  parte  multis  nobilibus,  die  festi  beati 
Dionysii  (i),  in  comitatu  Nivernensi  congregatis  pro 
habendo conllictii  juxta  mutuum  utriusquecoiidictum, 
videlicet  ex  parte  dicti  Eraixii  comite  Sacri  Caesa^ 
ris  (2),  Drocone  de  Mellento,  domino  Milone  de 
Noeriis  cum  aliis  multis  : ex  parte  vero  praefati  Oti- 
dardi  delphino  Alverniae,  domino  Beraudo  de  Marco- 
lio,  filio  comitis  Boloniae  (3),  tribus  fratribus  qui  de 
Vienna  communiter  appellantur,  aliisque  quampluri- 
bus,  arcte  nimis  et  valde  celeriter  consummatus  est 
conflictus  inter  ipsos  (4).  Cessit  autem  Erardo  insi- 
gnis victoria,  et  de  parte  Oudardi  dictus  Beraudus  de 
Marcolio  cum  quibusdam  aliis  fuit  captus;  quare  se 
reddidit  comiti  Sacri  Caesaris,  utdicebant.  Postmodum 
tamen  rex  Franciae  dictum  Erardum  pluresque  alios 
capi  fecit  et  diversis  prisionibus  detineri. 

Albertus  Romanorum  rex  a quodam  nepote  ex  so- 
rore, ut  dicitur,  interfectus  decessit;  cui  Henricus 
comes  Lucemburgi,  miles  siquidem  strenuus,  prudens 
ac  fidelis  successit  in  regno  (5). 


(1)  Lc  goctobrc. 

(a)  Jean  II,  conUc  de  Saocerre.  — Lc  nom  suivaat  a ete  comge 
dans  le  Ms.  49^1  A en  Drocone  de  Mclloto;  les  Grandes  Chron.  ap- 
pellent ce  seigneur  Di*cuc  de  Mello.  Voy.  le  P.  Anselme,  t.  VI,  p.  6:2. 

(5)  Robert  IV,  dauphin  d’Auvergne  et  de  Glermont.  — Beraud  de 
Mercueur,  aon  beau-pere.  — Robei*t  Vll  dit  le  Grand,  comte  d’Au> 
vergneet  de  Boulogoe,  qui  succeda,  Tan  i5i4>  a Robert  VI,  son  p6re. 
— Les  trois  freres  de  Vienne  ctaient  peut-elrc  les  trois  fils  d'Hum- 
bert  I*',  dauphin  de  Viennois. 

(4}  Teate  retabli  par  d’Achery.  Les  Mss.  donnent  consummatum 
committitur  inter  ipsos. 

(5)  Le  prtMiecesseur  d’Hcuri  MI,  Albert  1*' d’Autriche,  roi  des 
Uotualns  et  om|>ci'eur  d^Occident,  fut  assassine  par  son  neveu  Jean 
d’Aulnclic  princc  dc  Soual>e,  le  1"  mai  i3oS. 


Digilized  by  Googie 


371 


GUILLELMI  DE  NANGIACO. 

Circa  Purificationem  beatae  V'ir{5iiiis,  filia  Roberti 
comitis  Clari  Montis,  uxor  Johaniiis  de  Nainurcio, 
Parisius  defuncta  sepelitur.  Post  quam  ipse  Johannes , 
quasi  anno  postmodum  revoluto,  filiam  dominae  Blan- 
chae  de  Britannia  (i)  desponsavit. 

Indulgentia  magna  valde  quae  a Clemente  papa,  anno 
praecedenti  dum  esset  Pictavis,  transfretantibus  vel  (a) 
pecuniam  suam  largientibus  in  subsidium  Terrae 
Sanctae  concessa  erat,  cujus  exeeutorem  vel  receptorem 
magistrum  Hospitalis  transmarinum  constituerat,  per 
regnum  Franciae  publicatur;  factumque  est  ut  iii  ec- 
clesia beatae  Mariae  Parisius,  et  pene  in  omnibus  aliis 
regni  ecclesiis  statuerentur  gazophylacia  ad  pecuniam 
reponendam,  quae  illic  a devotione  populi,  durante 
dumtaxat  illa  indulgentia,  videlicet  usque  ad  quin- 
quennium, deferretur;  in  quibus  multi,  in  exordio 
publicationis  praecipue,  multa  dicebantur  misisse. 

Stephanus  quidam  tioinine  de  Verbia , Suessionen- 
sis  dioecesis,  accusatus  coram  inquisitore  haereticae 
pravitatis  super  quibusdam  blasphemiae  verbis , ma- 
xime circa  corpus  Christi,  confessus  est  ea  se  dixisse, 
sed  tunc  non  erat  bene  compos  mentis,  quia  nimis 
biberat  in  taberna,  nec  aliqua  quae  dixerat,  licet  male 
viderentur  sonare , tamen  ea  non  protulit  iii  contume- 
liam Creatoris  vel  contemptum,  sed  subreptitie,  et 
de  hoc  poenitebat  et  petebat  sibi  misericorditer  indul- 
geri;  quod  et  factum  est  de  consilio  peritorum,  in- 
juncta tamen  prius  poenitentia  salutari. 

(i)  Marie  iTArtoi»,  fille  di-  Philippe  d’Artoi9  seigneur  de  Conchea, 
et  de  Btaiiche  de  BretaRoe ; «eur  du  fameux  Bobei  l d’ArU>ii  Voj.  ci- 
desaua,  p.  .568,  not.  i. 

(a)  Mot  a)out6  par  d’Acherv. 
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MCCCIX. 

Circn  feslum  Pentecostes  (i>,  filius  regis  AiTagonum 
liabito  conflictu  contra  regem  Granatae  Sarracenum, 
ingenti  Sarracenorum  caede  facta  gloriosam  victoriam 
reportavit.  * 

Mense  junio  Henricus  in  regem  Romanorum  nuper 

electus  concorditer solemnes  nuntios  et  ambassia- 

tores  cum  electionis  suae  decreto  misit  Avenioni,  ad 
petendam  benedictionem  et  consecrationem  imperii- 
que (2)  coronam  de  manu  summi  pontificis , necnon 
ipsius  et  ecclesiae  Romanae  favorem  et  gratiam  consue- 
tos. Cujus  votis  et  postulationibus  plene  satisf[aciens, 
ejus  electionem]  (3),  ad  sustinendam  imperialis  celsi- 
tudinis dignitatem  , de  consilio  facto  circa  finem  Julii 
mensis,  solemniter  approbavit;  eidem  , ad  consecra- 
tionem et  coronam  imperii  sumendam  in  basilica 
principum  apostolorum  de  Urbe,  [tempus  assi- 
gnans] (4)  ad  festum  Purificationis  beatae  Mariae  futu- 


(1)  Vers  le  18  mai 

(a)  Corrcction  lie  d’Aclier)'.  Les  Mss.  ilonnent  el  cnnsecr.  imperii, 
quia  coronam,  elc. 

(3)  Les  Mss.  portent  : Cujus  votis  ei  postulationibus  plene  suffi- 
cientem et  humilem  ad  sustin.,  ctc.  Les  prectnlcnts  editears  oot  im- 
prime : plene  satisfecit,  et  electum  ad , etc.  Nous  conservons  le  sens 
de  cette  con'eclioo  dc  d\\chery , niais  en  l*exprimant  d’uoc  maniere 
qai  nous  scmblc  ressortir  plus  naturellcraent  du  texte altcrc  des  Mss. 

(4)  D^Achery  a chcrche  ^ complcter  cette  phrase  qui  est  (^videni- 
ment  tronqiice  dans  les  Mss.  II  a imprime  eidem  ad  consecrationem.*., 
in  basilica...,  de  urbe  concedens  : et  Concilium  ad festum , etc.;  cette 
restitutioD , adopta*  par  tous  les  autres  editeurs,  ne  nous  soniblc  pas 
heureuse.  Concedens  n*a  point  de  n^gime  dans  le  premier  membre  dc 
pbrase;  quant  ii  cclui  que  d^Aclicry  lui  a donne  daus  le  second 
mcnibrc  concilium,  il  est  nial  clioisi , car  Ics  cliroiiiqucuini  cooteoipo- 
rains  qui  ont  raconte  cc  fait  o^ont  pario  que  do  repoque  fixtx;  pour  le 
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rum  usque  ad  bieiiniuni,  computando  a pro^tiuio  festo 
Purificationis  ejusdem,  et  salvo  quod  eidem  summo 
pontifici  absque  inconstantiae  nota  , scilicet,  quando 
et  qualiter  et  quoties  expedire  sibi,  pro  occasione 
concilii  generalis  [vel]  (i)  alias,  videretur,  praefixum 
et  praedictum  terminum  prorogare  liceret. 

Papa  Clemens  palam  in  palatio  suo  Avenioni  inti- 
mationem quamdam  appendi  fecit,  ut  aiunt,  in  qua 
continebatur  quod  generaliter  omnes  et  singuli , qui 
in  facto  denuntiationis , accusationis  seu  appellationis 
contra  papam  Bonifacium  pro  vel  contra  vellent  pro- 
cedere quoqiiomodo,  qualitercumque  praemissorum  (a) 
sufficienter  instructi , infra  dominicam  qua  cantatiir 
Oculi  (3),  si  sua  crederent  inleresse,  se  Papae  con- 
spectui praesentarent;  alias  super  hoc  deinceps  nulla- 
tenus admissa  (4),  quinimo  ex  tunc  eisdem  omni  de- 
negata audientia,  perpetuum  in  hac  parte  imponi 


coaronnement  dc  1’cmpercur,  et  millenicnt  d^un  tcrme  pris  pour  la 
convocation  d’un  concile.  Voici  k cc  sujct  an  passagc  de  la  f^ie  de  CU~ 
meni  par  Bcrnard  Guidoais.  Papa  vero  ejus  electionem  admisit  et 
conjirmavit  in  Avenione  mense  Julii  subsequenti...,  et  coronationem 
imperii  promisit  ^ tempus  eidem  assignans  ut  a festo  Purificationis  ad 
duos  annos  Romam  veniret  coronam  imperii  recepturus.  Baluzb  , yitae 
papar.  Avenion.,  1. 1,  coi.  70.  Voy.  cncore  le  meme  autcur, /6.  p.  67, 
ctles  Grandes  Chron.f  t.  V*  p.  i83. 

(i)  11  y a ici  qq  blanc  dans  les  Mss. 

(a)  Le90n  da  Ms.  999.  Le  Ms.  4^5  portc  qualiter  de  prtemissa, 
D’Achery  a corrige  qualitercumque  de  prcemissis.  C’GSt  lui  aassi  qui 
a imprimi  plus  baut  omnes  et  singuU^  au  Uea  de  in  omnibus  et  sin 
gulis,  que  donnent  tous  les  Mss. 

(3)  C’est-^-dire  le  dimancbe  ou  Tintroit  de  la  messe  comroeoce  par 
le  mot  oculi,  c^est  lo  ti*oisieme  dimancbe  de  careme,  qui,  cn  i5io, 
tombait  au  mars. 

(4)  Dans  les  prec^cntes  ^it,,  admitti.  Cetlc  coritjclion  de  d’Acbcry 
ne  nous  scmblc  pas  neccssairc. 
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silcntiiiqi  ipso  facto.  Inter  quos  specialiter  et  Rxpressc 
G.  de  Mogareto,  militem  de  quo  supra  (i) , dicebant 
iid  assignatam  diem  fuisse  vocatum  personaliter  et  ci- 
tatum. Qui  siquidem  ad  assignatam  diem,  domini  G- 
de  Plaissiaco,  astuti  militis  et  disereti,  aliorumque 
potenti  comitiva  vallatus  Avinioni  pomparens,  tam 
appellationem  contra  papapi  Bonifacium  factam,  quam 
objecta  crimina  eidpm  innovavit,  eaque  legitime  pro- 
bare se  offerens,  cum  instantia  petiit  ipsius  ossa  tam- 
quam haeretici  exhumari,  accenso  (3)  igne  debere  com- 
buri : parte  nihilominus  adversa,  scilicet  quorumdam 
cni'dinalium  et  aliorum  quamplurium,  qui  causam  Bn- 
nifacii  papae  fovebant,  se  in  contrarium  viriliter  oppo- 
nente, et  tam  circa  facti  substantiam  (3)  quam  praedicti 
Guillcrmi  personam  mulla  gravia  et  enormia  retor- 


(1)  Tous  les  Mss.,  de  quo  sibi  dicebant , d’Achery  a supprime  ie  niot 
sibi,  mais  ayant  laisse  Ic  verbe  dicebant  dans  une  phrase  incidente* 
de  quo  dicebant  fuisse  cUatutn,  etc.,  il  a cte  oblige  de  coinpleLcr  la 
phrase  par  Taddition  du  verbe  adseribunt.  Cette  addition  devient  inu- 
tile par  lecliangement  Cie  sibi  en  supra,  qu^autorise  d*aiU^urs  Ic  texte 
des  Grandes  Chron. ; <t  entre  lesquiels  Guillaume  dc  Nogaret,  che- 
valiev  ilevant  dit.  « T.  V,  p.  i85. 

(2)  Telle  est  la  le^on  de  tous  les  Mss.  Les  edit,  portent  ac  etiam  i$tic. 

(5)  Celte  le90D  est  conforme  au  Ms.  4^  i vraiment 

par  quclle  distraction  d’Achery  a pu  faire,  du  mot  abrege  sbam  {suL~ 
slantiam),  Sebastiani , nom  qu'il  a supposc  s^appliqucr  i Tun  des  ad- 
versatres  de  Boniface  VIII.  MM.  les  ^iteurs du  vingtieme  volume  des 
Uist.  de  Fr.  ont  dolare  cc  passage  desespere,  locus,  ut  multi  alii, 
desperatus.  (P.  600 , not.  \ .)  Cependant  iis  avaieot  les  clemcpts  d'une 
rrstitution  satisfaisanle  dans  Ia  pai  lie  de  la  Chron.  dc  SainGDcnjs 
qirils  ont  eux-iiicnies  publice  ; « Mais  la  partic  adverse....  s’oppo.<ia 
apperlenient  tani  em^irori  la  substancc  du  fait,  comme  coqtre  la  pn  - 
sonne  dudit  Guillaumo,.ctc.  » (P.  685  A du  menie  volume.)  Ce  pas- 
sage iuslifie  aussi  Tadditiun  i[idis|)L'iisabtc  du  mot  tam,  suppleo  par 
trAcbcrv  cl  qiii  nianquc  dans  tous  les  Mss 
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(juenle.  Sicque  negotium  ipsum  usque  ad  pleniorem 
super  hoc  deliberationem  fuit  positum  in  suspenso. 

Tertio  kalendas  novembris  (i),  ab  occidente  hie- 
mali vel  quasi , tam  vehemens , per  unam  horam  et 
amplius,  irruit  ventus,  quod  ad  ejus  impetum  arbores 
quamplures  multaque  aedificia,  necnon  pinnaculum 
sancti  Macuti  de  Pontisara  corruerint.  Arcus  etiam 
magni  lapidei  qui,  a parte  orientali  ecclesiae  sancti 
Dionysii  in  Francia,  magna  ejus  subportant  stillici- 
dia (2),  quamvis  ad  terram  non  corruerint,  teslauti- 
bus  tamen  eorum  oculis  qui  viderunt , vacillasse  (5) 
concussique  fuisse  dicebantur,  ut  mox  ad  terram  cor- 
ruere putarentur.  Ultima  die  mensis  januarii  post  me- 
ridiem , per  unam  horam  et  viginti  qualuor  minutas 
visa  est  eclipsis  solis  in  sui  medio  sita , scilicet  quod 
centrum  lunae  fuit  juxta  centrum  solis,  et  tunc  fuit 
conjunctio  solis  et  lunae  juxta  vicesimum  Aquarii  gra- 
dum. Duravit  autem  ista  eclipsis  a principio  usque  in 
finem  per  duas  horas  naturales  et  amplius,  qua  in  hora 
eclipsis  aer  crocei  vel  rpbei  coloris  apparuit.  Hujus 
causam  assignabant  astronomi,  dicentesquod  in  puncto 
eclipsis  Jupiter  dominium  inter  tunc  croceo  fulgore 
vel  aureo  collocavit  (4). 


( 1 ) Le  5o  octobre. 

(1)  Tous  lo9  Mm.  portent  suborta  sUUicidia.  D'Achery,  ]>our  res- 
pecter cc  mot  qui  n’a  ici  aucun  sena,  a et^  oblige  (Ven  ajouter  troia 
autres,  qoe  ne  donne  aucon  Ms.  Arcus>.»»  qui  a parte  orientali  sunt 
cccUsio!  s,  D.  in  Francia  oh  magna  ejusmodi  suborta  stelUcidiat  clc, 

(3)  Correction  de  d’Achery  ponr  sibi  vallasse,  iecon  des  Mss. 

(4)  U'Acher}'  a corrigd  coloravit,  ce  qui  ne  donne  |>as  un  sens  a oette 
plirasc.  Jc  soupcoQuc  que  les  six  mots  qui  la  terminent  depuis  tune 
ne  sont  qu'nnc  repetition  de  la  pbrasc  prdcc^dcntc. — « Kt  la  cause  estoii, 
disent  ies  Grandes  Chron,,  sclonc  Ics  astroiioroienH,  car  Jupiter,  an 


Digitized  by  Google 


3/C 


CONTINUATIO  CHRONICI 


Inter  Angliae  regem  (i)  et  ejus  barones,  occasione 
cujnsdam  militis  nomine  Petri  de  Gavastone  natione 
Vasconis,  dudum  [quidem  nt  dicebatur]  (2)  de  regno 
Anglise  banniti , sed  jam  ad  tantam  regis  familiaritatem 
assumpti , ut  comitatum  sibi  Linconiensem  possiden- 
dum hereditate  conferret , muitasque  novitates , ut  di- 
cebant, ad  ejus  suggestionem  constitueret  contra  om- 
nium voluntatem  et  patriae  consuetudinem,  quae  in 
praejudicium  regni  et  eorum  statuta  conarentur  (5); 
orta  est  dissensio  gravis  adeo  et  acerba , quod  proceres 
ipsi  contra  regem , tam  occasione  praemissa  quam  sim- 
plicitate sua  seu  fatuitate,  conjuncti  (4),  ipsum  quem 
sic  habebant  exosum  non  solum  mediocriter  pei’tur- 
bassent,  quinimo,  ut  communis  asserebat  opinio,  ab 
omni  ministralione  regni  privassent,  nisi  ob  gratiam 
regis  Franclae  ejusque  filiae  reginae  Angliae,  quae  se 
ipsam  baronibus  gratiosam  et  amabilem  exhibuei'at, 
refrenati  fuissent. 

Fratres  Hospitalarii  cum  multitudine  populi  chris- 
liani  apud  Rliodum  insulam,  de  qua  per  (5)  Sarrace- 
nos  fuerant  fideles  expulsi , transfretasse  dicuntur,  et 
ibi  laudabiliter  se  gessisse. 


point  dc  Tcctipsc,  avoit  la  seigneurie  entre  Ics  cinq  planetes.  « T.  ^ , 
p.  186 

(i)  Edouard  U,  luarie  1’annw  prdctnlcnte  k Isabelle  GHe  dc  Phi- 
lippe Ic  Pel. 

(•i)  Cori*ecrion  de  d’Achci*y.  I.es  Mss.  donnent  sufuidem  dicebat. 

(5)  l)’Acliery  a corrige  ainsi  : qu(S  in  prwjudicium  reg/w'  et  contra 
statuta  enn^verterentur. 

(4)  Conjuncti  on  conjurati  contra  regem.  Lc  mol  conv/c//(convaiu- 
cus),  donne  par  les  Mss.  et  adopte  par  tous  Ics  (^iteurs  ne  formo  pas 
un  S4?f(S  satisfaisant. 

(5)  l.rs  Mss  portent  apud. 
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MCCCX. 

Clemens  papa  generale  concilium,  cpiodad  instantes 
kalendas  octobris  indixerat,  ad  kalendas  mensis  ejus- 
dem anno  revoluto  subsecuturas  prorogare  decrevit. 

Concilium  Senonensis  provinciae  propter  factum 
Templariorum  ab  undecima  die  ad  vigesimam  sextam 
diem  octobris  (i),  Philippo  tunc  archiepiscopo  praesi- 
dente, Parisius  celebratur,  lllicsane  Templariorum  sin- 
gularium factis  et  ea  tangentibus  diligenter  inspectis, 
pensatisque  eorum  demeritis,  necnon  qualitate  cir- 
cumstantiarum, cum  multiplici  veritate  pensenda  (a)  ut 
secundum  mensuram  delicti  esset  et  plagarum  modus ; 
juxta  consilium  tam  in  jure  divino  quam  canonico 
peritorum , sacro  approbante  concilio  adjudicatum  est 
ac  etiam  diflinitum  quosdam  ex  ipsis  ab  ordine  simpli- 
citer absolvi , quosdam  vero , post  peractam  eis  injunc- 
tam poenitentiam,  liberos  et  illaesos  abire  permitti, 
alios  autem  sub  arcta  carceris  custodia  detineri , alios- 
(|ue  qnamplures  inclusione  muri  perpetuo  circum- 
cingi ; sed  eorum  nonnullos , tamquam  relapsos  in  h%- 
resim,  tradi  curiae  saeculari,  quod  tunc  permittunt 
canonicae  sanctiones;  eis  hujuscemodi  sic  relapsis,  qui 


(i)  Mas.,  XI*  dic  xxvi*  die  secundo.  ^(ouscrojoDS  poavoir  compiler 
aiDsi  la  correction  de  d^Acherj^  qai  a imprimi  ab  xi  die  ad  xxti  diem 
secundo  Philippo  ^ etc.  Le  mol  secundo  que  noua  rempla^ns  par  oc- 
tobris aucunsens,  Philippe  de  Marigni,  qai  siegeaiten  i5o8,  ayaot 
cte  le  preroier  archev^iie  de  Sens  de  ce  nom. 

(3)  TouC  ce  passage  a eie  rctoache  par  d^Vchery ; nous  avooa  Uch^ 
de  nons  tenir  uo  peu  pias  pr^  des  textes  qa*il  ne  Pavait  fait.  Voici  la  le^n 
des  Mss.  ’ pensatis  contmque  demeritis  qualitate  necnon  circumstan- 
tiarum cum  multiplici  veritate  pensanda  et  (oa  pensandum  ut)  secun* 
dum  mensuram , etc. 
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titillo  (i)  clericalis  inililiap  fuerant  adseripti  vel  in  sa- 
cris ordinibus  constituti , primitus  ab  episcopo  degra- 
datis, quod  et  factum  est.  Tunc  itaque  quinquaginta 
novem  Templarii  foras  civitatem  Parisius,  in  campis 
videlicet  ab  abbatia  monialium  quae  dicitur  sancti 
Antonii  non  longe  distantibus,  incendio  fuerunt  ex- 
stincti. Qui  tamen  omnes,  nullo  excepto,  nil  omnino 
finaliterde  impositis  sibi  criminibus  cognoverunt  (a), 
sed  constanter  et  perseveranter  in  abnegatione  com- 
muni perstiterunt , dicentes  semper  sine  causa  morti 
se  traditos  et  injuste  : quod  ((uidem  multi  de  populo 
non  absque  multa  admiratione  stnporeque  vehementi 
conspicere  nullatenus  potuerunt. 

Circa  idem  tempus , apud  Silvanectum  provinciae 
Remensis  concilium  convocatum,  et  illic,  quasi  con- 
simili (3)  in  Senonensis  provinciae  concilio  celebrato 
Parisius,  super  Templariorum  facto  deliberatione  prae- 
habita,  novem  Templarii  concremantur. 

Ludovicus  Robrrti  Clarimontis  filius,  sororem  co- 
mitis Hanoniae  (4)  desponsavit;  ejus  quoepie  frater, 
Johannes  nomine,  comilissam  [Suessionensem]  (5) 
accepit  in  uxofem. 

Clemens  papa  i|uamdam  bullam,  ut  dicitur,  a cardi- 


(i)  Ms8.,  C4uwniua  sanctiones  eis  qui  devicti  hu/uscemodi  sic  relap^ 
SOS  titulo  f etc. 

(?)  Oii  mieox  recognoverunt.  Voir  Ics  Gmades  Chrot^.,  t.  V,  p.  187. 

(5)  Mss.,  concilium  canonicum  et  illi  quasi  consilii  in,  ctc.;  texte 
ictabli  par  d’Achery. 

(i)  Marie,  Hile  deJean  d^Aveoes. 

(ii)  Ce  uoni  est  eu  blanc  daus  Ics  Alss.  et  dans  lea  cklit.  pnx^deotes ; 
mais  d'autresdocunicuts uoua  appienncnt  c]uc  Jcauoe,  vcuve  dUiugues 
(Ic  ^csle  cointe  dc  Soissons,  sc  lemaria  a Jcan  dc  CJcriuout  liaion  dc 
Chaiolais. 
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nali  Japobo  Gajetani , aliis  quoque  quondam  papae  Bo> 
iiifacii  partem  foventibus  praesentatam,  per  quam  ad> 
versam  ei  partem  impugnare  volebant;  praesertim  cum 
in  ea  contineretur  expresse,  quod  Papa,  de  consilio 
fratrum  unanimique  consensu,  appellationes  omnes 
et  processus  contra  papam  Booifacium  attentatos  ina- 
nes et  irritos  decernens,  partemque  qus  multipliciter 
commendans , reputabat  ipsum  super  objectis  ei  cri- 
minibus innoxium  et  insontem,  in  pleno  consistorio, 
ut  aiunt,  fecit  destrui  tamquam  falsam. 

Circa  festum  Pentecostes  accidit  Parisius  quod  quae- 
dam pseudo -mulier  de  Hanon ia , nomine  Margareta, 
dicta  Porrette  (i ) , quemdam  librum  ediderat,  in  quo , 
omnium  theologorum  judicio  qui  ipsum  diligenter 
examinaverunt,  multi  continebantur  errores  et  baere- 
ses,  ct  inter  caeteras,  quod  anima  annihilata  in  amore 
conditoris  sine  reprehensione  conscientiae  vel  remorsu 
potest  et  debet  naturae  quidquid  appetii  et  desiderat, 
[concedere]  (a),  quod  manifeste  sonat  in  haeresim. 
Dum  libellum  hunc  aut  in  eo  contentos  errores  abju- 
rare nollet,  quinimo  latam  in  se  excommunicationis 
sententiam  ab  inquisitore  haereticae  pravitatis  (3)  , 
quia  coram  ipso  sufficienter  monita  comparere  nole- 
bat , per  annum  vel  ampHus  pertinaci  sustinuisset 
animo,  in  sua  malitia  finaliter  indurata,  tandem  in 
communi  platea  Graviae , coram  clero  et  populo  ad  hoc 
specialiter  evocatis,  de  peritorum  consilio  exposita  est, 
ct  tradita  cui'iae  saeculari.  Quam  Parisiensis  praepositus 


(i)  Mss.  49‘ii  A,  Poirctle. 

(i)  Cc  (Ici  nicr  niot  a cie  ajoute  par  d’Acheri'. 

(S)  D'Achery  avait  ajoulc,  mats  sans  nccessit^ , ic  mol  contemnerei. 
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in  sna  potestate  statim  accipiens,  ibidem  in  crastino 
incendio  fecit  exstingui.  Multa  tamen  in  suo  exitu  poe- 
nitentiae signa  ostendit  nobilia  pariter  ac  devota , per 
quae  multorum  visceiu  ad  compatiendum  ei  pie  ac 
etiam  lacrymabi liter  fuisse  commota  testati  sunt  oculi 
qui  viderunt.  Eodem  die  quidam  de  judaismo  dudum 
ad  ildem  conversus,  dum  iterum  sicut  canis  ad  vomitum 
reversus,  in  contemptum  beatae  Virginis  super  ejus 
imagines  conspuere  niteretur,  ibidem  incendio  con- 
crematur temporali,  transiens  ad  sempiternum  (i). 
Tunc  etiam  pseudo-r[uidam,  Guiardus  nomine  de  Cres- 
sonessart,  qui  Angelum  Philadelphia;  a Deo  immediate 
missum  ad  confortandum  adhaerentes  Christo  se  nomi- 
nans, dicebat  quod  nec  cingulum  pelliceum  quo  erat 
praecinctus,  nec  habitumquo  erat  indutus  ad  mandatum 
Papae  deponere  tenebatur,  imo  Papa  praecipiendo  pecca- 
ret, tandem  incendii  [timore]  (2),  habitum  cingulnm- 
que  deponens,  et  errorem  suum  finaliler  recognoscens, 
adjudicatus  est  perpetua  muri  inclusione  praecingi. 

Lugdunenses  rebellionis  spiritu  assumpto  contra 
regem  Franciae  Philippum,  casti-um  regni  quod  dici- 
tur sancti  Justi  violenter  diripiunt,  ingeulique  vallo 
circa  civitatem  scipsos  satagunt  reddere  fortiores.  Ad 
quorum  expugnationem  rex  Franciae  primogenitum 
suum  Navarrae  regem  cum  duobus  ejus  fratribus  et 
eorum  avunculis,  una  cum  exercitu  copioso,  circa  fes- 
tum sancti  Johannis  Baptistae  , destinare  decrevit.  Illic 
sane  inclyta  et  felicia  juventutis  suae  primordia , etsi 

(ij  Corrcction  de  d’Achery.  Les  Mss.,  temporalis  recipiens  sempi- 
ternum, Plus  haut  nous  avons  nits  dum  au  lien  dc  est,  reversus  au 
I ieu  dc  conversus  d’aprcs  Ic  Ms.  49^21  A 

(a)  Timore,  ajoute  par  d’Acherv. 
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alias  in  talibus  inexperta,  [necdum]  (i)  cingulo  mili- 
tiae praecinctus,  adeo  laudabiliter  exercere  curavit  vel 
providit,  ut  suae  sagacitatis  et  probitatis  industria  cunc- 
tis amabilem  et  gratiosum  se  exhibens,  suorum  mi- 
rabili affectu  junxerit  sibi  corda.  Dum  itaque  hostes  a 
nostris  assultum  sibi  imminere  considerarent,  illico 
timore  percussi,  seipsos  et  urbem  regis  subjiciunt 
ditioni.  Sed  et  archiepiscopus  civitatis  Petrus  de  Sabau- 
dia  nobilitate  pollens , qui  eorum  capitaneus  principa- 
lis et  totius  rebellionis  occasio  videbatur,  per  deditio- 
nem a comite  Sabaudiae  ad  regem  Philippum  in 
Francia  adductus , veniam  de  commissis  petens , tan- 
dem ad  magnatum  obtinuit  interventum. 

Ossa  cujusdam  Templarii  dudum  defuncti , Johannis 
nomine  de  Thuro , quondam  thesaurarii  Templi  Pari- 
sius,  exhumantur,  et  tamquam  haeretici  condem-- 
nati  (3) , scilicet  in  processu  jam  facto  contra  Tem- 
plariorum  ordinem  et  cujus  pars  (3)  in  palam  revelata 
fuit,  comburuntur. 

Henricus  Romanorum  rex,  cum  duce  Austriae,  Leo- 
dieiisi  episcopo  multisque  aliis  principibus,  cum  exer- 
citu copioso , per  comitatum  Sabaudiae  Italiam  intrans, 
primo  apud  Astensem  urbem , et  deinde  apud  Medio- 
lanum, vigilia  Nativitatis  dominicae,  cum  honore  sus- 
ceptus, in  festo  epiphaniae  Domini  in  ecclesia  sancti 
Ambrosii  a Mediolanensi  episcopo  corona  ferrea , una 
cum  uxore  sua , multis  praelatis  praesentibus , honori- 
fice coronatur.  Quo  peracto,  in  ipsa  civitate  cum  op- 

(t)  CorrectioQ  de  d’Achery,  au  lieu  dc  necnon,  que  donoent  Ic» 
Mn.  Loois  en  efiet  ne  fut  fait  cbevalier  qu’en  i5i5. 

(‘i)  Condemnati f correction  de  d^Achery.  Les  Mss.,  quodam  aiias. 

(5)  Mss.,  et  pars  in  palam  revelata  ou  revelatam  fuit. 
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posita  sibi  parle  conflictam  habuit « cosfjue  potentei* 
et  celeriter  subjugavit,  ut  merito  suis  adversariis  timo- 
rem incuteret  et  tremorem; 

Hoc  eodem  anno  facta  est  mutatio  inter  archiepisco- 
pum  Narbonensem  et  Rothomagensem ; nam  cum  Ro- 
thomagensis  archiepiscopus , Bernardus  nomine, 
iiepOs  Clementis  papae,  propter  juventutis  suae  inso- 
lentiam cum  Normannis  nobilibus  pacem  bonam  non 
haberet,  eo  translato  ad  arehiepiscopatum  Narbonen- 
sem, ,£gidium  pro  tunc  Narbonensem,  praecipdum 
regis  consiliarium,  prudentem  in  agibilibus  et  utro- 
que jure  peritam,  ad  Rothomagensis  archiepiscopi 
transtulit  dignitatem. 

Variis  circa  factum  Bonifacii  papae  processibus  ha- 
bitis hinc  et  inde,  papa  Clemens,  de  innocentia  regis 
Franciae  et  suorum  super  captione  et  assultu  papae  Bo- 
nifacii apud  Anagniam,  necnon  rapina  vel  dispersione 
thesauri,  seu  aliis  quibuscnmque  quae  in  conflictu  vel 
facto  hujus  captionis  fuerant  attentata,  tam  per  con- 
fessionem et  assertionem  Guillermi  de  Nogareto  mili- 
tis cui  ista  imponebantur,  quam  alias  inquisitione  su- 
per his  diligenti  prsehabita  sufficienter  instructiis,  per 
suas  litteras  patentes,  de  consilio  fratrum , auctoritate 
apostolica  pronuntiavit,  declaravit  pariter  et  decrevit 
regem  ipsum  in  praemissis  omnibus  omnino  inculpa- 
bilem fuisse,  et  [quod]  (i)  in  appellationis  negotio  vel 
processa  objectores,  denuntiatores  aut  assentores  prae- 
dictos ad  denuntiationes,  objectiones  vel  assentiones 


(i)  Ce  qui  suit  faisaut  anssi  partie  de  Ia  sentence  da  pape  (voy. 
Rernard  Gdidomis,  yu.  papar.  t.  1 , coi.  73),  Taddition  nous  a parn 
iudi.>i|)cnsablc  pour  relier  cotre  enx  les  deni  membres  de  phrase. 
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contra  personam  ipsius  Bonifacii  papae  factas  praecon- 
cepta  malignitas, aut  alia  mala  causa  non  impulit,  sed 
catholicae  fidei  sincerus  aut  justus  zelus  induxit.  De- 
mum etiam  cum  tam  illi  qui  statum  et  memoriam  Bo- 
nifacii defendebant  ex  una  parte,  quam  ipse  rex  pro 
seipso  et  regni  incolis  universis , necnon  objectoribus 
et  denuntiatoribus  praedictis  ex  altera,  ad  summi  pon- 
tificis attingere  (i),  quod  hujus  negotii  rigorosa  pro- 
secutio plena  periculis  existebat,  per  (2)  excitatio- 
nem laudabilem  et  precum  instantiam  totum  negotium 
et  plenam  decisionem  liberae  ditioni  ac  ordinationi 
sedis  apostolicae  dimiserant ; de  plenitudine  potestatis 
apostolicae  regem  ipsum  omnesque  ei  adhaerentes  in 
hac  parte,  regnum  et  universos  ejusdem  incolas  ab 
omnibus  culpis,  offensis,  injuriis  aut  sententiis  qui- 
buscumque latis  per  papam  Bonifacium,  ab  homine  vel 
a jure  inflictis,  [in  euin]  (5)  sive  successorem  ejus,  in 
eos  aut  eorum  alterum , publice  vel  occulte,  vel  [qua- 
cumque] occasione  praemissorum  aut  alicujus  eorum 
imputari  seu  infligi  quomodolibet  possent  in  posterum 
vel  impingi , etiam  si  supponerentur  vel  dicerentur 
captio  praedicta  vel  aliqua  de  praemissis  facta  nomine 
dicti  regis  seu  adjutorum  vel  adhaerentium  praedicto- 
rum, ad  cautelam  absolvit,  relaxavit  et  penitus  abo- 
levit, et  de  registris  sententias,  interdicta,  et  omnia  et 
singula  praedictos  processus  tangentia,  omnino  tolli 
mandavit  et  penitus  amoveri;  districtius  inhibens, 
ne  quis  sententias,  excommunicationes,  interdicta 

(1}  D’Achery  proposait  de  lire  ; summum  pontificem  atlinfrere  nusis. 

(2)  Mol  ijouU  p»rd’Achery. 

(3)  L)cuxmot«  ajoutc  par  d’Achery,  qni  denx  lignes  plus  bat,  a cor- 
rigi quo!  cii  quacumque. 
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vel  processas  praedictos  in  scriptis  publicis  vel  priva- 
tis penes  se  retinere  aut  quomodolibet  occultare  seu 
aliis  communicare  praesumat , sed  litteras,  schedulas, 
membranas  et  alias  quascumquc  litteras  publicas 
[vel]  (i)  privatas  sententias,  ct  processus  dumtaxat 
continentes  praedictas  penitus  destruantet  consumant : 
eos  qui,  in  quatuor  menses  postquam  ad  eorum  noti- 
tiam mandatum  pervenerit,  et  tempus  lapsum  fuerit 
ita  quod  praedicta  facere  potuerunt,  non  paruerint 
competenler,  excommunicationis  sententians  (a),  a 
qua  non  possent  absolvi  nisi  in  mortis  articulo  pier 
Romanum  pontificem.  Quamvis  autem  a dicta  absolu- 
tione suis  litteris  et  carum  effectu  Guillermum  de.No* 
gareto  praedictum,  ac  Reginaldum  de  Supino  milites, 
decemque  alios  vel  circiter  Anagniae  cives,  qui  cap- 
tioni, assultui  et  depraedationi  thesauri  praedictis  in- 
terfuisse specialiter  dicebantur,  nominatim  excluserit 
et  ex  certa  scientia,  intendens  ex  ipsis  per  aliam  viam 
condignae  promissionis  (5)  remedium  exhibere;  fina- 
liter  tamen  Guillermum  de  Nogareto  praedictum,  con- 
sideratione regis  vel  contemplatione  pro  ipso  suppli- 
cantis, ab  omnibus  sententiis  ad  cautelam  absolvit, 
injungens  ei  poenitentiam  ad  cautelam,  videlicet  quod 
in  primo  Terrae  Sanctae  passagio  generali  cum  armis 
cl  equis  ipse  in  propria  persona  in  Terrae  Sanctae  sub-' 
sidium  transfretare  teneretur,  illic  perpetuo  moratu- 
rus, nisi  a Papa  vel  successoribus  ejus  snbreviationem 
in  posterum  obtinere  et  gratiam  mereretur;  injungens 

(i)  f'el,  ajoate  par  d’Achery. 

(3)  Nous  corrigeODS  paruerunt  cn  paruerint : sententiam  en  senten- 
tians. 

(5)  D’AcIici7,  cn  margo,  expiationis. 
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etiam  quod  interim  certas  peregrinationes  quas  sibi 
imposuit  efficaciter  adimpleret;  et  sic  eum  omnium 
praemissorum  participem  esse  voluit  et  consortem, 
dummodo  has  poenitentias  devote  susciperet  et,  dum 
vitam  ageret  in  humanis,  cum  eifectu  perageret;  ipso 
mortuo , heres  ejus. 

MCCCXt. 

Ilcnricus  Romanorum  rex  per  Cremonensem  iirhem 
Italiae  transitum  habens  pacificum,  quoniam  pars 
guelfa,  quae  major  et  polentior  erat  in  dominio  (i) 
civitatis  de  Cremona,  una  cum  uxoribus  et  parvulis, 
1 cbiisque  suis  quas  secum  commode  deferre  potuci-unt, 
ad  civitatem  Brixiae  gueifam,  quae  propter  praerupta 
montium,  quae  civitati  supereminebant,  tutior  vide- 
batur, unanimiter  propter  imperatoris  metum  confu- 
gerant, relictis  palatiis paucisque  viris  guibelinis;  qui 
audientes  exercitum  imperatoris  solum  per  duo  mil- 
liaria  distare  ab  urbe,  sumptis  clavibus  civitatis,  quae 
pacis  sunt  offerentes,  ab  eo  pacifice  recepti,  pacificum 
sibi  praebent  introitum  civitatis.  Satis  vero  post  in- 
gressum civitatis,  omnes  fortes  domos  et  turres  illo- 
rum qui  ad  Brixiam  confugerant  funditus  destruxit, 
portasque  civitatis  egregias  una  cum  muris  corrui  fe- 
cit ; et  ex  his  amplissima  fossata  civitatis  impleri  fecit, 
ita  ut  muri  et  fossata  solo  coaequarent.  Deinde  accepta 
redemptione  multorum  millium  florenortim  ab  his 
qui  in  civitate  superfuerant,  ad  civitatem  Brixiae  se 
transtulit.  Quam  rebellem  sibi  Brixiae  civitatem  ab 
Ascensione  Domini  usque  ad  Nativitatem  beatae  Vir- 


(i)  Corrcclion  dcd’Achery.  Lcii  Mss.  ]>oilcnt  in  domo. 
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ginis  (i)  potenter  obsedit.  Habito  itaque  coiiilictu, 
capitaneum  civitatis,  dictum  Tbeobaldum  Brizath, 
vivum  capiunt;  qui  adductus  ad  imperatoris  praesen- 
tiam , videns  se  mortis  periculum  ctlligere  non  pos.se , 
multas  conspirationes  in  mortem  imperatoris  et  suo- 
rum proditorie  factas  publice  confitetur,  majores  de 
civitate  Mediolanensi  hujus  facti  complices  accusando. 
Quo  audito  imperator,  per  medium  exercitus  trahi , 
deinde  suspendi  quasi  per  duas  horas  fecit , ipsum  re- 
motum de  patibulo  decollari,  ac  caput  in  lancea  affixum 
fecit  in  eminenliori  loco  exercitus  demonstrari;  trun- 
cum vero  corporis  in  quatuor  partes  frustatim  deci- 
sum , fecit  per  quatuor  prtes  exercitus  deportari ; tam 
crudelem  mortis  ab  imperatore  sententiam  sustinens , 
ut  ejus  mortis  atrocitas  caeteris  proditoribus  et  con- 
spiratoribus  esset  de  caetero  speculum  et  exemplum,  ut 
sic  saltem  a malis  malorum  acerbitas  coerceat  quos 
ad  verum  operandum  benignitas  non  inclinat  ; eam- 
demque  civitatem  sibi  subjiciens,  cum  illis  de  civitate, 
muros  quorum  praesidio  nitebantur  destruxit.  In  hac 
autem  obsidione  frater  ejus,  Walerannus  nomine, 
occubuit;  cujus  mors  cordi  principis  subinduxit  non 
immerito  moeroris  materiam  ac  doloris.  Ilujus  etiam 
obsidionis  tempore,  omnes  civitates  partis  Italiae qua.‘ 
stricto  nomine  Lumbardia  nuncupatur,  et  fidelitatem 
et  subjectionem  tamquam  domino  suo  debitam  obtu- 
lerunt. Eodemque  temporis  cursu  tres  cardinales  n 
domino  Papa  missi,  videlicet  Ostiensis  et  alii  duo,  pro 
sua  coronatione  venerunt,  sequentes  cum  per  totam 


(i)  Depuis  \e  20  nui  jusqu^au  8 scptcmbic' 
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Italiam  deinceps  usque  Romam.  Brixia  (i)  civitate 
subjecta,  Heuricus  Romanorum  rex  per  Terdonam 
pacifice  Januam  est  profectus,  et  illic  maximo  cum  ho- 
nore susceptus;  ubi  dum  aliquamdiu  moram  contraxit, 
uxor  ejus,  Romanorum  regina,  viam  carnis  ingre- 
ditur universae. 

Circa  idem  tempus  in  populo  Flandriarum  rebellio- 
nis et  guerrae  commotio,  quae  aliquantisper  sopita 
fuemt,  renovatur;  et  ob  hoc  vehementer  suspectus 
comes  Flandriarum  (a) , ad  sui  purgationem  a rege 
Francorum  convocatiu';  quo  comparente  [Nivernen- 
sis]  (3)  comes  ejus  filius  Ludovicus , qui  totius  hujus- 
cemodi commotionis  et  sceleris  culpabilis  est  repertus, 
primo  apud  Moretum , deinde  Parisius  in  custodia  de- 
tinetur, de  qua  cito  post  fugit  ut  conscius  hujus  mali , 
vel  timens  sibi  ipsi  (4)  : propter  quod  postmodum,  de 
consilio  procerum  regni,  de  comitatu  suo  non  imme- 
rito per  arrestum  in  pleno  palatio  (5)  sententialiter 
est  privatus. 

Philippus  rex  Franciae  simplicium  ac  duplicium 
Durgensium  fieri  fecit  monetam  pro  simplicibus  du- 
plicibus Parisius  denariis  concurrentem.  Haec  (6)  mo- 


(i)  CorrecUoD  de  d’Acher}’,  justifiec  par  Ics  Grandes  Chron.,  l V, 
p.  Le«  Mss.  portent  Fictria. 

(i)  Robert  111 , dit  dc  Bcthnne , fils  de  Gui  de  Dampierre. 

(3}  Ce  mot  est  en  blanc  dans  les  pr^^entes  et  dans  les  Mss. 
Voy.  Chron,  de  Saint-Denys ^ t.  V,  p.  ipS. 

(4)  Texte  r^tabli  par  d’Ac!icrr.  Les  Mss.  donnent fu^it  timens  ct 
conscius  hujus  mali  vel  sibi  ipsi. 

(5)  Peut-etre  in  pleno  parlamento.  Gr.  Chron. ^ L c. 

(6)  Mss.,  concurrentem....  Hujus  moneta  ratione  indebiti  valoris  et 
ponderis , tamen  quia  ratione  novitati f et  cursus  capi  refutaretur  quasi 
ab  omnibus , etc. 
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neta  ratione  indebiti  valoris  et  ponderis,  et  ratione 
novitatis  cursus  capi  refutabatur,  quia  ab  omnibus  at- 
que recte  sapientibus  redundare  non  minime  diceretur 
in  exaetionem  indebitam  reique  publicae  detrimentum; 
quod  etiam  nonnulli  nobiles  et  magnates  , quibus  su- 
per hoe  displicebat , graviter  con(|uerendo  ore  tenus 
et  expresse  exposuerunt  eidem. 

Clemens  papa  concessit  et  misit  privilegium  clericis 
Aurelianensibus  studentibus  pro  eonstitiienda  univer- 
sitate; sub  hae  tamen  conditione  si  regi  placeret,  et 
super  hoc  liber  ejus  atque  spontaneus  interveniret  as- 
sensus. Rege  autem  non  assentiente,  clerici  sibi  invi- 
cem juramentis  adstricti , a eivitale  recedunt  studium- 
que dissolvunt.  Postmodum  tamen,  anno  nondum 
revoluto,  tam  poenitentia  ducti , quam  p>er  regem  ali- 
qualiter sedati , iterum  ad  locum  pristinum  revertun- 
tur, et  sic  studium  pauco  tempore  dissolutum  denuo 
reparatur. 

Concilium  generale  quod  papa  Clemens  fecerat  con- 
vocari, prima  die  mensis  octobris  apud  Viennam, 
urbem  Provinciae,  centum  quatuordecim  praelatorum 
cum  mitris , absque  caeteris  non  mitratis  et  absentium 
procuratoribus,  congregatur.  In  quo  duae  sessiones 
fuerunt,  Antiocheno  et  Alexandrino  patriarchis  in 
medio  sedentibus ; et  antequam  celebraretur,  injunxit 
Papa  praelatis  et  aliis  qui  pro  concilio  venerant,  mis- 
sas celebrari  et  triduo  jejunari.  In  prima  itaque  ses- 
sione, quae  fuit  etiam  die  sabbati  in  octabis  beati  Dio- 
nysii (i)  in  ecclesia  cathedrali,  facta  invocatione 
Spiritus  Sancti  sicut  in  talibus  fieri  consuevit.  Papa, 


(i)  Lc  lOoclobre. 
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nssumplo  themate  isto  (i)  : Jn  consilio  justorum  et 
congregatione  magna  opera  Domini,  exquisita  in 
omnes  voluntates  ejus;  praedicavit,  exponens  causam 
triplicem  convocationis  concilii  generalis , scilicet 
propter  factum  Templariorum  enorme,  propter  subsi- 
dium Terrae  Sanctae  et  reformationem  status  universa- 
lis (3)  ecclesiae ; et  hoc  facto , dataque  benedictione  su- 
per populum , unusquisque  ad  propria  remeavit. 
Postmodum  inter  dominum  Papam  deputatosque  ab 
eodem  (5)  Papa  circumspectos  plurimam  et  discretos 
admodum  viros,  et  cardinales,  praelatos,  procurato- 
res et  alios  quorum  intererat,  post  conventus  multos 
variosque  tractatus,  multae  deliberationes  habitae  vel 
factae  fuerunt  in  praemissis , usque  tamen  ad  adventum 
regis  Franciae,  qui  habitorum  a principio  contra  Tem- 
plariorum ordinem  et  personas  processuum  specialiter 
promotor  et  zelator  praecipuus  in  favorem  fidei  dice- 
batur. Et  erant  cuncta  ardua  quae  in  concilio  tracta- 
bantur, quasi  in  dubio  vel  suspenso  poni  seu  in  verbo 
fieri  videretur  (4). 

MCCCXIl  (5). 

Die  lunae  post  Quasimodo  (6)  celebratur  Viennae 


(1)  PsaLy  cx,  1 , 2. 

(a)  Corrcction  de  La  Barre.  I.^s  Mss.  portent  utilis. 

(5)  Les  Mss.  donnent  a Ltone, 

(4)  Correction  dn  Ms.  49'^i  A;  les  autres  portent  videbantur; 
d^Achery,  ita  utquasi  indubio....  videbantur. 

(5)  Nous  sapprimoDS  ici  nn  alin^a  qu^on  retrouvera  textudlement 
reproduit  a sa  vcritable  place,  au  commencement  de  Tau  i3i5.  Ce 
doiiblc  rmploi  rxiste  dans  tous  Ics  Mss.,  ct  aucun  des  precedents  edi- 
tcurs  de  cette  chroniqiic  nc  scmble  Tavoir  aper9U,  puisque  dans  les 
trois  edit,  on  trouve  deux  fois  dans  les  memes  termes,  k l’an  i5ia  et 
al'an  i3i5,  la  promotion  des  iils  de  Philippe  Ic  Bcl  a la  dignite  dc 
chevalier,  sans  qii^aucune  note  tndiqnc  la  cansc  dc  cette  rdpetition. 

(0)  Le  3 avril. 
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in  ecclesia  majori  sessio  secunda  concilii  generalis, 
rege  Francise  Philippo,  qui  circa  Quadragesimam  (i) 
illic  cum  filiis  et  fratribus  suis , multorum  peritorum 
nobiliumao  magnatum  decenti  pariter  ac  potenti  comi- 
tiva vallatus  advenerat,  una  cum  cardiualibus,  patriai^ 
chis,  praelatis  et  aliis  superius  nominatis  ex  ipso,  a 
dextris  summi  pontificis  prae  caeleris  omnibus,  in  sede 
tamen  inferiori  aliquantulum,  sedente.  Illic  sane,  post 
aliqua  quae  in  talibus  fieri  sunt  consueta , primo  Papa 
.assumpto  themate  : (a)  Non  resurgent  impii  in  judicio, 
neque  peccatores  in  concilio  Justorum;  et  per  modum 
praedicationis  ad  Templarios  appellato , ot'dine  Tem- 
pli (3),  non  per  modum  diffinitivae  sententiae,  cum 
ordo  ut  ordo  noii  esset  adhuc  convictus  (4),  sed  per 
modum  provisionis  et  ordinationis  tantum,  tamen 
quia  modus  recipiendi , quem  nec  ante  voluerant  de- 
tegere, fuerat  ab  antiquo  suspectus,  et  per  infinitos 
fratres  ordinis  et  majores  fuerat  hoc  prolatum ; aucto- 
ritate apostolica , sacro  approbante  concilio , delevit 
et  amovit,  et  tam  ipsius  nomen  quam  habitum  peni- 
tus annullavit,  tum  quia  de  ceetero  esset  inutilis  ordo 
cum  nullus  bonus  vellet  deinceps  ipsum  intrare; 
tum  (5)  propter  alia  mala  removenda  et  scandala  evi- 
tanda. Stalimquc  constitutionem  super  hoc  editam 


(i)  Chron.  de  Saint-Dcnys , « environ  la  mi-caresme.  » 

(st)  Psal.j  I,  5. 

(5)  II  faul  sans  doutc  lire  ad  Templarios  applicato  (themate),  or- 
dincm  Templi,  etc.  Cc  mot  ordinem  devient  alors  le  coiupl^ment  des 
verlxs  delevit  et  amovit,  qu^on  trouvcra  pius  bas  et  qui , sans  ccttc 
correction , n^ont  pas  de  regime. 

(4)  ^ous  niaintenoiis  ccttc  correction,  proposee  par  d^Acliery,  ct 
jiistifiec  par  les  Grandes  Chron.  I.es  Mss.  donncntco/i/u/ic/Mi^. 

(5)  Tum,  correction  do  d’Achcry,  Ics  Mss.,  tamen 
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legi  fecit  in  omnes  qui  de  cstero  habitum  retinerent , 
vel  de  novo  sumerent,  seu  alium  ad  hujus  professio- 
nem reciperent,  excommunicationis  sententiam  pro- 
ferens, [quam]  tam  recipientes  quam  recepti  incurre- 
rent ipso  facto  : ordinationem  tamen  de  personis 
remanentibus  et  bonis  apostolicae  dispositioni  reser- 
vans, super  hoc  antequam  solveretur  concilium  pro- 
visurus (i)  attente. 

Cacterum  quoad  secundum  principale  concilii  ge- 
neralis intentum,  scilicet  subsidium  Terrae  Sanctae, 
assumpto  themate  : (a)  Desiderium  suum  justis  dabi- 
tur; post  verba  amaritudinis  propinare  incipiens  verba 
dulcedinis,  exposuit  toti  concilio  qualiter  recuperatio 
Terne  Sanctae,  quae  sibi  (5)  praecipue  et  generaliter 
cuilibet  fideli  catholico  summe  est  desideranda , (et  ta- 
men quia  est  diutius  in  dilatione  posita  et  nimium  re- 
tardata justorum  desideria , protenditur  sui  et  cujusli- 
bel  catholici  afilictiva)  nunc  erat  effectui  proxima  (4), 
praesertim  cum  rex  Franciae  Philippus,  praesens,  sibi 
per  suas  patentes  litteras  (quae  statim  lectae  sunt  in 
pleno  concilio)  fideliter  promisisset  quod,  infra  an- 
num, cum  liberis,  fratribus  suis,  neonon  procerum 
regni  sui  et  aliorum  regnorum  multitudine  copiosa, 
crucem  assumeret,  et  ab  instantibus  martii  kalendis 
ad  sex  annos  iter  arriperet  ad  transfretandum  in  sub- 


(1)  Mss.,  promissurus. 

(a)  Frop.,  x,a4. 

(3)  Notu  supprimoDS  ici  le  mot  Jien,  qui  ne  fait  rien  au  sens. 

(4)  Mu.f  justorum  desiderii  per  lotius  sui  et  cujuslibet  catholici  aj‘~ 
fUctiva  ( ou  affectiva)  num  erat  nffeium  proxima.  correclion  effec^ 
lui  pour  njficium  est  emprunlec  au  Ms.  49*21  A.  D'Acher)  avail  ini- 
\tv\me  fffici  proxima. 
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sidium  Terra;  Sanctae;  quod  si  morte  vei  alias  esset 
legitimo  impedimento  excusandus , primogenitus  suus 
ad  hoc  exequendum  se  fideliter  obligavit ; sed  nihil  fe- 
cit. Qua  de  causa  praelati  devota  affectione  decimas  ad 
sex  annos  concesserunt  eidem ; quorum  videlicet  tam 
regis  devotionem  , quam  decimarum  obligationem 
summus  pontifex  et  sacrum  concilium  approbaverunt  ; 
et  sic  fuit  illa  sessio  terminata. 

Priu.squam  concilium  solveretur,  post  habitos  trac- 
tatus varios  de  bonis  Templarioriim , quibus  vel  ad 
quos  usus  essent  potius  applicanda,  quibusdam  con- 
sentientibus quod  nova  religio  ad  quam  applicarentur 
esset  fundanda,  aliis  alia  dicentibus;  tandem  providit 
apostolica  sedes,  iTgibus  et  praelatis  asscnlientibus , 
eadem  in  favorem  Terrae  Sanctae  integraliter  adfrati^es 
Hospitalis  devolvi , ut  ad  ejusdem  terrae  recuperatio- 
nem sive  subsidium  possent  effici  fortiores  ex  ipsis  : 
sed  ut  apparuit  processu  temporis,  facti  sunt  deterio- 
res. De  personis  autem  remanentibus  nondum  fuit  ad 
finem. 

Porro  etsi  de  aliquibus  statum  vel  reformationem 
ecclesiae  universalis  tangentibus,  quod  tertium  princi- 
pale intentum,  aliqua  prolocuta  fuerint,  et  eorum 
ordinatio,  seu  provisio,  seu  decisio  a praelatis  et  aliis 
quorum  intererat,  priusquam  concilium  solveretur, 
et  instanter  et  pluries  a Papa  peteretur,  de  quibus 
e ti.im  ipse  Papa  , ut  dixerunt  aliqui , decretales  quas- 
dam, praeterea  constitutiones  edidit  et  statuta;  nuii- 
qiinm  tamen  in  dicto  concilio  fuerunt  publice  promul- 
gata, sed  penitus  judicio  apostolico  libere  fuerunt 
reservata,  et  ad  plenum  dimissa. 

lienricus  Romanorum  rex  per  Pisas,  Plumbinium, 
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Yiterbium  atque  alias  civitates  Italiae  multas  in  pace 
pcrtransiens , circa  festum  Ascensionis  dominicae , ob 
suscipienda  suae  coronationis  insignia,  Romam_  ten- 
dens, in  ipsius  urbis  introitu  cum  fratris  Roberti  Sici- 
liae regis  et  Ursinorum  familia  prius  habito  vehementi 
conflicta,  per  portam  sanctae  Mariae  de  Populo  civi- 
tatem ingreditur,  et  ad  sanctum  Johannem  in  Late- 
rano a toto  populo  recipitur  cum  honore.  Illic  sane , 
etsi  a suis  praefatis  hostibus  conflictas  terribiles  pas- 
sus (i)  fuerit  et  assultus,  (ut  etiam  Leodiensis  episco- 
pus et  Albanensis,  de  Vurs  Thurich  (a)  quidam,  co- 
mes de  Sabaudia  et  alii  plures  de  suis  ibi  corruoruut) 
demum  tamen  ad  festum  sanctorum  Petri  et  Pauli  {5) 
in  ecclesia  memorata  per  praefatos  cardinales,  domino 
Ostiensi  missam  celebrante,  aliisque  cardinalibus  ex 
utroque  latere  cum  episcopis,  abbatibus  aliisque  ad- 
stantibus  multis,  de  mandato  summi  pontificis  quod 
ibidem  coram  omni  populo  et  clero  fuit  lectum , cum' 
ingenti  suorum  gaudio  et  adversariorum  tristitia,  im- 
pteriali  diademate  coronatur. 

Suscepta  itaque  corona  imperii,  famam  sui  nominis 
amplius  dilatare  cupiens  ut  Augustus , suo  rebelles  im- 
perio civitates  Italiee  circuire , et  sibi  cum  valida  et 
armata  manu  subjicere  potenter  accelerat  et  audacter- 
Egressus  siquidem  ab  urbe,  et  Tudertum  decima 
quinta  die  mensis  julii  cum  honore  si»ceptus,  ac 
exinde  tandem  Perusium ; cum  ipsum  nollent  recipere 


(i)  Mss.,  processus. 

(2}  D^Achery,  de  viris  Thrich,  C'etait  probablemeot  un  seigncur  de 
1'armec  du  comte  de  Savoic,  Amed^  le  Grand,  qui  ^tait  alors  a Ia 
suite  d’Hcnri  VH. 

(5)  29  juin. 
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Perusini , villas  et  domos  quamplures  comitatus  eorum 
igni  vel  feiTO  tradidit,  fructus  et  vineas  exstirpavit, 
et  castra  aliqua  expugnavit.  Et  sic  venit  Arelium,  quasi 
per  milliare  centum  a Perusii  civitate  distantem,  ubi 
vigesima  die  mensis  augusti  cum  gaudio  et  honore 
recipitur.  AcdeindeMontem-Garchi  et  castrum  Sancti- 
Johannis  comitatus  Florentinorum  expugnans,  cas- 
trum quod  Ancisa  dicitur  occupavit,  habito  cum  eo- 
rum potestate  conflictu  et  eorum  quingentis  armatis. 
Demum  mense  septembris  appulsus  Florentiam,  et 
eam  obsidens  a loco  sancts  Crucis  usque  ad  hospitale 
sancti  Galli , totam  partem  illam  ad  Talpes  super  N i- 
gellam  destruxit,  et  igne  succendit.  Pugnavit  etiam 
una  vice  contra  portam  sanctae  Candidae,  et  habito 
cum  vigore  triumpho,  cum.  Amo  transito,  per  vallem 
quae  dicitur  Hema  juxta  sanctam  Margarctam  venisset, 
et  aliqui  ex  Lucanis  et  Senensibus  milites  gentem  suam 
invaderent , ipsi  a (i)  domino  de  Flandria  suo  mares- 
callo  exercitus  usque  ad  portam  sancti  Petri  Gartulini 
fugati  fuerunt,  ubi  plures  de  praedictis  hostibus  cor- 
ruerunt. Caeterum  cum  in  Sancto-Gassiano  tentoriis 
fixis,  totum  ducatum  (a),  Livari  excepto,  et  postea  Po- 
dium Bonigi  et  Casuli  recepisset,  gente  sua  terram 

illam  muniens  mense  martio revertitur  : etiamque 

regem  Siciliae  Robertum,  quem  ibi  hostem  senserat  et 
rebellem,  in  platea  sanctae  Katherinae  publice  citavit, 
quatinus  Arelium  coram  ipso,  sub  poena  coronae  et  re- 
gni , infra  tres  menses  compareret. 


(1)  Corrige  par  d^Achery.  Les  Mss.»  gentem  suam  m\>nstarent 
qui  a domino — 

(2)  Id.  Les  Mss.,  luaatum. 
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Petrus  (i)  de  Gavastone,  natione  Gascus,  cui  rex 
Eduardus  Comubiae  comitatum  contulerat,  sed  se  ip- 
sum, ut  supra  retulimus,  erga  barones  Anglise  non 
mediocriter  elTecerat  exosum  (a),  tandem  a comite  de 
Lancastre,  aliis  multis  assentientibus  consiliumque, 
opem  et  favorem  praestantibus,  in  castro  Lond....  (3) 
repertus  detinetur  et  capitur,  moxque  a quibusdam 
Gallantibus , quos  praedicti  proceres  ad  ejus  occisionem 
credebantur  ex  certa  industria  misisse,  truncato  capite 
ignominiose  privatur.  Et  sic  quamvis  in  principio  su- 
per hujus  facto  rex  Angliaenon  mediocriter  contrista- 
tus, et  ad  iracundiam  multum  provocatus  fuisset,  tan- 
dem tamen  inter  ipsum  et  proceres  per  duos  cardinales, 
Aibanensem  videlicet  Papae  camerarium  et  alium 
quemdam,  qui  ad  hoc  missi  fuerunt,  pax  et  concordia 
reformatur. 

Circa  natale  Oomini  Eduardo  regi  Angliae  ex  con- 
juge  Izabella  nascitur  filius  nomine  Eduardus. 

Simun  prius  Noviomensis , sed  nunc  Belvacensis epi- 
scopus viam  universae  camis  ingreditur ; cui  Johannes 
de  Marigniaco , frater  Engueranni , cantor  Parisiensis 
ecclesiae,  in  episcopatu  successit. 

MCCCXIII. 

Die  Pentecostes,  Philippus  rex  Franciae  Ludovicum 
primogenitum  suum  Navarrae  regem  Campaniae  et 
Briae  comitem , necnon  duos  ejus  fratres  Philippum 

(1)  Correction  de  d'Achery.  M«s.  Porro. 

(2)  Id.  Ms.  455,  effmbal  tt  exosum;  Mss. Qgget  4931  A,  non  me- 
diocre et  exosum. 

(5)  Londinensi?  CAcheiy,  qui  a Iu  in  castro  concilio,  a imprime 
cn  marge  Scarburgk.  Ce  fut  en  cfiet  dans  le  chateau  de  Scarborough 
que  Gaveston  fut  assiege  et  fait  prisonnier  par  le  comte  de  Pcmbrock. 
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et  Karolum,  una  cumHugone  duce  Burgundiae,  Gui- 
done  Blesensi , aiiisquc  quampluribus  regni  nobilibus 
milites  novos  fecit,  vel  accinxit  balteo  militari  ( i),  rege 
Angliae  Eduardo  et  Izabella  regina  regis  Franciae  filia 
praesentibus,  qui  ad  decorandum  militiae  eorum  nova 
primordia  illuc  advenerant  cum  Anglorum  nobili  co- 
mitiva (2). 

Eodem  concursu  temporis,  die  mercurii  post  Pen- 
tecostes (5),  Philippus  rex  Franciae,  una  cum  tribus 
filiis  suis  praefatis  novis  militibus  jam  cilectis,  necnon 
rex  Angliae  Eduardus  ct  regni  Angliae  potentes,  de 
manu  cardinalis  Nicolai , ad  hoc  a summo  pontifice 
destinati,  crucem  pro  transfretando  in  Terrae  Sanctae 
subsidium  assumserunt,  et  idipisum  poslmodum  non 
modica  communis  populi  multitudo,  auditis  ad  hoc 
factis  praedicationibus,  per  devotionem  (4)  facere  ma- 
turavit. 

Princeps  Tarentinus,  circa  festum  sanctae  Magda- 
lenes , filiam  comitis  Valesii  ex  conjuge  Katherina , he- 
redem Constantinopolitani  imperii,  desponsavit;  ejus- 
dem sororem  licet  juvenem  (5)  secum  desponsandam 
filio  suo  ducens. 


(1)  Ici  s'arr£tait  1’alinea  qne  nous  avons  supprime  au  commenccmcnt 
de  l’an  i3iu.  Voy.  ci-dessus,  p.  38g,  not.  5. 

(a)  Ou  trouvera  sur  les  letes  qui  fiireut  donum  ii  Paris  a 1’occasion 
de  cet  evenement  de  curieux  detaiis  dans  les  Grandes  Chrnn.,  t.  V, 
p.  198,  dansla  Chron.  melr.  deGodefroy  de  Paris,  publi^  par  M.  Bu- 
chon,  p.  180  et  suivantes,  ct  dans  Ia  Fie  de  CWment  f',  par  Jean 
de  Saint-Victor.  Baluzs,  Fitas  paparum  Avenionensium , t.  1,  p.  20 
et  21. 

(3)  Le6  juin. 

(4)  Mss.,  auditis  ad  hoc  salis  primoribus  devotionem  ; d’Achcry 
proposait  de  lire  preedieationibus  per  devnt.  Nous  compictons  la  cor- 
rection  cn  Erivant factis  au  licu  de  satis. 

(3)  I,es  Mss.  portent  juvenem  ticet  juvenem.  II  nVst  pas  doutcux 
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Die  martis  post  festum  sanctae  Magdalenes  ( i ) , apud 
Curteriacum , convocatis  illic,  de  mandato  regis  Fran- 
ciae,  baronibus  et  praelatis,  inter  regem  et  Flandren- 
ses  fit  pacis  compositio  in  hunc  modum;  scilicet  ; 
quod  Flandrenses  de  summa  pecuniae  alias  ordinata 
i-egi  ad  plenum  satisfacerent , necnon  fortalitia  sua , 
infra  certum  tempus  cis  praefixum  ex  nunc ; a Brugis 
et  Gandavo  incipientes  et  usque  ad  operis  consumma- 
tionem perseverantes,  propriis  sumptibus  et  expensis 
usquequaque,  ut  fieri  judicarent  a rege  super  hoc  de- 
putati qui  experti  forent  in  talibus,  facerent  demoliri ; 
domino  Roberto  domini  comitis  Flandrensis  filio,  nec- 
non totis  Cortriaci  castellis  (a)  cum  suis  pertinentiisob 
hoc  datis  obsidibus  ad  cautelam  et  firmitatem  majorem. 

Henricus  Romanorum  imperator  Robertum  Siciliae 
regem , qui  statuto  sibi  tempore  praefixo  apud  Aretium 
coi-am  ipso  comparere  contempserat,  palam  et  publice 
regno  et  corona  pariter  privavit.  Quam  tamen  priva- 
tionem papa  Clemens  in  suis  constitutionibus,  eo  quod 
* citatio  facta  contradictum  Robertum  non  esset  debita 
et  rite  facta  , quia  non  erat  citatus  in  tuto  loco,  nul- 
lam penitus  esse  dixit;  et,  si  aliqua,  totaliter  annul- 
lavit  propter  etiam  multas  (3)  alias  causas  quae  ibidem 


qu’it  nc  faille  lire  sororem,  ainsi  que  1’avait  proposi  d’Aciiery.  — Lc 
roariage  dc  Philippe  de  Sicile,  prioce  de  Tarente,  avec  Catherine, 
Glle  de  Charles  de  Valois  et  de  Catherine  de  Courtenay,  eut  lien  le 
30  jnillet  i3i3. 

(i)a4 

(a)  Les  Mss.  portent  lotn  C.  castella. 

(3)  Dans  tontes  les  Mit.  pr^^entes  apris  Ic  mot  adnuUavit  com- 
mence  une  nouvelle  phrasc  : Papa  etiam  multos , etc.  Ponr  lui  don- 
ner  un  sens  d’Achery  avait  propose  Ic  complement  terminavit,  adinis 
par  La  Barre.  En  n jetant  celte  addition,  MM.  les  rditeurs  des  Uist. 
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allegantor,  quas  hic  admittere  non  est  prsesentis  ope- 
ris. Ordinatoque  mense  julio  contra  eum  exercitu , per 
comitatum  Senensium  sibi  rebellium  iter  faciens  usque 
ad  locum  qui  dicitur  Insula,  multa  eis  intulit  detri- 
menta. Tandem  vero  applicans  Bauconventum,  post 
peractas  multas  et  insignes  victorias,  morbo  priter  et 
febre  correptus,  vel , ut  dicebant  aliqui , Eucharistiam 
sumendo  (i)  de  manu  sacerdotis  et  proprii  confessoris 
de  ordine  fratrum  Praedicatorum  existentis , corrupti 
pecunia  per  regem  Robertum  vel , ut  verius  creditur, 
per  Florentinos  sibi  adversarios,  veneno  potionatus, 
diem  vitae  clausit  extremum.  Cujus  corpus  Pisas  est 
translatum,  et  in  ecclesia  cathedrali  honorifice  tumu- 
latum. 

Philippus  rex  Franciae  circa  festum  beatae  Virginis 
monetam  Btmgensium , quam  fieri  fecerat,  et  per  bien- 
nium ad  denarium  Parisiensem  (a)  cursum  suum  ha- 


tU  Fr.  oat  impriin^  une  phrase  sans  verbe  : Papa  etiam  multas  alias 
causas,  quai  ibidem  allegantur,  quas  hic  admittere  non  est  prasenti 
operis.  Sans  rien  ajouter  ni  retranclier  nom  croyons  a\’oir  retabli  le 
veriUble  sens  da  passage  en  rendant  par  propter  et  non  par  papa 
1’abbrMadon  ppii  des  Mss.  et  en  modifiant  Ia  ponctuation.  Yoici  le 
passage  correspondant  det  Grandes  Chron.,  t.  V,  p.  Qoo  ; « et  se  an- 
cone estoit,  da  toat  il  l’anaichiloit  pour  moult  de  causes,  lesquielles 
sonten  aes  constitneions  allegans,  et  seroient  moaltlongaes  a mettre 
en  escript.  » 

(i)  n fantentendre  qne  l’emperear  refot  nne  hostie  empoisonnee. 
11  monrut  le  a4*oilt  i3i3. 

(3)  Les  mots  denarium  parisiensem,  ornis  dans  toates  Ics  ddit.  qaoi- 
qa’ils  aoient  r4p<H^s  par  tous  Ics  Mss.,  nous  semblent  d’aatant  niieax 
plac^  ici  que  Philippe  le  Bel , ainsi  qu’on  l’a  vu  pins  hant,  avait  en 
cffetdonnd  aax  siniplcs  et  doubles  bourgeois  la  valeor  des  simples  et 
doables  parisis.  Voir  ci-dessus,  p.  387,  388;  qnant  anx  lignes  qni 
saireiit,  ne  poavant  en  r^tablir  Ic  sens  S cause  de  la  lacanc,  noas  les 
reprodaisons  daprts  d’Achery  en  ayant  soin  de  donner  tontefois  le 
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buerat , quod  alias  in  regno  Franciee  fuerat  inauditum, 
praesertim  cum  justi  pretii  et  ponderis  aequitate  caeteris 
paribus  solummodo  aequipolleret....  vel  parvis  Turo- 
nensibus  in  valore,  ad  solitam  et  antiquum  parvorum 
bonorum  Parisiorum  cursum  volens  reducere , pari- 
ter et  Toronensem  monetam  ejusdem  valoris  et  pon- 
deris quo  fuerat  tempore  beati  Ludovici  fabricari  fecit; 
llorenos  ad  agnum,  qui  in  quindena  pro  viginti  duo- 
bus solidis  parvorum  Burgensium  comitis  ponebantur, 
usque  ad  aliam  super  hoc  ordinationem  pro  quindecim 
solidis,  Turonensibus  dumtaxat  cursum  suum  habere 
decernens.  Fecit  insuper  edicto  regio  et  sub  poena 
amissionis  totalis  bonorum  districtius  inhiberi  publice 
et  proclamari , ne  quis  alia  moneta  quacumque  auri 
vel  argenti  aliter,  vel  sub  alterius  aestimatione  pretii 
uteretur  publice  vel  occulte  : quamquam  ex  hujus  mu- 
tationis causa  subita  multum  exierit  murmur  in  po- 
pulo in  brevi , quod  multa  damna  saltem  exinde  per- 
pessi sunt  et  incommoda , et  praecipue  mercatores , qui 
ob  hoc  una  cum  aliis,  in  locis  pluribus  atque  (i)  spe- 
cialiter prope  Parisius , insidiati  sunt  malitiose  nimium 
et  pro  tunc  per  servientes  super  hoc  deputatos. 

Eodem  concursu  temporis  ecclesia  beatae  Mariae  de 
Escoys , quam  Enguerannus  de  Marigniaco  nuper  aedi- 
ficaverat, et  in  ea  canonicos  instituerat , dedicatur. 

Cardinalis  Nicolaus  sub  poena  excommunicationis  (a) 


texte  des  Mst.  Le  voici  : prcesertim  justi  pretii  et  ponderis  aquitatem 
cateris  partibus  solido  oa  solo  aquipollent.  Apris  la  lacone  noni  avons 
imprimi  ad  solitum  au  lieu  de  ad  solidum,  d’apris  le  Ms.  4gai  A. 

(i)  Les  Mss.  et  les  precidentei  idit. : qua. 

(i)  Mss.,  canonis.  La  corrcction  dc  d’Achery  est  conCrmee  par  ta 
Chron.  de  Saint-Denys  : « sus  paine  de  escoramenicment.  « 
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htae  sententias  auctoritate  apostolica  districte  inhibuit, 
ne  quis  constitutionibus  novis,  quas  aliqui  post  tem- 
pus concilii  generalis  emanasse  de  curia,  et  eorum  co- 
piam se  habere  dicebant,  uti  praesumeret  in  judiciis 
aut  in  scholis,  cum  de  conscientia  summi  pontiheis 
minime  processissent,  et  alias  super  hoc  intenderet 
providere.  Generaliter  etiam , circa  festum  beati  Dio- 
nysii , omnia  torneamenta  (i)  districte  prohibuit , tam 
in  torneantes  quam  in  eisdem  faventes,  necnon  in 
principes  permittentes  sententiam  excommunicationis 
ipso  facto  proferens,  et  eorum  terras  interdicto  eccle- 
siastico supponens.  Postmodum  tamen  dispensavit 
Papa,  ad  requestam  puerorum  regis  ac  aliorum  nobi- 
lium (2)  qui  novi  milites  etfecti  fuerant  cum  eisdem , 
ut  nonobstante  hujusmodi  inhibitione,  per  tres  dies 
ante  caput  instantis  Quadragesimae , hac  vice  dumtaxat, 
se  ipsos  in  ludis  hujusmodi  licite  exercerent. 

Guichardus  Trecensis  episcopus,  quem  super  pro- 
curatione mortis  quondam  reginae  Johannae  fuisse  sus- 
pectum supra  retulimus,  per  confessionem  cujusdam 
Lombardi  cognomine  Nolle , Parisius  ad  mortem  judi- 
cati pro  suo  crimine  et  suspensi , innoxius  est  repertus. 

Orta  dissensione  maxima,  quamvis  ex  occasione  mi- 
nima vel  modica,  et  quae  de  facili  sedari  potuisset  a 
principio,  inter  ducem  Lotharingiae  (3)  et  Metensem 


(1)  Toas  Icstoarnois  oujeux  d’armes. 

(2)  Les  Mss.  et  les  deux  pretnitres  edit. ^ puerorum  nobilium  ac  alio- 
rum nobilium',  Hist.  de  Fr.,  puerorum  nobilium  ac  aliorum  qui , clc. 
Grandes  Chron.,  a la  reqnestc  des  fils  du  roy  et  de  pluseurs  autres 
noldes.  » 

(3)  Ferri  IV,  dit  le  Lnttear,  ctail  duc  de  Lorraine  en  i5i3.  Mais  les 
anteurs  de  VArt  de  t>e'rif.  les  dates  attribucnl  a son  pere  Thibatil  II , 
celte  (piorellc  avec  Tev^uc  de  Meaux  qu’ils  rap}K>rtent  a la  fm  dc  i5oq. 
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episcopum  (i),  tandem  utriusque  partis  exercitibus 
congregatis  juxta  castrum  quod  Fleve  dicitur,  die  jo- 
visanto  festum  sancti  Martini  hiemalis,  inter  eos  acre 
bellum  committitur,  et  episcopus  cum  suo  exercitu, 
licet  in  multitudine,  virtute  et  potentia  exercitum  du- 
cis excederet , adversariorum  (a)  industria  et  prudenti 
astutia  superatur.  Episcopi  namque  exercitu  per  villas, 
planiciem  vel  districtum  contra  ducis  exercitum  pro- 
perante, ducis  exercitus , qui  jam  adversae  partis  capi- 
tibus eminebat , montem  ascendens  ^ et  illico  de  equis 
descendens,  tanto  Impetu  cum  calculis  et  Iapidibus, 
quorum  illic  Ingens  abundabat  copia,  aliisque  vexilibus 
utensilibus  aptis  peditibus  (3)  tam  potenter  in  hostes 
irrruit,  quod  eorum  quampluribus  quasi  ducentis  vel 
circiter  Interfectis,  reliqui  fugere  sunt  compulsi , et 
nonnullos  in  proximo  decurrens  llu vius  fugiendo  sub- 
mersit. Illic  etiam  comes  Barri  (4) , Metensis  episcopi 
nepos,  comes  deSalmis  qus  Ollus,  et  alii  nobiles,  qui 
partem  praefati  fovebaift  episcopi , capiuntur;  qui  ta- 
men postmodum  multa  pecunia  sunt  redempti , et  sic 
decaroere  tandem  de  diuturna  ducis  custodia  liberati. 

Mortuis  scilicet  Guidone  Suessionensi  et  [Johanne] 
Gatalaunensi  episcopis,  GIrardus  de  MalomonteSuessio- 
nensls,  et  Petrus  de  Latllllaco  regis  cancellarius  Cata- 
launensis  pontiOces  efficiuntur  (5)  et  a Rotbomagense 


(1) Renaud  de  Bar. 

(2)  Mss  , (ulversarios.  Corrige  |>ar  d*Achcry. 

(5)  Avec  d’auti'es  eogins  portalifs  propres  a rinfanlerie. 

C4)  Edouard  I*'. 

(5)  Les  edit,  preccdenlcs,  Calalauncnsis , a pontificibus  ct  a,  eic. 
Nous  adoptoDS  Ia  con*ectiun  du  Ms.  4o^t  A. 
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archiepiscopo  prima  dominica  ia  Adventu  in  ecclesia 
raonialium  juxta  Pontisai-am  consecrantur.' 

Guidone  Silvanectensi  defuncto  in  episcopatu  suc- 
cessit..,. 

Totius  quondam  ordinis  Templi  geueralis  sive  trans- 
marinus magister  cum  aliis  tribus , scilicet  visitatore 
eorum  iri  Francia,  necnon  Aquitaniee  et  Normanniae 
magistris,  de  quibus  ordinare  finaliter  reservaverat 
sibi  Papa , de  mandato  ipsius  per  dominum  Albanen- 
semaliosqueduos  cardinales  legatos,  Senonensi  archie- 
piscopo , aliisque  quibusdam  praelatis  necnon  in  jure 
divino  et  canonico  peritis  (i)  ob  hoc  specialiter  Parisius 
convocatis , et  eorum  communicato  consilio , cum 
praedicti  quatuor,  nullo  excepto , crimina  sibi  impo- 
sita palam  et  publice  confessi  fuissent,  et  in  hujusmodi 
confessione  persisterent  finaliterque  velle  persistere 
viderentur,  de  praefato  consilio  multa  cum  maturitate 
digesto , in  platea  communi  parvisii  Parisius  ecclesiae , 
die  lunae  post  festum  beati  Gregorii  (3),  adjudicati 
sunt  muro  et  carceri  perpetuo  retrudendi.  Sed  ecce 
dum  cardinales  finem  negotio  imposuisse  credidissent, 
confestim  et  ex  insperato  duo  ex  ipsis , videlicet  trans- 
marinus magistei'  et  magister  Normanniae,  contra  car- 
dinalem qui  tunc  sermonem  fecerat  et  Senonensem 
arcbiepiscopum  se  pertinaciter  defendentes,  ad  abne- 
gatioiiem  tam  confessionis  quam  etiam  (5)  eorum  om- 

(i)  Lc8  Mss.  et  les  ^it,  prec^entes  donnent  pariter;  Ic  seos  exige 
perititf  que  les  derniers  editears  de  notre  chronique  OQt  propose  seu> 
Icrocntdans  une  note.  Plus  bas  nous  imprimons  finaliterque  au  lien  de 
ftnaliler  quod^  le9on  vicieusc  des  Mss. 

(3)  Lc  18  mars  i5i4 

(5)  CoriT^ction  du  Ms.  49*21  A.  Les  autres  .Mss.  ct  Ics  edit,  portent  : 
ad  nhnep,ntion.  confessionis  iam  etiam. 
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niuin  qu®&  confessi  sunt  revertuntur,  nec  reverentise 
parcentes,  non  absque  multorum  admiratione.  £t  dum 
a cardinalibus  in  manu  preepositi  Parisiensis , qui 
praesens  tunc  aderat , ad  custodiendum  dumtaxat  tra- 
duntur, quousque  die  sequenti  deliberationem  super 
Ilis  haberent  pleniorem;  confestim  ut  ad  aures  regis, 
qui  tunc  erat  in  regali  palatio , hoc  verbum  insonuit, 
communicato  cum  suis,  quamvis  proinde  clericis  non 
vocatis  ( 1 ),  prudenti  consilio,  circa  vespertinam  horam 
ipsius  diei  Iu  parva  quadam  insula  Secanae,  inter  hor- 
tum regalem  et  ecclesiam  fratrum  Hereinitarum  (a) 
posita,  ambos  pari  incendio  concremari  mandavit.  Qui 

(f)  Tette  reUbli  par  d'Achery.  Les  Mss.  portent  : communicato 
quamvis  proirnU  cum  suis  clericis. 

(2)  Lc8  jardins  du  i'oi  occupaient  Tendroit  ou  est  la  place  Dauphioe 
et  une  partie  du  terrc-plcin  du  Pont-Ncuf.  Le  niarche  k la  Tolaillc  est 
eleve  sur  FeinplacemeDt  du  monastcre  des  freres  ermites  de  i’ordre 
de  saint  Augustin.  L’lie  ou  fut  brule  Jacques  de  Molaj  se  nommait 
nie  aux  Juifs.  Notre  ebroniqueur  loue  la  t'ermct<^  et  la  resignatiou  du 
graud-niaitre  et  de  ses  compagiions ; mais  U ne  rapporte  point  les 
derni^res  parolcs  du  grand-maitrc , quW  a trop  l^gtTement  revoqu^ 
en  doute,  peut-etre  parce  qu^elles  out  et^  un  peu  denatares  par  les 
liistoriens  modemes.  Qu’oq  qous  permette  de  reproduire  ici  Ic  curicux 
lemoignage  d*an  ebroniqueur  qui  avait  assiste  h la  sanglante  execu 
tion  dc  nic  aux  Juifs  ; 

Lt  m«ctre,  qni  vi  le  feu  prest, 

S*est  drpoilU^  md»  bdI  nrrest; 

• Ety  AXRSl  COM  LK  VI  « ileriM. 

Tout  nu  ve  mist  eo  sa  cliemitc 
Liement  et  a boo  fcmblitot. 
rrooqaes  de  rieui  n’ala  tremhlaut 
Combieo  qu’eo  le  tire  cl  dcsaclie. 

PrU  l’ont  ]>or  lier  a l'c»Uche. 

Cii  liea  et  juiaot  il  acorde; 

Lc»  maios  U lieot  d'une  corde 

aios  Icur  dist : ••  Scignors , au  muins , 

• LcAiez-iDoi  jmodre  uu  pu  »>C!i  maiui 
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sic  paratum  incendium  prompto  animo  et  volenti  sus- 
tinuisse sunt  visi , ut  pro  suae  mortis  constantia  et  ab- 
negatione  finali  cunctis  videntibus  admirationem 
multam  intulerint  ac  stuporem ; duo  vei-o  reliqui  ad- 
jiidieato  sibi  carceri  sunt  reclusi. 

MCCCXIV. 

Margarcta  Navarra?  regina  juvencula , cl  Rlaiicha  re- 
gis Navarrae  Karoli  fratris  junioris  uxor,  pro  adulterio 
ab  eis  turpissime  frequentato  et  perpetrato  cum  Phi- 
lippo cl  Galterode  Alneto  fratribus  militibus,  a prima 
videlicet  cum  Philippo  ct  altera  cum  Galtero,  suis  exi- 
gentibus culpis,  a propriis  repudiatae  conjugibus, 
omni  non  immerito  honore  temporali  privatae,  de- 
putantur carceribus  (i),  ut  ibi  sub  arcta  custodia, 
omni  humano  destitutae  solatio,  infeliciter  agerent 
vitam , et  miserabiliter  linirent.  Duo  vero  praefati 


N £t  Tert  Diea  fere  ni'oraiion. 


« . , mourir  ne  convient  brement 
M Diex  »et  qu’a  tort  et  a {lechle. 

« S'en  ttndra  en  briej' temps  meschif 
••  Sut  ceti  qui  nous  dampnent  k tort ; 

«•  Diex  en  ■i>engera  no/tre  mort , ete . •• 

F.q  ceste  gui»e  fa  de»fet 

Kt  ii  douccmeDt  la  mort  prist, 

Que  rhaicim»  inerTetllex  eo  ist. 

(lODSF.  DB  Paris  , p.  'A19  et  stiiv.  Si  <le  pareiU  rt^its  se  i'cpandii*cnt 
|tartni  le  pcuplc  (et , saus  nui  tloule,  il  en  fut  ainsi  on  peiit  sc  figit- 
rer  rimpression  que  produisirent  sur  les  esprits  Ia  mort  de  Clenicut  V, 
arriv^  un  mois  a ))eiiie  apres  le  supplice  de  Jacques  de  Molay,  et  la 
mort  de  Philip|)e  IV  qui  le  suivit  dans  la  meme  anuee,  ^six  mois  de 
distance. 

(i)  la  Chnm,  de  Sainl-Denys  dit  qiPelles  fuiTnt  cnfcrnn^cs  au  Cha- 
ieaii'Gaillaid  eu  \ormandie,  t.  V,  p.  no5. 
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milites  cum  non  solum  nequam  (i) 'adulteri , sed 
et  dominorum  suorum  conjugii  violatores  no<|uis- 
simi , qui  de  ipsis , tamquam  familiaribus  nimis 
<lomesticis,  praecipuam  gerebant  fiduciam,  cumque 
de  eorum  vestibus  (2)  et  familia  reputarentur  vera 
scientia , et  erant  pessimi  proditores,  necnon  mulier- 
culis ipsis , adhuc  setate  juvenculis , qtias , pro  sexu  fra- 
gili, suis  lenociniis  et  blandimentis  illexerant,  multo 
magis  in  facto  culpabiles ; apud  Pontisaram , die  vene- 
ris post  Quasimodo  (5),  confessi  sunt  hoc  scelus 
(|uasi  per  triennium  frequentasse , pluribus  locis  et 
quandoque  (4)  temporibus  sacrosanctis.  Proque  tanti 
perpetratione  flagitii  ignominiosae  mortis  genus  et 
poenam  luentes,  in  communi  platea  MartreI , cunctis 
videntibus,  vivi  excoriati,  eisque  virilibus  una  cum 
genitalibus  amputatis,  caesisque  capitibus  ad  commune 
patibulum  tracti , cunctisque  omnino  corio  denudatis , 
per  spatulas  (5)  et  brachiorum  compagines  suspendun- 
tur. Postmodum  juxta  eos  ostiarius,  quasi  qui  fautor 
et  conscius  praedicti  sceleris  merito  videbatur,  multi 
etiam  tam  nobilium  quam  ignobilium  utriusque  sexus, 
qui  praefati  facinoris  consentientes  videbantur  aut  con- 
scii, plerique  tormentis  quaestionati  fuerunt,  aliqui 
vero  in  aquis  vehementibus  submersi,  plurimi  vero 
occultis  mortibus  perierunt;  plerique  innocentes  re- 


(1)  Le^on  des  Mss.  999  ct  49^1  A.  Les  edit,  porteat  ianqiuim. 

(2)  De  leurs  livr^s.  Note  de  d*Achery. 

(3)  19  avril.  La  Chron.  de.  Snint-J)cnrs  rappoi  tc  le  fait  au  ven- 
dredt  de  la  semaine  de  Paques,  avril. 

f4)  Les  edit,  portent  : idqttc  pluribm  locis  ct  temporibus  sacr.;  lc.s 
quatulcque  pluribus  locis  el  temporibus. 

(5)  Par  Ics  epaulcs.  Notrde  d’Aclu»rv. 
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perti  penitus  evaserunt , inter  quos  praecipue  quidam 
frater  Praedicator,  dictus,  episcopus  sancti  Georgi i , 
qui....  aut  sorlilegiis  qui  homines  provocabant  ad  illi- 
cita , cooperator  et  conscius  memorati  llagitii  diceba- 
tur, quem  aliqui  dixerunt  Parisius  apud  fratres  Praedi- 
catores carcere  fuisse  detentum , alii  vero  cardinalibus, 
cum  jam  vacaret  sedes  apostolica , destinatum , et  eo- 
rum judicio  derelictum.  Porro  etsi  Johanna , dictae 
Blanchae  soror,  sponsa  Philippi  comitis  Pictavensis, 
vehementer  in  casu  habita  fuerit  in  principio  pro  sus • 
pecta , et  a viro  suo  aliquamdiu  separata , et  apud  Dur- 
danum  (i)  castrum  sub  carcerali  custodia  reservata , 
post  inquiestam  nihilominus  ob  hoc  factam,  a prae- 
dicta suspicione  purgata,  inculpabilis  et  omnino  in- 
noxia in  parlamento  Parisius,  praesentibus  comite 
Valesil  et  comite  Ebroicensi  multisque  nobilibus  aliis, 
judicatur,  et  sic,  anno  minime  revoluto,  reconciliari 
promeruit  comiti  sponso  suo. 

Papa  Clemcntc  Paschali  tempore  juxta  Avinionem 
viam  univeraae  carnis  Ingresso,  sedes  aptostolica  vaca- 
vit diutius,  dissidentibus  inter  se  cardinalibus  et  pro- 
terve divisis,  maxime  tamen  post  palatii,  ubi, con- 
gregati erant  propter  factum  papalis  electionis, 
incendium , quod  apud  Carpentras,  ubi  pro  electione 
convenerant,  per  marquisium  vicecomilem  (a),  ne- 

(1)  Mss.  999  et  49'^i  A,  Dardanum.  Les  derniers  «Milcurs  oat  im- 
prime Durdactuni. 

(2)  Convcliou  pit)posee  par  Baiuzc,  papar.  yii>eninn.,  t.  1, 
coi.  6B7.  Les  Mss.  et  Ics  edit,  piecedcntcs  |>ortent  marquiumn  f^icenu . 
Ia  Chron.  dc  Saint-Dcnyx  apitcllc  ce  ]>ei'sonna^e  le  marcpiis  de  jin- 
ionne  ou  AmpUmne.  II  se  iioniiu.nit  Jierh*and  de  Gotel^ait  marquis 
d’AiH:mnu:  et  vicoiiite  dc  Lomagn«-  vl  d’Aiivillars.  V^ov.  les  chartos 
citees  par  Ualuze,  dans  ses  iiote.s  sm*  Ia  vio  de  ('lomont  V,  t I, 
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potem  Clementis  papaa  nuper  defuncti,  in  fnvorcm 
cardinalium  (■)  Vasconum,  qui  contra  alios  cardina- 
les, Italicos  scilicet  et  Gallicos,  electionem  sibi  ipsi 
vendicarc  volebant,  fuisse  dicitur  procuratum,  et  ex 
certa  sententia;  maxime  cum  cardinales  et  alii,  pra;- 
cipue  mercatoi-es,  multa  et  gravia  detrimenta  in  do- 
mibus rebusque  cfeteris  incurrissent.  De  loci  vero  a<i 
electionem  congrui  acceptione  , Italicis  dicentibus 
quod  ad  civitatem  Romanam  esset  eundum,  aliis  alibi, 
reperti  sunt  non  minus  quam  si  principali  facto  elec- 
tionis ageretur,  contrarii  et  discordes  (2).  Verum  ob 
hoc  quidam  cardinalium  apud  Auriacam  civitatem,  alii 
vero  Avinionem  vel  alibi , prout  (3)  proprius  ducebat 
spiritus,  ustjuequaque  <|uasi  pmlices  territa;  disper- 
gantur. 

coi.  618,  6ig.  Moas  retrouverons  pias  bas,  a l’aa  i3a3,  ce  aeveu  du 
pape  Clement,  avec  son  titre  de  marquis  d’Anconne  nn  pca  defigure. 

( I ) Les  Mas.  et  les  ddit.  prec^entes  ne  parient  que  d’an  cardinat  dc 
Gascogne,  in  favorem  cardinalis  Gasconum.  On  aerait  embarrasaede 
dire  a qnel  peraonnage  devrait  a’appliqoer  un  pareil  titre.  Parmi  lea 
dix  on  douxe  cardinaux  qu’aTait  cr^  C14ment  V A aon  avenement  il 
y en  avait  qnatre  de  sa  famille,  gasconspar  cons4qnent.  Voy.  BaLoii, 
t.  I,  coi.  Ansai  Ia  Chmn.  dt  Sainl-Denys  parle*t-elle 

de  plnsieurs  cardinaux  gascons , t.  V,  p.  ao3.  C*est  meme  a ces  cardi- 
naux  peraonnellement  qae  Jean  de  Saint- Victor  semble  attribaer 
1’incendie  da  palaia  de  Carpentras.  Bxlvxi,  t.  I,  p-  ii3.  Du  reatela 
correction  qae  nous  arona  introduite  dana  le  texte  de  notre  chroni* 
qaeur  avait  ili  propoaee  par  Balaxe  qui  a citd  ce  pastage  dana  tea 
notes.  Ib.,  coi.  687. 

(a)  0’Achery  a ajonte , dana  cette  phrase , les  denx  mota  esset  eun- 
dum, etretabli  lea  denx  demigres  lignea  ainsiconfuea  dana  les  Haa.  : 
quam  principali  facto  sunt  contrarii  electionis  et  discordes. 

(3)  En  ajontant  ce  mot  indispensable  prout , d’Achery  a oublie  sana 
donte  de  faire  disparaitre  le  mot  quasi,  qui  ne  s’est  gliaad  Ia  que  par 
une  inadvertancc , et  qui  a’est  ncannioina  conserve  dans  toutca  lea 
edit.  ■ quau  prout  propriui , etc. 
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Dolens  Angliae  rex  Eduardus  per  Scotos  cum  Ro- 
berto  de  Brus  eorum  capitaneo  principali  terram  suam 
sibi  tam  injuste  quam  violenter  seu  fraudulenter  erep- 
tam (i)  fuisse,  ut  dicebat;  pro  ejusdem  recuperatione 
nititur  totis  pro  viribus  regnum  suum  graviter  incur- 
sare. Circa  festum  decollationis  (a)  sancti  Johannis 
collecto  suorum  exercitu  copioso,  indiscrete  pariter 
et  pompose  cum  eis  in  planis  congreditur  : mox  de 
ipsis  cum  satis  pauciores  essent  in  numero,  prresumens 
optabilem  habere  triumphum.  Sed  confestim  aciebus 
Anglorum  valida  adversariorum  manu  potenter  con- 
tritis (3),  tandem  rex  ipse  Eduardus  divertens  a preelio, 
vix  cum  paucis  fugae  praesidio  se  salvavit : quod  dein- 
ceps Anglicis  omnibus  in  opprobrium  versum  est  sem- 
piternum. Illic  sane  a minogi  Scotigenae  pede  tanti  fere 
tanti  positi  omnes  (4) , eorum  memorato  duce  scilicet 


(i)  Correctioa  de  d^Achery.  Les  Mss.,  exceptam. 

( 3)  Usez  in  festo  nativitatis  S.  Johannis.  La  d^llation  de  saint  Jeao^ 
Baptiste  est  c4l^br^  le  39  aout;  or  la  bataille  de  Baanokbam  doot  il 
est  ici  qaestion  eot  lieu  le  londi  34  juin  i5i4>  Voy.  Trom.  di  Wal- 
stRcnAii,  Bistor.  brevis,  p.  80,  Jiam  Foidur,  Seotichronicum,  edit,  in-8*, 
t.  IV,  p.  1007. 

(5)  Cori'ection  de  d’Achery.  Mas.,  compertis. 

(4)  Dans  cette  chrooiqiie  ou  il  y a tant  de  passagcs  corrompiis , il 
cn  est  pea  qui  le  soient  autant  que  celui-ci . Comme  malgi^d  nos  efToiis 
noos  n*avoDS  pu  devincr  ce  que  1’aoteur  a voulu  dire,  nous  n’osons 
inserer  nos  corrections  dans  le  texte.  Nous  lirions  cepeudant  volon- 
tiers  de  la  manidrc  snivantc  : Ulic  sane  animosi  Scotif^ena,  petUtoji- 
tes  ei  in  ordine  positi  omnes.  La  correction  peditantes  qui  exprime 
un  fait  remarquable  est  m^mek  peu  pr^  certaine;  Thomas  dc  Wal- 
singham  ditformellement  que  Hobert  coml>attit  k pied  et  n’admitqitc 
de  l’infanterie  dans  son  arm<^,  parce  qu'k  la  bataille  de  Fenkyrke  la 
cavalerie  ecoiaaisc  sVtait  enfuie  et  avait  abandonnu  les  fantassin» 
Tbom.  di  WAL.SINC0AM , p.  8o.  Voy.  Fordum,  t.  IV,  p.  1001.  Quant  au 
mol  peditantes,  dc  pcditare,  il  cxistc  <l;ms  la  latiniU?  dii  moyen  age 
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Robei'to  du  Brus  quasi  coi-de  in  medio  membrorum 
posito,  quamvis  ut  asserebant  nonimlli,  cilicio  potius 
quam  armis  protecti , n Domino , qui  dat  dignis  victo- 
riam , speciali  iiducia  praemuniti  (i ) , ut  in  suos  omnes 
et  singulos  non  solum  probitatis  suae  constantia  ilorc- 
ret,  quin  etiam  humilitatis  obsequio  divinum  patro- 
cinium provocaret,  pro  sua  et  patriae  libertate  se  ipsos 
audaci  constantia  morti  si  necesse  iieret  exponentes, 
adeo  verisimiliter  decertabant,  non  solum  pariter,  et 
insignem  victoriam  reportaverunt  de  Anglicis,  Glo- 
cestre  comite  et  aliis  pluribus  interemptis,  pluribus- 
que etiam  magnatibus  atque  nobilibus  vivis  captis,  qui 
se  populis  postea  multa  pecunia  redemerunt;....  tam  (a) 
ex  redemptione  captivorum  quam  ex  praeda  fugientium 
collecta  spolia  dividentes , locupletati  sunt  admodum 
et  ditati  plusquam  solito , per  omnia  fortiores  ef- 

(voy.  Do  Gahcb),  ct  nous  trouvcroo$  meme  dans  le  deuii^me  volumc 
Tadverbe  pediianicr.  Anncc  i33o. 

(i)  Lc  membre  de  phrase  qui  pr^c^e  depuis  quamvis  scmble  se 
rapporter  aux  £cossais,  tandis  que  le  suivant»  qui  en  depend  essen- 
ticllement,  se  rapporte  ^idemment  k Robert  Bruce.  11  faudrait  donc 
ouvrir  avant  le  mot  quamvis  unc  parenthese  qui  sc  fermerait  apr^s 
provocaret  f et,  dans  le  premier  membre  de  phrase,  corriget  protecti 
et  pramuniti  en  protecto  et  pramunitoy  ou  peut-^tre  meltre  protectus 
eXpramunitus  en  sous-entendant  esset.  On  Iit  dans  la  Chron.  dJScosse  t 
cui  {Eduardo\  rex  Robertus  cum  paucis  occurrens,  non  in  multitu^ 
dine  populi  sed  in  Domino  spem  ponens.  Fordur  , t.  IV,  p.  looy. 

(a)  On  pourrait , k ce  qn’il  nous  seroble , lire  ainsi  ce  passage  altere  ; 
j4deo  viriliter  decertaverunt  ei fortiter,  ut  non  solum  insip^nem  victo^ 
riam  reportaverunt  de  Anglicis,  Glocestre  comite  et  aliis  pluribus  inte- 
remptis, sed  etiam,  pluribus  magnatibus  atque  nobilibus  vivis  captis, 
qui  se  vinculis  postea  multa  pecunia  redemerunt,  tam  ex  redemptione, 
captivorum,  ctc.  texte  ainsi  retabli  serait,  pour  la  tourmire  de  la 
phrase,  conforme  aux  dernieres  lignes  dc  Jean  Foixlun  sur  cette  im- 
portante jonmcc,  t.  IV,  p 1008. 
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fecti  (i).  CjElcrum  quamvis,  hac  peracta  victoria,  re- 
ginam Angliae  Izabeliam,  quam  in  castro  propintpjo 
cepisse  vel  obsessam  ad  deditionem  compulisse  de  fa- 
cili potuissent , abire  tamen  libere  et  quiete  speciali 
metu  vel  amore  regis  Franciae,  cujus  erat  lilia,  per- 
miserunt. 

Flandrenses  iterum  baillivo  regis  de  Corteriaco  per 
eos  expulso , circa  festum  solemne  contra  regem  Fran- 
ciae spiritum  rebellionis  assumunt.  Qua  de  causa  ex- 
communicationis publicatur  sententia  in  omnes  pacis 
perturbatores,  dissensionis  conscios  et  rebelles,  primo 
Parisius  in  platea  Parvisii,  ac  demum  apud  Tornacum, 
Sanctum-Audomarum,  Noviomum,  Attrebateset  Dua- 
cum , videlicet  per  Remensem  archiepisoopum  et  ab- 
batem sancti  Dionysii  in  Francia , exeeutores  super 
hoc  auctoritate  apostolica  deputatos;  quamvis  in  exe- 
cutione  sibi  commissi  ollicii  nonnulla  insidiarum 
pericula  sint  perpessi  : ferebatur  tamen  Flandrenses 
ab  eorum  sententia  ad  sedem  apostolicam  appellasse. 
Dum  itaque  Philippus  rex  Franciae  ad  eorum  expugna- 
tionem varios  direxisset  exercitus  circumquaque , 
Ludovicuin  videlicet  primogenitum  suum  Navamc 
regem  apud  Duacum,  Philippum  comitem  Pictaven- 
sem  apud. Sanctum-Audomarum,  Karolum  tertium 
juniorem  lilium  cum  Karolo  Valesii  comite  apiid 
Tornacum , et  Ludovicum  Ebroicensem  comitem 
apud  Insulam , cum  assignato  unicuique  certo  nu- 


(i)  A l’appui  de  cette  derni^‘re  assertion  on  peut  citer  le  curieux 
aveu  dc  WalsiDgham  ; il  dit  (p.  8a  cotee  ])ar  ci  i'eur  84)  qac  depuis 
ia  balaillc  dc  fiauookburn  la  vuc  de  deux  ou  ti'ois  ^ossais  suffisait  pour 
mcUrr  rent  Anginis  cii  fuite 
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mei-o  (i)  bellatorum  : demum  tamen,  spe  pacis  ha- 
beiidee,  et  sub  certis  conditionibus  per  comitem  sancti 
Pauli,  Elbroicensem  et  Enguerrannum  mediatores  et 
compositores  inter  partes  [tractatis]  (a),;  pro  qua  vi- 
delicet confirmanda  comes  Flandriae  et  Flaudrenses 
venire  ad  regem  Frauciae  tenebantuf  infra  tempus  eis- 
dem praefixum , domino  Roberto  qui  pro  obside  tene- 
batur, et  aliis  obsidibus  primitus  liberatis,  omnis  exer- 
citus regis  Franciae  memoratus  ineflicax,  etiam  et  hac 
vice  defraudatus  tuiq)iter  et  illusus,  satis  celeriter  et 
nimis  (5)  de  facili  in  hostibus  fidem  accommodans,  ad 
propria  remeavit. 

Circa  idem  tempus,  dum  apud  Franquewort,  prop- 
ter electionem  Romanorum  regis,  electores  pariler 
congregati  fuissent,  inter  se  invicem  discordantes, 
quibusdam  eorum  faventibus  (4)  de  jure  electioni  Lu- 
dovici  ducis  Bajoariae,  et  ab  aliis  duce  Austriae  Frede- 
rico  [electo]  (5),  dictus  Ludovicus  alteri  fortitudine 
consilii  foventiumque  armorum  potentia  pariter  ac 
virtute  praevalens,  adversa  parte  immutata,  Aquisgrani 
postmodum  in  regem  Romanorum  regali  diademate 
coronatur  circa  festum  Nativitatis.  Dux  vero  Austriae 
postea  ab  archiepiscopo  Coloniae,  qui  ejus  partem  fo- 
vebat, non  tamen  Aquisgrani,  fuit  (6)  circa  festum 
Pentecostes  coronatus. 


(i)  Correctionde  d’Achery.  Lea  Mss.  portent  lerrmno. 

(а)  D’Achcry  propoaait  de  pace  tractatur;  cc  qui  Tobligcait  i ajou- 
ter  plua  baa  sicque  oninis  exercitus , ctc. 

(3)  Correction  de  d’Achery,  Lc.s  Mss.,  minus. 

(4)  Mss.,  videntibus.  D’Acher)'  proposait  suffragantibus. 

(5)  Addition  de  d’Achery. 

(б)  Ms8.,y*«i<  postea  ciixa,  clc.  Pent-etre  faut-il  liri'  /iw/  Vome. 
Voy.  a l’aii  t3i7,  dans  h'  tome  II. 
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Extorsionis  indebitae,  exactionis  injustae  inventio 
nova,  insolita  in  regno Franciae,  ab  urbe  Parisius specia- 
liter, ubique  dehinc  assumsit  exordium,  undequaque 
exactione  accepta  propter  expensas  in  guerra  contra 
Flandrenses,  ut  dicebatur,  factas;  ita  videlicet  quod 
ementes  et  vendentes,  quilibet  pro  rata  sua,  de  libra 
sex  denarios  Parisienses  vel  amplius  regi  solvere  coge- 
bantur per  ipsius  consiliarios  satellites  et  ministros. 
Quam  nonnulli  nobiles  et  ignobiles , necnon  Picardi 
cum  Campanicis  per  juramentum  adinvicem 

confoederati  pro  sua  et  patriae  libertate,  feri-e  nulla- 
tenus sustinentes,  ob  hoc  viriliter  se  opponunt;  et 
tandem  optatam  obtinent  libertatem,  extortione  de 
mandato  regis  non  solum  in  terris  eorum , sed  ubique 
per  regnum  Franciae  penitus  et  omnino  cessante.  Et 
dixerunt  aliqui  quod  praedicta  exactio  de  conscientia 
regis  minime  processerat,  sed  per  ipsius  consiliarios 
et  iniquos  fuerat  introducta. 

Philippus  rex  Franciae,  diuturna  detentus  infirmi- 


( i ) Godcfroy  de  Paris  doDoe  sur  cet  dvenement  de  nonibreux  details, 
(jui  pourraient  servir  k remplir  la  lacanc  que  prescote  ici  le  texte  <lc 
DOtre  chroniqueur  (p.  246  et  suiv.) ; 

hti  Karooi  de  F rance  aiiemblereot , 

Kt  toDt  cBftemble  «'«cordirent , 

Et  de  France  et  de  Picirdte , 

Arecquet  celt  de  ^iormeodic , 

Et  de  Borgoiogne  et  dc  Cbampaiogae, 

D*Aajou , fle  Poitou,  de  Bretaingoe, 

Du  Cbartreio,  du  Percbe,  du  Maiuoe; 

Cclz  d'AuTergne  et  celz  de  Gazeoiogne 
Et  de  tont  le  royaume  de  France ; 

F.t  dutrent  qne  tcle  lonfraoce 
Ne  ]H>rroient  pln)  eodarcr,  etc. 

La  conf^cration«  cuiiinic  011  voit,  nurait  cte  ^encraic;  mais  |>€Ut- 
eU‘C  faut  -il  se  df^ior  un  ]M'U  de  l^irnnf^ination  dti 
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tntc,  cujus  cnus.n  mc<licis  emt  incognita,  non  solum 
ipsis,  sed  ct  aliis  inultis  multi  stuporis  materiam  et 
admirationis  inducit  (i);  praesertim  cum  infirmitatis 
aut  mortis  periculum  nec  pulsus  ostenderet  nec  urina  : 
tandem  a suis  apud  Fonlem-Blaudi , unde  et  oriundus, 
se  deferri  praecepit.  Illic  sane  non  multos  post  dies, 
diem  sui  obiliis  imminentem  considerans,  tam  domui 
suae  quam  etiam  rei  domesticae  salubriter  et  intente 
disponens,  dominum  Karolum,  juniorem  filium  suum, 
quem  nondum  hereditaverat,  de  comitatu  Marchiaeel 
terra  circumjacente  investivit.  Sed  et  de  salute  anima; 
su<ae  attentius  cogitans,  exactionem  maletoltae,  quae 
jam  ad  aures  ejus  insonuei*at,  et  ei  multum  displice- 
bat, cessare  fecit  penitus  et  omnino.  Tandemque  tes- 
tamento suo  multa  cum  maturitate  relecto,  et  sapien- 
ter pariter  et  pnidenter,  quam  fieri  commode  potuit, 
ordinato;  domino  Ludorico,  suo  primogenito,  jam 
Navarrse  regi , salubria  salutis  monita  sapienter  im- 
pendens , et  eidem  efficaciter  adimplenda  et  sub  mini- 
tatione divinae  pariter  et  paternae  maledictionis  impo- 
nens, necnon  Ecclesiam  sanctam  catholicam,  se<l  inter 
caeteras  beati  Dionysii  regni  Franciae  peculiaris  patroni 
specialius  et  familiarius  recommendans  : demum 
|H)sl....  multorum  et  cunctis  videntibus  qui  aderant, 
admirabili  nimis  et  ferventi  animo  sacramentis  devote 


(i)  Villani  et  d’autres  auteurs  contemporains  disent  que  Philippe  Ic 
Uel  )>crit  des  tuites  d'Qoe  chutc  de  cheval.  Godefroy  de  Paris  rappoiic 
aussi  ce  fait  ( p.  1^5) ; mais  il  incline  a croire  que  la  vraic  cause  de  Ia 
mort  dii  roi  fut  le  chagrin  cpic  lui  causerent  la  paix  ]>eu  lionorable 
qa’on  lui  avait  fait  cooclare  avt>c  Ics  Flamands,  la  mort  de  Cle~ 
ment  V,  la  honte  publique  dc  ses  brus,  cnliii  Ics  tlc^stres  de  son 
gcDilrc  Ic  roi  d’Augktcrrc.  P cl  suiv. 
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receptis  (i;,  in  confessione  verae  et  catholicae  lidei, 
anno  regni  sui  tricesimo,  dic  veneris  vigilia  sancti  An- 
dreae  apostoli  (2),  feliciter  spiritum  reddidit  Creatori. 
Cujus  corpus,  ut  commodius  et  honestius  fieri  possei , 
ad  sepulcrum  patrum  suorum,  videlicet  ecclesiam 
beati  Dionysii,  deportatur,  et  ibidem  in  loco  quem 
vivens  signaverat,  in  secretis  honorifice,  ut  regalem 
decebat  majestatem,  die  lunae  sequenti,  viginti 
quinque  praelatis  praesentibus  (3),  scilicet  archiepi- 
scopo  uno,  videlicet  missam  celebrante,  decem  episco- 
pis, decem  et  quatuor  abbatibus,  integraiiter,  corde 
duntaxat  excepto,  ecclesiasticae  sepulturae  traditur. 


(1)  Corrcctions  de  La  Barre.  Les  Nss.  portent  admirabilium  nimis  et 
ferventi  valde,  pr<ecipue  sacramentis  devote  receptis. 

(a)  1..C  ag  novembre.  La  surveille  de  saiot  Andriea  (38  novembre), 
selon  Godcfroy  de  Paris.  Le  roi  * dit  ce  chrouiqueur,  r^ita  d^abord  le 
Miserere,  puis  In  tc  Domine  speravi,  toujours  en  s^affaiblissant;  tl 
rendit  Ic  dernier  soupir  en  pronon^ant/n  manus  tuas  Domine  com- 
mendo, etsans  ponvoir  articuler  .rp/n/um  meum.  En  8*abstenant  ici 
de  tout  c^oge,  le  continuateur  de  Nangis  et  Pauleur  dc  la  Chron.  de 
Saint-Dcnys  fontasscz  connailrc  queiles  etaientii  Pdgardde  Philippe 
Ic  Bcl  Ics  dispositions  de  IVsprit  public.  Godcfroy  dc  Paris,  moins 
timide,  scfait  1’organcdu  m^ontentement  populairc  (p.  262}  : 

Diex  Bfs  pvehei  li  li  pardoiot] 

Car  pu  eo  a qui  por  li  doiut. 

Si  do  Bou  propre  ligoagc ; 

<^r  eo  Prance  viot  grsot  daioage 
Au  temps  que  Ic  royaume  tenoit. 

Jc  ne  sai  doiit  cc  H veooit. 

Me»  eocore  aasez  l'cu  »e  plaiut. 

Si  c»t  dc  li ; petit  le  plaiut. 

(5)  Mss  , die  lumv  sequenti  xxv  praalatis.  D’Achcry  et  Ics  autres 
editeur»  apres  lui  out  imprime  die  lunm  sequenti  vicesimo  quinto, 
pra;latis,  clc.,  faisant  rapporler  a die  le  noinbrc  (|ui  sc  rapporte  a prtv* 
lutis,  en  sorte  que  d’apres  tx  texte  Philippe  le  Bcl  .lurait  ete  enterre 
seulemeut  IcvingNcinquieme  liindiqui  suivit  sa  murt. 
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Cor  autem  ipsius,  (|uod  Poissiacum  ecclesias  moniaiium 
.sancti  Dominici  tuniulaiidum  reliquerat,  cum  eamdem 
ecclesiam  a fundamentis  construxisset,  ipso  die  post 
corporis  sepulturam  illic  in  crastino  defertur  tumu- 
landum debito  cum  honore. 

Ludovicus  rex  Franciee  et  NavaiTse  Catalaunenscm 
episcopum  a cancellaria  sua  destituit,  et  eidem  Ste- 
piinnum  de  Mamei  ( i ) in  jure  civili  expertum , et  ejus- 
dem Karoli  avunculi  sui  cambellanum  subrogavit. 
Misit  etiam  circa  natale  Domini  cambellanum  et  se- 
cretarium suum  Ilugonem  de  Bovilla  militem,  cum 
aliis  certis  nuntiis  ad  partes  Sicilim,  ad  adducendam 
Clementiam  regis  Hungariae  filiam,  sibi  matrimonio 
copulandam.  Missi  sunt  etiam  ambassiatores  vel  so- 
lemnes  nuntii  a rege  Franciaeapud  Romanam  curiam, 
scilicet  Girardus  Suessionensis  episcopus , comes  Bolo- 
iiiae,  Petrus  deBleve  miles  in  jure  peritus,  pro  elec- 
tione summi  puntilicis  promovenda ; qui  tamen  parum 
aut  nihil  profecerunt. 

MCCCXV. 

Enguerannus  de  Marigniaco  miles  admodum  gratio- 
sus, cautus,  sapiens,  astutus,  auctoritatis  et  praee- 
rainentiaein  populo  plurimum  habuit,  regisque  Fran- 
ci;e  Philippi  nuper  defuncti  praecipuus  'inter  caeteros 
et  principalis  consiliarius;  qui  etiam  quasi  vel  plus- 
quam  alter  mnjor-domus  effectus,  totius  regni  Fran- 
ciae  praesidebat  regimini;  per  quem  expediebantur 
ardua  omnia  disponenda , et  ad  ejus  nutum  tamquam 


( I ) D’Ach.  el  I..a  B.,  dc  Maru^n ; Ms.  999 , de  Marnej  o ; 492*  A , 
dc  Aforncyo.  C ‘‘ 


416 


CONTINUATIO  CHRONICI 


praecdieiuis  obediehaiit  omnes  et  singuli ; a Karolo 
Valesii  comite  , Ludovici  regis  avunculo,  aliisque  qui- 
busdam (quibus  in  liac  parte  communis  arridebat  po- 
puli multitudo)  praecipue  tam  occasione  frequentis  et 
solitae  mutationis  monelae , quam  etiam  extortionum 
quamplurium , quae  tempore  regis  Philippi  defuncti 
eis  imposita'  fuerant,  suo  nequam  consilio,  ut  crede- 
bant, coram  Ludovico  rege  super  variis  detestandis- 
que  nimium  criminibus  notorie  (i)  palam  et  publice 
accusatur  turpiter,  et  ad  ipsius  Karoli  suggestionem 
tam  ipse  Enguerannus  Parisius  apud  Templum,  quam 
alii , quos  plnres  pro  custodiendo  regis  thesauro,  vel 
aliis  negotiis  regis  et  regni  praefecerat,  clerici  videlicet 
officialis,  laici  vero  Parisiensis  praepositi,  quorum 
etiam  nonnulli  variis  tormentis  addicti,  quaestionati 
'similiter,  diversis  carceribus  mancipantur.  Et  licet 
miles  praedictus  ob  sui  purgationem  legitimam  saepe 
et  saepius  cum  multa  instantia  audientiam  postulasset, 
obtinere  tamen  non  potuit,  praedicti  comitis  impedi- 
tus potentia;  quamquam  rex  juvenis  libenti  animo  ju- 
vare, et  ipsi  benigniter  in  hac  parte  favere,  saltem  in 
principio,  voluisset.  Dum  (a)  itaque  quasi  via  media 
contra  cum  vellent  procedere,  et  ut  cum  eodem  mi- 
tius ageretur,  jam  qiia.si  adjudicatus  diceretur  in  Cy- 
prum (5)  insulam  us({uc  ad  regis  revocationem  exilio 


(i)  Toxle  ri‘tal)li  par  d’Acherv.  l-es  Msn.  |>orteot  coram  Ludooico 
super....  criminibus  coram  rege.  Les  accusalions  contre  Engucrraml 
ctaient  au  nunibre  de  quaranle  ct  une  , on  Ics  peut  voir  dans  Ia  Chrtin. 
de  Saini-Dcnriy  t.  V,  p.  2i5  ct  suiv. 
fa)  Corrcction  de  d^Achen-.  Les  Ductiix. 

(3)  O noni  esi  eu  IJanc  dans  les  Mss.;  cVst  d’Acliery  qui  a reiiipli 
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relegari  : ecce  ad  aures  Karoli  memorati  repente  per- 
venit, quasdam  statuarias  imagines  per  Jacobumdictum 
de  Lor  (i)«  et  ejus  uxorem  et  famulum,  ad  suggestio- 
nem uxoris  et  sororis  dicti  Engueranni  vel  ipsius,  pro 
ipsius  liberatione  sortilegio  factas,  et  ad  maleficium 
tam  in  regis  quam  Karoli  vel  aliorum  personis  ne- 
quissime procurandum.  Quo  comperto  dictus  Jacobus 
in  carcere  vinctus  (a),  ex  desperatione  laqueo  sc  sus- 
pendit, et  postmodum  uxor  ejus  incendio  concrema- 
tur. Sed  et  uxor  et  sorores  (3)  Engueranni  carceribus 
mancipntur,  et  ipse  tandem  Enguerannus  coram  mi- 
litibus judicatus  (4),  communi  latronum  patibulo 


Ia  lacune.  Les  Grandes  Chron.  diseot  aussi  qa’£nguerrand  derait  etre 
rel^gu^  en  Cbjpre,  mais  joaqu^k  ce  qaH  plut  k Charles  dc  Yalois  de 
consentiri  son  rappel. 

(1)  Sumom  tire  sans  doute  de  la  profession  du  personoage.  Dans 
deux  Mss  des  Grandes  Chron.  cit^  parM.  Paris,  t.  V,  p.Qi8,  note, 
OD  Iit  que  la  dame  de  Marigni  et  sa  soeur  n firent  venir  a eulx  ane 
inaudite  et  mauvaise  boitense  <fui  fesoit  tor^  et  nn  niauvais  gar^on 
qui  avait  nom  Paviot , elc.  • C’etaicnt  la  ferame  et  le  valet  de  Jacqaet. 

(7)  Correclionde  d^Achery.  Mss.,  mittitur, 

(3)  La  Chron.  de  Saint-Denys  parle  seulernent  de  la  danie  de  Ghan* 
telou,  serar  de  la  femme  d*£nguerrand. 

(4)  Ces  mots  pourraient  faire  croire  qu^Engnerrand  comparat  de> 
vant  ses  juges,  quoique  le  chroniqueur  dise  deux  fois  express^ment  le 
contraire.  Mais  il  n’en  fut  rien;  car  il  aurait  eu  trop  beau  jeu  s*il  lui 
eut  ^ permis  de  se  d^eudre.  En  eSet,  d^  le  commencement  de 
Tan  i3i5,  les  comptes  de  son  adroinistration  avaientet^,  i son  ids* 
tante  priire  et  par  ordre  du  roi,  examines  et  apur^  par  une  com* 
mission  dont  le  comte  de  Yalois  faisait  lui-meme  partie,  et  sur  Pavis 
dc  cette  commissioii,  apr^  en  avoir  d^ibere  eo  conseil,  Louis  X 
avait  doDoe  a Tancien  ministre  de  soo  pere , qu^il  regardait  encore 
comme  le  sien  propre,  une  pleine  et  entiere decharge.  L’acte  solennel 
qui  en  fut  di'esse  eiiste  en  original.  Il  a ete  poblie  par  M.  Lacabane, 
dans  uo  curieux  travail  sur  les  01s  de  Philippe  le  Del,  iusere  dans  la 
Sibi,  de  lEcole  des  Chartes^  t.  III,  i”  livr  , p.  i4- 

1.  27 
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Parisius  est  suspensus.  Qui  tamen  de  praedictis  malefi- 
ciis nihil  recognovit,  nisi  quod  exactionum  ac  monetae 
mutationum  cum  aliis,  non  solus,  fuerat  in  causa. 
Nec  audientiam  super  purgatione  sua  habuisse  potue- 
rat, quamvis  eam  instantius  rcquisisset,  et  sibi  in 
principiopromisssa  fuisset : unde  et  ipsius  mortis  causa, 
multis  non  omnino  cognita,  multam  admirationis 
materiam  induxit  et  stuporis. 

Petrus  de  Latilliaco , Catalaunensis  episcopus,  de 
morte  i^egis  Francia;  Philippi  ac  sui  praedecessoris, 
quae  per  cum  dicebatur  fuisse  procurata,  suspectus, 
de  mandato  regis,  sub  nomine  Remensis archiepLscopi 
in  custodia  detinetur.  Radulfus  etiam  de  Penoariis  (i), 
suspectus,  advocatus  in  parlamento  praecipuus  vel 
quasi , pro  suspicione  consimili  detentus , et  in  carcere 
apud  Sanctam-Genovefam  Parisius  positus,  et  diversis 
quaestionatus  suppliciis,  cum  nihil  omnino  de  impo- 
sitis sibi  criminibus  ex. ejus  ore  extorqueri  potuisset, 
quamvis  ob  hoc  gravia  pariter  et  varia  pertulisset  tor- 
menta, tandem  liber  abire  permittitur,  plurimis  tamen 
bonis  suis  mobilibus  et  immobilibus  diversis  collatis , 
aliis<{ue  perditis  et  distractis. 

Margareta  quondam  Navarrae  regina , quam,  sui  le- 
nocinii exigente  infamia,  carceri  mancipatam  supra 
meminimus,  universae  carnis  viam  ingressa,  Vernone 
in  ecclesia  Fratrum  Minorum  ecclesiasticae  traditur 
sepulturae  (a).  Blancha  vero  in  carcere  remanens,  a 


(i)  Chron.  deSaint-Denys,  « Riool  dePraeles.  • 

(1)  Le>  historiens  modernes  s’accordeDt  i dire  que  Marguerile  fut 
^Uanglw  par  ordre  de  son  mari.  Si  ellc  monnit  de  mort  nainrelle, 
comme  le  doDoent  t entendre  tons  lea  documenta,  il  faiit  conveoir 
qiie  celle  niort  vint  fort  ii  propos  poiir  tirer  I.oiiit  X d’na  grand 
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serviente  quodam  qns  custodiae  deputato  dicebatur 
impraegnata  fuisse,  quamquam  a proprio  comite  dice- 
retur vel  ab  aliis  impraegnata. 

Huguelinus , frater  Margaretae  reginae , juvenis  Bur- 
gundiae  dux  (i),  cui  successit  frater  ejus,  de  praesenti 
vita  decessit. 

In  provincia  Senonensi,  confoederati  ad  invicem 
multi  de  populo, ad  hoc,  prout  communiter  fereba- 
tur, quasi  violenter  inducti  et  quadam  necessitate  com- 
pulsi , propter  vexationes  quamplurimas  et  extortiones 
indebitas,  quas,  praecipue  in  curia  Senonensis  archi- 
episcopi , per  insolentiam  et  proterviam  advocatorum 
et  procuratorum  ipsius  curiae,  nequiter  perpessi  fue- 
rant et  de  die  in  diem  patiebantur  injuste ; regem , pa- 
pin  ac  etiam  caivlinalesde  ipsorum  multitudine  laicali 
sibi  praeficiunt,  malum  pro  malis  reddere  statuentes, 
et  eorum  maliciis  obviare  pertinaci  malitia  cupientes. 
Sed  dum  ipsi  plus  aequo  imitationis  (a)  excedunt  limi- 
tes , excommunicatione  ad  hujusmodi  clericorum  ins- 


enibarr».  On  a tu  plua  haut  qu’en  envoyant  Huguea  de  Boville  S 
Kaplea,  avec  niisaion  de  ramener  ea  France  Ia  fiitare  reine  Cl^ 
ucncc-  de  Hoogrie,  Louia  avait  ezp^ie  ea  oiStnc  tempa  dea  arobasaa- 
dciira  ii  AvignoD  pour  hater  reicction  d’un  aonveraia  pootife.  II  coiop- 
tait  eTidemment  anr  nn  pape  qui  diaaoudrait  aon  premier  mariage 
avant  1’arrivra  de  aa  deuai^me  renune.  Maia  Lonia  fnt  tromp^  daaa  aea 
calcula.  Au  priotcuipa  de  l’an  i5i5  lea  cardinaux  refoaaient  eucore  de 
ae  rcunir,  et  Cleaieacc  de  Hongrie  pouvait  arrirer  ea  Fraoce  d’un 
joor  Ii  l’autre.  I.a  mori  de  Marguerite  de  Bourgogne  viot  fort  ii  propoa 
pour  tirer  Louia  de  cc  mauraia  paa;  Marguerite  monrut  le  jour  mime 
de  l’execation  de  Marigni , le  3o  avrii  i3i5. 

(■)  Huguea  V,  duc  de  Bourgogne,  mourut  avant  d’avoir  atteint  aa 
majorite;  il  eut  pour  aucceaacur  aon  fiii-c  Eudea  IV. 

(a)  Maa.,  plus  inslalionis.  MM..  lea  editeura  dea  Uisl.  de  Fr.  ont 
proposi  en  note  sed  dum  ipsi  imilalionis , etc. 
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tantiam  aut  per  ipsos  se  absolutos  pronuntiant,  vel 
absolutos  reputant, 'et  iidem  (i)  sacramenta  ecclesia- 
stica subministrant,  autheeca  sacerdotibus  fieri  com- 
minatione mortis  violenter  et  terrore  procurant.  Tan- 
dem ad  praelatorum  quorumdam , qui  ob  hoc  regem 
cum  instantia  adierunt,  supplicationem  et  recpiestam 
detenti , ne  facilitas  veniae  ad  delinquendum  praeberet 
aliis  incitamentum , poenarum  inilictione  (a)  condigna 
pro  suorum  qualitate  excessuum  puniuntur. 

Circa  ascensionem  Dominicam  (5)  Ludovicus  quon- 
dam Nivemensis  et  de  Rethel  comes,  et  Johannes  de 
Namurcio  venientes,  in  familiaritatem  regis  et  gratiam 
i'evocaiitur,  praefatoque  comiti  dicti  duo  comitatus,  a 
quibus  dudum  privatus  sententialiter  fuerat  (4)>  resti- 
tuuntur pcifice  et  quiete , quod  plerisque  occasionem 
praestitit  mulli  murmurii  et  cachinni. 

Die  martis  post  Trinitatem  (5),  comparuerunt  co- 
ram rege  abbas  quidam  Cislerciensis  ordinis,  et  alii 
procuratores  Roberli  comitis  Flandrensis , dictum  co- 
mitem excusantes,  quod  quamvis  personaliter  venire 
submonitus  pro  pace  confirmanda,  quae  anno  praete- 
rito fuerat  prolocuta , venire  tamen  non  poterat 
competenter,  tam  propter  corporis  debilitatem,  quam 


excommunicationis  ad  hujus  clrric.  inst.  aut  pro  se  ipsos 
uhsol...,  reputant  et  eisdem. 

(q)  Nous  avons  a<lopt^  le<«  corrretioas  propos^s  par  tl  Achery.  I,es 
Mas.  porteot  aliis  interminium,  poenarum  afflictione. 

(3)  Vers le  i"  mai. 

(4)  Louis,  comte  de  Neveis  rt  de  Relhcl,  fds  aiiic  de  Hobert  IH 
comte  de  Flandre,  s^elant  ecbap)>e  en  1309  du  Cliutciet  de  PariSf  oii 
il  avait  ete  enfrrme  pour  avotr  exciti  les  Fiamands  ^ la  rtSoUe»  f«it 
condamne  par  contumace  a perdre  tous  ses  biens. 

(3)  Le  20  mai. 


» 
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pruptcr  incursum  hostium  in  comitatu  Flandrensi; 
Quae  tamen  excusationes  reputatae  sunt  frivolae,  pro- 
rogatotjue  die  et  submonitionis  termino  transacto, 
tandem  vigilia  apostolorum  Petri  et  Pauli  (i)  dictus 
comes  Flandrensisque  populus  adjudicatur  contumax 
et  rebellis,  compulsis<]ue  redire  procuratoribus,  Lii- 
dovicus  tamen  comes  INiverncnsis,  et  filius  praedicti 
comitis,  et  dominus  Robertus  de  Namurcio  remanse- 
runt in  Francia  cum  rege  Ludovico,  pace  Flandren- 
sium  sic  infacta. 

Sabbato  ante  festum  sancti  Johanuis  (a)  tres  mu- 
lieres, quae  potiones  confecerant,  quibus  defunctus 
Catalauiiensis  episcopus  fuerat  (3) , combustae  fue- 
runt in  quadam  insula  brevi , quae  erat  in  fluvio  Se- 
canae,  ante  ecclesiam  fratrum  llercmitarum  sancti  Au- 
gustini. 

Johannes  filius  [Guillelmi]  (4)  Flandrensis,  domi- 
nica in  octavas  Apostolorum  desponsavit  filiam  comi- 
tis Sancti-Paul  i. 

Hoc  anno,  medio  mensis  aprilis  usque  ad  finem 


(i)  Le  q8  juiD. 

(a)  Le  II  jaiD. 

(3)  Mm.,  fuerat  suspectus.  D^Achery  a relegue  en  marge  le  mot 
suspectus  f parce  qn'il  semblc  iontile  ponr  le  sens,  et  ce  retranche- 
ment  est  justifi^  par  la  Chron.  de  Saint^Denjrs t oi)i  on  Iit  : • trois 
femines  qui  portoient  poisons,  et  par  lesquelles  T^sqne  de  Chaa- 
loDS,  dcvancier  de  Pierre  de  LatilJy»  avoit  este  empoisonne,  furent 
arses,  etc.  » T.  V,  p.  aaa, 

(4)  II  y a ici  dans  les  Mss.  no  blanc  que  d^Achery  proposait  de  rem* 
plir  par  Ic  mot  comitis  •,  mais  ce  serait  uneerreur.  Jean  de  Flandre  qui 
epousa,  Pan  i5i5,  Beatrix,  (ille  de  Gui  IV  comte  de  Saint*Paul,  ^tait 
(Ua  de  Guillaume  de  Flandre  seigneur  de  Tenremonde  et  vicomio 
dc  Chateaudun,  pctiufils  de  Gui  dc  Dampierrc  et  fr^re  da  comtu 
llobert  ni , qui  gouvcrnait  la  Flandre  en  i5i5. 
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mensis  julii  vel  circiter,  facta  est  inondatio  pluviaram 
quasi  continua,  frigusque  aestivo  tempore  insolitum; 
propter  quod  nec  segetes,  nec  vineae  ad  maturitatem 
congruam  poterant  pervenire  : et  ob  hoc,  maxime 
toto  mense  julio  vel  quasi , factae  sunt  processiones 
devotae  a clero  et  populo.  Vidimus  namque  per  quin- 
decim dies  continuos , apud  ecclesiam  sancti  martyris, 
maxinuim  utriusqne  sexus  multitudinem  una  cum 
clero,  non  tantum  de  prope,  imo  etiam  a quinque 
leucis  et  amplius,  etiam  nudis  pedibus,  quinimo,  ex- 
ceptis mulieribus,  totis  nudis  corporibus  processio- 
naliter  confluentem,  ibique  deferebantur  corpora 
Sanctorum  devote , et  aliae  reliquiae  venerandae.  Nec 
tantum  (i)  in  dicecesi , imo  etiam  in  Carnotensi , Ro- 
thomagensi , aliis  quoque  regni  Franciae  partibus  con- 
similes processiones  fiebant. 

Eodem  tempore , julio  mense,  in  festo  beatae  Chri- 
stinae  (a)  Ludovicus  rex  Franciae , accepto  vexillo  apud 
Sauctum-Dionysium , quod  dicitur  auriflamma,  et 
domino  Henrico  de  Herqueri  militi  tradito,  proficis- 
cens in  Flandriam  ultima  die  mensis  ejusdem , reginam 
Clementiam  sibi  matrimonio  copulavit  dominica  se- 
quenti, in  festo  inventionis  sancti  Stcphani  prolo- 
martyris  (3).  Ipsis  vero  pariter  coronatis  et  sacra  un- 

(t)  Correction de d*Achery.  Mss.,  neenon. 

(3)  Le  34  jaillet. 

(5)  Le  dimanche  S aoiit.  — Dcraard  Guidonifl  (Fie  de  Ctement 
dans  Balo»  , t.  T,  p.  8q)  met  le’mariage  de  Lonis  et  de  Cleinence  au 
5t  juillet  ct  leor  couronnemeot  an  5 aodt.  C*est  cettc  opinioD  qu'ont 
soitfc  les  auteurs  de  F^ditioa  id-8*  de  VArtde  v€rif.  les  dates,  quoi- 
qu^ils  aicntcite  le  continuateurde  Nangisqni  ne  donne  pas  Ia  date  dti 
coaronnement.  Mais  il  y a errenr  ct  daai  le  r^it  de  ce  continuatenr 
et  dans  celui  de  Bcrnard  Guidonis ; car  tm  ancien  comple,  dont  nous 
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ctione  coasecratis,  cum  ipse  rex  ad  castrum  Flandrise 
quod  Insula  dicitur  applicuisset,  movensque  inde 
exercitum,  apud  locum  qui  dicitur  Bondrus  (i)  fixis 
tentoriis  pontem  ibi  parari  fecisset;  (hostes  enim  qui 
ultra  Lilium  similiter  tentoria  fixerant,  pontem  illi 
fregerant,  ut  ad  illos  cum  exercitu  suo  transire  non 
posset)  tanta  illic  inundatio  pluviarum  et  ita  continua 
secuta  est,  ut  usque  ad  poplites  tam  equi  quam  ho- 
mines in  luto  et  coeno  multa  angaria  premerentur. 
Sicque  tandem  rex  ipse , de  baronum  communi  consi- 
lio, licet  non  absque  displicentia  et  amaritudine  cordis, 
cum  nec  ad  ipsum  nec  [adj  ejus  exercitum  victualia 
possent  deferri ; tandem  compulsus  est  exercitum  li- 
centiare  infecto  negotio,  et  reverti.  Et  ne  hostes  de 
prseda  locupletes  fierent,  ignem  in  tentoriis  jussit  ap- 
poni. Quod  videntes  adversarii,  aestimantes  nostrorum 
exercitum  in  eos  velle  irruere  per  pontem  paratum, 
mox  igne  similiter  in  tentoriis  suis  apposito  fugam 
inierunt  (a).  Illic  autem  ante  suum  recessum  rex  ipse, 
de  aVunculorum  et  fratrum  baronumque  consilio,  re- 


devona  U oommunication  S M.  Lacabane,  fait  connaitre  que  Hagues 
de  Boville,  parti  le  it  d^mbre  i3i4  pouraller  cbercher  la  princene 
Cldmeuce,  n’avait  ete  de  retour  que  le  8 aout  i3i5.  U fant  donc  s’eii 
rapporter  k la  CItron.  dt  Saint-Denyt  qui  luet  le  conronnement  au 
diroanebe  apres  Toctave  de  rAssomption , c’eat-k-dire  an  a4  aodt,  et 
le  mariage  au  mardi  prec^ent  19  aodt.  Cea  datea  ont  et4  adoptdes  par 
le  P.  Anselme  et  par  lea  BenMictius  qui  ont  pnblie  l’Mition  in-fblio 
de  VArt  de  ve'rif,  les  dates.  Dana  ce  demier  ouvrage  cependant  le 
mariage  de  Louia  X et  de  Cl^mence  eat  fixe  au  i5  aodt,  maia  c’eat 
eant  doote  uue  faute  d’impreasion.  Ce  mariage  eut  lieu  au  chiteau  de 
Saint-Lie,  prea  de  Troyes. 

(i)  D’apr4a  les  CItron.  de  Saint-Denys,  il  faudrait  Corteriacum; 
Courtrai. 

{1)  Cetie  circoiistance  ii’esl  pas  mentionnee  dans  les  Grandes  Chron: 
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ginam  Clementiam  dicitur  de  viginti  millibus  libris  iii 
redditibus  dotasse,  praecipue  apud  Lorriz,  Bogencia- 
cum,  Montargis,  Fontem-Blandi  et  alibi,  et  de  hoc 
litteras  confecisse. 

Hoc  anno  fuit  vini  defectus  universalis  in  regno 
Franciae  alias  inauditus,  non  solum  In  quantitate,  sed 
etiam  in  qualitate. 

Mense  octobri , facto  concilio  SilvanectensI , prae- 
sente (i)  archiepiscopo  Remensi  ejusquesuffraganeis, 
et  aliis  quibusdam  praelatis;  propositisque  duobus  prae- 
dictis casibus  contra  Catalaunensem  episcopum,  pe- 
tiit idem  episcopus  ut  ante  omnia  ipse,  qui  tam  in  per- 
sona quam  in  bonis  sftoliatus  erat,  restitueretur;  quod 
et  obtinuit,  ut  jus  erat.  Quo  concesso,  voluit  quod 
super  hoc  praelati  inquirerent , et  sic  super  hoc  pro- 
rogatur concilium  et  Parisius  assignatur. 

Circa  istud  tempus  (a)  papa  Johannes  divisit  episco- 
patum Tholosanum  in  sex  episcopatus,  et  facta  est 
civitas  Tholosana  sedes  metropolitana. 

Episcopatus  Pictavensis  per  eumdem  In  tres  episco- 
patus, scilicet  Pictavensem,  Maleacensem  et  Lucecla- 
nensem  (3)  est  divisus;  erant  autem  prius  duae  abbatiae 


(i)  Nooi  lisona  preetente  et  non  prasidtnte,  malgr^  1’accord  des 
Um.,  parce  que  ia  prcsidence  do  coocile  ne  pourait  appartenir  k ladbis 
i 1’arcbereqae  et  S sea  suftragants.  a Eu  ce  meitme  an. . . . fut  fait  con- 
cite it  Seniis  pr^tnt  1’archevesque  de  Reima  et  les  dvesques,  etc.  » 
GnauUs  Chron.,  t.  V,  p.  m6. 

(3)  En  i3i7.  Voy.  Bsiii.  GuiHn»  dans  Baluze,  Vita  papar.  Ave- 
nion.,  1 1 , coi.  i54.  Les  six  4r£chds  crdes  par  Jean  XXII  forent  Mon- 
tanban,  Rieni,  Lombez,  Saint-Papool , Laraur  et  Mirepoix 
(3)  Maillezais  et  Lnqon.  Mote  de  d’Achery.  Ces  deux  aiinea  ont 
dvidemment  etd  ddpiaces  par  les  copistes,  pnisqne  c’cst  seulement 
plus  bas,  i Ia  page  438,  qu’on  Irouvera  1’dection  de  Jean  XXII,  en 
qualite  de  souverain  pontife. 
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sulMlit^e  episcopo  Pictavensi , quae  nunc  factae  sunt  ec- 
clesiae cathedrales,  et  abbates  earumdem  sunt  etiam 
episcopi. 

Quidam  milites  et  alii  nobiles  Vermandenses  etCam- 
pnenses  confcedeiuti  invicem,  conti-a  comitissam 
Mathiidem  (i),  quae  ipsos  indebite  volebat  opprimere, 
insurgunt;  quemdam  militem,  quem  in  carcere  deti- 
nebat, de  castro  fortissimo  quod  dicitur  Hedinc  po- 
tenter auferunt,  Jobanna  Pictavensi  comitissa  dictae 
Mathildis  lilia,  et  postea  regina  Franciae  (a)  tuncpr:e- 
sente , et  ab  eis  permissa  liberae  fugae  praesidio  se  ip- 
sam salvare.  Hac  vei'o  de  causa  q^ia  dicti  milites  con- 
spirasse dicebantur  contra  regiam  majestatem,  vocati 
sunt  a rege  Ludovico  circa  festum  Omnium  Sanctorum 
apud  Compendium,  et  ibi  comparentes  emendaverunt 
regi , ut  dicebatur. 

Karolus  Valesii  et  multi  alii  barones  regni  Fran- 
ciae (5) , in  i'egi’essu  de  Flandriis  fecerunt  monetam 
novam  Parisius,  et  cucurrit.  Quae  etsi  puco  tempre 
cursum  aliqualem  Parisius  et  circa  habuerit,  non  ta- 
men diutius,  rege  eam  prohibente,  nisi  tantum  in  ter- 
ris eorumdem  qui  hanc  monetam  fecerant  fabricari. 

Circa  festum  sancti  Thomae  C4)  visa  fuit  cometa  in 


(1)  Mathilde  ou  Mabaut,  femme  d’Othon  IV  dac  de  Boargogoe  et 
fiUe  de  Robert  11  comte  d’Artois,  auqael  elle  avait  soccdde  depais 
Pan  i5o3. 

(2)  Jeaime,  fiUe  d*Othon  IV  et  de  Mahaut,  mariM  ^ Philippe  le 
Long , d'abord  comte  de  Poitiers,  eoauite  roi  de  France.  Tous  lea  Mas. 
portent  posUa  regina  jingluBf  erreur  qa’aucun  editeur  n*avait  en- 
core  signalM. 

(3)  Mss.,  Fldzndrue, 

(4)  Ckron.  de  Saint-Denyx , n au  nioys  de  mars.  » 
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CGcIo , quae  mortem  regis  praenosticare  videbatur,  ut 
|iatuit  postmodum  in  effectu. 

MCCCXVI. 

Hoc  anno  prae  defectu  annonae , de  qua  tactum  est 
supra,  tanta  fuit  caristia  grani  (i)  in  regno  Franciae, 
quod  sextarium  bladi  Parisius  et  circa  quinquaginta 
solidos  Parisiensium  fortium,  ordei  vero  triginta,  et 
avenae  octodecim  vel  amplius  vendebatur  : et  similiter 
accidit  in  aliis  partibus  regni  Franciae  suo  modo. 

Ludovicus  rex  Franciae  et  Navarrae,  febre  gravi  per 
aliquot  dies  in  domo  regali  nemoris  Vicenarum  cor- 
reptus (2)  , quinta  dft  mensis  junii  diem  clausit  extre- 
mum , reginam  Clementiam  de  quodam  puero  imprae- 
gnatam relinquens,  habensque  filiam  unicam  nomine 
Johannam  de  Margareta  prima  conjnge  defuncta.  Hu- 
jus autem  corpus  primo  Parisius  in  ecclesia  beatae  Ma- 
riae virginis  ipso  die  defertur,  die  vero  sequenti  ad  ec- 

(i)  Les  dtlit.,  tania futi  caristia  gravis;  Mss.  999  et  49^<  A,  caristia 
granis. 

(u)  J1  gagoa  cette  nialadie  pour  avoir  bii  outre  niesure,  dans  uoe 
cavc  tivs-froide,  ap^^s  s^^re  considerablement  ^haufle  au  jeu  de 
paime.  Jia»  db  Saiit*Victoi,  dani  Baluxe,  t.  I,  coi.  st4t  ii5,  Go* 
DXFB.  DE  Pabis  , p.  ^94  ct  suivantcs.  Les  prec^eols  ^teors  ont  tous 
imprime,  conformeiiient  aux  Mss.,  quinta  die  mensis  julii,  sans  meme 
faire  remarquer  que  cette  date  est  contreditc  par  tous  les  docaments 
coQteniporaiDS.  Louis  X mourat  le  5 jain  et  non  le  5 juiUet , suivant 
Bbbn.  Guiooris,  dansBaluxe,  t.  1.  coi.  84;  Jbak  db  iSairt-Victob,  i6., 
coi.  ii5;les  CAro/z.,  t.  V,  p Q!i8;  Godbfr.  db  Paris,  p.  395. 

Celoi<i  met  la  roort  dn  roi  an  quart  jourde  juin^;  niaiscettcopiaion 
ne  cootreditpomtcelle  des  autreschroniqiieurs,  car  il  r^lte  dcdoco- 
ments  cootemporains  que  Louis  X rnoornt  dans  U nuit  du  4 bu  5 jaln 
vers  minuit.  Clemence  de  Hongrie  elle*roemc  dans  son  testament  place 
au  cinquieme  jour  de  juinla  mort  de  son  mari.  Mem.  de  l'Acad.  des 
Inscr.y  t.  X,  p.  577,  a la  note. 
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clesiam  beati  Dionysii  ^trum  suorum  sepulcrum 
delatam , prout  regalem  magnificentiam  decuit,  tertia 
die  post  obitum,  ecclesiasticae  traditm'  sepulturae. 

Philippus  comes  PictaVensis,  qui,  pro  creatione 
summi  pontificis  acceleranda,  Lugdunum  Avinione 
profectus  fnemt,  audita  morte  frati-is  sui  regis  Francise 
Ludovici , reverti  Parisius  maturavit  : includi'  tamen 
cardinales  faciens  priusquam  recederet  a Lugduno,  co- 
mitem de  Fores  ad  ipsorum  custodiam  relinquens.  Ve- 
nit autem  idem  comes  Parisius  die  lunte  post  Imnsla- 
tioncin  beati  benedicti  (i),  acceptisque  regiis  e<juis 
apud  Caccriam , die  quoque  sequenti  celebratis  obse- 
quiis in  ejus  praesentia  apud  coenobium  sancti  Dionysii 
pro  fratre  suo  rege  Ludovico,  revertens  inde  Parisius 
parlamentum  fecit  congregari , in  quo  sane  tamen , de 
consilio  procerum  et  militum  regni , exstitit  ordina- 
tum , ut  usque  ad  decem  ct  octo  annos , etiam  si  ex 
regina  Clementia , quam  frater  ejus  gravidam  relique- 
rat, puer  masculus  nasceretur,  servaret  et  regeret  re- 
gnum Franciae  et  etiam  Navarr®  : unde  et  in  ejus  ma- 
gno sigillo  sic  erat  conscriptum  : Philippus  regis 
Francorum  filius , Francice  et  Navarroi  regens  regna. 

Circa  festum  Magdalenes,  Ludovicus  comes  Clari- 
montis  et  Joliannes  frater  ejus  comes  Suessionensis 
cum  multis  aliis  crucem  transmarinam  de  manu 
patriarch®  Jerosolymitani,  congregatis  praelatis  quam- 
plurimis  Parisius,  solemniterassumserunt,  proclama- 
tumquefuit  ex  parte  comitis  Pictavensis,  quijamdu- 
dum  patre  vivente  crucem  acceperat,  ut  qui  tunc  vel 


(i)  Lc  12  jaillet. 


t 
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etinmante  acceperant  (i),  ad  transfretandum  cum  ip- 
sis in  festo  Pentecostes  ab  eodem  festo  immediate  post 
annum  futurum  totis  se  viribus  praepararent. 

Hoc  anno  fuit  magna  mortalitas  hominum  et  maxime 
pauperum,  quorum  multi  famis  inedia  perierunt. 

Post  vacationem  apostolicae  sedis  per  biennium  et 
amplius,  tandem  cardinales  inclusi  dominum  Jacobum 
cardinalem,  prius  vero  Avi nioneusem  episcopum,  vi- 
rum siquidem  in  jure  peritum  et  vita  laudabilem,  na- 
tione Caturcensem,  prima  die  mensis  augusti  festo 
sancti  Petri  ad  Vincula  in  summum  pontificem  elege- 
runt : qui , mutato  nomine,  Johaunes  XXll  papa  vo- 
catus, ibidem,  ante  Nativitatem  beatae  Mariae  virgi- 
nis, sua  suscepit  insignia,  Karolo  comite  Marchiae, 
fratre  Philippi  regentis  regna  Franciae  et  Navarrae, 
eorumque  avunculo  Ludovico  Ebroicensi  comite  fre- 
num equi  cui  insidebat  regentibus,  ejusque  festum  de- 
corantibus ipso  die. 

Die  veneris  post  Nativitatem  beatae  Mariae  virgi- 
nis (a),  factus  est  terrae  motus  apud  Pontisaram  et 
villam  sancti  Dionysii  in  Francia,  quamvis  i-arus  in  iis 
terrae  partibus , evenire  insolitus,  et  alias  inauditus. 

Papa  Johannes  concessit  hoc  tempore  annualia  ad 
quatuor  annos  Philippo  Pictavensi  comiti,  regenti  re- 
gna Franciae  et  Navarrae. 

Eclipsis  lunae  facta  est  prima  nocte  primi  diei  Octo- 
bris immediate  sequentis. 


(f)  Lc  Ms.  a porte  ici  acceperant,  et  ptus  bas  prapararent ; 
Icsautrcs,  acceperat.^,»  pr(Epararcl. 

(a)  Lc  IO  scptcmbrc. 
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Johaiines  comes  Suessionensis , qui  nuper  crucem 
(ransmarinam  assumserat,  diem  clausit  extremum. 

Robertus,  nepos  Malhildis  Attrebatensis  comitissae 
Rellimontis  Rogerii , occujwre  volens  (i)  comitatum 
Altrebati,  quod  ad  ipsum  ratione  patris  sui  Philippi 
(ludum  defundi,  fratris  dietse  Matliildis  lilii  vero  Ro- 
Iwrti  (a)  perlinere  dicebat;  junctis  sibi  confoederatis 
de  quibus  supra  meminimus,  nonobstante  quod  Phi- 
lippus regnum  Franciae  regens  negotium  Ipsum  in 
manu  superiori  posuerat  vel  in  (|uacum<pie  inhibi- 
tione, in  Galtherum  conestabularium(3)Franci8e,  qui 
illic  ad  ejus  motus  reprimendos  directus  fuerat,  poten- 
ter insurgens,  civitatem  Attrebatum  castrumque 
sancti  Audomari  vi  armorum  accepit,  mandatusque 
ad  parlamentum  Parisius  venire  respuit.  Quod  audiens 
comes  Philippus,  contra  ipsum  arma  corripiens,  die 
sabbati  ante  festum  Omnium  Sanctorum  (4)  apud 
Sanctum-Dloiiysium  vexillum  accepit,  episcopo  sancti 
Melloti  (5)  missam  celebrante,  et  ipsum  benedicente, 
sanctis  tamen  martyribus  non  extractis  aut  super  al- 
tare positis,  nec  ipso  vexillo,  ut  alias  beri  solet,  eis- 
dem contacto.  Cumque  venisset  Ambianis  civitatem 
cum  exercitu  copioso,  ante  omnem  congressum  hosti- 
lem talis  compositio  fuit  facta , quod  certis  personis 
ad  tractandum  de  pace  inter  ipsum  (6)  et  cumitissam 


(i)  Ge  mot,  ajoute  par  d^Achery,  maaqoe  dans  les  Mss. 

(а)  Ges  mots,  qui  sont  dans  le  Ms.  49^^  ajootcs  par  ren- 

voi  la  marge  dn  Ms.  999  et  d’uoc  autre  iiiain. 

(5)  Les  Mss.  portent  inhabitatione  a Gaihc/o  conest. 

(4)  ^ octobre. 

(5)  LVveque  de  Saint-Malo.  D Achery  a imprime  sancti  Maclnvii. 

(б)  Inter  ipsum  ^ c’est-a-dire  enlre  Holiert.  O:  traite  fnt  conclu  le 
6 oovembiT. 
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praedictam  deputatis,  nisi  possent  eos  pacificare,  de 
plano  judicarentur  per  pares  et  proceres  regni,  pro- 
cessu negotii  in  eodem  statu  remanente  in  quo  erat 
tempore  quo  decessit  Robertiis  Attrebatensis  comes, 
pater  dictae  Mathildis,  et  avus  ipsius  Roberti,  non- 
obstante  judicato  quocumque;  interim  vero  Karolus 
comes  Yalesil , ejusque  frater  Ludovicus  comes Ebroi- 
censls , comitatu  In  manu  superiori  posito,  omnes  ejus 
redditus  et  proventus  reciperent;  ipse  vero  Robertus 
qui  confoederatos  et  eorum  factum  advocabat,  (hoc 
tamen  excepto,  quod  si  aliqui  contra  regiam  maj^ta- 
tem  alias  attentassent,  de  quo  purgare  se  ipsos  legi- 
time, loco  et  tempore  offerebant)  Parislus  in  prisione 
se  redderet  : quod  et  factum  est.  Et  sic  comes  Philip- 
pus, llcentlato  exercitu,  Parislus  est  reversus;  comes 
vero  Robertus  primo  in  castelleto  Parislus,  et  postea 
apud  Sanctum-Gcrmanum  de  Pratis  in  prisione  deten- 
tus est. 

P.vrlslus  apud  Luparam  (i)  xvii  kaleudas  decembris 
ex  regina  Clementia  quartana  laborante  natus  est  puer 
masculus,  regis  Ludovici  nuper  defuncti  primus  filius, 
nocte  videlicet  die  dominica  praecedente,  qui  natus,  in 
Christo  regeneratus  (a)  Johannesque  vocatus,  xiii  ka- 


(i)  Mfts.y  Luxeram,  La  correclion  de  d’Acherr  Lupamm  est  con- 
firin^c  par  Bcrnard  Guidonis  qui  dit  que  la  reioe  ClemeDce  fit  ses 
couches  SI  Paris.  Baluzi  , 1. 1 , coi.  84-  Jeao  l*'  naquit  le  i5  novemfire 
et  mourut  le  19.  Le  tS  novembre,  eo  i5i6,  tombaot  ud  luodi,  les  mota 
nocte  die  dominica  pracedente  signifieot  dans  la  nuit  que  prextdait 
le  jour  du  Seigncur,  dans  Ia  nuit  du  dimanche  aulundi. 

(q)  Telle  est  la  lei^on  du  Ms.  4971  A , et  d’uDe  autre  copic  dont  De* 
iiys  Godefroy  a imprimi  un  fragnicnt  dani  son  Ce^rtmemial /rancais, 
t.  I,  p.  i4^.  Les*Ms6.  4^  ct  999  portent  rc^nalus,  mot  qu'on  lirait 
rrgrnern/ru , au  mnyen  dc  deux  signes  «Palireviation  placM  sur  Ic  g et 
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Icndas  mensis  praedicti  ibidem  decessit , die  scilicet  Te- 
neris immediate  sequenti.  Die  vero  sequenti  in  ecclesia 
beati  Dionysii  ad  pedes  patris  sui  defuncti,  Philippo 
Pictavensi  comitante  (i) , corpusque  parvuli  una  cum 
suis  (2)  avunculis  Karolo  et  Ludovicoad  tumulum  de- 
ferente, et  extunc  pro  rege  Fiuncite  et  Navarrae  non 
immerito  se  tenente,  traditus  est  ecclesiasticae  sepul- 
turae. Philippus  regis  Ludovici  defuncti  frater,  domi- 
nica post  festum  Epiphaniae  (5) , una  cum  conjuge  sua 
Johanna  inunctus  est  Remis  in  regem , avunculis  suis 
Karolo  et  Ludovico  proceribusque  regni  et  paribus, 
licet  non  omnibus,  ibidem  praesentibus. 

Quamvis  enim  frater  ipsius  Karolus  comes  Marchiie 
secum  Remis  usque  venisset,  ante  coronationem  ta- 
men summo  mane  ex  insperato  recessit.  Dux  etiam 
Burgundiae  venire  non  voluit,  imo  etiam  et  antiqua 


sur  D*Achery  a imprime  regnaturus : et  c’esl  sur  ce  noa^ns,  con- 
sei'v<i  dans  les  deux  editions  suivaDtes,  que  Sismondi  a essaye  de  ba> 
tir  touteune  thtoriepolitiquc.  Yoy.  Bisi.  des  Francais,  t.  IX,  p.  344* 
(i)  Corrcction  de  d*Achery.  Aiss.,  cornite  milite. 

(a)  Corrige  d^apr^s  lefragment  publicparGodefroy  etlc  Ms.  49^ t A. 
Les  edit,  pr^cdentes , una  cum Jiliis , avunculis y etc. 

(5)  \je  9 janvier  iSiy.  Bernard  Guidonis  donne  la  meroe  date.  Ba- 
1.UZ8,  t.  I,  p.  i55.  D’apres  les  Chron.  de  Saint-Denys , Philippe,  une 
fuis  couronne,  aurait  fait  son  cntr^  k Paris  dans  la  nuit  du  6 janvier, 
t.  V,  p.  a55,  cc  qui  reporterait  ii  une  date  anterieure  la  cer^nioiiie  du 
couronnement.  Enfin  Jean  de Saint‘Victor,  dans  Baluze,  1. 1”,  coi.  i tg, 
dit  que  Philippe  fot  sacre  et  couronne  ^ Beiins  le  jour  de  1’Epipbanie, 
c'est>a'dire  le  0 janvier.  T.e  pere  Anseline  en  adoptant  cette  derniM: 
date  cite  pourtant  en  roarge  un  registre  de  la  chambre  des  comptes 
d’apr^  lequel  le  sacre  de  Philippe  Y aurait  eu  lieu  le  9 janvier,  jour 
indique  par  notre  chroniqueur.  Etun  compte  des  depenses  du  sacre, 
nn  tableau  de  Pitineraire  du  rol  k cette  occasion,  cofia  une  lettra  dc 
Philippe,  documents  que  M.  Lacabane  a bien  vouUi  nous  fairc  con* 
naitre , prouvenl  que  leg  janvier  i3i7  est  la  vcritablc  date. 
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(lucissa  Burgundiae  (i)  appellatione  ut  dicebatur  facta, ^ 
intimari  fecit  paribus  qui  coronationi  intererant,  et 
praecipue  praelatis,  ne  in  ipsam  procederent,  donec 
tractatura  esset  de  jure  quod  Johanna,  juvencula  puella 
Luduvici  regis  defuncti  primogenita , habebat  in  regno 
Franciae  et  Navarrae  : ex  quibus  et  aliis  signis  et  factis 
nonnullis,  multorum  concludebatur  judicio,  praedic- 
tos et  alios  nonnullos  regni  proceres  et  magnates  con- 
tra regem  ipsum  saltem  in  occulto  simultatem  habere, 
cum  etiam  avunculus  ejus  Karolus  comes  Valesii  tunc 
esset  partem  (2)  eorum , ut  dicebatur,  fovens.  Istis  ta- 
men non  obstantibus , coronationis  festum  fuit  solem- 
nitcr  celebratum,  januis  civitatis  clausis,  et  armatis 
nd  earum  custodiam  deputatis.  Quamvis  autem  esset 
dissensio  inter  Belvacensem  episcopum  et  Lingonen- 
sem,  quis  eorum  in  ordine  sessionis  ratione  praeferri 
deberet  paritatis,  tamen  adjudicatum  exstitit  pro  epi- 
scopo Belvacensi.  Mathildis  etiam  comitissa  Attreba- 
tensis,  mater  reginae,  tamquam  par  regni  coronam 
regis  cum  caeteris  paribus  dicitur  sustentasse,  de  quo 
aliqui  indignati  fuerunt. 

Defuncto  Philippo deMarigiiiaco  fratre Engueranni, 
de  quo  supra  meminimus,  archiepiscopo  Senonensi, 
successit  vir  nobilis  Guillermus  vicecomitis  Melduni 
lilius. 


(t)  Agn<^,  nile  dc  saint  Louis,  veuvc  dc  Rol>ert  11  duc  do  Rour- 
gogne,  et  mere  d’Eudes  IV  aloi*s  regnant.  Jeaniie»  fillc  du  premier 
mariage  deLouis  X,  ctait  Ia  ntecc  dc  Eudeset  la  petjte-fdle d'Aga^s. 
Cotlc  derni^‘re  inouruten  lOaj.  P.  Amelm.,  t.  J,  p.  87. 

(2)  Concctioii  diic  au  Ms.  492  > A €t  confirmec  j>ar  le  fragment  do 
Godefrov.  Les  Mss.  jwrtcnt  etiam  avunculo  ejus  Karolo  comite  Valesii 
Philippus  tunc  es^ei  par/cin , ctc. 
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Circa  etiam  idem  tempus,  defuncto  iEgidioBituriac 
archiepiscopo,  successit  Lemovicensis  episcopus. 

Decesserunt  etiam  Guichardns  quondam  Trecensis 
episcopus,  et  Johannes  quondam  cantor  Aurelianensis, 
qui  In  episcopatu  Trecensi  successerat,  ipso  die  conse- 
crationis suae. 

Robertus  Attrebatensis  comitissae  nepos  ex  fratre, 
ex  prisione  relaxatus,  post  altercationes  aliquas  in  ju- 
dicio et  extra,  ratione  juris  comitatus  praedicti,  tan- 
dem compositione  amicabili  inter  ipsos  facta,  juri  co- 
mitatus omnimode  renunciavit,  eo  pacto  videlicet 
quod  rex  in  hoc  facto  debite  provideret  (i).  Duxit  au- 
tem Robertus  filiam  comitis  Yalesil  in  uxorem. 


(i)  LaDcelot  rcvoqae  en  doate  1'exactitude  de  ce  r^it  et  scmble  ac- 
corder  plus  de  conGance  aux  Grandes  Chron.,  d*apr^s  lesqnelles  Tem- 
prisonnement  de  Robert  d*Artois  n^aurait  eu  lieu  qu^apr^s  Ic  sacre  dc 
Philippe  le  Long  (A/em.  de  t Acad»  des  Inscr.^  t.  X,  p.  58 1 , 583).  11  peut 
se  faire  que  Robert  ait  et<i  emprisonnd  apr^  le  sacre  du  roi,  qui  eut 
lien  le  g janvier  i3i7 , et  cela  suffirait  pour  ctablir  Pexactitude  des 
Grandes  Chron.  Mais  il  n*en  est  pas  moins  certain  que  le  comte  de 
Beaumont  avait  incarc^rc  une  premit  fois  imm^atement  apres 
le  ti^aite  d^Amiens,  et  relachd  eosaite  provisoirement  au  commence- 
ment  de  iSiy,  comme  le  dit  ici  notre  cUroniqueur.  Ces  faits  sontprou- 
ves  par  une  charte  originale  d^pos^  a la  Biblioth^ue  du  Roi,  et  dont 
nous  devons  a 31.  Lacabane  la  connaissance  et  la  commonication.  £Ue 
est  du  dimanche  avant  P^piphanie  i3i6  (a  janvier  i3i7).  Robert  de- 
clare  devant  le  prevot  de  Paris,  Henri  Taperel,  qu^il  s'etait  rendu 
a Amiens  pour  calmer  le  mi^ontentement  qu’il  avait  canse  au  regent 
par  ses  ezp^itions  en  Artois;  et  le  pr^ot  ajoute  : « £t  comme  pour 
les  choses  dessusdictes  il  eust  pleu  audit  nostre  seigneur  le  roy  de  lui 
(Robert)  envoier  a Paris  en  prison,  finablement  comme  ii  i eust  ja  grani 
piece  <iemoure,  7 plnt  a nostre  sire  le  roy  a lui,  qui  de  ladicte  prison 
8C  douloit  et  requeroit  estre  du  lout  delivr^ , et  ^ eslargir  icellc  prison 
juques  k vint  licoes  en  tont  senz,  et  outre  juques  ^ Montdidicr  et  a 
Bretoeil  en  Biauvoisins,  et  que  |dus  pres  ne  puisse  ne  ne  doie  aprochier 
le  pais  d*Artois  nc  les  marclies  pardeta;  mais  que  il  pnissc  seurement 
I.  28 


DIgitized  by  Googie 


434  CONTINUATIO  CHRONICI 

Circa  Puriflcationcm  decessit  Gorardus  abbas  Cisler- 
ciensis,  cui  successit  Galtherus. 

Circa  Purificationem  beatae  Mariae  vii^inis  congre- 
gati fuerunt  in  praesentia  Petri  deArrabloi,  dudum 
regis  Philippi  cancellarii , quem  Papa  de  novo  cardina- 
lem effecerat , quamplures  proceres  et  regni  nobiles  ac 
magnates  una  cum  plerisque  praelatis  et  burgensibus 
Parisiensis  civitatis  (i);  qui  omnes  coronationem  regis 
Philippi  pariter  approbabant,  nec  non  ipsi  tamquam 
regi  pariter  obedire,  et  post  eum,  filio  ejus  Ludovico 
primogenito  tamquam  successori  et  heredi  legitimo, 
juramento  firmarunt,  magistris  Universitatis  civitatis 
ipsius  hoc  ipsum  unanimiter  approbantibus,  quamvis 
non  adhibito  juramento.  Tunc  etiam  declaratum  fuit 
quod  ad  coronam  regni  Franciae  mulier  non  succedit. 

Die  martis  ante  Cineres  (3)  factus  est  in  Pictavensi 
dioecesi  terrae  motus. 


aler  tant  loing  comme  y Ini  pleroit  envcrs  Normendie  ou  ver«  Berry 
josqnea  Ii  la  Chandelenr  prochain  Tenant , en  <ele  maniere  <jne  se  il 
n’avoit  loyal  essoine  de  son  cora  et  y ne  plesoit  andit  nostre  sire  le  roy 
il  lui  fairc  antre  grace  entre  ci  et  Ii,  il  doit  reodre  son  cors  audit 
termc  ou  avaot  i Paris  en  prison  on  point  et  en  I’estat  od  il  dtoit  de- 
vant,  a peine  de  prison  brisis.  Et  en  a obligid  quant  a ce  et  par  son  ser- 
racnt  lui  et  touz  ses  biens  moebles  et  non  moebles.  En  seurquctout 
ii  rccongnut  en  drok  par  devant  nous  que  toutes  ces  choses  et  chas- 
cune  il  avoit  jur^  et  promises  par  sa  foi  en  la  main  de  noble  prince 
monseigneur  Looys  comte  d’Evreues,  en  non  dudit  nostre  seigneurle 
roy  i tcnir  et  acomplir  si  comme  par  dessus  est  devisee.  » La  charte 
fut  mnnie  des  sceaux  de  Ia  prerotd  de  Paris , du  comte  d’Evreux  et  de 
Jean  de  Bretagne,  sceaux  dont  il  ne  subsiste  plus  que  des  fragments. 

( I ) Notre  chroniqueur  ne  fait  cntrer  dans  cette  assembide  que  des 
bourgeois  de  Paris,  roais  ce  n’cst  pas  ainsi  que  s’exprimcnt  les  Grandes 
Chron.  r En  cet  an....  forent  asscmblds....  pluseurs  barons,  nobles, 
prclas , bourgois , e.s  la  citd  de  Paris.  « T.  V , p.  33 1 . 

(3)  Lc  i5  fevricr  iSiy. 
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Ludovicus  puerulus,  Philippi  regis  Franciae  pri- 
mogenitus, die  Teneris  post  Cineres  defungitur,  et 
apud  fratres  Minores  Parisius,  juxta  aviam  suam 
Johannam  Francise  et  Navarrse  reginam , ecclesiasticae 
traditur  sepulturae. 

Hoc  eodem  anno  fuit  hyems  satis  aspera  continue  a 
festo  beati  Andreae  vel  circiter  uscpie  ad  Pascha  (i). 


(i)Du  3o  novembre  i5i6  au  3 avril  1517. 


NOTE  A.  — Pam  207,  mot*  4, 

MCCLI.  — Mirabile  prodigium  et  novitas  inaudita  in  regno  Francis 
accidit,  ^am  quidam  latronum  principes  ad  seducendum  simplices 
et  disseminandum  crucem  in  populo,  falsis  adinventionibus  fingebant 
se  visionem  angelorum  vidisse,  et  beatam  Mariam  virginem  apparuisse, 
et  prsecepisse  ut  cruces  assumerent,  ct  de  pastoribus  et  simplicioribus 
populi  quos  elegerat  Dominos , quasi  exercitum  congregarent  ad  sub* 
veniendum  Terrx  Sanctae,  et  regi  Francise  illis  in  partibus  succurren* 
dum ; et  hujusmodi  visionis  tenorem  in  baneriis,  quas  ante  se  deferri 
faciebant,  caelatis  imaginibus  depingebant.  Qui  primo  per  Flandriam 
et  Picardiam  transeuntes,  per  villas  ct  campos  deceptivis  exhortatio- 
nibus pastores  et  simpliciores  populi,  quasi  ferrum  adamas,  attrahe- 
bant. Qui  cum  pervenissent  in  Franciam,  in  tanta  numerositate  jam 
creverant,  quod  sub  millenariis  et  centenariis  constituti  quasi  exercitus 
procedebant,  et  cum  per  campestria  loca  pertransirent  juxta  caulas  et 
greges  ovium,  pastores,  relictis  gregibus  et  inconsultis  parentibus, 
nescio  quibus  debacchationibus  agitati , se  cum  illis  in  facinus  invol- 
vebant; et  cum  pastores  et  simplices,  licet  non  secandum  scientiam, 
bona  intentione  hoc  facerent,  erant  tamen  inter  eos  latrones  et  homi- 
cid»  quamplurimi  arcani  sceleris  conscii , quorum  consilio  magistro- 
mm  phalanx  regebatur.  Qoi  cum  per  villas  et  civitates  transitum 
facerent,  erectis  in  altum  appasutis  et  securibus  aliisque  armorum 
utensilibus,  ita  terribiles  populo  se  reddebant,  quod  vix  aliquis  erat 
dc  judiciaria  potestate  qui  non  in  aliquo  eisdem  contradicere  formida- 
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ret;  ipsiquG  in  tantnm  eiTorem  deciderant,  qnod  desponsalia  facie- 
bant, cruces  dabant  et  etiam'  dc  peccatis,  ut  dicitur,  facie  tenus  absol- 
vebant; et  quod  deterius  erat,  ita  communem  popnlum  secum  in 
errarem  involverant,  quod  affirmabant  plurimi,  et  alii  credebant,  qnod 
cibaria  et  vina  coram  ei*  apposita  non  deficerent  propter  eorum 
comestionem,  sed  potius  augmentum  recipere  videbantur.  Clerus 
autem  cum  audivit  populum  in  tantum  errorem  incidisse,  condoluit: 
et  quoniam  ejusmodi  errori  contradicere  voluit,  pastoribus  et  populis 
exosas  efficitur;  et  tam  iniquo  odio  hos  oderunt,  quod  plores  eorum 
in  campis  repertos  occidentes,  martyres  ut  credimus  effecerunt.  Re- 
gina vero  Blancha,  qus  sola  regnum  Francise  mira  sagacitate  tunc 
regebat,  forte  non  suo  errore  eos  sic  incedere  tolerabat,  sed  quia  filio 
suo  sancto  regi  Ludovico  et  Terrae  Sanctae  per  eos  sperabat  adjutorium 
pervenire.  Cum  autem  transissent  urbem  Parisios,  putaverunt  se  ab 
omnibus  periculis  evasisse,  jactantes  se  quod  boni  essent  homines,  et 
hoc  per  rationem  arguebant;  quia  cum  fuissent  Parisios,  ubi  est  fons 
totius  sapientiae,  nunquam  fuerat  eis  in  aliquo  contradictum.  Tunc 
errores  suos  coeperunt  vehementer  angmentare , et  ad  furta  et  rapinas 
studiosius  intendere.  Qui  cum  Anrelianis  pervenissent,  cum  clericis 
Universitatis  praelia  commiserunt , plurimos  eorum  occidentes ; sed  de 
illis  plurimi  consimiliter  occisi  sunt.  Dux  autem  eorum,  quem  Magis- 
trum de  Hungaria  nominabant,  dum  de  Anrelianis  Bitaris  cum  eis 
pervenisset,  synagogas  Judaeorum  intrans,  libros  eorum  destruxit  et 
cos  Imnis  omnibus  indebite  spoliavit.  Sed  dum  recessisset  ab  urbe  cum 
populo , Bituricensa»  eos  cum  armis  insequentes , Magistrum  cum  plu- 
ribus occiderant;  post  quorum  casum,  alii  in  diversis  locis  dispersi, 
propter  maleficia  sua  interfecti  vel  suspensi  fuerunt ; ceteri  qtusi  fumus 
evanuerunt. 
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